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PRÉFACE. 

Le  domaine  de  la  géograj^e  moderne  eslaî  étendu;/,  les  objets 
dont  elle  s'occupe  sont  si  nombreux  et  si  variés,  surtout  dans  la 

description  d  un  pays  tel  que  la  Belgique ,  qu'il  est  nécessaire , 
non  seulement  J  adopter  un  ordre  rigoureux  et  invariable,  mais 
encore  de  rappeler  à  diûërenies  reprises  les  dispositions  générales 
d'après  lesqueOes  on  a  cm  pouvoir  mettre  en  bannonie  les  ren- 
aeignemens  qui  devaient  servir  à  retracer  d'une  manière  fidèle  la 
physionomie,  en  quelque  sorte ,  de  la  contrée  qu'on  se  propose 
de  faire  connaître. 

Arrivés  au  cinquième  dictionnaire ,  appartenant  à  la  descrip- 
tion géografîque  de  notre  patrie,  il  nous  est  peut-être  permis,  eu 
égard  aux  difficultés  que  nous  avona  rencontrées  pour  réunir  une 
foule  de  détaib  importans ,  jusque-là  inédits ,  de  rappeler  que  ks 
premiers,  après  avoir  provoqué  pendant  plusieurs  années  des  inves- 
tigations dans  toutes  leii  localité.s  de  l;i  Belgique ,  nous  nous  sommes 
imposé  le  devoir  de  coordonner  le  iruit  de  nos  recherches  de  la 
manière  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  utile  à  nos  compatriotes* 

C'est  d'après  ces  principes  d'ordre  et  d'analyse,  qu'après  avoir 
consciencieusement  développé  les  diffikentes  séries  de  faits  dassés 
aipliabëtiquement ,  nous  avons  jugé  convenable  de  résumer  dans 
le  Coup-d'OEil  les  rapports  mutuels  qui  les  unissent.  Dans  ce 
sommaire  qui  est  consacré  tout  entier  à  faire  connaître  d'une  ma- 
nière générale,  l'état  physique  de  chaque  province,  toutes  ses 
productions  naturelles ,  ainsi  que  ce  qui  est  relatif  à  l'anthropo- 
logie ,  au  commerce  et  à  l'industrie  des  liabitans ,  se  trouvent  en 
outre  rassemblées  des  notions  sur  les  monumens  que  nos  ancêtres 
ont  laissés  de  leur  puissance  et  de  leur  civilisation ,  leurs  tradi- 
tions ;  enfin  les  anciennes  coutumes  qui  les  mit  r^[is.  Certes  ce 
n'était  pas  trop  d'un  volume  par  province  pour  des  documens  qui 
sont  d'une  si  grande  utilité  pour  se  former  une  idée  exacte  de 
Télat  act;j»;l  du  y^nys. 

Quant  à  nos  travaux,  quoique  longs  et  pénibles,  ils  nous  ont 
paru  légers,  par  cela  seul  que  nous  jugions  combien  ib  auraient 
de  prix  aux  yeux  de  ceux  qui  connaissent  l'importance  des  re- 
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cherches  d  où  découle  la  yéritahle  source  de  la  prospérité  publique. 

Dans  le  dictionnaire  de  celte  province  si  remarquable  par  son 
industrie  et  son  agriculture  qui  fait,  à  juste  titre,  radin i ration  de 
tous  les  peuples,  nous  avons  mis  tous  nos  suios  à  retracer  les 
méthodes  et  les  productions  agricoles  de  chaque  commune,^  les 
améliorations  adoptées  ou  tentées,  leur  résultat,  les  observations 
auxquelles  ont  donné  lieu  quelques-uns  des  faits  recueillis,  soit 
par  nos  principaux  agriculteurs,  soit  par  les  personnes  qui  oui 
bien  voulu  nous  aider  du  concours  de  leurs  lumières  3  c'est  ici  le 
lieu  de  remarquer  que  cette  province ,  si  heureuaement  placée 
pour  la  production  et  Femploî  de  tontes  aortes  de  denrées ,  offivnt 
toutes  les  ressources  d'un  coin  moi  ce  étendu  et  d'une  industrie 
qui  embrasse  une  multitude  d'objets ,  ne  pouvait  ni  ne  devait 
adopter  un  mode  unique  dans  son  agriculture  ;  presque  tons  les 
animaux  susceptibles  dy  être  naturalisés  ou  acclimatés  sont  tri- 
butaires du  sol ,  et  il  ne  fallait  rien  moins  que  1  ardeur  infatigable 
et  les  tentatives  multipliées  de  ses  liahitans  pour  qu'on  n  v  ren- 
contre plus  aujourd  hui  la  moindre  trace  de  landes  ou  de  bruyères. 

Dans  rénumération  des  productions  du  sol,  nous  nous  sommes 
surtout  étendus  sur  les  matières  premières  dont  s'alimentent  le 
commerce  et  lindustrie;  telles  fiont  entr'autres  le  colza  pour  )r 
rommerce  des  huiles,  lelniulilun  pour  les  bras:>{  ursje  chanvre  poul- 
ies voiles  et  les  câbles,  le  lin  pour  ie  iil  et  les  toiles,  et  pour  uu 
grand  nombre  dautres  étoffes  où  Ton  peut  employer  le  Iil  de 
lin  :  le  fil  plus  fin  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  des  den- 
telles ,  etc. ,  etc. 

L agriculture ,  ayant  aussi  son  luxe,  réclamait  s^ms  ie  point  de 
vue  de  perfectionnement  une  place  distinguée  dans  notre  diction- 
naire  :  en  effet,  la  Flandre  est  peut-être  le  pays  qui  compte  le 
ptns  de  serres  et  d  orangeries  012  se  trouvent  ces  plantes  qui ,  nées 
dans  des  cHmats  lointains ,  sous  d  autrrs  cieux  ,  et  accoutumées  à 
des  températures  diiit^rentes  des  nôtres,  ont  besoin  d'un  sol  et 
d'une  température  factice  :  c'est  dans  cette  province  et  surtout  À 
Gand  (1)  qu'il  est  si  facile  de  rencontrer  de  ces  vrais  amateurs  du 

(1)  Ce  fjoiU  (le  naturalisation  d^s  vr^jtlaiix  exislf.  vu  Hniidrc  (K^pui-;  un  fcrripv  irurrir- 
nional.  Un  1640 qdc ëp<x(ii(? où  1  asâge  des  serre»  iiVlait  pns encore pas^^c  en  Allc^magar, 
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premier  des  arCs^  qui  9  maîtres  d'un  sol  au<jDel  ils  ne  demandent 
ancon  profit ,  lui  confient  à  grands  frais  les  vëgëtanx  les  phis  rares, 

et  exécutent  des  essais  dispendieux  dont  Tentreprise  est  aiwles- 
sus  des  moyens  d'un  simple  particulier ,  mais  dont  les  fruits  doi- 
vent nn  jour  ajouter  à  la  proq>éritë  du  pajs. 

AvaDi  de  terminer  cet  avant-propoa ,  il  est  an  deToir  dont 
nous  devons  nous  aoopiitter  autant  pour  donner  une  garantie  an 
lecteur  de  l'exactilmle  des  iails,  (jue  pou i  témoigner  notre  recon- 
naissance à  DOS  estimables  compatriotes  qui  ont  bien  voulu  nous 
aiier  de  leurs  lumières  et  de  leur  ezpénenoe  :  c  est  de  faire  con* 
Biftre  les  sources  principales  o£i  nous  avons  puisé. 

Parmi  les  honorables  correspondans  auxquels  nous  sommes 
fcxicvaJjles  d'une  partie  des  matériaux  contenus  cians  cet  ouvrage, 
QtKis  citerons  M.  l'inspecteur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
MM.  les  membres  de  la  commission  d'industrie  de  la  province , 
MM.  les  membres  de  la  commission  d'agriculture ,  et  MM.  les 
bourgmestres,  les  contrôleurs  et  receveurs  des  communes ,  qm 
tous  se  suriL  eiiij)rcss(^s  de  répondre  à  nos  demandes  ainsi  qu  aux  * 
tableaux  circulaires  qui  ont  été  envoyés  dans  chaque  localité. 

Les  principaux  ouvrages  que  nons  avons  consultés ,  sont  : 
OtteSi  ùinerarmm  per  noanuUas  GaUtm-Belglcœ  pattes, 
AnU'.  1584. 

Hisioria  de  las  guerras  eau  les  de  Flandes  des  del  ano  1559^ 
kastaelde  1609  fior  Antonio  Carnero,  en  B russe! a  ^  1625. 

BeUuione  del  cardinaie  BenHiH^Uo,  deiie  provUwie  unité  di 
Fiandra.  Parigi  1631. 

Anionii  Sanderi  FLuidria  illustrata y  6we  ProvinciCB  etconU- 
tatus  hujtis  descriptio  y  IJagœ  ComU,,  1735; 

Mémoires  sur  l  indigence  et  les  moyens  de  réprimer  la  men* 
par  M.  le  baron  de  Keverberg, 

Heidistrikt  Se.'Nikolaes  w)orhêen  kmd^an  Waes,  piwinde 
Oost-Vlaendeven ,  door  Sr.  A,  S,  L.  Van  Den  Bogaerde,  te 
Si^-iSLkolaes,  1825  y 

fûcn  Frftnce,  et  plo»  tard  en  Angleterre ,  la  ville  deGand  s  enorg[ueilIisMit  delà  heanl^ 
de  an  pommes  d'or,  et  Ferrari ,  botani»te  italien,  auteur  d*an  traité  sur  lea  oran({ers, 
ialitoté  Hespéride ,  citait  arec  admiration  Guillaume  de  Blatère ,  érlievin  de  Gand ,  qai , 
■MM  om  ciel  ingrat ,  avait  trouvé  le  moyen  de  rivaliser  avec  un  climat  heureux,  par  If5 
pradactioos  étrangères  qu'il  avait  1  art  de  faire  mârir. 
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De  roiiguie  des  commune:»  flamandes  et  de  i  époque  de  leur 
établissement  y  par  Jules  Van  Praet,  Gand,  ^   *  ^  ri  . 

Guide  des  voyageurs  dans  la  ville  de  Gand ,  ou  notice  bîstorif  iie 
sur  cette  YÎUe,  ses  monumens ,  ses  institutions ,  sa  statistique ,  etc. , 
par  Auguste  VoL>în ,  auteur  de  la  description  historique  des  mo- 
numens gothiques  des  Pays-Bas.  — •  2«  édition,  refondue  et  con- 
sidérablement augmentée ,  ornée  de  10  planches,  Gand,  1831  ; 

L'Agriculture  pnitiipe  de  la  Flandre ,  par' M,  J.  Van  Ael- 
brœck ,  Paris ,  1830.  .  • .  •  - 

Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortalité  de  rhonime 
aux  difFërens  âges,  et  sur  la  population  de  la  Belgique |  par 
MM.  A.  Quetelet  et  Éd«  Smits ,  1832 5  [  . 

De  Fétat  des  aliénés  en  Belgique ,  et  des  moyens  d'améliorer 
leur  sort ,  par  Édouard  Ducpëtiaux ,  inspecteur-général  des  pri- 
sons et  des  institutions  de  bienfaisance,  Bruxelles,  1832' J    *  * 

£xposë  de  la  situation  de  la  province ae  la  Flandre  orientale^ 
arrêté  en  séance  du  14  décembre  1833,  par  h*ooaità*i^  a» 
serration ,  remplaçant  les  états  députés ,  Gand.         .  i  .   >  . 

Ii€  Journal  d'agriculture  et.  le  voyage  pittoresque  des  Pa^s-Bas , 
dont  les  planches  ont  été  ex  coûtées  par  M.  Madou. 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Dewez  nous  a  servi  de  base  pour  ce 
qni  concerne  lliistoire. 

D'après  cet  exposé ,  nous  espérons  que  IVm  sera  persna^lé  <|ne 
nous  n'avons  rien  négligé  pour  donner  à  notre  travail  ce  carac- 
tère d'authenticité  et  de  vérité  sans  lequel  il  ne  répondrait  ni  à 
1  attente  du  public ,  ni  au  but  qui  nous  l'a  fait  entreprendre. 

Pour  éviter  autant  que  possible,  toute  objection ,  il  nous  reste 
k  faire  valoir  une  seule  considération  relative  h  Vhistoîre,  qni 
étant  h  dessein  retranchée  du  ( oup-d  œil ,  se  trouvera  reproduite 
dans  le  Dictionnaire  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale,  et 
offrira  ainsi  intégralement  le  tableau  des  événemens  historiques 
de  la  Flandre  proprement  dite. 

r 

Le  W  MEISSER ,  PH.  VANDERMAELEN , 

âVCllIt  COUAIOKATIOR  Bit  ANIIALKS       rONBATBVI  DB  L*BTA»U$SBMBftT  CBOCftArBIQt' K 
BB«  KIBMCU  raVSIQVSS.  BB  BBOBItUS. 
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COUP-Û'OEIL 

I 

" .  t 

LA  PROYIUGE  BE 

LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


La  Flandre  orientale  est  formée  du  ci-devant  départe- 
I  sent  Irançais  de  i  Escaut^  dont  on  a  distrait  trente^huit 
commîmes  qui  ont  été  annexées  à  la  Zélande. 

£Ue  est  bornée  au  N.  par  la  province  de  Zélande^  à 
l'E.  par  celles  d^Ânyers  et  du  Brabant,  au  S.  par  celle 
Al'  Hainaut,  et  à  PO.  par  celle  de  la  Flandre  occidentale. 
La  pointe  la  plus  méridionale  est  la  ville  de  Grammont; 
I  le  Tiilage  de  Waterland  (  Oudeman)  est  le  point  le  plus 
I  avancé  au  N, 

I    La  Téte-de-Flandre^  hameau  situé  sur  la  riTe  gauche 

de  PElscaut ,  vis-à-vis  d^Ânvers  ^  est  le  point  le  plus  à  TE.; 
1  Middelbourgy  dans  le  canton  d'Ëecloo^  est  le  point  le 
plus  à  PO. 

Cette  province  s'étend,  du  S.  au  N.,  entre  le  50**  degré 

^  minutes  et  le  6i«  d^;ré  22  minutes  de  latitude;  et  de 
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r£.  à  rO.^  entre  le  premier  degré  3  minutes  et  le  2'  de- 
gré 4  minutes  de  longitude  à  TE.  du  méridien  de  Paris. 

Sa  longueur^  du  N.  au  S.,  est  de  L6  lieues;  sa  largeur 
moyenne^  de  TË.  à  VO.,  de  12  lieues^  et  sa  superficie  de 

136  lieues. 

La  proYince  de  la  Flandre  orientale  a  pour  chef4ieu 
la  Tille  de  Gand;  elle  est  diyisée  en  trois  arrondissemens 

judiciaires  qui  ont  pour  chefs -lieux  Gand,  Audenarde 
et  Termonde;  en  six  districts  administratifs^  saToir  : 
Alost,  Audenarde,  Eecloo,  Gaud,  Saiiit-M( olas  et  Fer- 
monde.  11  y  a  trente-quatre  cantons  de  justice  de  paix* 
Cette  province  comprend  deux  cent  quatre-TÎngt-treize 
communes,  dout  onze  TÎIIes,  savoir  :  Alost,  Audenarde, 
Dèynîe^  £ecloo,  Ga&d,  Grammont,  Lokeren^  Saint- 
Kicolas,  Kino\e,  Keuaix  et  Termonde. 
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HYDROGRAPHIE. 


Les  principales  rmères  de  cette  province  sont  FEscaut  ^ 

la  Lys ,  la  Dendre  ^  la  Durme  et  la  Liève  ;  elle  est  de  plus 
arrosée  par  une  multitude  de  petits  ruisseaux.  L^Escaut^ 
la  Lys  et  la  Dendre  courent  assez  généralement  du  S.  au 
N.,  la  Durme  de  TO.  à  11'.,  la  Liève  du  N.  0.  au  S.  E. 

Toutes  ces  rivières  viennent  confondre  leurs  eaux  avec 
celles  de  TEscaut ,  qui ,  après  un  cours  tranquille  de  dix- 
huit  lieues  environ  depuis  son  entrée  dans  la  province 
jusqu^à  son  confluent  avec  la  Durme  ^  poursuit  sa  majes- 
tueuse direction  Ters  le  Nord^  traçant  alors  la  limite  des 
deux  provinces  de  Flandre  orientale  et  d'Anvers. 

La  Lys,  TEscaut,  la  Dendre  et  la  Durme  sont  nayi- 
gables.  Les  eaux  des  trois  premières  sont,  en  certain 
temps,  conservées  aux  hauteurs  nécessaires  par  des 
écluses;  sans  ce  moyen,  dû  aux  arts  des  siècles  mo- 
dernes, la  luaigation  serait  plus  souvent  encore  inter- 
rompue dans  Tété  par  le  manque  des  eaux,  qu'elle  ne 
Test  dans  l'hiver  par  leur  extrême  ahondance. 

Ln  grand  nombre  de  canaux  iacilitent  les  transports  : 
les  plus  importuns  sont  ceux  de  Bruges  à  Gand,  du  Sas* 
de^tand  et  du  Mo^inrart* 

1* 
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SOL. 


Cette  province  renferme  peu  de  variétés  ou  d'objet» 
qui  se  rapportent  au  règne  minéral  :  situé  à  la  proximité 
des  câtes ,  faiblement  ëleyë  en  beaucoup  de  points  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  sol 
a  été  altematiyement  couvert  et  débarrassé  de  ses  eaux 
dans  sa  presque  totalité  :  son  territoire  offre  ici  un  sol 
argileux ,  là  un  fond  sablonneux. 

L'argile  domine  principalement  dans  les  polders  ;  son 
épaisseur  y  est  de  12  à  15  décimètres;  on  la  trouTC  dans 
la  disposition  suivante  :  d^abord  la  couche  supérieure  est 
composée  d'une  croûte  légère  de  terreau;  suit  une  argile 

de  différentes  couleurs;  plus  bas  on  trouve  une  argile 
plus  grossière 9  et  puis  du  sable;  sous  le  sable  quelquefois 
de  nouTclles  coucbes  d^argile;  enfin ,  dans  quelques  en- 
droits, de  la  tourbe  avec  de  la  terre  noire.  Rarement  on 
rencontre  des  coucbes  suivies  d'une  même  espèce  de  terre  : 
cette  argile  dont  on  vient  de  parler^  existe  dans  toutes  les 
plaines  du  pays,  et  toujours  en  couches  horizontales.  Il 
y  en  a  qui  contient  de  l'oxide  de  fer.  Celle  qui  a  le  plus 
de  téaai^  et  de  ductilité,  qu^on  nomme  glaise,  est  em- 
ployée à  la  poterie  :  Targile  grossière  sert  dans  Tagricttl- 
ture  pour  la  v^étation. 

Les  cultivateurs  du  pays  regardent  Fargile  comme  le 
principe  de  toute  végétation ,  suivant  qu'elle  est  mêlée^ 
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en  proportions  coriTenables^  avec  d'autres  terres  :  seule, 
elle  est  stérile^  soit  qjie,  par  sa  ténacité ^  elle  retienne 
trop  les  eaux ,  soit  que ,  par  la  chaleur,  elle  se  durcisse 
trop,  et  empêche  la  rosëe  et  les  petites  pluies  de  pénétrer 
jusipi'aux  racines  des  plantes  :  on  détruit  cette  ténacité 
en  la  mêlant  avec  du  sable.  Le  long  de  FEscaut  le  sol  des 
polders  est  une  terre  argileuse ,  que  Fhabitant  industrieux 
a  su  rendre  plus  fertile  par  ce  moyen ,  et  en  coupant  le 
terrain  trop  argileux  par  de  norabreuses  rigoleiï  d'une 
direction  oonvenable  à  réooulement  des  eaux« 

Le  sable  oceupe  seul  presque  les  trois  quarts  de  la  su* 
periieie  de  la  province ,  et  ses  couches  se  trouvent  à  une 
profondeur  très  oonsidérable;  c^est  oe  quW  a  reconnu 
en  creusant  tous  les  puits  chi  ])a}s.  Ils  ont  appris  que  gé- 
néralement il  existe  partout,  dans  le  seus  vertical^  une 
•uecession  alternative  du  sable  et  de  Targile. 

Jusqu'à  la  couche  primitive,  connue  sous  le  nom  de 
granit ,  et  qu'on  ne  trouve  ipi^à  soixante  mitres ,  les  cou* 
cshes  supérieures  contiennent  des  coquilles,  ce  qui  prouve 
qu^elies  ne  sont  originairement  que  des  sédimens  appar*- 
tés  par  lei  eaux  dans  l^immense  durée  des  siècles. 

Le  sable  seul  est  aussi  stérile  que  Pargile,  et  Ton  em- 
ploie cette  dernière  pour  lui  donner  de  la  fécondité. 

Les  débris  de  feuilles ,  de  tiges ,  de  racines ,  de  fumiers, 
forment  la  oouche  supérieure  du  tmitoire  ;  et  ce  sont  eux 
qui,  composant  ce  qu^on  appelle  terreau  on  terre  firanelie 
et  labourable,  achèvent,  en  se  mêlant  avec  le  sable  ou 
l'argile ,  de  fertiliser  les  campagnes  t  ils  produisent  oes 
récoltes  magnifiques ,  on  moyen  desquelles  les  lubiteHB 
sont  pourvus  de  tout  ce  qui  peut  satisfaire  soit  aux 
■oins^  ioit  aux  agrémens  de  la  vie. 

Sous  Targile,  a  des  profondeurs  de  9  à  25  décimètres^ 
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seor*  Ou  exploite  un  grand  nombre  de  oes  tourbières  i 
leoN  produite  sont  doublement  utilei  ;  cer  ils  offirent  im 
combustible  peu  cher  aux  habitans  de  la  campagne,  et 
loéme  aux  pauvres  familles  des  villes  ;  et  y  dhin  autre  oot^^ 
km  eendres  sont  excellentes  pour  la  T^gétatîon*  On  les 
emploie  surtout  avec  un  grand  succès  daui»  l'exploitation 
êetemûnssaUonneax»  dcmt  pn  procnre  la  Câooiidilé  ea 

Tmêlaiil  avec  le  sable  ces  cendres  de  tourbes ^  ou  bien 
fies  terres  à  tourbes  marécageuses. 

Les  fossiles  que  ce  sol  renferme  dans  ion  iein,  ou  pirf«> 
sêDte  à  sa  surface^  sont  :  P  les  galets,  2"  les  pétrifications 
èi  règne  animal,  3"*  les  pétrificationa  du  règne  végéteL 

Les  galets  ou  cailloux  roulés  par  les  flots  sont  partout 
entremêlés  de  sable  et  d*argile  ;  leur  forme  est  plus  ou 
■oins  arrondie  etraboteuse  ;  leur  couleur  extàrieure  très 
différente  de  Tintérieure  :  les  uns  suui  à  coucbes  concen- 
bîqiies,  formés  iuocessivement  autour  d'un  noyau;  les 
antres  sont  veinés  :  leurs  principes  constituans  sont  la 
tenre  siliceuse  et  un  peu  d^argile;  ils  donnent  des  étin- 
celles, se  rompent  par  éclats  et  ont  plus  ou  moim  de  transr 
pai  euce ,  de  dureté  et  de  finesi^c  dans  leur  grain  :  telles 
M>Qt  Tagate  colorée  et  mousseuse ,  la  calcédoine,  la  calr 
cédoine  ma  géode,  la  calcédoine  mamelonnée,  la  coma- 
lio^ou  1  agato  rouge  colorée  par  le  £er,  d'une  pâte  plus  ou 
isoîns  fine;  on  les  rencontre,  dispersées,  àMerlebe^k  et 

près  (le  (iand ,  vers  la  porte  de  Courtray.  On  trouve  aussi , 
apeude  distance d^Âudenarde,  un  poudingue  ferrugineux 
01  grande  masse  ou  brêcbé ,  à  ciment  siliceux  et  à  frag^ 
mens  caloaireset  siliceux,  pénétré  dWoxide  jaune  de  fer. 
n  a  été  aussi  trouvé  dans  la  proviuoe,  une  pierre  fiu^ 
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diamant,  qui ,  pour  la  dureté  et  la  linesse  de  son  grain  , 
approche  beaucoup  du  diamant.  On  en  a  taillé  une  à. 
feusettes  :  elle  a,  sur  sa  plus  grande  hauteur,  14  mttlmife- 
tres^  sur  sa  moyenne  auteur^  10  millimètres  >  et  à  son 
épainenr  8  millimètres. 

Les  pétrifications  qu'on  trouve  dans  cette  province, 
sont  les  glossopètres  et  les  coquilles  :  parmi  ces  dernières  ^ 
on  compte  les  planorbes^  les  yis,  la  cuiller^  la  pèlerine 
et  la  bucarde. 

A  Destelberghe  et  à  Heusden,  on  a  déterré^  en  1798^ 
dans  une  tourbière  : 

l""  Des  cornes  d^un  cerf  de  six  ans ,  très  bien  conservées^ 
et  non  pétrifiées^  qui  ont  8  à  9  décimètres  d'euTeigure; 

2"*  De  grandes  cornes  de  bœufs; 

3"*  Des  dents  molaires  de  cheyaux; 

4^  Des  orànes  de  chiens  ou  de  loups* 

Dans  les  tourbières  de  Farrondissement  de  Termonde^ 


1 

7n 

1 

animal^  et  surtout  des  cornes  de  cerfs. 

Les  fossiles  du  tkffi<à  végétai  de  cette  proYince,  se  ren- 
contrent aussi  dans  les  tourbières. 

Ce  sont  ordinairement  des  chênes  qui  appartiennent 
aux  productions  du  pays. 

On  en  a  vu  à  Destelberghe,  encore  couchés  dans  la 
fouille^  qui  avaient  plus  de  six  mètres  de  longueur^  ét 
dix  k  douze  décimètres  d'épaisseur. 

Les  exploitateurs  de  tourbes  ont  déterre  ^  à  Hamme^ 
des  chênes  de  dix  mètres  de  hauteur^  sur  dixà  douze  dé* 

ciiuëtres  d'épaisseur  ; 

A  Keur^  près  de  Xermonde  ^  des  troncs  de  chênes  d'un 
mètre  de  diamètre; 
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A  Meerschout,  près  Bcrlaer^  des  troncs  de  cixénes^  de 
hêtres  y  de  sapins,  de  noisetiers^  qu'on  y  trouve  couchés 
çà  et  là  sans  ordre. 

Ces  dépouilles  d'arbres,  qui  appartiennent  aux  produc- 
tions du  pays,  ont  conservé  leur  forme.  Elles  sont  toutes 
noires,  fermes,  et  peuvent  être  travaillées  au  rabot. 
Souvent  elles  servent  de  chauffage  aux  paysans  exploita* 
teurs  :  elles  donnent,  parla  combustion^  des  cendres rour 
geàtres. 

Il  n'y  a  que  les  chênes  et  les  noisetiers ,  dont  les  tissus 

sont  plus  serres,  qu''on  trouve  dans  une  jîarfaitc  conser- 
vation :  les  autres,  comme  les  sapins,  ne  peuvent  guère 
résister  à  Faction  du  temps  et  à  Thumidité;  aussi,  les 
trouve-t-ou  toujours  dans  Tctat  d'une  plus  grande  décom- 
position. 
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RÈGNE  VÉGÉTAL, 
Prùdmêhm  du  soL 


Les  prodaciions  du  sol  sont  le  froment,  le  seigle ,  Forge, 
le  sarrasin,  ravoine,  les  pommes  de  terre,  le  lin,  le 
chanTrOi  les  colzas,  les  œillettes,  le  houblon,  la  garance, 
le  tabac  et  le  genêt. 

Il  faut  y  ajouter  les  près  artiGciels,  les  ftves  de  mat  ais, 
les  carottes,  les  navets,  les  trèfles  et  les  autres  produc- 
tions, telles  que  bois  de  haute  futaie,  de  taillis  et  d^ose- 
raie. 


Différentes  eepèces  de  terreê  Iwrées  à  la  cuUure. 


Fimi  las  terres  que  Ton  onltiTe,  il  y  en  a  de  six  m* 

pèces  ,  savoir  : 

1°  Les  terres  limoneuses  plus  ou  moins  mêlées  d'argile 
et  de  sable; 

2"*  Les  terres  argileuses  plus  ou  moins  mêlées  de  limon 
et  de  sable; 
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3""  Les  terres  mélangées  de  limon ,  d^argile  et  de  sable; 
4>  Les  terres  mélangées  d'un  limon  noir  et  de  sable; 
6"*  Les  terres  argileuses  mêlées  ayec  de  la  vase  de  mer; 

6''  Les  sables. 

On  lait  une  distinction  des  quatre  premières  espioes 
de  terre^  lorsque  le  sable  y  est  dominant:  on  y  distingiie 

aussi  celles  de  la  première  et  de  la  seconde  espèces ,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  k  être  inondées  pendant  rhiver. 

On  cultive  le  froment  dans  les  cinq  premières  espèces 
de  terre^  excepté  touteibis  dans  les  deuxième  et  quatrième, 
lorsque  le  sable  y  est  dominant  :  on  cultive  aussi  le  fro- 
ment de  mars  dans  la  première  et  dans  la  seconde ,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  à  èti  e  inondées  pendant  Thiver; 

Le  seigle,  dans  toutes  les  espèces  de  terre,  excepté 
dans  les  polders,  et  dans  celles  sujettes  à  être  inondées 
pendant  rhiver  ; 

L'orge ,  dans  la  cinquième  espèce  de  terre  et  dans  les 
argileuses  plus  ou  moins  mêlées  avec  le  limon^  lorsque  le 
sable  est  dominant  ; 

Le  sarrasin  dans  la  quatrième  espèce  de  terre ,  lorsque 
le  sable  est  dominant,  et  dans  les  deux  premières,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  Phiver; 

L'avoine ,  dans  les  quatre  premières  espèces  de  terre, 
quand  même  le  sable  y  est  dominant  ou  qu  elles  sont 
sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver  ; 

Les  pommes  de  terre,  dans  tontes  les  espèces  de  terre, 
quand  même  elles  sont  sujettes  à  être  mondées  pendant 
l'hiver; 

Le  lin ,  dans  toutes  les  espèces  de  terre ,  excepté  dans 
celles  qui  sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver; 
Le  chanvre ,  dans  celles  de  la  troisième  espèce  lorsque 

le  sable  n'y  est  pas  dominant  ; 
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Les  colzas^  dans  la  première  espèce  de  tenre^  lorsque 

le  sable  n'y  est  pas  dominant^  et  dans  la  cinquième  espèce. 

La  culture  des  oeillettes  n'est  (pi'accessoire  :  on  les  ob- 
tient ayec  les  carottes  dans  la  première  espèce  de  terre , 
et  dans  la  deuxième  lorsque  le  sable  est  dominaut  ; 

Les  fèves  de  marais^  dans  la  deuxième  espèce  de  tene^ 
lorsque  le  sable  n^  est  pas  dominant  ; 

Les  carottes,  dans  les  première,  troisième  et  quatrième 
espèces  de  terre,  quand  même  le  sable  y  dominerait,  et 

dans  la  deuxième  lorsque  le  sable  y  est  dominant  ; 

Les  navets,  dans  les  quatre  premières  espèces  de  terre, 
cfuand  même  les  deux  premières  seraient  sujettes  aux 
inondations  pendant  Tbiyer,  et  que  le  sable  y  serait  do- 
minant; 

Les  trèfles^  dans  toutes  les  espèces  de  terre,  excepté 
toutefois  dans  la  sixième  et  dans  celles  qui  sont  sujettes  à 
être  inondées  pendant  rhiver. 

Le  boublon  se  cultive  dans  les  argileuses  mêlées  de  li- 
mon et  de  sable  :  ce  sont  les  villageois  qui  habitent  des 
chaumières ,  qui  y  donnent  particulièrement  leurs  soins. 

On  cultive  la  ai  an  ce  dans  les  polders;  elle  est  1  Objet 
des  spéculations  de  quelques  particuliers.  £n  général, 
les  laboureurs,  dans  telles  espèces  de  terre  que  ce  soit, 
cultivent  quelques  pieds  de  tabac  pour  leur  propre  con- 
sommation* 

Le  genêt  se  cultive  dans  les  sables. 
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I^es  fermiers^  en  cultivaut  les  grains,  1m  praunet  de 
tenreylelûitlecluuiTreylescofaBMelles  prÀ  artificiobt 

ob^»er vent  une  succcivbiuu  de  culiure>  et  boivent  celle  qui 
leur  est  la  plui  aTantageuse.  Les  cultures  des  pommes  de 
terre ,  du  lin  >  du  chanTre ,  des  cohas ,  des  ffeves  de  marais 
et  celle  des  carottes^  lorsqu'on  les  obtient  en  première 
iréooUe,  demandent  une  terre  bien  engraissée»  amendée 
et  ameublie  à  une  grande  proroiulLur  ;  elles  sont  très  dis- 
pendieuses, mais  il  en  résulte  qu après  la  dépouille,  ces 
terres  contiennent  encore  asset  de  sels  pour  qu*on  en  ob- 
tienne ensuite  d'autres  productions  sans  engrais,  ou  an 
moins  afee  peu,  sm?ant  que  la  terre  a  plus  ou  moins  de 
substance.  On  distingue,  dit  M.  le  comte  de  Lichteryelde^ 
ces  terres  des  auti'es,  par  le  nom  qu  on  leur  donne  de 
chaume  noir,  êtoarte^HM^ 

L'économie  exige  qu'on  mette  une  terre  dite  clkaume 
noir,  en  graine«  L^on  commence  naturellement  par  y  se* 
mer  du  froment^  puis  après  du  seigle,  puisqu'il  est  dé- 
montré par  une  expérience  constante,  qu'il  estavantageux 
de  faire  donner  à  la  terre  une  moisson  différente;  car  si 
Fou  voulait  avoir  deux  récoltes  consécutives  de  froment, 
la  seconde  serait  très  inférieure  à  la  première. 

Après  la  coupe  du  seigle,  on  obtient  une  seconde  ré- 
colte de  navets  qui  servent  à  la  nourriture  du  bétail,  et 
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ftt'oa  ne  prend  qu  à  mesure  qu'an  eu  a  besoia.  S'il  faut 
fÊ»  lelaboureur fSuM  une  lemaiUe  de  printemps,  il lafut 

préferablciïieiit  en  avoine  :  cette  récolte  fournit  à  l'un  de 

les  premiers  besoins.  U  sème  aveo  TaYOÎne  et  eosemblet 
ikt  trèflesi  afin  que  les  pieds  en  soient  assez  forts  aTant 
rUyer  pour  pouToir  supporter  les  gelées  :  enfin  ^  après  les 
trèfles  y  il  commence  une  culture  qui  produit  un  cAoHffit 

noir, 

U  est  à  remarquer^  qu  en  général  le  lin  prospère  mieux 
dans  une  terre  qui>  Tannée  précédente,  a  porté  des 
fiantes  qui,  en  donnant  beaucoup  d  ombrage ,  étouffent 
les  mauTaises  berbes  ou  des  plantes  qui,  par  les  fréquens 
labours  qu'elles  nécessitent,  les  détruisent  :  c'est  pour- 
qooi  on  le  sème  dans  les  terres  qui  ont  porti^  des  pommes 
4e  tenre ,  du  chanvre ,  des  fcTes  de  marais  et  des  carottes» 

Le  laboureur  a  donc  commencé  la  culture  de  1  une  et 
de  Tautre  de  oes  productions  qui  laisse  un  chaume  noir, 
S  Ta  continuée  avec  le  lin,  le  froment,  le  seigle,  les  na- 
vets, Tavoine,  et  Ta  terminée  en  la  mettant  en  trèfles* 

Dans  les  terres  de  la  deuxième  et  quatrième  espèce, 
lorsque  le  sable  est  duiiuiiaiàt ,  il  met  de  uiéiiie  le  terrain 
qui  laisse  le  chaume  noir,  la  deuxième  en  orge  au  lieu 
de  firoment,  et  la  quatrième  en  seigle;  alors  il  cultiTe 
après  Tavoino,  le  sarrasin,  sème  avec  le  lin  ensemble 
des  trèfles ,  et  recommence  à  cultiver  une  production  qui 

laisse  un  chaïune  noir. 

Cette  succession  de  culture ,  quoique  assesi  générale  i 
wie;  mais  o^est  d'après  les  avantages  qu^olEre  la  nature 
de  quelques  terres  :  nous  allons  indiquer  ces  variations. 

Bans  les  terres  mélangées  de  limon,  d^argile  et  de  sable, 

on  obtient  les  carottes  eiisemLle  avec  le  lia  :  le  laboureur 

ajaui  commencé  à  mettre  sa  portion  de  terrain  en  cul* 
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ture  qui  laisse  un  îihawm  noir^  fl  là  met  ensuite  en  lin 
ensemble  ayec  les  carottes^  et  Tannée  d'après  en  avoine 
et  trèfles;  ou  bien  il  sème  les  trèfles  ensemble  avec  le  lin, 
suivant  que  les  terres  sont  mises  en  soles;  et  il  cultive  le 
froment^  le  seigle  et  les  navets  après  la  récolte  des  trèfles  : 
il  a  Favantage  de  foire  une  récolte  de  carottes  sans  qpi'elle 
lui  prenne  de  terrain. 

Dans  les  mêmes  terres^  où  le  sable  domine^  on  obtient 
le  lin  après  les  trèfles,  parce  quW  enterre  les  vieux  pieds 
de  trèfles  I  en  donnant  un  labour  à  bras  à  deux  pieds  de 
profondeur;  ce  qui  dispose  la  terre ^  ainsi  renouvdëe^  i 

porter  du  lin. 

Après  le  lin,  le  laboureur  met  sa  portion  de  terre  en 
froment,  ensuite  en  seigle  ensemble  avec  les  carottes  y  et 
l'année  d'après  en  avoine  et  trèfles.  Il  met  de  même  sa 
portion  de  terrain  après  les  trèfles^  en  pommes  de 
terre,  lin,  froment,  ou  en  pommes  de  terre  ou  fit>meiit; 
il  cultive,  après  le  seigle,  les  navets,  l'avoine  et  les  trè- 
fles, suivant  que  les  terres  sont  assolées.  Il  a  aussi  FaYan- 
tage  de  foire  une  récolte  de  carottes,  sans  avoir  besoin 
de  leur  consacrer  un  terrain  particulier. 

On  ne  saurait  donner  trop  d'amendement  aux  tenres 

limoneuses,  plus  ou  moins  iiiilees  d'argile  et  de  sable, 
pour  y  obtenir  les  colzas  avec  avantage  ;  dans  cette  vue, 
on  plante  les  pieds  des  colzas  après  le  lin  qui  laisse  un 
chaume  noir  :  on  la  met  ensuite  en  froment,  en  seigle, 
ainsi  de  suite.  Par  ce  moyen,  le  laboureur  obtient  dans 
ces  terres  des  colzas,  dont  la  récolte  lui  est  très  avanta- 
geuse. 

Dansles  terres  argileuses  mêlées  avec  de  la  vase  de  mer^ 

lé  froment  seul  sert  à  alterner  les  cultures  avec  l'orge ,  les 
pommes  de  terre^  le  lin^  les  colzas  et  les  fèves  de  marais» 
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On  laisse  la  terre  une  année  en  jachère,  pour  détruire 
les  httribes  mainraises  et  gourmandes  qpii  s^  sont  multi- 
plîées. 

On  ne  sëme^  après  la  jachère^  le  froment  que  deux 
fois^  ahemé  ayec  ces  antres  productions,  parce  que  la 
récolte  du  second  froment  diminue  déjà  beaucoup.  11  est 
à  remarquer  qu'on  appelle  second  froment  celui  qu^on 
obtient  une  seconde  fois  après  Tannée  que  la  terre  a  été 
en  jachère. 

On  cultive  les  trèfles  ensemble  avec  le  second  froment  ; 

ci  après  la  récolte  des  trèfles,  ou  bien  après  la  récolte  du 
second  froment,  on  la  laisse  en  jachère  :  ensuite  on  re- 
commence en  la  mettant  en  orge  ou  en  colza. 

Il  nous  reste  à  parler  de  la  succession  de  culture  qu'on 
suit  dans  les  terres  sujettes  à  être  inondées  pendant  Thi- 
Ter,  et  dans  les  sables. 

Dans  les  terres  exposées  à  être  inondées  pendant  Thi- 
Tcr,  celles  de  la  première  et  seconde  espèce  sont  les  seules 
capables  de  recevoir  une  culture  avec  quelque  avantage, 
d'autant  plus  qu'on  est  certain  que  tous  les  aus^àla  même 
époque,  la  rivière  rentre  dans  son  lit,  parce  que  ces  terres 
sont  susceptibles  d'une  succession  de  culture;  il  faut,  en 
effet,  alterner  d'année  en  année  avec  une  culture  qui 
laisse  un  chaufM  Tioir,  dont  les  frais  d'engrais  sont  très 
dispendieux  :  d'où  il  résulte  que  le  fermier  ne  peut  y  faire 
aucun  bénéfice.  U  vaut  mieux  rehausser  les  parcelles 
par  des  saignées  répétées ,  autant  qu^il  est  nécessaire,  et 
les  mettre  en  bois  pour  taillis. 

Dans  ces  deux  espèces  de  terre ,  on  cultiye  des  pommes 

de  terr(;  eu  premier,  ensuite  du  froment  de  mars  ,  de  Ta- 
Yoine^  des  navets  en  première  récolte  (broek^loof  ),  et  du 
sarrasin. 

9 
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Dans  les  sables^  on  cultiTe  ie  genét^î  a^  nioyen  4q  c^tte 
culture*  on-  parTient  À  rapprocher  moUculef^  do^m 
terres  naturellement  ouvertes,  de  sorte  4u"aprà>  1  abattis 
des  gmètSf  on  en  tire  trois  récoltes  :  ,1»,  j^/ropiiëre  de 
pommes  de  terre  ^  la  seconde  de  Ui|^  et  la  tço4§ième4e 
seigle. 

C'est  dono  Féoonomie^  de  concert  aTec.les  ayantages 

rësultans  de  la  nature  de  telle  ou  telle  teirc,  tj^ii  a  tracé 
au  laboureur  cette  succession  de  culture. 


•    I  1     •  • 

é 

iPitMiien/* 

.    »•   i  I    .  M' 
i 

< 


On  distingue  deux  espèces  de  froment,  le  blane  at  lc 

rouge;  le  premier  réussit  très  biea  dans  quelq[ues  com- 
munes du  pays  de  Waes. 

Ceux  qui  sèment  du  firoment  dans  quelques  oanlons 
du  pays  d^Alost  sont  obligés  de  renouveler  de  temps  en 
temps  la  graine  qui,  sans  cette  précaution,  finit  par  pro« 
duire  du  froment  rouge. 

Le  poids  du  froment  blanc  ou  rouge  est  communé- 
ment de  ISO  à  190  Uvres  le  sac  de  Gand  (78  à  82  kileg. 
les  107  litres).  Le  froment  blanc  est  le  plus  léger  et  donne 
le  meilleur  pain  ;  mais  on  en  obtient  davantage  du  fro- 
ment rouge.  La  tige  de  ce  dernier  est  aussi  d'une  qualité 
supérieure  et  plus  ibrte  :  aussi  elle  est  moins  facilement 
abattue  par  la  pluie  et  les  yents. 
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Pour  ce  qui  concerne  le  semis ,  après  las  pommes  de 
tore  on  a  Thabitude,  aussitôt  que  celles-ci  sont  enloTées^ 
A  paner  la  hersé  deux  fois  sur  le  sol^  afin  de  lenettoyinr 
de*  mauvaises  herbes  et  de  faire  sortir  encore  quelques 
inberettles  qui  sont  restes  dans  la  terre. 

On  jette  sur  ce  terrain  quatre  à  cinq  voitures  de  fa^ 
mier  pour  45  ares ,  on  enterre  ce  fumier  à  cinq  ou  sii^ 
pottces  de  profondeur ,  el  on  divise  le  sol  en  planches» 

Quelques  jours  plus  tard,  en  octobre,  ce  terrain  est  de 
nouTeau  repassé  à  la  herse  ;  alors  on  y  sème  un  bon  demi 
sac  de  froment^  et  la  herse  y  est  encore  pass^  deux  fois^ 
pour  enfouir  lagr€une.  Les  rigoles  qui  doivent  séparer  les 
planches  sont  creusées  à  la  charrue  et  vidées  ensuite  i  la 
bêche  ;  la  terre  en  est  jetée  sur  la  semence,  comme  on  le 
furatique  pour  le  seigle. 

Après  l'avoine  le  semis  du  froment  est  pratiqué  de  la 
oiaiiière  suivante  par  M.  Yan  Aelbroek  :  on  retourne  le 
chaume  à  la  charrue ,  à  une  profondeur  de  trois  pouces  ; 

ort  repasse  la  herse  pour  nettoyer  le  sol. 

On  laisse  r^oscr  la  terre  pendant  seize  à  dix-huit 
j  mrs;  on  répand  du  fumier  à  raison  de  neuf  à  dix  vof« 
tores  pour  quarante-cinq  ares.  On  enterre  ce  fumier  à 
âitm  sept  pouces,  on  repasse  la  herse  deux  fois»  et  en« 
luite  on  y  serae  un  bon  demi-sac  de  froment(54  litres),  sur 
lequel  la  herse  repasse  encore  dix  fois.  On  termine  en 
ereusant  les  rigoles  de  séparation,  et  en  répandant  la 
terre  qui  en  provient. 

Après  les  pommes  de  terre,  aussitôt  qu^elles  ont  été 
talevées,  on  passe  la  herse  deux  fois  sur  le  sol^  afin  de  le 
nettoyer  des  mauvaises  herbes  et  de  faire  sortir  encore 
(faelques  tubercules  qui  sont  restés  dans  la  terre*  On  jette 
&ur  le  terrain  quatre  à  cinq  voitures  de  fumier  pour  45 
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aresi  et  loraqueles  pommes  de  terre  ontëlë  bien  fioonëes, 

et  que  le  sol  est  d^assez  bonne  qualité,  on  ne  donne  point 
d*engrais  au  fromenU  Lorsqu^on  emploie  le  fuimer ,  oa 
Tentenre  à  cinq  ou  six  pouces  de  profondeur^  el  on  divise 
le  sol  en  planches.  Quelques  jours  plus  tard^  en  octobre^ 

terrain  est.de  nouTcau  repassé  à  la  bene;  alors  on 
y  sëme  un  bon  demi-sac  de  froment  :  la  berse  y  est  en- 
core passée  deux  fois,  pour  enfouir  la  graine.  Les  rigoles 
qui  doivent  séparer  les  planches  sont  creusées  à  la  char- 
rue et  vidées  ensuite  à  la  bécbe  et  la  terre  en  est  jetée 
sur  la  semence. 

Quand  on  sëme  le  froment  après  le  colza,  on  fait  d^a- 
bord  labourer  et  nettoyer  la  pièce  de  terre.  Quelque 
temps  après  ^  nouveau  labour,  puis  un  nouveau  repos 
jusqu'à  répoque  où  il  faut  semer  le  froment  :  alora  non* 
veau  labour  de  six  à  sept  pouces,  et  enfin  les  semailles 
sans  engrais,  conune  il  a  été  dit  à  Toccasion  du  semis 
du  firoment  après  les  pommes  de  terre. 

Lorsqu  onfaitsuccéderle  froment  auxféyeroles^  toutes 
ies  opérations  sont  les  mêmes  que  pour  le  froment  après 
le  colza. 

Si  après  le  trèfle  on  veut  semer  du  froment ,  il  faut, 
pour  que  le  froment  ne  soit  pas  appauvri  par  le  trèfle 

enterré^  faire  passer  le  rouleau  sur  le  terrain ,  et  en  choi- 
sissant de  préiërence  le  i'r ornent  rouge^  n  en  semer  qu^un 
quart  de  plus  qu'il  n^en  faudrait  à  la  suite  de  toute  autre 
récolte. 

M*  Yan  Aelbroek  trouve  souvent  convenable  de  semer 
dans  ses  bonnes  terres  du  froment  après  de  jeunes  trè- 
fles^ de  la  manière  suivante  : 

Après  avoir  semé  du  trèfle  dans  le  lin  et  celui-ci  étant 

enlevé I  le  jeune  trèfle  continue  k  pousser,  et  il  sert  de 
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pàtmiftge  au  bëiûil  jusqu'au  mois  de  novembre.  A  cette 
époque^aamoyeiHlela  charrue  on  faitretoumer  ce  trèfle 
peu  prdSMMtétnmt/  et  sans  autre  engrais* 

La  quantité  de  sacs  de  froment  que  peut  produire  une 
mesure  de  45  ares  yarie  à  Tinfini  selon  la  nature  du  soi* 
Dans  les  meilleures  terres  légères ,  composées  de  peu  de 
sable  ^  mélangé  régulièrement  avec  un  sol  noirâtre  ou 
grisâtre ,  on  peut  récolter^  par  mesure  de  45  ares,  huit 
sacs  de  froment.  Dans  les  terres  fortes,  au  contraire, 
dix  à  onze  sacs  de  froment  (11  à  12  hectolitres).  Le  fro- 
ment yaut  de  20  à  21  fr.  le  sac  (18  francs  50  cent,  à  19 
irancs  50  cent,  par  hectolitre). 

Quand  on  sëme  une  seconde  fois  du  froment  après  le 
fhnAent,  le  produit  se  trouve  diminué  d'un  sixième.  Le 
froment  étant  enlevé,  on  retourne  le  chaume  à  trois 
pouces  de  profcmdeur,  et  on  y  passe  la  herse  en  raies 
croisées,  afin  d'enleyer  1" ivraie  et  les  éteules  qui  pour- 
raient être  restées  dans  la  terre  :  ensuite  on  la  hrise  en 
passant  le  traîneau;  après  avoir  repassé  la  herse  encore 
deux  fois,  on  ramasse  les  herbes  et  le  chaume  pour  les 
brûler  sur  le  champ/  ou  bien  on  les  enlève.  La  terre  de- 
memre  ensuite  en  repos  pendant  trois  semaines. 


Seigle. 


Lesopérations  quiprécèdentlesemis  du  seigle  consistent 
k  faire  passer  la  herse  deux  fois  sur  le  champ,  pour  déla- 
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cher  les  manraises  herbes  qui  ont  survécu  au  premier 
nettoiement  et  pour  les  faire  périr.  Quelques  jours  aprës^ 
au  commencement  d'octobre,  on  jette  six  Toitum  de  tur 
mier  pour  chaque  mesure  de  quarante-cinq  ares;  on  en- 
terre ce  iumier  à  un  sillon  de  semis,  c'est-à-dire  par  sil- 
lons de  six  pouces  (seize  centimètres)  de  profondeur  ;  on 
divise  le  terrain  en  planches^  à  la  charrue^  et  on  verse 
dans  les  rigoles  vingt^oinq  hectolitres  d'engrais  liquide; 
on  repasse  en  raies  croisées  la  herse  renversée  ;  enfin  on 
sàme  un  bon  demi-sac  de  seigle  (cinquante-quatre  litres) 
pour  chaque  mesure  de  quarante-cinq  ares,  et  on  enterre 
celte  semence  en  y  faisant  passer  deux  fois  la  lierse  en 
raies  croisées.  Ensuite  on  ouvre  à  la  charrue  les  rigoles 
qui  forment  les  séparations  des  planches;  on  les  creuse 
à  la  bcche ,  on  les  vide,  et  on  répand  la  terre  sur  le  sol 
ensemencé.  Quand  la  saison  se  trouve  être  un  peu  sèche  ^ 
et  que  le  sol  est  léger,  on  fait  aller  sur  les  planches  le  rou- 
leaU;  oubienon  fait  fouler  le  terrain  sous  les  pieds  de  quel- 
ques hommes  :  alors  tout  est  terminé.  U  est  à  remarquer 
qu^il  vaut  toujours  mieux  repasser  le  sol  au  moyen  des 
pas  d'hommes  qu!au  moyen  du  rouleau^  surtout  lorsque 
le  terrain  n*est  pas  très  uni  ;  car  la  moindre  élévation 
que  rciicontre  le  rouleau  enipecbe  de  comprimer  le  sol 
qui  est  à  coté  do  cette  élévation. 

Dans  quelques  cantons  où  le  sol  est  compacte  et  fort^ 
on  sème  le  seigle  de  la  manière  suivante  :  on  commence 
par  àter  toute  mauvaise  herbe  ^  ainsi  que  les  éteules; 
ensuite  on  donne  un  labour  de  huit  à  neuf  pouces  de  pro- 
fondeur; on  divise  le  terrain  en  planches  de  cinq  à  six 
pieds  de  largeur  et  on  vide  à  la  bêche  les  rigoles  qui  sé- 
puent  les  planches.  On  pose  debout ,  sur  le  terrciin ,  les 
tranches  de  terre  amenées  par  la  bêche  :  ces  tranches  de 
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terre  ou  mottes  rostent  ainsi  quatre  ou  cinq  semaines, 
afin  d«  sëoher  el  <te  se  pëaëtrer  de  l^air  atmosphérique; 
puis  on  rëpandnna  draii  Toiture  de  chaux,  plus  ou  moins^ 
eu  proportion  du  plui»  ou  moins  de  profondeur  ou  d  bu* 
miditë  du  terrain.  On  brise  les  mottes  de  terre  et  ou  les 
aplanit  à  la  herse.  Apris  avoir  répandu  Tingt  heotoU- 
tresd  eugraisliquide^ou  «èine deux  tiersd'uu sac  (soixante* 
quatre  litres)  de  seigle  pour  quarante-cinq  ares;  de  nout^ 
\eau  les  sillons  sont  vides  à  la  bèehe,  et  on  jette  la  terre 
sur  la  graine  semée.  Eutin^  au  mois  de  feTrier,  on  some 
dam  ce  aeigle  huit  à  neuf  livres  de  graine  de  trèfles ,  et 
oqy  passe  le  râteau.  L'opération  se  trouve  ainsi  terminée, 
et  Ton  peut  s'attendre  à  une  récolte  de  beau  seigle  et  da 
bontiÛle. 

A  la  fin  de  juillet  ou  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'ao4ty  le  seigle  étant  parvenu  à  sa  maturité^  on  le 
coupe,  on  le  pose  à  terre  en  petits  monceaux;  on  le 
tourne  le  lendeonain;  le  troisième  ou  le  quatrième  jour , 
on  le  lie  en  gerbes  pour  être  rassemblé  en  tas ,  et  quand 

il  est  sec,  on  le  trausporte  dans  les  granges.  S'il  survient 
de  fortes  pluies  avant  que  le  seigle  soit  lié  en  gerbes , 
on  a  soin  de  le  retourner  sans  cesse,  pour  Tempêcher  de 
germer.  Si  les  pluies  récidivent  après  cette  opération,  il 
iaut  disperser  les  gerbes  en  masses  de  trois  rangées,  cha- 
cune de  cinq  gerbes  :  la  première  rangée  est  placée  dans 
les  rigoles,  qui  divisent  le  champ  en  plusieurs  planches; 
de  chaque  côté  elle  est  flanquée  d'une  rangée  de  gerbes 
posées  d«  biais,  aftn  que  le  tout  soit  mieux  aflermi  :  alors 
on  met  quatre  ou  cinq  gerbes  par  dessus  la  masse,  égale*- 
ment  de  biais ,  la  partie  inférieure  de  la  plante  se  trou- 
vant en  haut  et  les  épis  en  bas.  C'est  ainsi  que  les  quinze 
gorbes  posées  debout  sont  parfaitement  abritées  de  la 
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pluie.  Quand  le  danger  est  passé  on  dëli^  ces  gerbes. qui 
étaient. étroitement  unies  avec  leur  propre  paille,  et  on 
laisse  bien  sÀ^er  le  tout;  après  quoi^  l^Aeigih^.enbredsBi 
la  grange,  ' 

Ceci  étant  fait,  on  sème  les  naTets. 

La  quotité  de  sacs  de  seigle  que  peut  produire  une  me* 

sure  de  (juarantc-cintj  arcs  varie  à  1  infini  selon  la  nature 
du  soL 

Dans  lesmeillenres  terres  légères^  composées  de  peu  de 

sable^  mélangé  régulièrement  avec  un  sol  noirâtre  ou  gri- 
sâtre,  et  ayant  un  certain  iiant  qui  le« orend  douces  et 
grasses  sous  les  doigts,  et  faciles  à  pétrir  en  boule^  on  peut 
récolter  douze  à  treize  sacs  (treize  à  quatorze  hectolitres) 
de  seigle  y  par  mesure  de  quarante-cinq  ares.  Sans  ks 
terres  fortes  qui  sont,  ou  un  mélange  de  sable  et  d'une 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d^argile^  ou  une  es- 
pèce de  terre  intermédiaire  entre  Targile  pure  et  la  terre 
grasse  compacte,  on  ne  récolte  que  huit  sacs  de  seigle. 

'  Le  seigle  vaut  environ  1  i  £r.  le  sac  (  iU  Ix.  2U  ceat. 
niectoUtre). 


Le  méteil,  qui  estun  mélange  moitiéseigle  etmoitiéfiû- 
mcnt  semés  ensemble ,  est  coniië  à  des  terrains  qui  ap- 
partiennent plutôt  aux  terres  fortes  qu^aux  terres  légè- 
res ,  et  qui  ont  plus  ou  moins  la  propriété  dVppautïtf 
la  semence  j  en  raison  de  l  à  prêté  et  de  Thumidité  de  la 
température ,  accident  auquel  surtout  le  seigle  est  très 
sensible.  Quand,  ^ax  ie^  temps  cuntraircii,  le  seigle  ne 
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donne  qu^une  deini-récolte ,  le  froment  est  meiUeur;  si 
le  fi^^Éit  ne  prend  pas  bien,  le  seigle  peut  encore  nous 
dcdoinmager^  puisque  Ton  eraploie  toujours  pour  i>e- 
maillesun  quart  de  grain  de  plus  qu'à  Fordiiiaire, 

On  s&me  le  mëteil  à  la  même  époque  et  de  la  même 
manière  que  le  froment.  Ce  grain  sert  surtout  aux  dis- 
tillateurs d'eau-de-Tie  :  les  personnes  qui  yeulent  épar- 
gner le  froment  font  aussi  du  pain  de  mëteil* 

Quand  cette  plante  réussit,  elle  produit  toujours  un 
sae  de  plus  par  arpent  (  107  litres  de  plus  par  45  ares) 
que  si  le  froment  et  le  seigle  avaient  été  semés  chacun  sé- 
parement. 


Orge. 


Uorge  est  trës  cultivée  dans  cette  province  parce  qu^elle 
est  un  des  grains  qui  servent  le  plus  à  la  composition  de 
la  bière.  L'orge  cl  hivcr  et  Tori^c  de  printemps  sont  la 
même  espèce;  on  sème  la  première  vers  octobre^  et  la 
seconde  au  mois  de  mars.  Dans  quelques  cantons,  Forge 
d'hiver  s'appelle  escourgeon  (1)  ;  Torge  d'hiver  est  une  des 
principales  productions  des  polders;  elle  ex%e  en  géné- 
ral uie  terre  forte  et  grasse ,  on  en  récolte  cependant 
d'une  très  bonne  espèce  et  en  grande  quantité  dans  les 
terres  Itères ,  quand  on  a  soin  de  bien  fumer.  Les  bras- 
seurs donnent  la  préférence  à  cette  dernière  espèce  sur 
celle  qui  croit  dans  les  terres  fortes  ^  parce  qu'ils  en  trou- 
vent la  pellicule  plus  fine  et  la  graine  plus  nourrie;  ib 

(1)  L'escourgeon  est  le  hortlcumkexastiatmûnlâmma»  i  m  diilecte  fiamaïul}  oettt 
ctpioe  d'oiigt  t'appoUo  sçhockoUoen, 
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préfèrent  aussi  Torge  d  liiver  à  l'orge  d'été,  parce  que  k 
première  pèse  10  livres  de  plus  par  sac  (4  kïog.*  de  pfa» 
par  hectolitre),  et  donne  un  produit  plot  considéraUe. 

On  sème  l'orge  d  été  au  mois  d  avril  :  dans  les  terreî 
fortes,  Torge  d'hiver  est  semë  en  octobre»  et  dans  les 
terres  légères  en  novembre  ou  décembre.  Cette  céréale 
vient  très  bien  après  les  pommes  de  terre,  et  mieux  encore 
a  près  les  trèfles  ou  dans  les  prairies  labourées.  OndoBU» 
deux  et  même  trois  labours  dans  les  terres  fortes  ,  en  for- 
mant des  planches  de  5  pieds  (1  mètre  et  demi)  ;  dans 
les  terres  légères ,  principalement  après  la  rëoolte  dei 
pommes  de  terre  ,  les  fermiers  ne  labourent  qu'une  seule 
£ois,  en  passant  la  herse  à  diverses  reprises  en  long  et 
en  large  :  on  arrose  ensuite  la  terre  avec  du  fomiarli* 
quide,  dont  on  emploie  vingt  iuluillcs  (60  hectoUtres) 
pour  chaque  arpent  des  45  ares.  La  terre  ainsi  préparée, 
on  y  jette  la  semence  à  raison  d'un  tiers  de  sac  (80  li^es) 
et  ou  la  recouvre  au  moyen  de  la  herse;  ensuite,  on  y 
étend,  savoir  :  douze  voitures  de  fumier  après  le  saîgieet 
les  navets,  sept  voitures  après  les  pommes  de  terre,  et 
six  voitures  après  les  trèfles.  On  enterre  ensuite  le  tout 
avec  la  charrue ,  à  trois  pouces  de  profondeur  ;  on  vUfl 
avec  la  b(M  lie  les  sillons  qui  séparent  les  planches  ,  et  ou 
étend  la  terre  sur  le  sol ,  afin  que  la  semence  soit  mteiu 
recouverte. 

Lorsque  la  plante  est  dans  sa  croissance  elle  a  be^oiu 
d'être  sarclée  deux  fois,  excepté  dans  les  terres  fortes, 
où  elle  croit  quelquefois  si  serrée  qu^elIe  peut  étouffer  it 
mauvaise  herbe  I  sans  aucun  autre  secours.  La  végétaiiuu 
de  l'orge  estsottventsia€tive,etlesépiss'éièventàttneIiaih 
teurtelle,  quelemoindreventsuffit  pour  les  renverser;  mais 
on  ne  s'en  inquiète  point,  attendu  que  les  épis  ne  tombeflt 
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que  parce  qa'ils  sont  richement  fournis  de  grains^  et  que 
l'expérience  prouye  que  Voutge  n^en  mûrit  pas  moins  bien. 

Dans  les  environs  de  Gand,  on  cultive  généralement 
Forge  de  la  manière  suÎYante  :  on  laboure  la  terre  deux 
Ib»  ;  la  première  fois  un  peu  plus  profondément  que  la 
seconde,  et  par  planches  de  cinq  pieds  de  largeur  (1  mè- 

'  tre  et  demi)  ;  on  se  sert  ensuite  de  la  charrette  à  fumier 
quide ,  en  faisant  marcher  le  cheval  dans  les  sillons,  en- 

I  tre  les  planches^  afin  que  Fengrais  puisse  tomber  dans  ces 

I  liions  ;  après  ayoïr  égalisé  le  terrain  à  la  herse ,  on  ré- 
pand, aussi  uniformérf  ent  qu'il  est  possible ,  dix  à  douze 

I  Toitaves  de  fumier  de  vache  bien  consommé;  on  sème  la 
eraine  sur  ce  fumier,  et  on  prend  avec  la  h(»che,  dans  les 
^dions  creuses  un  peu  plus  profondément  qu'à  Tordi  nai  re, 

<  it  terre  suffisante  pour  reoouyrir  la  semence  et  le  fumier  ; 

'  enfin  on  foule  le  sol  avec  les  pieds ,  ou  bien  on  y  fait 
|NMer  à  bras  d^hommes ,  le  rouleau.  Cette  dernière  opé- 
ration a  pour  but  de  comprimer  la  terre,  afin  qu'elle 
retienne  i'humiditë  dans  son  sein ,  et  qu  ainsi  la  semence 
lève  mieux.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur {5  u 8  centimètres),  on  rhuniectc  encore 
uoefois^  sionle  juge  nécessaire^  avec  vingt  hectolitres  de 
ioaier  licfuide  ;  par  ee  moyen ,  on  peut  obtenir  encore 
uaeréc<^te  de  pommes  de  terre  ou  de  beaux  navets ,  la 
même  année ,  san^  autre  engrais.  Dans  les  terres  légè- 
fw,  quelques  fermiers  se  bornent  à  fumer  le  sol  avec  le 
produit  des  vidanges  de  latrines  :  on  en  dépose  pour  cha- 
<IQe  arpeni  de  45  ares ,  six  baquets ,  c^estA-dire  la  charge 
de  six  voitures  à  deux  chevaux,  peu  de  jours  avant  de 
^er  Torge  d'hiver  ;  et  au  mois  de  mars  on  arrose  encore 
•ne  fois  avec  le  même  engrais  très  délayé,  ou  avec  de  l  u- 
fine  de  bestiaux  bien  liquide. 
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On  ne  récolte  guère  que  quatorze  à  quinze  sacs  d'orge 
(  15  à  16  hectolitres  )  par  arpent  de  45  ares^  dans  les 
cantons  où  Von  donne  peu  d'engrais  ;  partout  ailleurs , 
quand  on  n'est  pas  avare  de  fumier^  surtout  aux  eny irons 
de  Gand  ^  on  a  dix-huit  ou  yingt  sacs  (  19  à  21  hectoli- 
tres) sur  45  ares;  le  sac  pëse  140  à  145  livres  de  Gand 
(60  ou  62  kilogrammes)  et  il  vaut  9  à  iU  irancs. 

L^expérience  prouve  qu^on  peut  semer  Forge  après  le 
froment;  mais  non  le  froment  après  l'orge.  Au  lieu  de 
froment  on  pourra  récolter  de  beaux  navets  et  en  grande 
quantité  après  Forge ,  et  ensuite  de  bon  seigle  dans  les 
terres  légères ,  et  des  féveroles  dans  les  terres  fortes. . 

Tersle  commencement  de  juillet ,  Votge  se  trouvant  en 

pIciiK'  îiuituritc,  ou  la  coupe  à  îa  faucille  :  trois  ou  quatre 
jours  après ^  on  la  lie  en  javelles  ou  en  gerbes,  que  Ton 
pose  debout  en  tas  de  quinze  à  vingt-cinq.  Le  lendemaio 
dès  que  l  orge  est  mise  dans  la  grange,  on  laboure  inunë* 
diatement  le  champ,  k  peu  de  profondeur;  et,  sans 
aucun  engrais,  on  y  jette  un  quart  de  li^  rc  (Il  ^laiimies) 
de  semence  de  navets  pa^  arpent  de  4â  ares  ^  on  enterre 
cette  graine  au  moyen  de  la  herse  renversée.  Quelques 
fermiers,  quand  1  orge  est  mure  de  bonne  heiure^  plan- 
tent dans  ce  terrain  Fespèce  de  pommes  de  terre  rés^ 
vée  au  bétail  :  si  ce  sont  des  pommes  de  terre  destinées 
à  la  nourriture  de  ihomme,  ils  donnent  au  terrain  uo 
tiers  d^engrais,  et  après  la  récolte  ils  les  laissent  entas- 
sées ,  pendant  quatre  mois,  dans  le  puits  de  réserve, 
où  elles  se  dépouillent  de  ce  qu'elles  ont  de  gras  et  de 
tfop  fenne. 
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Ejjeautre. 


répeautre  est  ime  espèce  de  grain  cpie  Ton  skme  peu 
dans  cette  proyince,  si  ce  n^est  aux  enTÎrons  de  NinoTO 
et  de  Grammont ,  toujours  dans  les  terres  fortes ,  un  le 
cultiyede  la  même  manière  que  le  Iroment, 

On  emploie  enTiron  un  sac  de  semence  (107  litres) 
oûur  45  ares ,  et  le  produit  est  de  douze  à  quinze  sacs 
13  k  16  hectolitres.) 

L^épeautre  concassée  est  une  nourriture  saine  et  splide 
3our  toute  espèce  de  bétail  :  on  s'en  sert  principalement 
pour  brader  les  bière»  blanches  j  mai»  U  laut  remarquer 
pie  cette  production  ëpuise  beaucoup  le  soL 

I 

Avoiîie. 


On  cultÎTe  UaToine  dans  les  terres  fortes  et  dans  les 
erres  le*;(  res  :  cette  céréale  croittrës  bien  dans  les  prés 
etournés  et  se  plait  dans  les  champs  bécbës  ou  labourés 
irofondëment  ;  il  faut  la  semer  en  planches  plus  ou  moins 

Burgcs^  suivant  que  le  sol  est  sec  ou  humide. 
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L^ayome  se  sème  de  la  même  manière  qae  forge,  ii 

rexception  qu'il  ne  lui  faut  que  les  deuic  tiers  An  'hnàêi 
indiqué  pour  l'orge,  et  que  la  semence  ne  s'enfouit,  à'k 
charme  ou  à  laherse  renversée,  qu^à  deux  on  troiis  |ikmoes 
de  proloiideur  (5  à  8  centimètres  ).  Quand  on  scme  de 
ravoine  pour  la  remplacer  par  du  lin,  on  la  fume  à  oi 
tiers  de  plus  que  d^ordinaire* 

Il  est  à  remarquer  que  des  deux  espèces  d'avoine  que 
l'on  distingue,  TaToine  blanche  et  TaToine  jaune,  la  pre- 
mi^  est  d^un  meilleur  poids  ^  tandis  que  la  seconde  est 
beaucoup  plus  productive,  quant  à  la  masse,  et  surtout 
dans  les  prairies. 

Les  cultivateurs  qui  ont  du  fumier  de  moutons  et  qm 
en  mettent  cinq  à  six  voitures  pour  45  ares,  récoltent  de 
bonne  avoine  ^  et  peuvent  semer  une  quinzaine  'à»jam 

plus  tôt  qu'en  y  emplojaut  d'autre  fumier.  L'a\oine  par* 
venue  ainsi  rapidement  en  maturité ,  on  est  beaucoof 
plus  certain  de  pouvoir  la  faire  rentrer  par  un  temps  fin 
vorable. 

Lorsque  le  sol  est  un  peu  sec  et  qu'on  n'a  pas  de  fumier 
bien  conservë,  quelques  agriculteurs  éclairés  enterrentdi 
fumier  non  consommé^  afin  qu'en  hiver  les  pluies  et  k 
neige  accélèrent  la  dissolution  et  que  la  semence  en  re- 
çoive plus  également  les  sucs  :  car  il  a  été  observé  soi i\  l  l 
que  y  dans  un  été  sec,  le  lumier  non  consommé  employé 
pour  Tavoine  ne  se  dissout  pas  dans  la  terre  et  que  con- 
séquemment,  la  plante  en  retire  peu  de  nourriture. 

On  sème  quatre  mesures  et  demie  d'avoine(60  litres)par 
46  ares  de  terre  :  ce  qui  rend,  dans  quelques  cantons, 
de  douze  à  seize  sacs  (13  à  17  hectolitres)  et  dans  li  au- 
tres cantons  jusqu'à  dix^huit  sacs  (19  hectolitres),  snrtonl 
si  Ton  donne,  un  tiers  de  fumier  de  plus,  afin  de  saoMr 
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k  l^nyr^i  ^ifaifto*  Chaque  sac  d'aToine  pèse  ordinai* 
jnipiW^Yjl70.VTrei..(73  kilogrammes)»  el  0e  yend  de  9à 
10  francs  le  sac^  mesure  d'avoine,  laquelle  se  compose 
«a  FJfAdiie  4^  limeaarei  ou  un  hectolitre  et  demi* 


ikarrmm. 


.i.Latexre  que  Ton  destine  à  cette  culture  est  ordinai- 
rement celle  qui  a  produit  »  en  dernier  lieu,  du  seigle  et 
ensuite  des  nayets.  Cette  plante  est  extrêmement  sen-> 
sible  au  froid  y  et  ù  tel  point  qu  en  une  seule  nuit  la  moin- 
dre gelëe  peut  la  détruire  :  aussi  on  ne  la  sème  que  dans 

les  deriiiei  s  jours  de  mai,  afin  qu'elle  pousse  en  juin. 

Le  sarrasin  n'a  pas  besoin  de  fumier,  mais  il  lui  faut 
des  labours  multipliés  et  profonds. 

Dans  plusieurs  cantons  î5Lil>ioiiueux,  on  sème  beaucoup 
de  sarrasin,  et  cette  production  y  réussit  très  bien.  On 
récolte,  sur  une  mesure  de  45  ares,  douze  à  quatorze  sacs 
(13  à  15  hectolitres) ,  qui  \alcnt  à  peu  près  1 1  francs  le 
sac  (10  fir.  rhectolitre)  sans  qu^on  ait  été  obligé  de  faire 
aucune  dépense  dVngrais* 

Pour  bien  cultiver  cette  plante  il  faut,  avant  ThiTcr, 
ou  après  la  récolte  des  nayets ,  labourer  le  champ  en  lits 

de  JaclicrL;»;  après  Tavoir  laissé  dans  eet  état  jusqu'en 
avril ,  on  le  laboure  le  plus  profondément  possible*  Vers 
le  temps  des  semailles,  on  donne  encore  un  labour  et  on 
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aplanit  le  terrain;  on  sfcme  ensuite,  pour  45  ares,  la 
cinquième  partie  d'un  sac  (21  litres),  on  repasse  le  semis 
à  la  herse  retournée  ou  au  rouleau ,  et  le  travail  est  ter- 
mine jusqu'au  temps  de  la  maturité,  ce  qui  a  lieu  vers  le 
commencement  de  septembre;  alors  on  coupe  la  récolte 
et  on  la  sèche  posée  debout  en  tas  ;  ensuite  on  Tétend 
sans  délai  sur  une  toile  pour  la  battre  au  fléau  :  ce  qui 
se  fait  en  peu  de  temps  et  en  employant  beaucoup  d  ou- 
vriers, afin  de  mettre  la  récolte  à  Tabri  des  pluies  qui  la 
ruineraient.  •  .9iI*i«m 

Si  le  lin  est  la  plante  la  plus  avantageuse  à  cette  pr(K 
vince ,  c'est  aussi  celle  dont  la  culture  réclame  le  plus  de 
connaissance  afin  d'atteindre  à  une  bonne  et  belle  qua- 
lité* .  .«  .  «    .  ,    /  •  tti  ' 

Il  n'est  pas  de  production  qui  exige  autant  de  travail 
et  sur  laquelle  ragriculteur  fixe  plus  son  attention  ;  mais 
aussi  il  n'y  a  pas  de  plante  qui  soit  cultivée  de  tant  de 
manières  diflerentes.  '  o 

Ces  différences  portent  presque  toujours  sur  la  ma- 
nière de  fumer  le  sol,  d'après  les  données  de  l'expc- 
rience.  i. 

Un  cultivateur  intelligent  qui  fait  préparer  et  fumer 
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Mft  terres  sui^liiit  levr  nature  et  leur  sitoation  ^  récoltera 

de  bon  Hn  dans  toute  espèce  de  sol,  mais  principalement 
dÉÀflies  bonnes  terres  légères^  composées  de  peu  de  sable 
mlMmgë  réguKèrement  atec  un  sol  noirâtre  ou  grisAtre, 
ou  dans  les  terres  composées  de  sable  et  d'une  quantité 
ffli»  ou  moins  considérable  d'argile« 

Les  terres  légères  exigent  pour  le  lin  un  labour  assez 
profond.  Dans  les  terres  fortes  et  humides,  il  est  conTO- 
mkie  do  faire  un  labour  croisé  et  profond  ou  bien  d'em- 
ployer la  bêche. 

Le  lin  ne  doit  pas  être  enterré  trop  profondément  : 
une  exposition  trop  sèche,  trop  humide  ou  trop  froide 
ne  lui  convient  pas,  il  lui  iaut  une  terre  médiocrement 
motte  et  bien  brisée  et  un  fumier  bien  consommé. 

Dans  les  terres  légères ,  on  sème  le  plus  souvent  le  Ira 
après  le  seigle  et  les  navets;  dans  les  terres  fortes  ,  cette 
opération  se  fait  plus  ordinairement  après  Tavoine.  Le 
lin  peut  su(  (  edci  aux  pommes  de  terre  et  aux  féveroles^ 
mais  on  trouve  plus  de  proiît  à  semer ,  après  ces  deux 
dernières  productions ,  du  froment  sans  fumier. 

Après  la  récolte  du  seigle  dans  les  terres  légères  et 
avant  de  semer  des  navets  dans  les  champs  destinés  au 
lin ,  quelques  cultivateurs  donnent  au  sol  un  labour  pro- 
fond et  répandent  six  à  sept  voilures  de  fumier  de  vache 
pour  45  ares  ;  ils  sèment  ensuite  les  navets  qui  sont  re- 
cueillis à  la  Noél;  on  répand  de  nouveau  m  à  sept  voi- 
tures de  iumier^  on  laboure  le  champ  en  lits  de  jachères^ 
puis  on  le  laisse  en  cet  état  jusqu^au  mois  de  mars  :  alors 
ou  lui  donne  un  nouveau  labour  et  on  y  fait  passer  la 
herse  en  long  et  eu  large ,  on  enlève  ensuite  les  mauvaises 
herbes  ;  enfin,  vers  le  20  avril,  on  laboure  une  troisième 
fois  et  on  fait  suivre  également  la  herse  autant  qu'il  le 

S 


UvA  HQUr  biflil  rapière     %pm    m  }  «f^it  mmt» 
^ingi  ciiT^$    bonpf  s  çepdr^s  de  Hollande  (7  heptolitres)| 
quatre  ou  pjnq  jour^  après^  $0  }i^c|olitrcs  d  epgr^i^U^ 
qpiift^,  ^11  \^^^^  de  f)il^  joiirs  o|i  s^mi^  1^  Un ,  et  ei|  \p  m- 

fpul^  deu^  fois  avec  la  herse  renversée,  fje  manière  que 
le  cheval  trace  loujourç  de»  ligne»  p^r^llM^fi  çte  4  BÎS^ft 
krgeur        bo^t  du  champ  à  Tautre  :  pn  tprjptÂfE;  en 
c^eriHi$$aqt  le  w\  avec  le  tr«^^ea^. 

fel  f^mml  ^ft^  m^^\»  dan»  im  terrain  m^igr^,  4'«ii>vm 

emploient  jusqu'à  dix  voitures  de  fumitr  pour  (puirarite- 
pinq  s^p^i  et  avan^  de  »^|uyr  le  lin^  ils  ^^uploieut  pq^re 
un  demi-engf ais  de  cçndre» et  4^  fuiqier  liquide.  Ils  t^q^r 
yeut  que  reugrjii^  de  ces  dix  voitures  ne  pci:d  quç  ivf» 
peu  de  c^flfs  pour  cuivre  de»  pavet»  §t  q^^,  peii^^ltt 
l'hiver,  il  se  dissout |  pénètre  mieux  dans  la  terre  et 

Pt«»  gr»pde  Ht}|it$:  que  le  fmoijef  a«i 
n'f  st  répandu  qu'afi  nipipent  de  çemer  le  lin. 

Ceux  qui  veqlept  semer  du  lin  après  Tavoine  4p9^^| 
4  y«yqinp,  à^w  çe^te  ifltenjioo,  uq  tjer»  4p  p!m  d  engr^în 
que  diaprés  Tttsage  ordinaire.  L^voioe  ëtan^  enlevée , 
îl»  dppfiept  epqpr^  ai4  sol  un  deœi-engrui^,  qu'ils  enter- 
f ept  airec  le  chaume  »  et  le  tout  est  laissé  ajpsi  jusq^'au^ 
seinaillcs,  cpotpic  oii  ils  répandent  sur  le  sol  vingt-cinq  ^ 
trente  l^pcto|it^res  fl^^^g^ais  liquide.  J()'4.utf^j  4l^)S  les 
bpnne$  terres  légères  4e$tînées  à  la  culture  du  Uq  ,  ne  i|fi 
«çp-ent  pas  fie  fumier  poqr  les  navet»  sentes  ^près  le  sei- 
çie  \  il»  donnant  à  leur»  champs ,  surtout  quand  la  terre 

est  un  peu  humide,  jusqu'à  17  à  20  hectolitres  de  (eu- 
dres  de Uuilunde  pour  45  ares:  ils  enfouissent  les  ceu* 
dres  dans  la  terre  au  moyen  de  la  herse  retournée ,  quel-» 
ques  jours  avant  de  semer  du  lin  :  alors  ils  répao4ç<^^ 
encore  60  hectolitres  de  fumier  liquide. 
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11  y  en  a  qui  \antent  les  immondices  des  rues  pour  la 

▼eideiit  pas  en  faire  usage ,  parpe  qnfi  (^n  îmiociiidieiif 
fues  produisent  beaucoup  d'ivraip.  Cepefi^wti  les 
cfd^dt^m  ^ttpattfl  w  f|>bstienîieftt  {ifi^  poiif 
Remployer  ee  fiiinier;  Yoiçi  CQUiment  ils     prenn^al  ; 

ils  labourent  leur  çUfimp      premier  temps  fayorablfit 

45  ares,  et  lenterrent  à  peu  de  prorpiid^ur^  au  uto}en 
dêl^  pbarrue;  ils  le  laissant  ainsi  Jusqua  la  &^  ^I^YÛli 
Hlfifs^lite  rîvmef  4éjà  pf»i«s8ë.  Up  second  )a)iAiir  up  pm 
plus  profond  que  le  prcccdçnl  est  donné  au  sol  :  30  hea* 
tolitres  irengrais  liquide  y  sont  versés  et  4^41  y  pMS^  Ul 
hwH  par  raies  crpiséfos  :  <|49  cette  ip^qi^re  la  mauTAise 
}ierbe  qst  dp^Ppl^^q  et  )e  |jn  réussit  très  biep. 

Q%p(res  agrîpnlteurs  fpi|t  de»  ^s  4e  Mtmw  méU 
arec  du  fiiniier  de  vache  et  de  cochoi^.  Ils  coupent  pt  dé- 
placent de  temps  temps  cet  ^^grais^  e(  l'birar 
lis  r^lorrput  l4)  plus  tpt  pq^lîHe  ^  cb^rcYie,  i  p^ll  4# 
profondpur,  parce  que  le  champ  a  déjà  subi  un  labour 
profond.  Yers  la  mi-avril^  ils  doni^eqt  ei^porp  kbftUC 
lég&t  et  peti  profond ,  et  répandei^t  vingt  heetolilres  de 

vidanges  de  latrines,  ou  \iiigt-einq  hectolitres  d'urine 
de  bestiaux  pour  q^iarante-pii^garcsi  puis  jlspf^ssent  la 
herse ,  et  fopt  le  reste  4n  travail  comiiie  à  l'prdinaire. 

Dans  le  pays  de  Waes,  on  emploie  le  plus  spuyent  lei 
cendres  pt  les  v^daDgps  de  latrines  pour  fniner  }eif  c)iainpi 
de  Ijn.  A  chaque  ipesure  de  quarante-cinq  ares,  en  bon 
éM  4Vnère-ppgr^iS|  on  donne  de  six  à  sept  h^quet^  ; 
chaqpe  bqqnet  contient  la  charge  de  deux  chevaux  en 
chemin  du  Ici  rc  :  mais  cela  se  fait  de  bien  des  façons  dif- 
fér^tfif  I  d'§près  |a  manière  de  voir  des  agr^cuit^i4r#^  qu 
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d'aprës  la  qualité  et  la  situation  des  terres ,  qui  sont  sou- 
vent un  peu  fraîches  et  qui  ont  besoin  d'une  fim 


ande  quantité  de  ce  fumier* 


Le  temps  des  semailles  varie  dans  les  diverses  localité. 
Chacun  fait  ce  queTexpérience  lui  indique  comme  pitts 
convenable  pour  son  terrain.  On  commence  à  semer  le 
lin  dès  les  premiers  jours  de  mars^  et  Ton  continue  jus- 
qu'au commencement  de  mai.  Les  semailles  les  plus  tar* 
dives  ont  lieu  dans  le  pays  d^Alost  et  dans  tes  terres  hu- 
mides ,  ou  fortes  et  argileuses.  L'on  sait  que  plus  on  sème 
tard 9  moins  il  faut  fumer;  sans  cela  le  Un  crotirait  trop 
vite,  les  tiges  seraient  trop  laibles,  et  la  pluie  les  ren- 
verserait à  terre. 

Dans  quelques  localités  où  se  trouvent  les  raeittettroi 
terres  argileuses ,  Ton  n^emploie  comme  fumier  que  des 
tourteaux  de  colza  et  de  Tengrais  liquide*  Pour  un  ârpent 
de  quarante-cinq  ares ,  qui  contient  encore  un  bon  demi- 
arrière  engrais  de  récolte  précédente,  on  met  six  cents 
tourteaux*  Lorsquele  terrain  estsec,  on  jette  cestourtennx 
dans  le  réservoir  d'urine  des  bestiaux ,  et  on  les  j  laii>e 
fondre  pendant  dix  jours* 

Pour  les  terres  humides,  on  se  contente  de  piler  ees 
tourteaux  et  d'en  répandre  la  poussière  sur  le  terrain.  Ou 
verse  cinquante  hectolitres  d'engrais  liquide  par  qua- 
rante-cinq ares;  ensuite  on  donne  au  sol  le  temps  de 
séciicr,  et  la  herse  renversée  passe  de  nouveau  deux  k 
trois  fois  sur  le  tout;  après  quoi,  on  refoule  ce  terrain 
avec  le  rouleau  ;  au  bout  de  trois  semaines  y  la  terre  est 
ouverte  de  nouveau,  à  la  herse ,  et  ou  sème  soixante-dix- 
huit  kilogrammes  de  graines  pour  quarante-cinq  arcs* 

Quand  la  graine  de  lin  est  déposée  en  terre  de  cette 
manière  ou  de  toute  autre ,  on  sème  encore  par-dessus 
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neuf  à  dix  liyres  de  graine  de  tr&fle,  cm  deux  livres  et 
li^ic  dp  graine  de  carotte  pour  quarante-cinq  ares; 
ensuite  on  passe  légèrement  le  traîneau  ;  et  ^  enfin  dans 

les  teriei  légères  ,  pour  qu'elles  retiennent  d'autant  plus 

ritwiû4ité  et  quela  semence  lève  plus  totj  on  affermit  le 
fifl.ajrec  le  traîneau. 

Dan4i  les  terres  fortes  cette  dernière  opération  est  peu 
eu  usage,  parce  que  la  moindre  pluie  su£Birait  pour 
reodre  la  terre  trop  compacte  et  nuirait  aux  progrès  de 
k.  plante.  Quelques-uns  même  ne  font  pas  ce  travail 
da^s  lea  bonnes  terres  légères  ;  ils  disent  que  lorsque  le 
sol  est  trop  comprimé,  les  mauvaises  herbes  croissent  trop 
tôt  et  en  trop  grande  quantité;  mais  aussi  on  prétend 
q^'ulpTiS  le  lin  est  plus  exposé  aux  dégâts  des  insectes. 

Quelques  cultivateurs  sèment  le  lin  sur  des  planches 
de  .dix  à  douze  pieds  de  largeur,  plus  ou  moins,  suivant 
la  qualité  et  la  situation  du  sol. 

Dans  les  terres  légères ,  d'autres  cultivateurs  préfèrent 
semer  dans  le  lin  des  carottes  plutèt  que  du  trèfle;  ils 
prétendent  que  cette  dernière  plante  endommage  la  pel- 
licule du  lin,  ce  que  ne  font  pas  les  carottes.  Quoique 
cela,  soit  conforme  à  la  vérité,  on  peut  cependant  pré- 
venir ce  mal  9  en  ne  semant  le  trèfle  que  huit  à  dix  jours 
après  le  lin,  lorsque  ce  dernier  est  déjà  levé.  Cette  se-* 
mance.  4e  trèfle ,  quand  on  fait  biner  le  lin  et  qu'il  tombe 
(le  la  pluie,  entre  dans  la  terre  et  prend  racine.  Le  lin 
éioMt  déjà  alors  un  peu  élevé  sur  le  sol,  le  trèfle  ne  peut 
croître  beaucoup  ;  il  ne  s'élève  pas  et  de  cette  manière  il 
ne  peut  aucunement  nuire  au  lin. 

On  sème  ordinairement,  par  mesure  de  quarante-cinq 
ares,  environ  cent  quatre-vingts  livres  de  lin  (soixante* 
dix-huit  kilogrammes),  plus  ou  moins ,  suivant  la  qualité 
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de  la  graine  et  la  bonté  du  sol.  M»  Van  Aèlbroek  a  bb- 
iéni        Vàiit  beàiicotip  iùietit  semei*  abondanimèiil 

t|iie  trop  clair;  car  en  ce  dernier  cas  le  lin  perd  de  sa  fi- 
hesse. 

tl  y  a  dû  Itii  à  flèilH  blëiiohèâ  «t  é^tAré  à  flittn 

bleues.  Le  premier  se  trouve  surtout  dans  le  jjajs  dè 
Wàes.  hé  plus  souvent  on  le  travaille  atëc  lé  DhanTi^  ; 
il  est  plus  gros ,  il  produit  etcrdll  ihietit  ;  Tautre  est  plus 
fiti ,  plus  fort^  et  on  s  en  sert  davantage, 

11  ést  de  là  plus  grande  imjioHàficè  ë*émplojr«r  dd 
bonne  graine;  la  meilleure  est  celle  qui  est  plus  lourdé 
ët  plus  grosse,  d'un  volume  égal,  et  d'une  teinte  brati 
felair.  Geilic  qui  Wt  l'habitude  de  htibi^if  attètitftémént 
la  semence  prenHènt  des  graines  plein  la  main  et  les  iais- 
iéilt  boÉilet  entre  te  pduce  et  lliidel ,  afin  de  les  bien  voir 
iur  le  côtë  et  de  mieux  juger  de  leur  épaisseur  et  de  leur 
bonté.  D'autres  mouillent  Tindex  ët  le  plongent  daUà  la 
gràitleqiii  s'éttaehé  Ail  ddi^  humëôt^i  ilft  bht  «Itisi  la 
faculté  d'examiner  chaque  graine  séparément  et  d  en 
l^obnnàltre  la  })ttretëi 

On  donne  la  préférent  e  à  In  graine  de  Hh  nouvelletiièlit 
Arrivée  de  Riga.  Mais  quand  la  première  récolte  de  oéilo 
graine  dotine  une  semence  de  bôliiie  quëiilé  Wmi 
inùre,  oh  peut  très  bien  la  semer  Tannée  suivante. 

Oii  Considère  le  lin  comme  étalit  arrivé  à  lèaturité 

quand  la  floraison  a  cessé,  et  lorsque  les  capsules  se  re- 
termentet  que  la  base  de  la  tige  a  jauni.  Ces  signes  doivent 
Ctrd  soignëdSèiiiétit  observés  ;  fear  ri  rori  s'^tûpnw^ë  itop 
dWracher  le  lin ,  on  ne  récoltera  que  peu  de  semence;  et 
A'an  autre  ^ôté  si  Ton  tarde  trop  k  hb  IreettèilUir^  ^èr- 
Ûtà  encore  à  la  qualité  du  lin. 

Lorsque  le  lin  est  mûr  et  arracbé ,  on  prooède  d'à* 
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bord,  arant  tout,  à  arracher  les  capsules  qui  renferment 
la  graine,  au  moyen  d'une  espèce  rte  grande  étrille  à 
deots  de  fer;  après  quoi,  on  réunit  le  lin  en  petites 
bottes  d^êntlron  deux  poignées  d'épaisseur  ;  bt  on  le  met 
iaincdiatement  dansTeau,  afin  de  le  rouir#  / 
>  iiHiyn^b^si'  r»  .i.  f  *  ...i  .  u'.'  £  r.I  zuoini 

.i^.i  -»-^     ,  ,  ï.î  M  îoî 

^  Jiouissage  au  un, 

iÊk'  Mi  ♦  ' .    »'»       j  ^.  --^  . 

Oh  croit  crtmhilirtéfnént  i^u'il  eslbbh  de  fail*ë  le  t'dtlîâ- 
tege  dansuilë  feau  grasse  et  croupissante,  sdUs  un  taillis 
d'aunes,  paiscfue  les  feuilles  donnait  âil  lin  une  belle 
teiritë;  mai»*  oti  ajoute  que  cependant  Teau  rie  doit  pas 
être  couverte  d^herbes  aquatiques  à  la  superficie;  quelle 
doit  être  fclait*è  et  Hrhi^idi».  On  exige  encOfè  que  rt^tidroit 
destiné  au  roiiissage  soit  isolé  de  tout  courant  d'eau,  afiu 
(p*il  ne  reçoive  pas  de  sable  lorsqu'il  survient  do  fortes 
plaies,  ce  qui  serait  nuisible  au  lin.  Enfin,  on  prétend 
<|n'il  ne  faut  pas  procéder  au  rouissage  deux  fois  de  suite 
iàtts  la  mérrie  eau. 

A  défaut  de  pareils  routoirs,  on  se  contente  souvent 
darracher  dés  feuilles  d'aune  et  de  les  mêler  entre  les 
tigH  de  lin.  On  assure  aussi  que  ces  feuilles  détruisent 
les  insectes  qui  se  trouvent  dans  quelques  mares  em- 
ployées au  rouissage  et  qui  endommagent  le  lin. 

Il  faut  tâcher  de  placer  le  lin  perpendiculairenient 
dans Teau destinée  au  rouissage,  bien  entendu  que  l'ex* 
trértiité  de  la  tige  doit  se  trouver  toujours  en  haut ,  de  la 
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même  manière  qu'elle  croît  dans  les  champs.  La  raison 
en  est  que  la  partie  supérieure  de  la  plante  est  beaucoup 
plus  diflicile  à  rouir  que  la  partie  inférieure ,  et  que  la 
sommité  se  trouvant  ainsi  plus  rapprochée  de  Fair,  Tac- 
tion  du  soleil  et  la  chaleur  de  Tatmosphère  accélèrent 
mieux  la  macération.  Mais  dans  la  majeure  partie  des 
localités,  ce  mode  d'exécution  ne  peut  pas  toujours  aïcir 
lîèu  facilement,  parce  que  les  routoirs  qui  ont  la  pro- 
fondeur et  la  quantité  d'eau  convenables  n'y  sont  pas 
communs.  Dans  ce  cas,  pour  obtenir  à  peu  près  les  mêmes 
résultats,  on  est  forcé  de  placer  le  lin  un  peu  de  biais, 
de  manière  que  les  pointes  d'une  botte  ne  soient  pas  re- 
léôtiViertes  par  les  pointes  d'une  autre  botte  ;  il  faut  éviter 
liti^si  de  placer  le  lin  contre  les  bords  du  routoir;  parce 
qtill  ne  pourrait  se  rouir  avec  l'égalité  nécessaire.  Par 
dès^us  le  lin,  on  met  une  natte  de  paille  ou  paillasson ,  et 
dri  y  ^ose  quelques  perches  ou  planches  avec  des  pierres 
assez  lourdes,  afin  de  retenir  le  lin  sous  l'eau.  Dans 
quelques  cantons  cela  se  fait  avec  beaucoup  de  négli- 
gence. On  jette  trop  de  lin  dàns  la  fosse  à  rouir,  en  pro- 
portion de  la  capacité  ;  de  cette  manière  on  entasse  trop 
le  lin ,  et  il  est  trop  couché  à  plat.  De  plus  la  boue  et  le 
sable  du  fond  sont  rehaussés  à  la  pelle  ;  on  met  tout  cela 
par-dessus  le  lin;  celui-ci  alors  se  trouvant  recouvert  par 
la  boue ,  les  sommités  des  tiges  sont  encore  trop  peu 
rouies  quand  le  bas  des  tiges  l'est  déjà  trop.  La  boue  et 
le  sable  sale  qui  pénètrent  dans  le  lin  en  altèrent  aussi 
la  couleur  et  la  force  plus  qu'ion  ne  veut  le  croire. 
•  En  1813,  continue  M.  Van  Aelbroek,  on  crut  à  Gand 
avoir  fait  sur  le  rouissage  une  découverte  importante.  Les 
journaux  publièrent  qu'on  avait  inventé  un  nouveau  pro- 
cédé tellement  avantageux  que  le  lin  roui  de  cette  manière 
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valait  30  p.  %  de  plus  que  celui  qu'on  avait  fait  rouir 
par  l'ancienne  métliode.  Cela  résultait,  disait-on,  des 
expériences  faites  sous  les  yeux  de  l'autorité.  I)0s..expé-* 
riences  de  ce  genre  avaieiit  eu  lieu  en  effet,  ajoute  M,  Van 
A^broek,  mais  oet  liabile  agronome  ne  pourrait  dire 
avec  certitude  ce  qui  s^est  passé  en  cette  circonstance. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  en  quoi  consiste  ce  nouveau  pro- 
cédé :  il  faut  d^abord  une  eau  pure  qui  ait  en  profon- 
deur «n  pied  de  plus  que  le  lin  n^a  de  longueur  ;  le  Un 
doit  y  être  posé  debout,  les  pointes  en  haut,  iié  ci  réuni 
en  une  masse  à  Taide  de  perches  ;  cette  masse,  étant  bien 
serrée,  doit  être  tenue  perpendiculairement  dans  le  rouis- 
soir,  où  on  1  enionce  à  la  profondeur  nécessaire,  au  moyen 
dé  planches,  sur  lesquelles  on  pose  des  poids,  de  manière 
que  rextrémité  supérieure  du  lin  se  trouve  au-dessous  de 
k  surface  de  Teau,  et  que  la  partie  inférieure  soit  à  un 
pied  du.  fond  ;  enfin ,  Tétendue  de  ce  routoir  doit  avoir  le 
double  de  l'espace  où  se  trouve  placé  le  lin  ;  et  \  oilà  tout  le 
mystère  da  Topération  qui  doit  procurer  un  bénéÇee  de 
30  p.  cent.  M.  Yan  Adlbroek  a  fait  cette  expérience ,  et 
quelques  autres  agriculteurs  Font  faite  avec  lui;  mais  ils 
ont  été  loin  de  trouver  le  bénéfice  annoncé. 

.  Quoique  M.  ^  an  Aelbrork  ii  ail  pas  l'intention  de 
hlàmer  cette  méthode,  et  qu'il  soit  plutôt  disposé  à  lui 
trouver  du  bon  et  à  reconnaître  qu^elle  mérite  d'être  es- 
sayée de  nouveau ,  cependant  il  croit  devoir  faire  obser- 
ver qu^en  bien  des  endroits ,  elle  n'est  guère  praticable, 
faute  d^eaux  assez  profondes ,  car  elles  devraient  avoir 
oinq  pieds  (un  mètre  et  demi)  pour  le  lin  d'une  belle 
venue  :  en  second  lieu ,  cette  manière  de  rouir  n'est  pas 
aussi  nouvelle  qu  on  pourrait  le  croire.  Il  suflBt  de  lire  le 
savant  ouvrage  de  M.  ïhjs  (imprimé  k  Malines  en  1809) 
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pour  t?èà  ootitaidore.  On  y  lit,  entt^autrês  (page  4BA)^  éë 
qui  suit  :  tt  II  faut  placer  le  lin  dans  le  rouissoif  dé  là 
«  même  manière  qu'il  oroll  dans  les  champs^  les  pointés 
a  en  haut,  parce  que  la  partie  supéftetlre  fie  «e  remtfl'liai 
«  aussi  promptement  que  la  partie  inférieure.  » 
Qiiàfil  à  la  durée  du  temps  que  le  liti  doit  séjonttéi^ 

dans  le  rouissoir,  elle  aVst  pas  dcterminëé,  pui^il^elle 
d^Mod  plus  ou  moins  de  la  ohaleur  que  Ton  éprouve* 
Qdelquefois  einq  ou  six  jours  stofflsani;  quelquèfoii  fl  ea 
faut  huit  ou  dix.  Dans  tous  les  cas,  il  contient  d'exami- 
ner l'état  de  ^atmosphère  et  de  s'assureir  si  le  Un  eat 

fisamment  roui.  C'est  ce  dont  on  est  cértaiti  ejuand  la  fi- 
lasse se  détache  facilement  de  l'ëcorce>  depuis  la  racine 
jvsquVtt  sommet  de  la  plante.  On  ne  ponrinit  aises  ddH^ 
ner  d^attention  à  cet  objets  et  vers  la  fin  il  est  prudent 
é^f  regaréer  deux  fois  par  jour;  car  le  rènissage  étant 
terminé  y  le  lin  île  doit  pas  rester  une  heure  de  plus  danà 
le  Iroutoir,  où  il  pourrirait  bientôt  et  perdrait  sa  forée. 

La  {Nremière  préparation  consistant  à  séparer  la  filaM 
de  la  partie  ligneuse  et  résineuse  de  la  plante,  ce  qui  se 
lait  au  mojen  dureuîssage ,  onoonçoitqtte la  qnalitéditlin 
et  des  tissus  qu'ion  en  fait ,  dépend  en  grande  partie  du  sdiM 
quW  apporte  à  cette  opération.  Depuis  plusieurs  années 
in  a'est  beaucoup  ècdapé  des  moyens  de  TaméHorer.  Fe« 

M.  dllondt  d  Arev  avait  sn|Ç^ëré  une  méthode,  qtfH 
suffit  d'indiquer  pour  en  faire  pressentir  tous  lesaTanla*^ 
ges^  constatés  d'ailleurs  par  plosieurs  expériènoes.  Eila 
eonsîste  à  proportionner  l'action  de  leau,  pendant  le 
rouissage)  au  plus  ou  moins  de  téliacîté  des  partibs  ligneu* 

ses  et  résineuses  (|ui  recouvrent  la  filasse;  au  lieu  qttC^ 
suivant  la  méiiiode  ordinaire  ^  on  laisse  agir  Teau  unifor* 
tténkent  mt  toutes  ha  parliès  dé  la  plante;  Cependant) 
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qiloique  le  procédé  de  M.  d'Hohdt  d'Arfcy  Mit  inedhtes- 
kUemeiit  préférable  à  eélui  qu'on  a  suivi  jusqu*à  pré*^ 
Mt  I  il  est  difficile  de  le  fairé  adopter  par  les  cuMyMeiirs 
léHéralement  routimers.  Dans  quelques  localités  ce  pro- 
cédé prësehtë  $  pour  soDappIlibatioh  ^  Une  autre  difficulté / 

èelle  de  trouver  pour  cela  des  eaux  assez  profondes, 

M.  Ua^Uen-Kerremam,  de  Gaud^  membre  de  plii-« 
àèàrk  soeiétSi  Hâtantes ,  pour  faire  apprééief^  lé  méthode 
de  M.  d'Hondt  d'Arcy ,  a  exposé  en  1820^  à  Gand,  une 
botW  de  lin  qui  àVlOt  été  roui  d'éprè^  ses  liidieétidils 
ls|luis  plusieurs  années.  Ce  lin  avait  conservé  toute  sa 
blancheur  et  sa  force ,  et  dépi^sait  évidemment  en  £aveur 
in  prooëflé  nouTeâtt. 

Quand  le  lin  est  retiré  du  routoir,  il  fiiut  pc^er  lês 
boite  dtolîOttti  pour  laisser  éceuleir  Teau^  Le  ménië  séilr 
«ile  lèndemàin  tnatin,  on  le  délie  et  oll  Tëtèiia  Mf  «il 
pàtlirage  sec  dont  Thërbé  soit  la  plus  forte  qu'on  puisse 
tlM^èr  à  eeMë  époque  :  èi  l'oil  avait  Heu  de  prévoir  iàM 
ferte  pluie  ^  il  faudrait  diUérer  d'étendre  le  lin  ;  ëâr  diatts 
k$  premières  heures  qui  suivent  Tèpératidn  de  Tételi^ 
ligfi,  M  Un  ést  très  susceptiblè  de  se  détéribréîr  MnA  il^ 
s'^il  est  exposé  à  une  forte  pluie.' 
Péuir  nëttoyer  le  Un  dé  toute  espèce  dlmnlonditéi 
<)u1l  peut  avoir  rénconti  ees  dans  le  routoir,  on  sait  qu'il 
est  nécessaire  de  1  étendre.  Cette  opération  sert  de  plus 
à  iélrfMohir  et  ft  ebndtitbèr  eti  plein  àir  quelquès  jiàrtièè 
it  réeorcé  qui  n'ont  pas  été  suffisamment  rouies.  A  cet 
tfbt$  le  litt  reste  doitte  à  seize jodrè  sur  lè  pàtÉirage  ^  èt  éil 
le  retourne  de  temps  à  autre ,  afin  qu'il  soit  partout  éga- 
lement en  contact  avec  l^air.  Aussitét  que  le  lin  com* 
«Meë  à  sè  détaehèr  des  tiges  les  pltis  fiilëSi  dri  lë  li«  M 
Iiottfes^  Oll  le  tratisporte  dans  la  grange,  et  là  ^  pendàni 
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rhiver^  dans  un  temps  sec,  les  tiges  sont  hissées  au  moyen 
du  battoir^  et  elles  subissent  ropération  qu^on  appelle 
broyer  à  l  espadon  ou  esjjuder* 

Ce  genre  de  travail  exige  beaucoup  de  dextérité;  car 
celai  qui  manie  trop  rudement  le  lin  en  brise  les  extré- 
miJtés»  et  eu  le  raccourcissant^  iui  enlève  ainsi  une  partie 
de  sa  Taleur» 

On  se  sert  quelquefois  de  moulins  qu  un  cheval  fait 
mouvoir^  et  flans  lesquels  on  brc^icla^tigedii  lû[i,  i^^-iaa* 
niëre  qu'il  peut  être  espadë  sans  avoir  besoin  de  Voférêr 
tipi^du  batipir,  on  les  nonii^c  mo^(|^i^$,à  l^çLt^oir.  Qpij 
remarque  upe  grosse  meule,  posée  verticalement ^  fsp^ 

parcourt  un  cercle  en  écrasant  le  lin  qu'un  lui  présente. 

Ug^  est.fiinsi  broyée  au  point  n'avoir  pins,  besoin 
4!fLucune  autre  manipulation  avant  d^étre  espadée.  Il 
est  d  us«|.ge  que.  le  fermier  prenne  sa  charrette  ou  sqii 
chariot  ppur  apporter  son  lin  au  moulin,  et  €|uïl  se 
serve  de  ses  propres  chevaux  pour  faire  tourner  la  meule, 
en  dirigeant  lui-même  le  broiement  de  son  iin«  A  oeftef- 
fe^^  il  a  besoin  du  secours  de  trois  aides,  savoir  :  un  .die* 
val  |>our  faire  tourner  le  moulin  et  deux  hommes  poim 
pousser  le  lin  sous  la  meule,  à  mesure  qu'elle  toan(ie.9»et 
le  glii^ser  s'il  a  plus  de  longueur  que  la  meule  n'a  de.Iar- 
geur et  enfin  le  retirer  et  le  lier  en  bottes  quaii4  toute 
Topération  est  terminée.  De  cette  manière,  on  peut 
broker  de  SOO  à  «iGU  livres  de  lin  par  jour  (130  à  loGkil.). 
On  paie  pour  cela  au  propriétaire  du  moulin  deux,  franei 
par  jour ,  et  le  fermier  paie  en  outre  les  journées  des  ou* 
TTiers  employés  à  ce  travail. 

11 7  a  des  fermiers  qui  emploient  un  moulin  à  ailes  de 
bois  pour  espader  leur  lin  :  cette  machine  se  meut  à 
bras.  L'opération  est  plus  rapide  que  par  Tespadon  qu'où 
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tient  à  la  main  ;  mais  aussi  le  lin  se  casse  davantage  et  il 
esl  moins  fort.  On  compte  qu'eu  y  employant  quatre 
hommes  9  un  moulin  de  cette  espèce  peut  espader 
50  livres  de  lin  par  jour  (22  kilog.).  Un  bon  ouvrier  peut 
espàdèr  à  la  main  dix  livres  de  lin  (4  kilog:  et  demi)  : 
puisque  quatre  hommes  n'en  espadent  que  50  au  moulin 
à  ailes ,  il  n'y  a  donc  qu^un  quart  de  moins  dans  les  frais; 
et  si  Ton  considère  que  le  lin  espadë  au  moulin  a*  tou- 
jours moins  de  force  et  de  longueur,  et  présente  ainsi  plus 
de  perte  y  on  peut  en  conclure  que  ces  deux  opérations 
offrent  peu  de  dilFërence  dans  les  résultats.  Ml  Van  Aèl- 
broek  ne  fait  pas  usage  de  ces  moulins  et  beaucoup  de 
eultîvuteiits  partagent  son  avis.  Ils  préfèrent  Texécutiou 
à  là'  tdain,  et  ils  emploient  lesbommes  qui  demandent 
du  travail,  vu  quil  s  en  trouve  un  grand  nonibre  en 
Flandre  ;  d^ailleursy  un  marclmnd  expérimènté  ^découvire 
au  premier  coup  d'œii  si  le  lin  a  été  espadé  à  la  main'jj 
ou  s  U  a  été  travaillé  au  moulin. 
'  Pour  battre  le  lin ,  le  temps  sec  est  le  plus  convéniftble^ 
et  plus  il  y  a  eu  d  intervalle  entre  Tépoque  où  le  lin  a  été 
broyé  an  battoir  et  celle  oà  il  est  espadé^  mieux  il  vaudra. 
Les  divers  cantons  de  la  province  présentent  une 
grande  variété  quant  à  la  quantité  de  graine  et  de  lin 
qu'un  arpent  de  terre  peut  produire  et  sous  le  rapport 
de  la  valeur  de  ces  productions.  C'est  ainsi  qu'il  est  re- 
connu depuis  long-temps  que  dans  les  pays  de  Waes  et 
de  Termonde,  ainsi  qu^aux  environs  de  Gand  et  d^Au- 
denaerdc,  le  lin  est  meilleux'  que  dan^  le  pays  d'Alostet 
dans  les  polders* 
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Ht  o}|tiv#  f^hre  cirtte  Bl|l|it«  9W        I»  P^yi4f 

liV^i^ }  sur  un  sol  gras  composé  d'un  m^lai^ge  de  sable  ^ 
quantité  b{u«  pu  moinf  69p$î4ij:^bie  d  jà^gU^i 

W        lîiuii  le*  bpDpei  ternBi  l^iifi ,  oQ|it#M|ii 

peu  de  sable  naelangé  régulièrement  avec  un  soi  noirâtre 

m  wfm\^^  f  m^sl   ly^^M  be^^pf^iip  d#  fum^^  ^% 

fommjé. 

Le  chanvre  cultivé  dans  les  terres  gr^sç^s  est  r^ga^flf 
cmfm^  U  steiU^ur  pour  }es  Toîles  e|  le$  o|^ble§*  U  sVir 
UfV6  dayantage  et  il  donne  un  fil  plus  abpQç|%nt ,  p)pi 
large  et  plus  fort  qi^ale  til  4^  chanvre  cultivé  d^^^  les 
tmes  légères*  Ce  dernier  est  semé  p}ps  ép^îs  :  il  fin  t)^ 
suite  que  le  fil  en  est  plus  fin  et  plus  beau  que  cpl||i  dt 
preniiefi  et  qu'il  convient  mieiix  par  conspquen^  ]>pttr 
les  tissus  4e  tpile ,  ou  qu'il  est  propre  à  être  |iié|ë«fiof$lf 
liii  pour  plubicurs  Ciipèce&  d  i-^^il^^  qui  ^ft 
1^  pa^fs  de  W^eç* 
11  est  tr^  ayantageux  de  préparer  le  fol  par  un  la- 
bour profond.  Quelques  cultivateurs  font  ce  labou|*  eo 
PPteb??  I  dans  le#  tfçrf  es  grosses ,  et  ils  le  r^lMl 

.  en  mars  ou  avril  suivans,  parce  qu'ils  savent  que  )e  cbap- 
TTC  a  besoin  d'un  sol  bien  divise  à  une  grande  profon- 
deur. A  la  mi-mai,  ils  répandent  sur  cette  terre  quinie  k 
dix-sept  Toitmres  de  fumier  bien  consommé  par  45  ares, 
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fit  i(i  r^ofoiM^f^nl  ^  lu  clifiTnie  ^  à  6  pi)i|pe>  df  pKofont 

deur.  Ceux  qui  n'ont  pas  fumier  coasummé  enfouis? 
seqjt  leur  fuif^iei;  f^oa  pf^fi^oiQU^ë  4  If^  ^T^i^^ 
rhiver,  |  S  pouç«9  depr^fp^df^ur,  et  ^près  Thiver,  ^Hf 
approches  de  m^rs^  ui^  nouveau  labpiir,  ou  biep  uu  tfa* 

mi  4«  iî  4  14  pp»o^#i  k  la  bécb«,  amènp  ce  tumm  i 

U  prpfppd^ur  qu^it  ^oit  avoir  :  de  cette  manière  il  <i  tfté 
gijçu^  réduit  ei)  piitrëfactiou  pendant  riuver,  pt  il  ej^ 

rps  légères ,  bêchent  la  spl  i^ii  avril ,  à  la  profondeur  du 
13 /à  15  pouces;  ^ers  le  mois  de  ms^i  ^  i)§  ^nterrei^t  ^ 
çh^^e»  fstàâ  poncer  d^  prpfondeiar,  dpufe  4  Toi« 

tures  de  fumipr  bien  cunsoiumc  ;  u  la  mi-mai,  ^oit  dans 
ce^eiTDf^r  cas^  soit  4^us)e  cas  fiXéGé^^ui,  ils  r^pande(|( 
sur  le  sol  jusqu'à  cinq  Toitures  d|i  produit  des  vid«pges 
dplalrine^,  ijs  passent  le  terrain  à  |a  Jierse  i\pu\  fuiï», 
veir?  1^  ^S.de  pi^i  ils  «ènieiït  f^ur  lei|  4?  ^ej^  eiiifîrqp  im 
siilème  4p  $ac  (  1^  H^res)  de  graine ,  laquelle  eft  enfpuig 

pultiyiitisurs  font  spécial^mentatteutîoo  ^   l{U|ilf  tfi 

ifi  la  g^ainp ;  ils  rpconnaisseot  la  lionne  à  sa  cotilfsur  fon- 
cée j  à  Ift dureté ,  au  pf>id^;  iU  saveat  que  1^  s^jxf^qce 
4pif  p§s  avoir  pl|is  d^un  an. 

Aprtvs  les  semailles,  pour  peu  que  la  saison  soit  favo- 
rable ,  ou  sort  )a  plante  du  sol  en  troi§  quatre  juurf^ 
aussitôt  qu  elle  a  troi^  ou  quatre  pouce^  c{e  loi^g  ,  o]| 
arrache  a  la  m^iii  les  mauvaises  herbes ,  et  ou  éclaircit 
les  plants  ;  d|U)«  le#  terres  lëgèrp^  ^  on  les  lai$sp  à  uue  di^ 
ti(pe^  de  trois  pu  quatre  pouces,  et  du  double  à  peu  pr^s 
dans  les  terres  fortes,  parce  qu'ils  j  sont  plus  iprts  et  plifs 
gra^ld^*  Il  faut  avpif  soin  d'arracher  toujours  do  pré£é» 
rençe  ^chafiyre  qui  e&tleplu^avsmcéei^cro^ucp^paircQ 
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que  c*est  ordinairement  celui  qui  ne  donne  point  de 

graine  et  qui  a  le  moins  de  valeur. 

Le  chanvre  mûrit  à  deux  époques ,  et  par  consëqveal 
onFenlèveen  deuxfois,  savoir:  le  chanvre  nommë  cliaiiTre 
femelle  au  mois  d  août  y  et  celui  qu'on  appelle  chanvre 
mâle  vers  octobre  :  c'est  ce  dernier  qui  donne  la  graine. 
On  reconnaît  que  le  premier  est  mûr  lorsque  les  fleurs 
ont  répandu  leur  poussière ,  que  le  haut  de  la  tige  jaunit 
ét  qu'dile  blanchit  vers  la  racine;  la  parfaite  maturité  di 
second  se  reconnaît  à  la  maturité  de  la  semence  et  à  la 
sécheresse  de  la  tige. 

Le  chanvre  mûr  ayant  été  arraché  de  terre ,  on  le 
pose  en  petits  faisceaux  les  uns  contre  les  autres  p  sur  le 
sol,  afin  de  les  Dure  sécher,  ce  qui  eiige  huit  à  dix  jours; 
alors  on  étend  de  grands  draps  sur  lesqueb  on  bat  les 
tiges  pour  faire  tomber  la  semence.  Quant  au  rouissage, 
il  a  lieu  de  la  même  manière  que  pour  le  lin  :  le  chanvre 
maie  reste  dans  le  routoir  huit  à  dix  jours;  l'autre  espace 
peut  y  séjourner  sans  inconvénient,  lùt-ee  pendant  deux 
mois;  et  si  Teau  du  routoir  gelait ,  le  résultat  n^en  serait 
que  meilleur.  Ou  assure  que  le  meilleur  chanvre  se  rouit 
le  plus  promptement:  on  n'en  sait  pas  trop  la  raison.  L^opi- 
nion  de  M.  Van  Aelbroek  est  que  le  meilleur  chanvre 
est  celui  qu  on  arrache  de  terre  à  Tépoque  la  plus  rap- 
prochée de  sa  parfaite  maturité  ;  celui-là  doit  se  rouir 
plus  vite  y  puisque  alors  la  filasse  tient  moins  à  la  tige  et 
demande  naturellement  à  se  détacher.  Si,  au  coutraire, 
le  chanvre  est  arraché  un  peu  trop  tôt ,  la  filasse  pas 
pris  tout  son  développement  et  la  tisçc  est  encore  trop 
verte  :  alors  la  plante  a  besoin  de  rester  plus  long-temps 
dans  Peau  pour  le  rouissage.  Il  est  important  de  remar- 
quer que  lorscju^on  laisse  la  tigesur  le  solau-delà  du  temps 
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elles  deTiennent  dures  et  la  iiia&se  y  demeure  fixée  davan- 
tage ;  ce  qui  exige  de  les  faire  séjourner  dans  Teau  àtt^ 
delà  de  la  durëe  ordinaire ,  afin  qu'elles  acquièrent  Fëtat 
favorable  au  détachement  de  la  Rla^^bc. 

lie  chanvre  se  vend  sur  pied  à  raison  de  360 où  3S0  £r« 
les  45  ares,  sur  lesquels  on  récolte  dix  a  douze  sacs 
de  graine  ou  chenevû  (il  à  13  hectolitres)^  qui  valent 
16  à  18  francs  le  sac  de  107  litres» 

Ces  45  ares  donnent  environ  quarante-cinq  bottes  de 
chanvre  battu  et  espadë ,  du  poids  de  24  livres  de  Gand 
(10  kilogrammes  et  demi)  la  botte^  laquelle  vaut  >  j^^^^î 
mojen^  7  à  8  fr. 

La  graine  du  chanvre  se  vend  aux  gens  qui  en  fontl'falH 
jet  de  leur  commerce  ou  à  ceux  qui  en  retirent  de  l'huile. 
Le  résidu  ou  les  tourteaux  qui  en  proviennent  se  Vendent 
ordinairement  à  raison  de  Ofrancs  les  qpiàrante  tonrtéàîli'^ 
(jui  pèsent  cnviioa  100  livres  (43  kilogrammes).  ' 

Pour  les  terres  arides  on  fait  un  arrosage  de  ces  tour- 
teaux dissous  dans  de  Teau.  Lorsque  le  sol  est  humide,  on 
réduit  les  tourteaux  en  poudre  bien  sèche  pour  les  ré- 
pandre sur  les  champs;  il  en  est  de  même  de  la  criblnre 
du  chanvre  :  tout  cela  forme  un  bon  engrais  pouiria 
terre ,  surtout  quand  on  veut  semer  du  froment.  Dans  les 
pays  de  Waes  et  de  Termonde,  plusieurs  cultivateurs  ont 
l'habitude  desemer  du charn  re,  non  précisément  pou^  le 
produit  y  attendu  que  cette  plante  n'est  pas  d'un  grand 
rapport ,  en  raison  de  la  quantité  d'engrais  et  du  trav^ 
quciie  exige,  mais  dans  la  vue  d améliorer  le  sol  qui, 
après  le  chanvre ,  se  trouve  en  fort  bon  état  pour  donner 
toute  espèce  de  récolte  pendant  deux  ou  trois  ans.  En 
effet,  moyennant  trois  ou  quatre  voitures  de  fumier  pour 
un  arpent  j  on  obtient  après  le  chanvre  de  très  bon  fro« 
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muoL  Si  la  sol  est  léger,  on  y  sème  des  oarottas,  i^piif 
lesquelles  on  ôbtient  du  Un  superbe^  en  se  serrant- •en- 
lement  de  quatre  Toituires  de  fumier  de  latrines  ;  on  met 
aussi  dans  ce  lin  des  carottes  ou  du  trèfle^  selon  que  k 

terrain  le  supporte  le  mieux.  '  '  *  *' 

La  culture  du  chanvre  va  presque  de  pair  avec  celk 
du  lin  y  UTCC  cette  différence  ^  que  la  prépiMlion  dutfl^ 
rain  pour  le  chanvre  donne  plus  de  peines  et  néce&site 
{dus  de  dépenses,  et  en  outre  Ton  n^a  point  la  même  sa- 
née  une  seconde  récolte,  soit  de  trèfles,  soit  de  oarottei. 
Cependant  Von  regarde  comme  un  avantage  Fameliora* 
tion  que  donne  au  sol  la  culture  de  cette  planta,  etssoi 
doute  cette  amélioration  est  due  en  partie  aux  fcuillei 


1 

1 

Mmt  étouffées  les  manyaises  herbes. 


Colza, 


La  culture  du  colza  est  d'une  tràs  grande  importance: 
cette  plante  ne  donne  pas  seulement  de  grands  bénéfices 
aux  cultavateurs ,  mais  elle  est  encore  une  branche  és 
cK>mmerce  considérable  par  la  fabrication  des  huiles  et 
par  la  Tente  des  résidus  qui  serrent  de  nourriture  an 
bestiaux  et  d^engrais  pour  les  terres. 

Le  colza  vient  très  bien  après  le  lin  et  les  pommes  ib 
terre.  Si  Ton  veut  cultiver  du  colza  sur  le  sol  qui  a  pro- 
duit du  froment  ou  de  1  avoine j  il  faut,  dès  que  lespro- 
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luctions  ont  été  enleyëes  y  labourer  la  terre  à  deux  ou 
trois  pouces  et  enlever  le  ohaume  ;  alon  on  étend  douze 
I  qnatone  f  oitures  de  fumier  sur  quarante-cinq  ares^  on 

'enterre  à  quatre  ou  oincj  pouces  de  profondeur^  en 
)laiiphe6  de  huit  sillons^  et  on  laisse  le  tout  en  repos 
rendant  quelques  jours  ;  puis  on  passe  deux  fois  sur  le 
main  la  grosse  herse  ^  afin  de  rompre  en  même  temps 
a  eonpe  du  sillon  et  le  fumier.  Âprës  cela  on  donne  un 
louveau  labour  à  huit  ou  dix  pouces  de  profondeur,  et 
la  divise  le  ohamp  en  planches  i  ensuite  on  ëgalise  la 
me  au  moyen  de  la  herse  renversée,  ou,  si  le  sol  est  trop 
éger,  on  y  passe  le  rouleau*  Enfin,  dans  les  derniers 
oun  de  septembre^  on  plante  soit  à  la  bAche  la  plus 
•rge,  soit  au  plantoir,  ayant  soin  de  déposer  deux 
)lants  dans  Textrëmité  de  chaque  ouverture  faite  par  la 
lédie,  ou  un  seul  plant  dans  chaque  trou  fait  par  le  plan- 
oir  :  ainsi  à  la  distance  de  onze  ou  douze  pouces  et  en 
igue  droite  y  on  laisse  entre  chaque  rangée  un  intervalle 
te  seise  ou  dix-huit  pouces.  Cette  opération  terminée,  le 
out  demeure  en  repos  jusqu'à  la  mi-novembre  :  alors  on 
ide  les  rigoles  à  la  bêche  ^  et  la  terre  qui  provient  de  ce 
mail  est  posée  en  tas,  entre  les  plants,  afin  de  les 
•réserver ,  pendant  Thiver  ^  des  vents  trop  violens  et  des 
orles  gelées. 

Quelques  cultivateurs^  toujours  économes  de  leurtra- 
ail|  plantent  le  colzaà  la  charrue  de  la.  manière  suivante  ; 

Le  terrain  est  travaillé  sans  engrais  en  tous  points* 
dors  on  y  répand  douze  à  quatorze  voilures  de  fumier 
>ar  qaarante-cinq  ares  :  on  trace  d^un  c6té  du  champ  un 
illon  de  cinq  à  six  pouces  de  profondeur  :  un  homme  . 
uit  la  charrue ,  et ,  avec  la  fourche,  il  fait  entrer  le  fu- 
oier  dans  le  sillon.  Cet  homme  est  suivi  de  ciiic|  femmes^ 
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qui  portent  sur  les  bras  les  plants  de  colza,  et  qui  les 
déposent  dans  le  sillon  à  douze  à  quatorze  pouces  de  dis- 
tance, contre  le  bord  de  la  tranchée  que  le  soc  ?ient 
d'ouvrir.  Le  laboureur,  en  revenant,  avec  sa  charrue, 
recouvre  d'une  seconde  tranchée  de  terre  les  racines  des 
plants  ainsi  déposés.  L'ouvrage  est  continué  de  cette  ma- 
nière jusqu'à  ce  que  tout  le  champ  soit  planté  de  colia. 
Dans  les  polders,  où  l'on  cherche  toujours  à  économiser 
sur  la  main-d'œuvre,  beaucoup  de  fermiers  sèment  le 
colza  et  se  contentent  d'arracher  plus  tard  une  partie 
des  plants  trop  serrés ,  afin  que  celle  qui  reste  se  trouve 
à  une  distance  convenable. 

Dans  les  mêmes  polders,  la  plus  grande  partie  du  oolu 
se  sfeme  vers  le  15  août,  sur  de  la  jachère  préparée  et 
fumée  :  on  en  sème  aussi  dans  les  chaumes  de  froment 
bien  préparés  et  fumés  :  le  premier  labour  est  donné  àk 
main  avec  la  petite  pioche,  pendant  les  mois  de  sep 
tembre  et  d'octobre ,  en  formant  des  sillons  de  sépara* 
tion  :  on  donne  le  second  labour  au  printemps ,  mais 
produits  sont  inférieurs  en  quantité  à  ceux  du  colza  seoé 
dans  la  jachère. 

Beaucoup  de  cultivateurs,  quand  1^  colza  est  planté, 
ne  font  aucun  cas  des  plants  qui  leur  restent;  nuû 
ceux  qui  cherchent  à  tirer  parti  de  chaque  chose ,  lais- 
sent tous  ces  plants  en  tas  pendant  trois  jours ,  après 
quoi  ils  les  donnent  aux  bestiaux,  qui  aiment  singulière- 
ment cette  nourriture,  surtout  les  vaches,  dont  le  lait 
devient  ainsi  plus  abondant  et  dont  le  beurre  acquiert 
une  meilleure  qualité  :  mais  il  faut  avoir  soin  que  li 
quantité  de  ce  fourrage  ne  soit  pas  aussi  grande 
celle  des  navets  à  laquelle  le  bétail  est  accoutumé  ;  3 
faut,  de  plus,  y  mêler  de  bon  foin,  afin  de  tempérer  ce 
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que  le  colza  peut  avoir  de  trop  acre ,  et  pour  modifier 
Peifel  de  Tuu  de  ces  fourrages  par  Fautre. 

Quand  on  veut  planter  de  G<4za  f  étendue  d'un  avpent 
((juaraute-cinq  ares)  il  faut  faire  un  semis  très  clair  sur 
le  quart  de  cette  étendue ,  en  prenant  un  terrain  bien 
diyisé^  bie»refilipu  et  bien  fumé.  Quelques  cultivateurs 
font  cette  opération  après  la  récolte  de  Torge.  Si  les 
choui-colza  se  produisent  encore  en  trop  grande  quan- 
tité, on  les  passe  à  la  herse  transversalement  et  à  raies 
croisées  ;  afin  d^éclaircir  les  plantes  et  dW  diminuer  le 
nombre;  celles  qui  restent  deyiennent  ainsi  plus  belles 
et  plus  fortes.  Cette  précaution  est  indispensable^  puis- 
qu'il est  impossible  que  de  nuLuyaises  plantes  donnent  de 
beau  colza. 

'  C^est  dans  les  premiers  jours  de  juillet  ou  bien  à  la  fin 
du  mois  précédent,  qu^on  met  sur  le  sol,  en  petits  ^sy  le 
ebka  coupé  ;  le  lendemain  de  bonne  heure ,  tandis  que 
ces  tas  sont  encore  humides  de  la  rosée,  on  les  retourne 
avec  précaution,  pour  empécber  que  la  graine  ne  tombe. 
En  quatre  ou  cinq  jours  le  colza  est  sec,  si  le  temps  est 
favorable  :  alors  on  le  bat  avec  un  fléau,  en  plein  champ  > 
rariune  grande  toile.  Après  avoir  tiré  les  capsules  au 
mojeu  d'un  râteau ,  un  dépose  la  graine  dans  un  grenier 
bien  sec^  en  attendant  qu'un  marcband  se  présente. 

Sans  quelques  parties  Yoisines  de  la  Flandre  occiden-* 
iale,  on  met  le  colza  en  meulessans  le  battre  :  on  ne  le  bat 
qu'après  ravoir  laissé  ainsi  à  peu  près  quatre  semaines.  La 
raison  de  cet  uiiage  est,  que  la  masse  tout  entière  du  colza 
ae  parvient  pas  en  même  temps  à  une  égale  maturité ,  mais 
que  les  graines  les  moins  mûres  le  deviennent  suffisant^ 
laent  au  bout  de  quatre  semaines  qu'elles  restent  eu  meu- 
tes,  et  q[u'alors  on  peut  les  battre  au  fléau  plus  facilement 
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et  avec  un  plm  grand  ayantage.  On  obtient  ainM  Irait  à 

neuf  sacs  (8  1^!^  à  9  Ifl  heotolitres)  de  graine  par  arpent 
de  quarante -cinq  ares;  cependant  oe  réniHat  tarie 
beaucoup  dans  plusieurs  cantons  :  la  yaleur  ordinaire 
est  de  26  à  28  Irancs  le  sac  (24  à  26  Ir.  par  hectolUre)  ; 
ce  prix  est  auiû  siyet  à  de  grandes  yariationa. 

Lecolza^ainsiquerhuile  qu'on  en  retire, formeuu  objei 
considérable  de  commerce  ;  il  en  est  de  même  de  son 
phl^;me  ou  des  tourteaux,  qui  sont  un  engrais  exceUeol 
pour  diverses  productions  ^  ainsi  que  nous  Favons  déjà 
dit. 

La  paille  du  colza  est  de  peu  de  valeur  ;  bien  des  fer- 
miei^  s'en  servent  pour  faire  bouillir  le  braasin  destine 
à  leurs  bétes  à  cornes;  d'autres  remploient  à  chauiCer  le 
four. 

Le  colza  donne  beaucoup  de  capsules  et  de  criblures; 
on  en  lait  ai  peu  de  cas  que,  souyent  on  les  biàle  sur  b 
sol  au  moment  de  la  récolte;  mais  les  personnes  qui  eu 
oonnaisaent  mieux  l'utilité  les  rentrent  à  l'étable  t  et  Ici 
mêlent  pendant  Thiver  au  braêsin  des  bestiaux^  qui,  en 
effet,  y  trouvent  une  excellente  nourriture. 

Dès  que  le  colza  est  enlevé,  on  laboure  immédiatemeDi 

le  sol  à  une  profondeur  de  trois  ou  quatre  pouces  (8  a 
1 1  centimètres),  et  on  le  nettoie  de  manière  à  ne  laisser 
ni  chaume  ni  mauvaise  herbe.  Après  Tavoir  labouré  de 
nouveau  k  deux,  différentes  reprises,  on  le  laisse  jusqu  au 
mbia  d'octobre,  époque  à  laquelle  on  y  aëme  le  firomeot 
aana  fumier»  D^autres  cultivateurs  sèment,  après  le  coha^ 
des  navets  également  sans  fumier,  ou  ils  plantent,  des 
gommes  de  terre ,  avec  un  demi-engrais.  Si  le  oolaa  s'ail 

ti  >uvé  dans  une  bonne  terre  légère,  ou  dans  une  terre 
,  4tf  première  qualité,  etsi  Ton  y  a  semé  des  carottes  on  mar» 
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oaatrilj  oa  laisse  le  sol  en  repos  pendant  quinie  jôuni 
oti  trois  semaines  après  la  rëoolte  du  oolia.  La  binette 

est  employée  pour  nettoyer  les  jeunes  carottes  :  et  si 
celibs«ci  sont  un  peu  dairnsemées^  ou  bien  s^il  se  trouve 
des  endroits  vides,  on  y  jette  tout  de  suite  delà  semence 
de  spergule  ou  de  navets  :  vers  le  35  juillet  |  on  sème  le 
cliou->cdta>  pour  le  tMiiq>lanter  en  oolofare* 


Cameline. 


Un  tiers  de  litre  de  cette  semence  suffit  pour  un  arpent 
de  terre.  La  cameline  est  mure  en  septembre  :  on  la  bat 
én  plein  champ  comme  le  colza;  elle  donne  de  sept  à  huit 
sacs  pour  un  arpent ,  et  elle  vaut  ordinairement  de  4  à 
5  francs  le  sac  de  moins  que  le  colza. 


Pi 


La  grâine  de  pavnl  est  mAre  avant  la  fin  du  mois 

d^aoùt;  mais  comme  cette  maturité  n^arrive  pas  d'une 
mnmère  ^ale^  et  que  la  graine  se  répand  trop  facîlementi 
on  fidt  aller  entre  les  planches  deux  hommes  qui  tien^ 
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nent  d^une  main  un  petit  baquet  et  de  1  autre  saisisseni 
chaque  tige  à  son  tour  :  ils  secouent  ainsi  la  graine  mibe 
et  la  font  tomber  dans  des  baquets.  Quatre  ou  cinq  jours 
aprèsy  ils  répètent  le  travail  ;  ils  arrachent  alors  les  pieds 
et  les  réunissent  en  petits  fagots ,  qu'ils  laissent  debout 
afin  que  le  reste  de  la  graine  mûrisse  et  sèche;  quatre 
ou  cinq  jours  plus  tard^  ce  reste  de  graine  est  seccoé  et  | 
déposé  dans  le  grenier  :  on  en  recueille  près  de  sept  sacs  i 
(sept  hectolitres  et  demi)  par  mesure  de  45  ares  ;  chaque 
sac  donne  de  vingt  à  vingt- et-un  pots  d'huile  (23 1 
24  litres). 


Chicorée. 


On  cultive  beaucoup  cette  pïante^  surtout  près  èa 
villes,  depuis  tjuc  l  oii  sait  lui  donner  des  préparations , 
telles^  que  les  racines  se  mêlent  au  café. 

En  général^  la  terre  qui  convient  le  mieux  *est  odlr  i 
qui  est  d'une  qualité  égale  jusqu  à  une  certaine  profon-' 
deur;  il  faut  aussi  qu'elle  soit  labourée  profondément,  i 
ou,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  qu'elle  soit  bien  bécb^.  ' 

On  cultive  cette  plante  comme  les  carottes,  avec  cette  ^ 
différence  que  Ton  sème  quinze  jours  plus  tard  jusqu'i , 
une  livre  de  graine  (43  grammes)  par  mesure  de  45  ares,! 
A  la  fin  de  septembre ,  la  chicorée  est  parvenue  à  toute 
sa  croissance  :  elle  est  retirée  alors  au  moyen  de  la 
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bêche  :  on  coupe  la  tige  et  les  feuilles ,  et  la  racine  est 
Tendue  aussitôt  aux  personnes  qijû  en  font  commerce. 
Certaines  annëes  on  a  Tendu  jusqu^à  deux  francs  la 
quantité  produite  par  une  yerge  de  terre  (15  centiares) 
à  la  cbfirge  de  ia  lÎTrer  à  domicile  du  négociant;  mais  à 
préientqu^on  en  sème  de  plus  en  plus,  on  ne  peut  la  Ten- 
dre en  aussi  grande  quantité  ni  aussi  cher. 

Beaucoup  de  cultÎTateurs  donnent  les  tiges  et  les  • 
feuilles  de  cette  herbe  indistinctement  à  leur  bétail. 
S^autres  s'abstiennent  de  les  donner  aux  vaches^  par  la 
raison  que  cette  nourriture  rend  le  lait  mauTais  et  que 
le  beurre  contracte  la  saveur  de  la  plante. 


Un  grand  nombre  de  cultivateurs  plantent  du  tabac 
dans  leurs  jardins  ou  sur  une  petite  partie  de  terrain, 
près  de  leur  maison,  mais  seulement  la  quantité  nécessaire 
pour  leur  propre  consommation. 

Ce  n'est  que  dans  les  environs  de  la  \  ille  de  Grammont, 
où  les  terres  sont  fortes  et  compactes^  que  le  tabac  se 
eultiTe  en  grand  et  s^exploite  comme  objet  de  commerce. 

Le  tabac  exige  beaucoup  de  travail,  de  fumier  et  de 
Irais. 
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Houblon, 


Les  grands  fermiers  s'occupent  rarement  de  la  culture 
de  cette  plante^  quoiqu'elle  procure  souvent  de  grands 
bénéfices. 

Le  houblon  est  abandonn(^  aux  petits  cultitateurs  et 
particulièrement  à  ceux  des  environs  d'Alost. 

On  choisit  pour  planter  le  houblon  ou  des  terres  dans 
lesquelles  entre  un  mélange  de  sable  ou  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  d'argile,  ou  de  bonnes  terres  légères 
composées  de  peu  de  sable,  mélangé  régulièrement  avec 
un  sol  noirâtre  ou  grisâtre.  On  donne  la  préférence  aux 
endroits  abrités  des  vents  du  nord  et  de  l'ouest,  (jui,  au 
printemps  endommagent  le  plus  les  pousses  de  cette 
plante. 

Souvent  on  ne  donne  aux  houblonnières  que  20  à  25 
ares  d'étendue ,  afin  que  par  la  libre  circtdation  de  Tair 
elles  soient  préservées  de  toute  humidité  nuisible. 

Le  houblon  étant  de  toutes  les  plantes  celle  dont  les 
racines  pénètrent  le  plus  profondément  dans  la  terre ,  on 
laboure  ou  l'on  bêche  le  sol  à  16  ou  18  pouces  de  profoti'^ 
deur  avant  ou  après  l'hiver  ;  et ,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
opérations ,  on  mêle  avec  soin  dans  la  terre  douze  à  treize 
voitures  de  fumier  non  consommé  pour  les  45  ares.  On 
laisse  le  tout  ainsi  jusqu'en  mars  ou  avril,  et  on  se  pro- 
cure alors  les  plantes  nécessaires  :  ce  sont  des  jets  que 
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l'on  coupe  dans  les  anciennes  houblonniferes ,  à 4  pouces 
profondeur^  afin  que  ces  rejetons  soieni  pourTus  de 
^elquas  radicules. 

Pour  planter  le  houblon  il  faut  diviser  le  sol  en  carrés 
de  cinq  ou  m  pieds.  £n  ayril^  on  met  sur  les  angles  où 
le  croisent  les  lignes^  quatre  de  ces  tiges  à  S  pouces  de 
distance  et  à  4  pouces  de  profondeur,  eu  appuyant  un 
peu  de  la  mâin  ou  du  pied  pour  affermir  les  plantes  qui 

doiveiit  former  la  toulT'e  complète  ou  le  groupe. 

Quelques  jours  après^  au  moyen  de  la  houe,  on  forme 
autour  de  chaque  touffe  une  petite  fosse  circttlaire ,  dani 
laquelle  on  jette  du  fumier  bien  consommé  que  Ton  re- 
eourre  ensuite  de  terre» 

Dans  le  pays  d^Alost ,  on  sème  et  on  ne  Iftisse  rien  venir 
d^hëtérogène  dans  le  houblon,  et  on  tient  pour  certain 
que  totii  ce  qu^on  plante  et  qu^on  laisse  tenir  pArmi  le 

houblon,  ne  peut  compenser  la  perte  quil  lui  fait  :  aussi 
lorsqu'on  a  lieu  de  comparer  les  houbionniëres  dePope- 
lioghe  (Flandre  ooddentale)  à  celles  d'Alost^  on  trouve 
ces  dernières  visiblement  plus  fortes  :  il  ne  s'y  troure  rien 
de  semé  dans  le  houblon,  et  la  terre  se  trouve  tout^à-^lail 
purgée  de  mauvaise  herbe,  par  le  serclage  journalier, 
qui  se  continue  encore  à  la  fin  d^août.  Les  habitaus  disent 
que  la  terre  ainsi  molle  et  brisée  au  moyen  de  ce 
muage  à  la  houe  et  au  râteau ,  à  un  pouce  de  profondeur, 
ne  peut  pas  se  sécher  si  fortement.  Tel  est  le  langage 
ordinaire  des  bous  jardiniers  >  dout  les  paysans  ne  font 
pas  grand  cas. 

Dès  que  les  plantes  commencent  à  pousser  quelques 
branches ,  on  place  à  côté  de  chaque  groupe  une  perche 
ou  échalas  en  bois  de  pin,  d  un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre et  de  10  pieds  de  hauteur,  pour  la  première  année. 
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QuelquefiDis  on  met  deux  perches  en  dehors  de  la  ligne, 
au  Midi  ou  à  1  Ouest.  Aussi  long-temps  que  les  pousses 
n^ont  pas  encore  la  foioe  de  s^attacher-  à  la  perdie ,  on 
lie  quatre  de  ces  rejetons  légèrement  ayee  des  tigés  de 
joue,  et  ou  les  dirige  en  suiyant  le  cours  du  solèfli  On 
arrache  les  autres ,  excepté  ceux  d^en  bas  y  qui  tiennent 
au  collet  de  laraciue  mère,  et<qu'il  faut  couper  sans  ja* 
mais  les  anradier>  afin  de  ne  pas  Uesser-la  prineipak 

lige.  <^ 

La  seconde  année ,  on  emploie  des  perches  ou  échalas 
de  2  pouces- et  demi  de  diamètre  et  de  15  à  20  pieds  de 
haut;  les  années  suivantes^  on  en  prend  de  3  pouces  ds 
diamètre  et  de  25  à  30  pieds  de  haut,  toujours  un  peu 
plus  bas  que  les  souimités  de  la  tige  du  houblon  qui  s'é^ 
lève,  et  dont  les  pointes  s'entrelacent  et  forment  un  fais- 
ceau ou  d&Bie  an-dessus  de  la  perche ,  où  Tiennent  les  phv 
beaux  cônes.  i 

Le  produit  du  houblon  n^est  pas  considérable  dans  la 
première  année;  mais  on  s'^indemnise  en  plantant  des 
ftyes,  des  navets  ou  des  choux  dans  les  intervalles  autour 
des  groupes. 

Quand  le  sol  commence  à  verdoyer,  ou  le  nettoie  au 
sarcloir  ou  à  la  houe;  la  terre  qui  provient  du  sarclage 

est  raise  autoui*  des  pieds  de  houblon  :  c  est  ce  qu  on  ap- 
pelle cercler. 

Le  meilleur  engrais  pour  le  houblon  est  un  arrosage 

dWine  de  vache  et  de  tourteaux  d'huile  délayés  dans 
Teau;  cet  engrais  est  versé  &  raison  de  25  à  35  hectolitres 
pour  22  aies.  Les  petites  racines  l'absorbent  prorapte- 
inent,  et  la  tige  acquiert  ainsi  beaucoup  de  torce» 

Jusqu'au  mois  d*aoùt,  on  tient  le  terrain  dans  Tétat  le 
plus  parlait  de  propreté  :  alors  le  houblon  fleurit,  et  quand 
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la  fleur  a  acquis  toute  sa  grosseur,  on  gratte  de  nourean 
la  terre.  £n  s^pteoil^e^  ausa^t  que  la  fleur  se  ferme  et 
qtt^il*a^  foritfe  une  poussière  jaunâtre,  on  arrache  les 
perches ,  on  coupe  les  branches  à  4  pieds  du  sol ,  on  fait 
la  cueillette  des  cônes,  et,  s^il  est  possible^  on  les^sèohe 
fpieorejte  même  aoirau  foyer  d'un  foumean  de  briques, 
a$p  du  bois  qui  brûle  facilement,  ou  avec  du  charbon  de 
ti^o  qivL  ait  été  àmoîtié  consommé  ou  bien  avec  du  coak« 

Dans  les  euTirons  d'Âlost,  quand  le  houblon  est  par- 
yenuL  à  sa  maturité,  on  le  coupe  à  la  hauteur  de  Tendroit 
oàl#s  Aeui9  eommencent  ;  on  ote  la  perche  de  la  terre ,  on 
porte  les  tiges  détachées  dans  une  place  ordinairement  à 
portée  de  la  touraille  ;  on  cueille  le  houblon ,  on  le  sèche 
sur  la  towraille,  oa  Vj  laisse  refroidir,  on  le  place  dans 
des  greniers ,  et  on  a  soin  de  ne  le  point  emballer  avant 
quUl  n^ait  sué;  ensuite,  si  on  ireut  le  eonserrer  penjlant 
quelque  temps ,  on  le  ramasse  dans  la  moindre  place  pos- 
sible, contre  une  muraille  sèche,  faite  d'argile,  et  non  de 
brique»  maçonnées  à  la  chaux ,  car  la  chaux  nuit  au  hou- 
blon :  après  cela  on  le  couvre  de  planches  chargées  de 
poids  lourds;  par  ce  moyen  il  se  conserve  assez  bien* 
r  La  récolte  étant  faite,  on  ramasse  les  perches,  on  les 
dresse  debout  en  masses  py  ramidales  plus  ou  moins  fortes, 
et,  au  mois  de  novembre ,  on  commence  à  répéter  les 
opérations  de  Tannée  précédente.  Cette  culture  difffere  de 
celle  de  Poperinghe ,  en  ce  qu'à  Alost  on  rehausse  fort  peu 
lajterreyersla  plante,  en  sarclant  à  la  houe  ou  à  la  béoho 
pendant  Fêté. 

Le  houblon  se  sèche  au  feu  de  bois  (pourvu  que  ce  ne 
soit  pas  du  sapin  )  sur  des  tourailles,^  dont  le  dessous  est 
fait  en  lattes  d'un  pouce  d'épaisseur  ;  elles  sont  carrées  et 
placées  k  un  quart  de  pouce  de  distance  Tune  de  l'autre  ; 
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k  fojer  eit  at8«E  bien  omistniit  y  de  iorte  qu^on  entend 
très  rarement  parler  d'un  accident  oocasioné  par  le  feu. 
La  oonilnicliaii  des  touraîUes  d'Alost  est  toui^-fidt  la 

même  que  celle  de  Poperinghe;  si  celles  k  crin  dont  les 
brasseurs  de  Bruxelles  se  servent  ^  avaient  des  bftrraa 
cylindriques  dhin  doigt  d*^paiiseur  sous  le  erin ,  au  lieu 
de  lattes  de  fer  ou  de  bois^  elles  réuniraient  tous  les 
avantages.  Quant  aux  tourailles  en  plaques  de  fer,  de 
cuivre  et  eu  tuiles  percées  ^  elles  sont  toutes  très  défec- 
tueuses. 

Afin  que  le  houblon  oonserve  mieux  sa  forée  et  sa  cou- 
leur, il  faut  choisir  une  belle  journée  et  un  beau  soleil 
pour  le  réoolter. 

En  octobre  et  en  novembre,  on  gratte  la  terre  et  on 
jette  tout  le  résidu  de  cette  opération  autour  des  raoines 
de  la  plante  :  on  coupe  les  vieilles  branches  k  deux  pouces 
du  sol;  on  prend  de  la  terre  des  fo&ses  circulaires^  et  ou 
forme  sur  chaque  touffe  un  monticule  exhaussé  ou  une 
butte  de  2  pieds  et  demi  de  haut  :  le  tout  reste  ainsi  jus- 
qu'à la  fin  de  mars.  Alors  on  répand  de  nouveau  du  fa« 
mier  consommé,  et  on  le  recouvre  avec  la  moitié  de  la 
terre  des  buttes  ou  monticules.  £n  avril ,  aux  premiers 
beaux  jours ,  on  découvre  le  pied  entièrement  ;  on  remet 
la  terre  à  sou  ancienne  place,  et  Ton  coupe,  de  niveau 
avec  le  sol ,  tous  les  jets  qui  ont  poussé  dans  la  butte  ; 
mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  recueillir  que  la  partie  su- 
périeure de  chaque  jet  :  c^est  un  légume  dont  on  lait 
grand  cas,  et  que  Ton  envoie,  dans  sa  primeur,  à  toutea 
les  villes  voisines.  £nliu,  ou  coupe  aussi  à  4  ou  5  pouces 
au-dessus  du  sol,  la  tige-mère  de  Tannée  précédente^  et 
on  la  recouvre  d'un  peu  de  terre. 

Yoilà  tous  les  soins  qu'exige  le  houblon  ;  et  que  Von 
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gontiaue  chaqua  9jmé^  aum  longtemps  qua  le  pied  eit 
en  bon  ëtat. 

D'après  quelques  opinions^  une  houblonnifere  peut 
durer  douze  à  q[uatorze  ansj  mais  cela  ne  ya  souyent 
qu^&  ^îduit  ou  dix  années. 

Âpres  la  destruction  de  la  houblonnière^  le  terrain  est 
propre  à  toutes  sortes  de  productions^  et  surtout  au  fro- 
ment. 

Sur  rétendue  duu  arpent  de  45  ares^  on  établit  ordi- 
nairement jusqu^a  seize  cents  monticules,  dont  chacun 
produit  Liiviroii  une  livre  de  houblon  sec  (  43  grammes); 
ce  <}ui  iait  6^400  livres  de  houblon  vert  (2^773  lùiog*), 
pûisqu^en  séchant  il  perd  un  tiers  de  son  poids. 

Le  prix  varie  singulièrement  d'une  année  à  Vautre  : 
pdùr  y  trouver  leur  compte ,  il  faut  que  les  cultivateurt 
vendent  le  houblon  40  francs  les  43  kilogrammes^  quel-* 
queibis  il  ne  se  vend  que  30  francs;  mais  en  revanche, 
quand  la  récolte  n'a  pas  bien  réussi ,  on  en  relire  souyenl 
de  100  à  160  francs.  Le  prix  s  élève  tout  dun  coup,  pour 
peu  qu'il  j  ait  d'accaparement,  ou  que  le  mauvais  temps 
fiasse  craindre  pour  la  récolte  suivante. 

Pendant  Vété,  le  houblon  est  sujet  à  une  maladie  que 
l'on  nomme  momaureon  rasée  fhrineute :àlon  les  feuilles 

se  dessèeliciit  sur  la  tige.  Il  éprouve  encore  une  autre 
nudadie  plus  dangereuse  i  ordinairement  occasionée  par 
1m  Tents  secs  du  nord.  Alors  il  s'amasse  au^essous  des 
feuilles  une  quantité  de  lentes  de  pucerons  blanehâtres 
de  mouches  vertes;  le  dessus  de  la  feuille  prend  une 
teinte  noire  et  brillante.  Le  remëde  le  plus  efficace  parait 
être  un  bon  arrosage  d  urine  de  vache^  qui  rend  le  plant 
moins  sensible  à  la  rigueur  des  saisons^  et  lui  donne  la 
l'urce  d'attendre  un  bon  vent  de  sud-ouest  et  uuc  pluie 
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douce,  dreonstances  qui  diminuent  le  mal^  â  elles  n'y 
remédient  pas  tout-à-fait. 


Garance. 


La  garance,  dont  la  culture  commence  à  «'introduire 

dans  la  Flandre  orientale,  est  la  rubia  tinclorum  de 
Linnë. 

On  sait  que  rarement  la  garance  se  multiplie  par  graine; 

l'usage  est  de  la  multiplier^  soit  en  plantant  des  racines 
qu'on  se  procure  quand  on  arrache  la  garance  en  matu- 
rité^ soit  au  moyen  des  boutures  qu^on  s'est  procurées  en 
couchant  des  tiges  de  garance,  qui  prennent  racine,  et 
dont  on  fait  du  jeune  plant. 

C'est  ordinairement  vers  la  fin  d'avril  ou  au  commen- 
cement de  mai  que  se  fait  cette  plantation ,  dans  une  terre 
qui  a  porté  en  dernier  lieu  du  firoment  ou  de  Toi  gc  ^  qu  on 
a  labourée  trois  fois^  et  quon  arrange  auparavant  en 
petites  bandes  d'un  pied  et  demi  de  lai^ur. 

Les  pieds  de  s;arance  sont  plantés  sur  ces  petites  plates- 
bandes  avec  un  fer  pointu,  à  la  profondeur  de  10  à  13 
centimètres,  en  rangées  transversales  de  quatre  planto 
chacune^  et  chacune  de  ces  rangées  laisse  entre  elles  m 
vvle  d'environ  un  pied. 

Quand  on  ne  veut  rien  épargner  pour  obtenir  un  vra 
succès,  le  dernier  labour  se  fait  à  la  bêche.  U  faut  évitei 
de  planter  dans  un  temps  de  sécheresse. 
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^  La  garance  peut  être  rëcoltëe  au  mois  de  septembre  de 
la  deuxième  année;  mais^  jusqu  à  cette  époque,  elle  doit 
être  extrêmement  soignée ,  on  la  sarcle  souTcnt.  Au  mois 
d'octobre  qui  suit  la  plantation,  on  remue  la  terre  aTec 

de  petites  houes  ^  pour  cerner  les  plantes  de  8  à  9  centi- 
mètees  d'épaisseur  de  terre.  Au  mois  de  noTcmbre,  on 

prend  encore  dans  les  sillons  assez  de  terre  pour  couvrir 
dayantage  les  racines  de  garance  et  les  présen  er  de  la 
gdée;  le  printemps  et  l'été  suivans  on  nettoie  toujours  le 
champ,  et  en  septembre  suivant  on  Tait  la  récolle  en  re- 
.  tournant  la  terre  avec  la  béche^  et  en  recueillant  les 
Âcines. 

Alasuite  delà  garance,  la  terre  doit  être  très  engraissée 
:  pour  produire  immédiatement  après  du  froment,  de  Vorge 
<  ou  du  seigle 

On  voit,  par  ce  qui  précède^  que  la  garance,  qui  oc- 
cape  la  terre  deux  et  même  trois  ans,  ne  fait  pas  partie 
d(  l'ordre  ordinaire  des  cultures;  elle  en  est  une  excep- 
tion, et  après  elle.  Tordre  périodique  entrepris  en  com- 
mençant par  du  froment,  du  seigle  ou  de  Torge. 
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Ùaude. 


Cette  platite»  nécessaire  aux  teinturiers ,  et  qui  eroU 

naturellement  dans  beaucoup  de  provinces  de  la  France, 
est  connue  par  le  peuple  sous  le  nom  àlierbe  à  jaunir, 
et  par  les  naturalistes ,  sous  oelui  de  reseda  ItUeota»  £Ue 
se  cultive  ici  avec  soin^  et,  pour  la  qualité,  elle  est  bien 
supérieure  à  celle  qui  ne  doit  sa  production  qu'à  la  na- 
ture :  on  la  sëme  ordinairement  aveo  ét  dans  les  trèfles. 
Deux  communes  >  celles  de  Belcele  et  de  Stekene^  sont 
aussi  dans  Tusage  de  semer  de  la  gaude  dans  des  terres 
nouTeUement  plantées  en  bois. 

Quoique  disposée  k  croitre  dans  tous  les  terrains  légers 
et  sablonneux ,  la  gaude  est  plus  belle  et  plus  pesante 
dans  un  sol  fertile. 

Elle  reste  eu  terre  jusqu'à  quatorze  mois^  car  ou  ne 
Tarrache  qu'à  la  seconde  coupe  de  la  seconde  année  du 
trfefle,  dans  laquelle  sa  tige  a  etë  ménagée  à  la  première  : 
à  cette  époque ,  la  graine  de  la  gaude  est  mûre,  la  plante 
s^enlëye  ayec  les  racines;  on  en  bat  la  graine,  et^  après 
avoir  fait  sécher  la  plante^  on  la  met  en  bottes  de  18  à 
20  kilogrammes* 

Comme  la  gaude  ne  se  cultiye  pas  seule  sur  un  terrain , 
il  est  diiticiie  de  dire  ce  qu'un  hectare  en  produirait  ;  elle 
donne  y  au  reste  y  un  bon  profit,  parce  que  le  trèfle,  au- 
dessus  duquel  sa  tige  s'élève  d'à  peu  près  deux  pieds,  u'en 
souffre  en  aucune  manière* 
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Pommes  de  terre. 


Ou  cultÎTe  dans  cette  proyince  un  grand  nombre  d'es- 
pices  de  pommés  de  terre  :  la  première  est  celle  qa?ou 
plante  dans  des  terrains  bien  secs^  près  des  yilles,  au 
coBimencement  de  mars,  et  qui  parviennent  en  matu* 
ritë  au  mois  de  juin  :  on  les  nomme  pommes  de  terré 
blanches  de  la  St.-Jean ,  et  elles  sont  généralement  très 
estimées;  elles  se  Tendent  très  bien  dans,  les  ailles i  «Ut 
personnes  qui  recherchent  les  primeurs^  quoiqu'elles 
aient  quelque  chose  de  raidie  et  de  gras« 

À  la  mi-mars ,  on  plante  la  seconde  espèce  appelëtf 
pommes  de  terre  rouges  hâtives  :  celles-ci  parviennent 
à  leur  maturité  en  juillet,  et  yaient  mieusi^  que  oelles  de 
la  première  espèce.' 

Une  troisième  espèce^  appelée  pommes  de  terre  de«0«* 
mence,  est  plantée  à  la  mi*mai,  elle  est  mûre  à  la  mi*^p^  . 
tembre.  Cette  espèce  a  reçu  le  nom  de  pommes  de  terre 
de  semence,  parce  qu  elle  provient  de  semences  importées 
en  Flandre  il  y  a  quarante  ans.  En  1775,  il  y  eut  alor» 
dans  ces  contrées  ime  maladie  parmi  les  pommes  de 
terre  ^  que  Ton  appela  le  crêpé  (de  krul)  parce  que  les 
sommités  de  la  tige  se  frisaiefU.  La  plante  ne  produisait 

dans  ce  cas  qu'un  petit  nombre  de  pommes  de  terre  de 
mauvaise  qualité.  Cette  maladie  augmenta  à  tel  points 
d^aiinëe  en  année,  que  Ton  crut  que  ce  tubercule  était 
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menacé  d^une  perte  totale.  Cest  à  cette  occasion  que  les 
députés  de  la  chàtellenie  d'Audenarde  prièrent  Tacadé- 
mie  impériale  et  royale  de  Bruxelles  de  proposer^  à  leurs 

frais ,  un  prix  sur  la  cause  de  celte  maladie.  Le  prix  du 
mémoire  à  couronner  lut  porté  par  les  députés  d^Aude* 
narde  à  la  somme  de  1200 fr .  Le  docteur  Yan  BaTeghem^ 
à  Baesrode  (pays  de  Termonde),  fut  Fauteur  couronné  : 
son  mémoire  démontrajusqu'àrévidence  que  les  pommes 
de  terre,  étant  exotiques,  dégénéraient  à  la  longue,  et 
perdaient  leurs  bonnes  qualités  primitives^  plus  tôt  ou 
plus  tard ,  et  chez  tel  agriculteur  plus  que  chez  tel  autre, 
suiyant  qu'elles  étaient  soignées  et  bien  ou  mal  plantées. 
Diaprés  les  am  de  Tauteur  du  mémoire,  les  députés  de  la 
chàtellenie  d^Audenarde  firent  venir  à  leurs  frais  de  la 
Virginie,  patrie  des  pommes  de  terre,  une  grande  quan- 
tité de  semences  et  de  tubercules  destinés  à  être  plantés; 
ils  les  distribuèrent  aux  cultivateurs,  pour  renouveler  ce 
légume  au  moyen  de  ces  graines  et  de  ces  nouveaux 
plants.  Le  résultat  fut  conforme  à  ce  qu^on  avait  attendu, 
et  la  perte  dont  on  s'était  vu  menacé  fut  efficacement 
prévenue  :  toutes  les  pommes  de  terre  cultivées  de  cette 
manière  sont  du  plus  grand  rapport  et  de  la  meilleure 
saveur.  On  les  appelle  encore  aujourd'hui  pommes  de 
terre  de  semence. 

Une  quatrième  espèce  de  pommes  de  terre  est  connue 
sous  le  nom  de  pommes  déterre  de  Chypre,  hâtives  et 
tardives;  on  les  plante  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  mai,  et  mémo  au  commencement  de 
juin;  les  hâtives  sont  mûres  à  la  mi-septembre,  et  les 
tardives  à  la  fin  d'octobre.  Beaucoup  de  cultivateurs 
du  pays  de  Waes,  plantent  des  pommes  de  terre  qu'ils 
appellent  hollandaises;  ils  ont  aussi  une  espèce  qu^ils 
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appellent  pommes  de  terre  jaunes  de  Brabaut;  mais  ils 
sont  obligés  de  renouTeler  tous  les  deux  ans  les  pommes 
de  terre  à  piauler;  sans  cette  précaution  elles  perdent 
beaucoup  de  leur  force  et  de  leur  beauté  :  ces  pommes 
de  terre  sont  beaucoup  plus  estimées  que  toutes  les  autres. 
Outre  toutes  les  espèces  déjà  énuraérées ,  il  y  en  a  en- 
core une  dans  cette  province^  connue  sous  le  nom  de 
pommes  de  terre  de  SchMewindeke  ;  e^est  le  nom  dW 
TÎiiage  du  pays  d^Aiost  :  cette  dénomination  vient  sans 
doute  de  ce  que  Pespèce  y  réussit  le  mieux,  cpi'on  Vj 
plante  le  plus,  et  qu^elIe  y  est  parvenue  jadis  de  semence. 
Les  terres  fortes  sont  celles  où  elle  réussit  le  mieux;  et 
quand  elle  est  placée  dans  d'autres  cantons,  elle  a  besoin 
d  être  renouvelée  tous  les  deux  ans  :  lorsqu'on  néglige 
<2ette  précaution^  elle  perd  ses  bonnes  qualités, 

La  saveur  de  cette  pomme  de  terre  est  pure  et  agréa* 
ble  ;  elle  est  très  farineuse,  ce  qui  fait  que  les  uns  la  pré- 
fèrent, et  que  d'autres  ne  Faiment  point,  parce  qu'elle  est 
un  peu  sèche. 

Outre  toutes  les  pommes  de  terre  dont  nous  venons  de 
parler,  il  y  en  a  plusieurs  autres  encore,  connues  en  fla- 
mand sous  les  noms  de  mottes  d'aune  (eizen-motten),  tètes 
de  chat  (  katten-boUen  );  pommes  de  terre  de  frêne 
(essche-aard-appelen),  etc.;  mais  on  ne  les  cultive  que 
pour  le  bétail ,  parce  qu'elles  sont  d'un  plus  grand  rap- 
port; cependant,  bien  des  cultivateurs  ne  les  plantent 
plus,  ils  aiment  mieux  planter  pour  le  bétail  les  pommes 
de  terre  dites  de  semence  :  ils  disent  que  le  bétail  les  pré- 
l'ère  et  qu'il  y  trouve  une  meilleure  nourriture. 

Une  nouvelle  espèce  de  pommes  de  terre  a  paru  en 
Iriaudre  il  y  a  peu  d  années;  on  lui  a  donné  le  nom  de 
JLankman,  en  Thonneur  d'un  amateur  gantois  nommé 
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Lankraan  qui  l'a  importée  d'Angleterre.  Ce  sont  les  plus 
grosses  pommes  de  terre  que  Ton  connaisse  dans  la  pro- 
vince ;  elles  surpassent  en  rapport  celui  de  toutes  les  autres 
espèces;  on  s'en  sert  pour  la  table,  mais  elles  \alent 
mieux  pour  le  bétail. 

On  doit  ajouter  qu'il  n'y  a  pas  de  plante  qui  ait  plus 
d'espèces  variées ,  vu  que  cela  résulte  du  terrain ,  du  fu- 
mier ,  et  de  la  manière  de  cultiver. 

La  plantation  des  pommes  de  terre,  qui  a  lieu  dès  les 
premiers  jours  de  mars,  est  continuée  jusqu'à  la  fin  de 
mai  ou  même  de  juin,  et  encore  plus  tard,  chez  les  culti- 
vateurs qui  plantent  la  pomme  de  terre  après  l'orge  et  le 
colza. 


Culture  des  pommes  de  terre. 


Il  est  reconnu  par  l'expérience  que  cette  culture  de- 
mande beaucoup  de  fumier,  et,  dans  les  terres  fortes, 
deux  profonds  labours  :  le  premier  doit  se  faire  le  plus  tôt 
possible;  la  seconde  fois  il  y  a  des  agriculteurs  qui  la- 
bourent la  terre  en  dos  d'âne,  avec  des  rigoles  intermé- 
diaires de  4  à  5  pouces  de  profondeur.  D'après  cette 
bonne  pratique,  on  doit  bêcher  la  terre,  et  former  les 
planches  et  les  rigoles  à  la  houe  :  dans  ce  cas  on  laisse 
reposer  le  sol  pendant  quelques  jours,  afin  qu'il  se  ré- 
chauffe en  aspirant  l'air  atmosphérique.  On  fait  ensuite 
déposer  quatorze  à  quinze  voitures  de  fumier,  par  mesure 
de  45  ares,  dans  les  rigoles  préparées.  On  place  les 
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pommes  de  terre  sur  le  fumier,  à  la  distance  d'environ 
deux  pieds  les  unes  des  autres  :  la  houe  recouvre  le  tout 
avec  la  terre  des  plauclies.  Quand  la  tige  s'élève  à  trois 
pouc^  du  sol,  il  faut  arracher  les  mauvaises  herbes^  et 
dès  i|u*elle  a  près  d^un  demi  pied  de  hauteur,  on  luj 
doune  un  arrosement  d'engrais  liquide  ;  puis  on  élève 
autour  de  chaijue  plante  une  motte  de  terre  en  forme  de 
taupinière,  ou  bien  on  les  flut  buier  en  lignes  droites. 
Cette  opération  donne  à  la  racine  beaucoup  de  chaleur 
de  force,  et  elle  étouffe  les  mauvaises  herbest 
D'autres  cultivateurs ,  surtout  dans  les  terres  fortes , 
donnent  un  premier  labour  très  proiond  :  ils  di;^tribuent 
sur  le  sol  le  fumier  nécessaire; ik  tracent  alors  un  siUoii 
de  3  à  4  pouces  de  profondeur  ;  deux  femmes  suivent  la 
charrue,  et,  à  chaque  distance  de  2  pieds,  elles  mettent 
une  pomme  de  terre  dans  le  sillon  ;  le  soc,  en  retournant, 
jette  la  terre  et  le  fumier  sur  les  pommes  de  terre  qui 
remplissent  le  premier  sillon.  J^'ouvrage  s'achève  ainsi 
entièrement ,  et  le  tout  reste  dans  cet  état  jusqu^ji  ce 
que  la  ppmme  de  terre  ait  à  peu  près  un  demi  pied  d^é- 
lëvation  au-dessus  du  sol  ;  alors  on  les  arrosie  et  on  les 
bute. 

Parmi  les  cultivateurs,  il  y  en  a  qui^  lorsque  le  sol  est 
c^nipacte  et  humide,  répandent  sur  les  pommes  de  terre 
une  demi  voiture  de  chaux,  quelques  jours  après  qu'elles 
sont  plantées  :  d^autres  font  usage  de  la  cendre,  ou  bien 
si  les  terres  sont  légères,  ils  donnent  un  labour  profond, 
en  distribuant  le  fumier  sur  le  sol,  et  Tentcrraiit  à  la 
charrue  à  environ  4  ou  5  pouces  de  profondeur. 

Quelques-uns  choisissent,  pour  la  plantation,  les  pltis 
grandes  pommes  de  terre  et  les  coupent  en  morceaux , 
après  avoir  enlevé  les  yeux  :  ils  ont  soin  de  ne  planter 
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que  les  parties  qui  contiennent  deux  ou  trois  des  plus  forts 

bourgeons,  parce  que  les  petits  yeux  ou  rejetons  donnent 
une  production  trop  chétiTe;  les  morceaux  de  rebut 
sont  jetés  aux  bestiaux^  et  se  trourent  ainsi  utilisés.  H 
est  très  important  de  remarquer  que  plusieurs  cultiva- 
teurs >  n'adoptant  pas  cet  usage  ^  préfèrent  aux  grandes 
pommes  déterre  celles  d^une  espèce  moyenne  ;  ce  que  Ton 
économise  en  plantant  des  pommes  de  terre  découpées^ 
peut  à  peine  compenser  le  traTail  exigé;  d'ailleurs  les 
femmes  et  les  cnfans  qui  font  cet  ouvra^^e  nont  pas  tou- 
jours l'attention  de  choisir  les  bons  yeux;  il  les  rejettent 
souTent  et  plantent  la  plus  mauyaise  partie* 

Pour  un  arpent  de  45  ares ,  on  plante  ordinairement 
trois  sacs  de  pommes  de  terre  (i  hectolitres^  ^  litres).  Si 
cet  arpent  est  bien  préparé  et  bien  fumé,  on  y  récolle, 
année  commune^  envirou  une  centaine  de  sacs  de  la  pre- 
mière et  delà  quatrième  espèce,  que  ronyend  sur  pied 
environ  300  fr. 

Onauratoujoursune  récolte  moinsabondante  desauires 
espices,  excepté  de  celles  qui  servent  au  bétail  ;  quant  à 
celles-ci,  on  en  a  bien  un  tiers  de  plus  en  quantité;  mais 
elles  sont  d'une  moindre  valeur. 

Sans  blâmer  toutefois  la  mesure  de  couper  le  tubercule 
que  Fou  va  planter,  M.  Van  Aelbroek  croit  cependant 
quil  vaut  mieux  extirper  seulement  les  bourgeons  qui  en- 
tourent les  yeux  et  planter  ensuite  la  pomme  de  terre  en 
son  entier* 

Le  cultivateur  doit  faire  attention  aussi  à  ne  pas 
prendre  despommes  de  terre  de  sa  propre  récolte,  si  elle 

est  devenue  mauvaise  par  trop  de  sécheresse  ou  par  trop 
de  pluie  :  il  faut  alors  qu'il  s^en  procure  dans  d^autres  can* 
tpns^  et  qu^il  choisisse  les  meilleures  qu^il  puisse  avoir. 
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D^aprës  M.  Van  Aelbroek  ^  si  le  cultivateur  a  une 

bonne  récolte^  il  est  à  propos  qu  il  en  prenne  de  la  graine 
pour  la  semer  Tannée  suivante,  et  pour  renouveler  ainsi 
de  temps  en  temps  cette  racine  par  les  semences  : 
c'est  le  moyen  d'avoir  toujours  de  bonnes  pommes  de 
terre,  de  prévenir  toutes  les  maladies,  et  peut-être  de 
s'assurer  pour  plus  tard  de  nouvelles  et  de  meilleures 
variétés. 

11  est  généralement  reconnu  que  ce  qui  contribue  le 

plus  a  la  bon  le  et  à  la  saveur  des  pommes  de  terre  est  la 
qualité  du  sol;  car  on  voit  que  dans  chaque  canton  dif- 
férent, la  pomme  de  terre  a  des  propriétés  diverses.  On 
remarque  aussi  que  les  meilleurs  terrains,  qui  ont  le 
moins  besoin  d'engrais,  donnent  les  meilleures  pommes  de 
terre*  L'abondance  du  fumier  est  utile  pour  augmenter 
le  rapport;  mais  elle  n'est  pas  très  favorable  à  la  saveur 
de  la  pomme  de  terre,  qui  même  se  ressent  de  l'excès  du 
fumier,  surtout  s'il  était  trop  humide  :  c'est  pourquoi, 
celui  qui  plante  à  la  bécho  fera  bien  de  jeter  un  peu  de 
terre  sur  le  fumier  avant  de  laisser  tomber  le  tubercule. 
La  chaux  et  les  ce  in  1res  dans  un  sol  compacte^  et  le  fu- 
mier des  rues  dans  un  sol  léger  sont  les  meilleurs  engrais 
pour  la  saveur  de  la  pomme  de  terre;  il  est  bon  aussi, 
dans  un  sol  sec  et  léger,  de  planter  les  pommes  de  terre 
récoliées  sur  un  sol  compacte,  et  de  planter  quelquefois 
sur  des  terres  fortes  les  tubercules  qui  proviennent  des 
terres  légères  :  en  elTet,  plantées  constamment  dans  des 
terrains  secs  et  légers,  les  pommes  de  terre  deviennent 
trop  sèches  et  trop  farineuses  ;  et  d*un  autre  côté,  si  on 
les  plante  pendant  plusieurs  années  dans  des  terres  iortes, 
elles  prennent  une  qualité  grasse  et  dure,  surtout  quand 
la  saison  est  pluvieuse.  Ce  n'est  qu'eu  faisant  un  conti- 
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nuel  échange  dans  les  pommes  de  terre  destinées  à  être 
plantées  que  Von  peut  préTenir  ou  afTaiblir  en  quelque 
sorte  ces  défauts. 

Quant  à  la  manière  de  réduire  le  fumier  ou  de  le  t^boa- 
rer  dans  la  terre  pendant  ITiiver,  il  faut  alors  que  Ton 
emploie  quelques  charretées  de  fumier  en  plus^  parce  que 
de  cette  mamëre  le  fumier  se  répand  sur  toute  Tétendae 
des  champs;  au  contraire  ^  quand  on  se  borne  à  jeter  le 
fttipier  diUQS  les  sillons  ou  trous  destinée  aux  ponunes  de 
terre  que  Ton  veut  planter,  alors  les  germes  ne  s^éteiH 
dront  pasau-delày  parce  que  plus  loin  ils  ne  trouvent  pas 
la  substance  qui  leur  est  nécessaire.  Dans  le  premier  cas, 
les  pommes  de  terre  étant  plantées  dans  une  terre  bien 
brisée ,  partout  également  fournie  de  fumier,  les  germes 
n^éprouTent  de  pénurie  nulle  part  ;  de  plus,  le  fumier  se 
trouTant  ainsi  répandu  avec  égalité  dans  la  terre  ^  cett^ 
condition  serad'autantmeilleure  pour  le  froment  on  pour 
toute  autre  plante  que  Ton  voudra  semer  après  les 
ponunes  de  terre. 


CaroUeê  rouffeê. 


Ces  plantes  se  sèment  rarement  dans  les  terres  fortes  ; 
le  plus  souvent  on  les  sème  dans  d'autres  productioQSj 
telles  que  le  blé,  le  lin,  le  colza. 

Quand  on  veut,  dans  les  terres  légères ^  semer  séparé- 
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ment  des  carottes ,  il  faut  choisir  un  terrain  ou  Ton  ail; 
récemment  cultÎTë  du  blé  sarrasin  ^  de  FaToine,  des 
pommes  de  terre  ou  des  aavets.  Les  semailles  se  font  dan^ 
les  pr^iers  jours  d'avril  :  on  étend  sur  le  sol^  bien  la- 
bouré ou  bêché  ayant  lliiver,  six  à  sept  Toitures  de  fumier 
de  vache  ou  d'immondices  des  rues  ^  mêlées  d'un  tiers  de 
fumier  de  cochon ,  qui  a  la  propriété  d^éloigner  les  taupes 
et  les  mulots  :  ce  fumier  est  enterré  à  la  cliarruc  à.  si.\  ou 
sept  pouces  de  profondeur^  et  on  le  laisse  ainsi  jusqu'après 
lldTer.  En  ayril^on  donne  un  second  labour^  à  9  oi|*IO 
pouces ,  en  un  mot,  2  ou  o  pouces  plus  bas  que  la  couche 
du  fumier  enfoui  avant  Thiver;  on  répand  à  la  surface 
yingt  futailles  (60  hectolitres)  d^engrais  liquide;  on  sème 
2  livres  et  demie  de  graine  (lOb  grammes)  pour  45  aresj 
après  ayoir  enfoui  cette  graine  à  la  herse  renversée  ^  on 
passe  au  traîneau  ou  au  rouleau,  et  enfin,  on  vid^  les 
intervalles  des  planches  à  la  bêche ,  et  on  répand  la  terre 
sîir  le  semis. 

D^autres  cultivateurs  sèment  quelquefois  les  carottes 
sans  nouveau  fumier;  mais  ils  donnent  alors  un  arrose- 
ment  de  40  hectolitres  d^engrais  liquide  pour  45  ares, 
apr^s  avoir  profondément  bêché  ou  labouré  le  sol ,  Tex- 
périence  leur  ayant  appris  qu'une  trop  grande  quantité 
de  fumier  fait  pousser  les  carottes  en  branches  fourchues , 
ce  qui  les  empêche  de  pénétrer  suQisamment  dans  le  sol. 

Au  mois  de  mai,  pour  la  première  fois,  on  sarcle  et 
on  ëclaircit  les  carottes;  on  gratte  la  terre  avec  la  main 
ou  avec  la  binette  ^  et  vers  la  mi-juillet  on  sarcle  et  on 
ëclaircit  une  seconde  fois.  Le  bétail  mange  les  carottes 
arrachées.  Lorsqu'on  remarque  des  endroits  du  champ 
où  les  carottes  ne  poussent  pas,  on  y  sème  de  gros  na-r 
Tets,  afin  de  ne  pas  perdre  de  terrain.  Les  carottes  et  les 
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navets  croissent  fort  bien  ensemble;  il  en  est  de  même  de 
la  spergule  dans  les  terres  légères. 

On  sème  souvent  des  pois  et  des  carottes  en  même 
temps ^  dans  Tarrière-engrais  d'une  première  récolte,  et 
on  s'y  prend  de  la  manière  suiyante  :  après  avoir  pn- , 
fondement  labouré  ou  bêché  le  champ  et  l  avoir  fumé  ■ 
avec  de  Tengrais  liquide^  comme  il  a  été  dit  plus  liaut, 
on  Fensemence  dans  les  premiers  jours  de  mai  :  premft-  ! 
rcment  avec  à  peu  près  un  demi  sac  de  pois  (54  litres) 
pour  45  ares;  on  les  enterre  légèrement  à  la  charrue. 
Uuit  jours  après  on  sème  sur  cette  même  étendue  2Iims 
de  graines  de  carottes^  que  Ton  refoule  à  la  herse  reu- 
yersée^  ou  bien  avec  le  traîneau.  On  fait  vider  les  into* 
valles  des  planches  et  jeter  la  terre  sur  le  semis,  afin  qu'il 
soit  bien  recouvert*  A  la  mi-juillet ,  les  pois  sont  mônet 
on  les  enlève;  comme  les  carottes  sont  encore  fort  pe- 
tites, on  les  sarcle  et  on  les  éelaircit  :  de  cette  manière, 
on  obtient  en  fort  peu  de  temps,  deux  récolte^  diverses, 
qui  valent  ensemble  environ  170  à  200  francs  Tarpenl 
de  45  ares^  et  après  lesquelles  on  peut  semer  encore  du 
blé  la  même  année* 


Panaù. 


On  cultive  les  panais  de  la  même  manière  que  les  ca- 
rottes rouges  ;  mais  on  enlève  ces  dernières  avant  ïXvïS^h 
tandis  qu'on  laisse  les  panais  dans  les  champs  comm^ 
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n^étant  pas  sensibles  à  la  gelée  ;  il  faat  remarquer  aussi 

que  les  carottes  rouges  valent  mieux  pour  les  vaches  à 
lait  et  pour  les  chevaux ,  et  que  les  panais  sont  prél'érabies 
pour  engraisser  le  bëtail.  On  peut  ayoir^  de  chacune  de 
ces  productions^  pai*  mesure  de  45  ares  de  terre  ^  douze 
à  quatorze  Toitures,  qui  Talent  ensemble  de  150  k  170 
firancs» 


Les  navets^  aussi  bien  que  les  trèfles,  sont  de  la  plus 
indispensable  nécessité  dans  ragriculture.  Les  trèfles 
lonnent  leur  dernier  produit  à  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre, et  alors  les  navets  sont  là  pour  les  remplacer 
lans  la  nourriture  du  bétail. 

Plusieurs  agriculteurs  se  hâtent  avec  raison  de  labourer 
a  terre  qui  a  produit  le  seigle,  car  plus  on  s'empresse  de 
aire  ce  truTail^  plus  on  est  certain  de  prévenir  la  crois- 
ance  des  mauvaises  herbes.  Après  avoir  passé  le  sol  à  la 
lerse ,  en  raies  croisées,  on  divise  le  champ  en  planches, 
t,  sans  aucun  fumier^  on  sème  une  Uttc  un  quart  de 
raines  de  navets  (54  grammes)  par  mesure  de  45  ares, 
«ette  semence  est  enterrée  au  moyen  de  la  herse. 

Il  est  très  convenable  de  donner  à  cette  graine  25  heo 
^litres  d'engrais  hquide  ;  rien  n^est  aussi  plus  iavorable 
ue  de  semer  par  un  temps  pluvieux  ;  car  il  ne  &ut  alors 
ue  troi^  jouis  pour  faire  germer  la  graine,  et  dès  cet 
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instant  la  récolte  est  assurée.  Si^  au  contraire ,  le  temps 
est  sec  avant  et  après  le  semis ,  la  graine  se  dessèche  dans 
la  terre  ^  et  on  est  obligé  de  commencer  mie  seconde  fois 
cette  opération. 

On  distingue  plusieurs  variétés  dans  les  navets  ;  qael* 
ques-uns  ont  6  à  9  pouces  (  1(>  à  id  ceiitimètres)  de  lôog, 
et  4  à  5  pouces  de  diamètre  (  1 1  à  14  centimètres)  :  ceux 
de  cette  espèce  sortent  souvent  de  terre  de  la  moitié  de 
leur  longueur.  Les  petits  navets  ronds ,  de  trois  pouces  de 
diamètre,  valent  mieux  ;  ib  entrent  davantage  dans  le  sol 
et  sont  moins  exposés  à  geler. 

On  sème  les  navets  dans  le  même  champ  où  Ton  vieut 
d*en  récolter,  c'est  ce  qu^on  nomme  navets  de  jachèrt. 
Les  premiers  étant  enlevés ,  on  laboure  le  sol  deux  ou  troia 
fois  en  lévrier,  et  on  le  laisse  ainsi  jusqu'au  mois  de  mai 
ou  de  juin  :  alors  on  y  passe  une  seconde  fois  le  soc  ^  el 
on  sème  de  nouveau  les  navets,  principalement  quand 
on  n*a  pas  de  bons  pâturages  ou  que  les  trèfles  man^ 
quent.  . 

Ces  derniers  navets  doivent  être  semés  plus  clair  quJ 
les  premiers ,  à  cause  du  volume  qu'ik  acquièrent,  hei 
qu'ils  6unt  à  quelques  pouces  du  sol,  il  faut  les  nettoyé^ 
de  toute  ivraie,  les  éclaircir  et  les  transplanter  à  la  maiil 
environ  &  un  pied  dlntervalle.  Vers  octobre,  les  navet^ 
sont  enlevés,  et  le  champ  est  aussitôt  ensemencé  de  seiglei 
En  Flandre,  on  sème  peu  le  navei  de  jachère ,  parce  qiM 
cette  méthode  fait  perdre  la  récolte  d^une  seconde  pro^ 
duction  qu  on  aurait  pu  obtenir.  Les  gros  navets  ne  sool 
guère  recherchés  y  parce  que  cette  espèce  est  commus^" 
ment  flasque  et  acide.  Les  petite  navets  ont  une  saveui 
plus  agréable;  et  non  seulement  le  bétail  les  préfère  d 
les  vaches  qui  s  eu  nourrissent  donnent  le  meilleur  laitd 
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en  plus  grande  abondance,  mais  ils  oflient  encore  une 
très  bonne  nourriture  pour  l'homme. 

Dans  les  terres  légères  y  les  nayets  sont  sardës  soit  à  Ul 
nain ,  soit  au  moyen  du  sarcloir  ou  de  la  binette  ;  on  les 
klaircit  ensuite  et  on  les  range  4  une  distance  oonTe- 
iable. 

Dans  les  terres  fortes ,  et  chez  quelques  grands  fermiers 
pii  n'ont  îpas  toujours  le  loisir  d'exécuter  en  perfection 
èurs  traraux  ^  on  se  contente  de  passer  en  raies  croisées 
Aberse^  à  travers  le  champ  de  navets  ^  et  de  les  éclaircir 
lar  ce  moyen  ;  ceux  quW  Tient  d'arracher  ainsi  se  don» 
tent  aussitôt  au  bétail.  Plus  tard;  on  diminue  encore  les 
.uires  à  la  main* 

n  est  à  remarquer  qu^on  obtient  im  plus  grand  ptb* 

!ait  des  navets  que  Ton  a  semés  après  Torge ,  que  de  ceux 
Won  sème  après  le  seigle  ^  vu  qu'on  s'y  prend  plus  t6t  : 
lais  ces  navets  n^ont  pas  aussi  bon  goût. 
Les  navets  n'effritent  que  peu  la  terre  ^  qui  se  divise  et 
allège  même  par  rarrachis  de  cette  production  ^  au 
oint  d'en  devenir  meilleure  immédiatement  après  pour 
i  culture  du  lin. 

Les  meilleurs  terrains  pour  les  navets  sont  les  bonnes 

Très  légères  composées  de  peu  de  sable,  mélangé  régu- 
èrement  avec  un  sol  noirâtre  ou  grisâtre^  pas  trop  lourd^ 
faut  un  certain  liant  qui  les  rend  douces  et  grasses  sous 
s  doigts  et  faciles  k  pétrir  en  boules. 
Les  terres  lègues  qui  ont  ordinairement  une  teint» 
Ue.  grise  ou  jautiàtre^  quoique  inférieure  à  la  précé- 
mte,  de  même  que  les  terres  grasses  qui  résultent  d'un 
élange  de  sable  et  d'une  quantité  plus  ou  moins  consi- 
^rable  d'argile  ^  sont  aussi  convenables  à  la  culture  des 
ivets. 


Digitized  by  Google 


60 


COUP-FOEIL 


G^est  pendant  le  mois  de  décembre  que  Je^)Ciiltii))|t4|iiB 
jouissent  pleinement  de  la  récolte  Je  fleurs  JuaveU,  tou- 
tefois sans  être  à  Tabri  de  la  crainte  de  .s||G^  Tpir  jpr\>£»,à 
chaque  instant  de  cette  production  par  les  forte^  geléa 

Ceux  qui  ont  une  abondante  provision  de  navets,  piiû- 
nent  toutes  les  précautions  possibles  contre  la  fjfké^}  ^ 
mettent  une  grande  partie  de  cette  proyision  damia 
caves  ou  dans  des  iosses  pratiquées  pouf  <^ct  usage.  B'aa- 
très  f  afiioi  de  conserver  une  partie  de  leurs  nayetis^^p^K 
après  nÛTef;  et  pour  les  préserver  de  la  gelée,  autant . 
que  cela  se  peut,  les  font  arracher  et  en  coupent  h 
feuilles  à  un  pouce  de  distance  du  navet;  ils  donnent co  | 
tiges  au  bétail.  Ensuite  ils  ouvrent  avec  la  charrue,  à 
rentrée  du  champ^  un  sillon  de  huit  à  neuf  pouces  de  pr»> 
fondeur,  selon  la  grosseur  des  navets  ;  sept  ou  huit  fenuus 
suivent  la  charrue  en  portant  les  navets  dans  leurs  tabliers 
ou  dans  un  panier,  et  elles  les  mettent  dans  le  sillon i . 
cinq  ou  six  pouces  d^intervalle,  la  sommité  dunavet  pline 
en  dessus.  Le  labouieur,  en  revenant,  jette,  a%moj(^| 
du  soc,  une  tranche  de  terre  sur  les  navets  ainsi  disposa 
Us  se  trouvent  alors  enterrés  au  point  qu^on  ne  voit  plus, 
ou  du  moins  que  Ton  Toit  fort  peu  la  partiç  verte  des 
tiges  qu^on  y  a  laissées.  L'ouvrage  se  continue  ainsi  po* 
la  quantité  des  navets  que  l'on  veut  conserver  de  cettf 
manière. 

Quant  à  M.  Yan  Aelbroek,  il  s'y  prend  autremnit 

Lorsqu'il  veut  conserver  des  navets  j  usqu'en  mars  ou  avri!? 
il  fait  faucher  les  feuilles  aussi  près  que  possible,  et  iib 
laisse  sur  le  sol  pour  recevoir  les  navets.  Alors  il  partage 
son  champ  en  planches  de  quatre  à  cinq  pieds  de  largeur; 
les  divisions  des  planches  sont  creusées  à  la  bêche,  etb 
terre  qui  en  provient  est  jetée  sui*  les  feuilles  des  tige> 
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fauchées  qui  recouvrent  déjà  les  navets  :  ils  sont  ainsi 
préservés  de  la  gelée.  Âu  mois  de  mars^  dès  les  premiers 
beaux  joun,  ces  navets  repoussent  avec  activité  et  fourni»* 
5ent  ainsi  une  bonne  nourriture  aux  bestiaux^  à  une 
ipoque  où  il  y  a  souvent  pénurie.  Cette  manière  de  l'aire 
I  toujours  réussi  à  M.  Van  Aelbroek,  et  il  a  eu  d^autant 
plus  d'imitateurs  ;  qu'on  a  vu  le  sol  sur  lequel  ces  feuilles 
ie  sont  consommées  en  devenir  meilleur  et  très  propre  à 
^tre  plus  tard  ensemencé  de  lin. 


Pois. 


Cette  production  n'exige  aucun  fumier.  On  sème  en 
vril,  dans  les  terres  légères  labourées  profondément, 
rois  quarts  de  sac  (80  grammes)  pour  45  ares;  on  enterre 
1  graine  à  la  charrue,  et  quand  la  plante  a  trois  ou  quatre 
Ottces  de  hauteur^  le  champ  doit  être  bien  sarclé  :  tels 
)nt  les  soins  que  demandent  les  pois. 

Au  mois  de  juillet  onenrécolte  environ  dix  sacs(iOhec- 
)litre8,  73  litres)  par  mesure  de  45  ares,  et  ces  pois 

cuvent  valoir  12  à  14  francs  le  sac. 
Une  longue  expérience  a  fait  remarquer  une  singulière 
ntipathie  entre  les  pois  et  le  lin  :  aussi,  sur  le  sol  qui  a 
.Tvi  a  la  culture  des  pois,  on  ne  peut  semer  du  lin  qu'a- 
rès  un  espace  de  six  ans.  Le  seigle  vient  très  bien  après 


eut  lien. 
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Vers  septembre,  les  feverolcs  sont  parvenues  à  matu- 
rité; on  les  coupe  alors  ^  ou  bien  on  les  arrache  avec  les 
racines  :  ce  dernier  procédé  parait  être  le  meilleur.  On 
les  met  ensuite  entas,  pour  les  faire  sécher,  puis  on  les 
retourne  une  ou  deux  fois,  et  on  les  lie  en  bottées  ou  fa- 
gots que  Von  pose  debout*  Quand  le  tout  est  soffisam- 
ment  sec,  on  les  rentre  dans  la  grange^  ou  bien  on  eu 
fait  des  meul^ ,  et  les  féyeroles  sont  battues  au  fléau 
pendant  Fhiver.  L^arpent  de  46  ares  donn^  enTiron  douze 
&  quinze  sacs  de  féyeroles  (13  à  16  hectolitres),  qui  pea- 
Tcnt  Taloir  10  fk>ancs  le  sac  (de  107  litres). 

On  ne  fait  pas  grand  cas  des  tiges;  plusieurs  cultivateur^ 
ne  les  emploient  que  pour  chauffer  le  brassit^  du  bctaii^ 
d^antres  les  donnent  en  paille  au  moutons  pendant  rhÎTer. 
Dans  les  polders ,  et  da  i  is  les  pays  de  grafi pâturages  ,  cette 
paille  sert  aussi  à  nourrir  toute  espèce  de  bestiaux. 
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Trèfle. 


Le  trèfle  est  culttTë  en  abondance  danii  oette  pro«- 

vince  ;  il  est  même  indispensable  dans  un  gmnd  nombn^ 
de  cQqimunes  qui  n'ont  point  do  prairies  natiireUo«i 

On  distii^;ue  deni^  espèces*  de  trèfles  :  la  première  ^«t 
le  pelit  trèfle  ;  celui  qui  est  k  ileurs  blanches  no  se  trouYO 
guère  que  dans  les  pâturages  ;  Tautre^  à  fleurs  jannei^i  est 
4'une  qualité  inférieure. 

La  seconde  espèce  est  le  grand  trèfle  à  ileurs  pour^ 
prées  ;  c'est  la  plante  la  plus  utile  et  méine  la  plus  îndÎ9r 
pensable  dans  ragriculturc  flamande. 

Ce  trcile  ne  se  sème  presque  jamais  seul  ;  onlen)o(| 
à  bien  peu  de  frais^  dans  d^autres  production^y  telles  quç 
le  blé^  1  oi*ge,  Tavoine  et  le  lin.  Dans  les  cantons  où  le  sol 
est  très  sabionneuii  on  sème  aujourd'hui  moins  de  trèfle 
dans  les  linières^  parce  que  plusieurs  cultiyat^urs  croient 
c^u  après  la  récolte  du  lin  le  trèfle  a  beaucoup  plus  ^ 
souffrir,  qû^après  toute  autre  production >  de  la  fune«tf 
influence  de  Forobanche. 

Dans  les  terres  fortes ,  on  sème  eoviron  8  ou  9  livres 
(3  kilogr.  et  demi  à  4  kilogr,  et  dans  les  terres  légères 
à  peu  près  10  livres  de  graine  de  trèfle  (4  à  5  kilog.)  pour 
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45  ares.  Si  la  semence  à  plus  d'un  au  ^  il  en  feiui  un  tiers 
de  plus.  ■ 

Les  cultivateurs  qui  apprécient  la  gprande  utilité t Je 
cette  plante  prennent  toutes  les  preeautions  nécessaire 
poui^  quVlle  ne  leur  manque  jamais*  *  '  '*  * 

Quelques  uns^  et  particulièrement  les  petits  fermiers^  de 
crainte  que  le  trèfle  ne  manque  dans  Tavoine ,  le  lin  m 

l'orge,  repassent  avec  le  râteau,  pendant  le  mois  de 
fëi^rier  ou  de  mars,  le  champ  semé  de  seigle^  et  ils  y  jet- 
'  tent  la  setnence  de  trèfle,  laquelle  entre  suffisamment 
dans  le  sol  par  les  pluies  et  le  sarclage  ;  mais  quand  le 
sol  est  très  aride,  on  passe  par  dessus  le  tout  lerouleav. 
Le  trèfle  qui  alors  i^Ussit  le  mieux  sert  pour  TanA^ 
suivante  ;  le  moins  bon,  ou  celui  dont  on  n'a  pas  besoiu, 
est  labottrë'dans  la  terre,  et  il  contribue  ainsi  à  améliorer 
le  sol.  Entre-temps  il  a  djiiué  la  même  année  une  boune 
récolte,  après  laquelle  on  peut  encore  semer  du  seigle. 

Quelques  cultiyateurs,  en  semant  dtf  trèfle  dans  le 
seigle,  en  février,  répandent  la  graine  avec  les  capsules, 
c^est^à-dilre  sans  la  nettoyer  des  criblures.  11  leur  fimt 
ainsi  un  peu  plus  de  semence  ;  mais  ils  sont  d'autant 
mieux  exposés  de  la  voir  bien  pousser  sans  avoir  besoin 
de  repasser  la  terre  au  rouleau  ni  au  râteau.  ' 

Le  trèiie  n^est  pas  d'une  culture  difficile  ;  on  le  voft 
réussir  dans  presque  toute  espèce  de  sol  qui  n'est  ni  trop 

sec  ni  trop  humide.  Dans  les  terrains  trop  secs ,  îl  ne 
trouve  pas  la  moiteur  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  déve- 
lopper promptement  ;  dans  les  terres  trôp  humides,  ioé- 
vent  les  racines  pourrisseuL  ou  se  gèlent  en  liiver. 

On  peut  se  servir  de  plusieurs  espèces  d^engrais  pour  la 
culture  du  trèfle.  Les  cendres  de  Hollande  sont  ce  qu'il  y 
a  de  plus  usité;  on  en  verse  environ  trente-cinq  cuiics 
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(12  hectolitres)  pour  45  ares;  on  les  répand  vers  la  fin 
de  février  ou  le  commencement  de  mars»  On  choisit  un 
temps  plttTieiiXy  iifiil  que  leur  lessiye  puisse  percer  jus* 
quaux  racines  :  quand  il  ne  tombe  pas  de  pluie  ^  elles, 
restent  trop  long -temps  .à  la  surface  de  la  terre,  et  alors 
le  vent  les  emporte ,  ou  bien  eUes  s^ëvaporent.  Pour  les 
terres  fortes^  on  emploie  beaucoup  de  terreau  descroupis^ 
Moin,  mékii  aireo  de  la  chaux;  et^  pour  les  terres  légères^ 

on  le  mélc  avec  de  la  ceudrc. 

Quand  on  s'aperçoit  que  le  jeune  trèfle  est  ëtouifé  par 
les  »mauYai$es  herbes  ^  il  faut  arracher  et  ràcler  celles-ci 
avec  le  sarcloir;  après  cela  on  répand  sur  le  $ol  quelques 
cuTes  de  cendres  ou  d'engrais  liquide. 

*Ceux  qui  ont  plus  de  trèfle  qu'il  n'en  faut  pour  le 
donner  en  vert  à  leurs  bestiaux  coupent  le  surplus  avant 
le  30  juin  )  et  ils  en  font  du  foin. 

Dtfns  quelques  communes  on  fauche  et  on  sèche  le 
trèfle  de  la  même  manière  que  l'herbe  des  prairies  :  mais 
ceux  qui  agissent  ainsi ,  ëprouyent  à  leur  insu  un  grand 
dommage  :  car,  en  remuant  et  retournant  les  trèfles,  ils 
leur  iont  perdre  quantité  de  feuilles  et  de  bourgeons  qui 
fonnent  la  partie  la  plus  substantielle  de  la  plante* 

Les  trèfles  ne  doivent  point  être  fauchés,  mais  coupés 
comme  les  blés;  on  les  laisse  ensuite  sécher  en  javeiles, 
puis  on  les  lie  par  bottes  de  6  à  6  liyres  (2  à  2kilogr.  1;2) 
et  on  les  enlève  dans  un  temps  sec.  Après  cette  pire- 
mière  coupe ,  le  trèfle  a  encore  le  temps  de  croître  et 
de  fournir  une  bonne  semence.  Quelques  uns^  surtout 
les  petits  fermiers,  dont  la  provision  de  graine  est  faiblcj 
et  qui  désirent  Tavoir  bien  nette  sans  aucun  mélange  de 
semence  d'orobanche,  font  cueillir  la  graine  de  trèfle  sur 
la  plante  méme^  au  mois  de  septembre  ^  quand  elle  est 
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màre»  Cet  ouvragé  se  ^'ait  par  des  ieîiimes  et  des  enfaiJu&» 
Geitt  qui  redoutent  ce  tm^ttil  et  len  frain  quil  etitrftliié 
font  tomber  les  capsules  des  trèfles  bien  «ces,  en  plein 
ehamp^  siUf  unetoile^  en  ireunisiMint  ainsi  la  graine  et  loa 
enveloppe  ;  ili  la  déposent  dans  un  grenier  sec,  etlort» 
quUl  a  gelé  très  iort^  ils  rompent  ces  capsules  et  cribleat 
ht  semence  t  c'est  le  meilleuir  temps  pour  ce  travail. 

Quoique  le  trèfle  produise  beaucoup  de  graine,  il  y 
a  des  cantons  où  Ton  ne  s^occupe  guère  de  la  récolter  : 
beaucoup  de  cultiyateurs^  notamment  dans  les  tëffes 
fortcî»,  préfèrent  la  faire  venir  du  pajs  de  Waes,  cautou 
de  ^okereu.  £n  effet  le  sol  y  paredt  plus  pattiëûlière* 
ment  propice  à  la  graine  des  trèfles;  tnv  non  sculciiîoht 
on  j  récolte  la  meilleure  espèce  de  semence,  mais  cette 
plante  y  produit  aussi  beaucoup  plus  qu^aiUeurs. 

Le  principal  marché  pour  la  semence  des  trèfles  est  à 
Lokereu  ;  plusieurs  cultivateurs  du  pays  d^Âlost  et  d'au- 
tres cantons  emploient  cette  graine;  il  s'en  fait  aussi  une 
grande  exportation.  ^ 

Voici  le  calcul  de  la  yaleur  d'un  arpent'  de  trèfles 
(45  ui es)  tant  en  semence  qu'en  fourrage.  Les  deu\  ( ou- 
pes  de  trèfle  se  vendent  sur  pied  environ  170  à  180  fr. 
Farpent  t  mais  quand  on  veut  récolter  de  bonne  graftte, 
on  vend  la  première  coupe  sur  pied  vers  le  20  juin,  ou 
bien  on  la  sèche  pour  fourrage,  et  elle  peut  valoir  100  à 
120  ff.  Farpent;  la  seconde  coupe  récoltée  en  graines, 
peut  rapporter,  par  année  commune ,  aux  environs  de 
Gutid,  SSBDlWres  pesant,  et  dans  les  environs  de  Lokeren, 
jusqu'à  6  ou  000  livres  :  le  prix  moyen  de  cette  quaU« 
tité  de  graines  est  de  1 10  à  150  francs  ;  ce  qui,  avec  le 
produit  de  la  première  coupe,  fait  210  à  270  francs  pour 
un  arpent  de  brèfle»  oÀFon  n'a  dû  faire  d'autres  dépenses 
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quelq[Ue&  tonneaun  de  cendres,  puisque  cette  plantô 
aâë  semée  avec  une  autre  production»  Ajouleft  i  1°  qtt*â«* 
près  la  récolte  de  la  première  et  de  la  seconde  coupe  des 
treiles  ^  il  y  a  quelquefois  une  troisième  coupe  ;  2"  que 
les  bétes  à  cornes  retirent  encore  une  nourriture  assez 
aLuiidante  des  jeunes  Irèflcs ,  c'est-à-dire  de  ceux  de  la 
première  année;  3"*  outre  touàces  avantages^  cette  produc- 
i  6w  a  encore  celui  de  n^épuiser  lesol  en  aucune  manifere  ; 
car  si  la  sepoude  année ,  en  octobre  ou  en  novembre^  on 
laboure  peu  profondément^  le  gazon  sert  encore  pour 
un  (l(  mi-enmais  ordinaire  à  une  productiuii  suivante, 
ïoutes  les  espèces  de  fruits  peuvent  être  cultivées  après 
bitfèie,  et  principalement  apirës  celui  dont  on^  IreoueilU 

la  graine^  parce  que  les  l'euiiies  qui  se  sont  détachées 
pendant  que  la  plante  était  sur  pied  améliore  béàuooilp 
le  sol.  Enfin,  si  les  trèfles  sont  gelcs,  on  peut  encore  y 
s^er  priuteuips  quelque  autre  .plante  qui  serve  à  la 
nourriture  du  bétail. 

Dans  les  terres  légères ,  plusieurs  fermiers  sèment  de 
la  spergiile;  d'autres  sèment  ensemble  des  vesoes,  de 
I  fatoine  et  des  pois ,  et  les  donnent  en  herbe  au  bétaiU  Dès 
I  que  le  temps  le  permet^  on  fait  passer  sur  le  trèfle  gelé 
un  tnlneau  pour  entr^ourrir  le  sol  i  on  sème  la  graf  ne 
,    du  trèfle  par  dessus  et  on  reidouit  au  moyen  du  même 
traîneau  ;  de  cette  manière^  vers  la  fin  de  juillet^  on  ade 
fait  faean  trèfle. 

Celte  plante  ii^est  guère  sensible  au  froid;  cependant, 
li  le  soi  est  gdé,  que  la  neige  totabe^  qu'après  cela  il  j 
aitun  dé^el  jusqu'au  moment  où  la  neige  soit  fondue,  et 
(|pàavant  iinûltration  de  cette  eau  dans  le  sol  la  gelée 
reprenaii  aven  une  nouvelle  rigueur ,  alors  le  trèfle  ert 
détruit  en  peu  de  jours ,  ou  du  moins  il  est  tellement  en- 
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dommagë  que  Pon  profère  passer,  pham^  pour 
essayer  une  autre  culture*    ^  |. 


,11''.  *.ii>.< 


Sper^de. 


Cette  plante  est  asses  précieuse  en  ce  que,  dans  les 
années  qui  ont  produit  peu  de  foin  et  de  nourriture 
dliiyer  pour  les  bestiaux,  le  laboureur  ne  sait,  faute  de 

fourrage,  commeui  les  nourrir  dans  le  printemps  sui- 
vant. 

On  cultiye  surtout  la  spfsrguje  dans4^  ,qantonft,o&  lis 
terres  sont' très  sèches  et  sablonneuses,  et  où  Ton  ne  i;^ 
coite  que  peu  de  trèfles.  .1  ^ 

D  y  a  deux  espèces  de  spergules,  la  grande  appdée  • 
aussi  spèrgule  française,  et  la  petite,  nomme  sperguie  de  .1 
Brabant  :  cette  dernière  est  de  beaucoup  inférieure  k 
Taulre  et  d'un  rapport  bien  moindre.  '  /i»  t 

On  siïine  cette  plante  à  raison  de  ^i^^tdop^  liwes  de  hk 
graine  (4  à  5  kilogr.)  les  45  ares,  vers  la  fin  de  mars  ou  le  1 
commencement  dTavril,  par  un  labour  sans  fumier  ;  si  on  ! 
Tout  lui  donner  un  engrais  liquitjie,  on  peut  compter  sur  i 
une  belle  récolte.  Cette  plante  mûrit  en  six  semaiut^s^  et 
après  on  sème  des  nayets  ou  Ton  plante  4^  pommeade 
terre. 

On  sème  aussi  la  sperguie  dans  le  chaume  di^  froment  1 
ou  du  seigle ,  où  elle  mûrit  à  la  fin  du  mois  de  septembre^:  ' 

on  la  fauche  au  commencement  d^octobre,  ou  bien  ou  > 
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i  ^filrës  t]uoi ,  6ii  s^me    séigle ,  ou  bien  01^  la- 
boure le  champ  pour  les  marsais?^  " 
La  grande  spergule  peut  produire  de  dix  à  douze  wi- 

iurcâ  par  45  ares  ;  le  tout  vaut  à  peine  50  francs. 


9 


Prairies. 

♦  ■ 

*  ^ 


*• 


Pour  entretenir  lës  prairies ,  on  laisse  pâturer  dans  le 
regain  les  bestiaux  qui  reiigraissent  de  leur  fumier,  et, 
année  suivante,  Therbe  croît  toujours  mieux.  Les  prai- 
ies  oàil'on  fauche  le  regain  éprouvent  toutes  un  déchet, 
uai^qtfàî  < 

Dans  une  belle'prairie  on  ne  voit  aucun  endroit  où  Teau 
misse  séjourner  après  que  la  rivière  est  rentrée  dans  son 
it  PÊia  obserVe^e  c^tst  dan^  ces  lieux  bas  où  il  se  fait  des 
mas  d'eau ,  que  les  plantes  mauvaises  que  le  bétail  re- 
ute'se  multiplient  et  répandent  ensuite  leurs  semences 
ans  toutfe  la  prairie  :  on  prévient  ce  mal  en  donnant  un 
roulement  aux  eaux  par  des  saignées. 

Pour  rétablir  une  prairie ,  on  tourne  le  gazon  au  mois 
e  mars  y  on  y  sème  de  Tavoine  qu'on  enfouit  avec  la  licrse 
inversée;  après  la  récolte  de  Tavoine,  on  creuse  des 
•ssés,  sMl  est  nécessaire  y  et  on  charie  la  terre  dans  les 
jux  bas;  on  donne  en§uîte  un  labour  en  billons;  on 
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place  ù  la  suite  de  la  cliunuc  plusieurs  hommes,  qui  cd-  ; 
lèvent  dans  le  sillon,  d^espaoe  en  espace,  une  grandi 
bèehëe  déterre,  queToti  met  en  hotlëei  turlesbilkis:  | 
au  printemps  de  Tannée  suivante  on  y  passe  plusiennlou 
la  herse,  on  donne  un  l^er  labour  à  plat,  et  on  j  sioe  ^ 
une  seconde  fois  de  raioinc;  immédiatement  après,  oc  I 
y  répand  la  graine  du  xneÂUeur  loin,  et  on  y  pa&eiîi 
herse  et  le  rouleau.  | 
Les  récoltes  d^avoine  paient  largement  la  dépense, d 
la  prairie  est  si  bien  rétablie  y  i}tte  pendant  bien  de$  «b- 

nces  on  n'est  point  obligé  d'y  toucher. 

L^inconstance  des  saisons,  Tirrégularité  dans  la  distri- 
bution des  eaux  de  TEscant  et  de  la  Lys,  ont  forcé  m 
propriétaire  (M.  Ottevaere  d'Evergem)  d'établir,  damb 
commune,  de  Mendonck ,  un  moulin  à  palettes  cefitu^  i 
fugcs,  pour  inonder  ses  prairies,  ainsi  qu'il  en  etirtea 
Uollande  pour  prévenir  les  inondations. 

Getlê  machine,  faite  sur  une  grande  ëdieUe,  etèM^j 
le  corps  de  bâtiment  est  construit  eu  briques  et  en  piert^' 
de  taille,  réunit  à  Tayantage  d'inonder  en  un  to^f 
donné  un  terrain  de  400  arpens,  celui  de  desiéclw' 
quelques  parties  basses,  dans  le  cas  extraordiuaireoiict 
deBsëchemeut  ne  pourrait  s^opérer  par  la  trop  grauded^ 
vation  de  la  rivière  dont  les  eaux  ont  servi  à  établir c<?W 
iraste  irrigation.  Cette  dernière  opération,  eu  égard 
'  loealitë,  est  àSihB  importance  aussi  majeure  quél^ffniP' 
tion  elle-même;  elle  s  opère  avec  facilité  ;  des  can««^ 
faiHkîettrft  reconduisent  les  eaux  une  seconde  foisnn'^ 
moulin,  la  roue  à  paicltes  les  élève  au-dessus  du  ni^*** 
de  la  rivière,  qui,  par  cette  seconde  opération,  estiéf^' 
rte  la  ptmâkte  par  la  mise  en  place  de  quelques  poi* 
trdle^ 
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I    L^ûdiid  de  oètte  propriété  présentait  une  difficulté 
I  qa^on  n^esft  parvenil  à  Taincre  qu^à  très  grands  frais  ;  il  a 
^  £dlUj  à  cause  de  iinégalité  du  sol  et  de  sa  grande  ëten- 
éie,  qui  mt  entièreitieiil  éndiguéB  M  diterti  «ompatti* 

mens,  établir  un  bassin  d'inondation  renfermé  danê 
I  dantres  digues  de  cinq  pieds  de  haut^  au-dessus  du  point 
I  k  {dus  ëletë  du  sol  :  o'estr  là  oà  le  moulin  port«  d'abord- 
?  les  eauXi  Ce  bassin  a  quatre  écluses  d'écoulement  de  hnitT* 

fMwls  de  largeW)  chacune  d'rilei  répond  à  un  comparti- 
ment de  cinquante  à  deux  toeht  cinquante  arpens;  ces 
compartimens  sont  renfermés  dans  des  digues  qui  sont 
à  la  hauteur  néeesiairo  pour  réparer  Tinégalité  du  ëol , 
j  de  manière  que  l'inondation  est  générale  ;  elle  s^opère  k 
I  velouté  dans  tel  eompartiment  qu'on  TeuiUe  choisir;  ceux- 
t  A  communiquent  entr'eux  par  le  moyen  d'un  grand  nom*  ' 
1  bre  d'écluses j  qu'on  ouvre  ou  qu'on  ferme  suivant  la  eir* 
ooDstanoe  la  plus  Aitorable  pour  accélérer  rinondatîon 
d'un  compartiment  voisin' inférieur,  ou  pour  opérer  son 
éooulement«  L^écoulement  général  est  si  prompt,  qu'il 
peut  B^effeotuer  en  peu  d^faeures  ;  une  infinité  de  petité 
caaaux  qui  >  tous  réunis ,  ont  sept  à  liuit  lieues  d'étendue, 
itfiendent  dans  des  canaux  plus  considérables  y  qui  abou«* 

;  tissent  h  trois  écluses  principales,  par  lesquelles  les  eaux 
rentrent  dans  la  rivière  dans  des  temps  ordinaires;  dans 
le  cas  contraire  ^  le  dessèchement  des  parties  basseB  s^o-* 
père  de  la  manière  indiquée  ci*de$sus. 

(hi  â  oaleulé>  avec  assez  de  précision,  qu'au  moment 
f  un  bon  vent ,  la  roue  à  palettes  peut  élever  à  six  pieds 

i au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  cinq  cents  tonnes  d'eaU 
és  cinq  pieds  et  demi  cube  chacune  >  par  minute*  Ce  mou- 
lin a  cet  avantage  sur  ceux  de  la  Hollande  ^  qu  il  peut 
tooraer  avec  un  moindre  vent,  parce  qu'on  adapte  £acul<» 
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tativeraent  le  volume  d'eau  qui  est  relatif  à  la  force  mo- 
trice. 

•  Le  fonds  des  prës  dont  il  est  ici  parlë,  est  composé 
d'une  couche  de  trois  à  dix  pouces  de  terrain  maréca- 
geux, qui  repose  sur  un  sable  blanc  ou  jaunâtre;  leur 
qualité ,  assez  généralement  mauvaise,  ne  produisait, 
avant  l'opération  précitée,  qu'un  foin  plat,  aigk'e,  mal- 
sain, que  les  bestiaux  rebutaient;  les  partiek  les  phi 
élevées  étaient  couvertes  de  mousse  et  de  quelques  brins 
d'herbe  clair-semée.  Dès  la  première  année  de  Wfaonda- 
tion ,  qui  a  été  renouvelée  cinq  fois  dans  l'espace  de  quatre 
mois,  on  s'est  aperçu  que  le  limon  que  charient.les  eaui 
de  la  petite  rivière  dite  Zuidleede ,  dans  laquelle  la-prise 
d^eau  a  été  faite,  avait  donné  un  peu  plus  de  vigueur aui 
plantes,  et  que  le  changement  fréquent  des  eaux  avait 
diminué  l'aigreur  des  herbages  qui  croissent  dans  les  pa^ 
lies  basses;  celles  des  terrains  qui  ne  sont  ni  hauts  ni  bas 
avaient  acquis  de  la  qualité  ;  les  partiés  les  plus  éleVte 
n'en  avaient  pas  éprouvé  un  changement  notable.  L'an- 
née 1821  (la  seconde  de  l'inondation)  a  produit  de  nou- 
veaux avantages  :  la  pourriture  du  vieux  gazon,  la  nais- 
sance d'une  infinité  de  plantes  nouvelles  qui  remplacent 
les  anciennes,  enfin  l'herbe  en  général  a  été  plus  épaisse 
et  de  meilleure  qualité.  L'an  1822  est  venu  offrir  une 
amélioration  progressive  :  les  parties  les  moins  mauvaises 
ont  produit  du  foin  égal  en  qualité  et  en  quantité  à  celui 
des  prairies  situées  sur  les  bords  de  la  Lys  ;  les  parties  éle- 
vées ont  gagné  de  la  valeur,  et  les  parties  basses  ont  double 
de  produit, 

A  la  fin  de  mai  1823  (la  quatrième  année  que  les  inon- 
dations ont  été  conduites  avec  succès),  les  prés  offraient 
déjà  un  aspect  de  fertilité  et  d'abondance  qu'on  était  loin 
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de  remarquer  sur  les  prés  voisins,  et  de  même  quaUtéde 
fonds  de  terre  ;  Therbe  grossiire  ayait  prescjue  totalement 

disparu  des  parties  basses^  et  les  pallies  les  plus  élevées 
se  soojb  aussi  beaucoup  améliorées.  •  * 

n  n'est  pas  inutile  de  fiedre  connaître  la  qualité  des 
eaux  qui  produisent  cette  inondation  :  elles  proviennent 
du  eanal  du  Sas-de-Gand^  qui  est  alimenté  par  le  oon-> 

flucnt  de  l'Escaut  et  de  la  Ljs;  elles  e  on  tiennent  une  ex- 
cell^aJte  qualité  d'humus,  mais  en  petite  quantité.  C'est 
à  la  fertilité  de  ces  eaux  que  l'on  attribue  le  proihpt  ûhan^ 
gement  §t  ramélioration  successive  de  cette  propriété, 
dont  le  terrain,  ant^ieurement  spongieux,  est  deyeM 
j^lus  gras  et  plus  c  ompacte  au  fur  et  à  mesure  que  les 
eaux  ont  déposé  ce  précieux  résidu.  ^  .  ^  .'  b 

t  C'est  ainsi  que  Ton  a  constaté  que ,  du  moment  Ywik 
est  rassuré  .de  la  bonté  des  eaux  pour  inonder^  quelque 
médiocre  que  soit  la.qualité  du  terrain,  il  ne  faut  épar^' 
gner  ni  industrie  ni  fiais  pour  s'en  servir  ;  le  succès  en  est 
infaillible. 


i  Foin, 

t 


■ 

Les  prés  élevés  produisent  une  herbe  ronde  et  dure; 
dans  les  prairies  basses  ^  elle  est  moUe  et  aplatie  :  la  pre« 
mîère  vaut  mieux  pour  les  chevaux,  la  seconde  est  pré- 
férable pour  les  vaches  à  lait.  Quand  Therbe  est  mure. 
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OU  la  fa,uchc  par  un  beau  temps ,  et  on  la  laisse  j  pendai^t 
quelques  heures,  dans  l'état  où  les  coups  de  faux  Tont 
couchée,  Dejs  femmes  la  retournent  ensuite  continuelle 
ment  et  Tétendent  au  moyen  d'une  fourche  en  bois  à  deux 
dents.  Cette  opération  se  fait  plus  ou  moin^  vite,  selon 
que  la  sécheresse  du  temps  l'exige,  La  seconde  journée, 
vers  le  soir,  cette  herbe  est  ramassée  en  tas,  et  le  lende- 
main, après  l'évaporation  de  la  rosée,  on  l'étend  de  nou- 
veau. L'opération  se  continue  ainsi  jusqu^à  ce  que  Vterbe 
se  trouve  suffisamment  séchée.  Alors  on  rentre  l^.fpinet 
on  le  place  dans  les  greniers  au-dessus  des  écuries  et  des 
ëtables.  Ceux  qui  n'ont  pas  un  local  suffisant  mcttei^t  leur 
foin  en  meules  couvertes  de  paille.  Jl  f^ut  avoir  <^rai^ 
soin  de  bien  sécher  le  foin ,  pour  éviter  le  désagrénient  de 
le  voir  fermenter  et  pourrir.  Lors  même  qu  il  est  r^cplté, 
au  moment  où  il  est  bien  sec,  il  n^cntre  pas  moins  cd 
moiteur  :  on  doit  laisser  évaporer  cette  hupiiditc  avaot 
de  donner  aux  chevaux  le  foin  nouveau.  CcUç.  é vapora- 
tion  demande  cinq  à  six  semaines.  , 

C'est  dans  le  mois  de  juillet  qu'on  fauche  les  prés  et 
qu'on  fait  les  foins.  Ce  travail  ne  doit  être  entrepris  ni 
trop  tôt  ni  trop  tard.  Si  l'on  s'y  prend  avant  le  temps 
convenable,  on  perd  beaucoup  sur  la  quantité  du  foin, 
qui,  en  outre,  se  trouve  trop  faible;  d'un  autre  coté,  un 
long  retard  ôte  au  foin  ses  bonnes  qualités ,  lui  fait  perdre 
toute  sa  saveur,  et  le  rend  presque  semblable  à  la  paille. 
Il  est  donc  important  de  reconnaître  au  juste  le  moment 
où  l'herbe  est  arrivée  à  sa  maturité ,  ce  qui  a  lieu  vers  le 
temps  où  elle  cesse  de  fleurir  :  cette  époque  arrive  plus 
tôt  dans  les  prairies  élevées  que  dans  les  prairies  basses. 
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lfi00ie$ice  des  prairie  arUficiellea  nJatwmmt  é  tatné^ 

liQrçLtiQn  de  l'agriçuUure. 

«  f 

'  *Ii68tapr6»  éloignées  dea  prairies  ne  reeevident  anoien^ 

nemant  aucune  Qulturei  ou  en  recevaient  peu  :  c'est  4 
f  exteniioa  des  prairies  artifieîetles  qu'elles  doi? ept  leurs 

cultures,  et  par  elles,  les  fermiers  ont  appris  à  pouvoir 

«e  passer  des  prairies  iiatureUes,  en  adoptant  m  ^ouYeau 
système  d'isolement ,  qui  en  démise  analyse ,  laisse  le 
plus  de  produit  net. 
Bientôt  on  reconnut»  dit  M.  Pe  LiobterTelday  qu'il  en 

coûtait  moins  à  nourrir  le  bétail  avec  des  trèfles,  qu'en 

lo  mettant  dans  des  pâturages  ;  en  effet  on  i^ounrit  très 
bien  par  jour  nne  vaohe,  avee  le  produit  de  la  ooupe 
d'une  perche  de  terre  mise  en  trèfle  ;  eette  yaoke  coûte 
de  nourriture  pendant  cent  cinquante  jours ,  ou  pendant 

la  saison  de  1*^1(5,  trculc  florins;  c'est  tout  au  plus,  î>i  Ton 
peut  nourrir  une  vache  pendant  la  saison  ^  ayee  un  ar<* 
peut  de  bonne  prairie  ;  il  en  résulte  donc  que  son  pro« 
iluit  doit  balancer  trente  florins^  et  il  laut  que  ee  »oit  une 
hieu  mauTaise  prairie  pour  ne  p«s  valoir  dayantage  :  ce 

qui  milite  encore  en  faveur  de  la  nourriture  du  bétail 
avec  des  trèiles,  c'est  que  les  Taches  à  lait  nourries  dans 
les  étableS)  produisent  le  plus  de  fumier ,  qu^elles  sont 
plus  fraîches  et  plus  abondantes  î  les  chaleurs  et  las  moU"> 
ches  les  fatiguent  dans  les  pâtures^  et  dimiaueut  la  quaI^ 
tité  de  leur  lait. 


Digitized  by  Google 


COUt>-D*QElt 


Les  premiers  fermiers  iinitèrent  le  systhme  d^asséle- 
ment  des  nouYeaux  laboureurs ,  et  ils  se  bornèrent  à  dm 
eharmes  au  lieu  d'en  avoir  trois  ^  ou  à  une  chunit  «i 
lieu  d'en  avoir  deux. 

Telle  est  Tinfluence  des  prairies  artificielles 
ment  à  Tamélioration  de  Fagriculture  ;  carnoB  sevlcnunt 
les  terres  éloignées  des  prairies  furent  mises  en  culture, 
mais  par  le  nouveau  système  d'assolemeftt ,  les  fomuen 
trouvèrent  plus  de  ressources  avec  moins  de  richesses;  et, 
cultivant  une  plus  grande  quantité  de  lin  ^  enf^rcfiovtioi 
de  retendue  desterres  delaferme ,  ib  trouvèrent  ainri  pb 
de  moyens  d'occuper  les  villageois;  il  leur  faut  la  mulii- 
plieation  de  bras  dans  certaoïes  saisona  :  cultivant  w 
.  trop  petite  quantité  de  lin,  et  ne  pouvant  les  occupei 
pendant  toute  Tannée  >  ces  pauvres  villageois  devakBk 
nécessairement  leur  devenir  à  charge. 

Les  ressources  qu'offrent  les  fabriques  de  lin  dâer- 
ininent  les  villageois  au  travail  ;  ils  y  sont-constamioail 
occupés,  et  font  vivre  une  infmité  de  pauvres  ouvriers  et 
ouvrières  qui,  sans  elles ,  seraient  dans  la  misère.  11  est 
prouvé  qu  une  ferme  située  dans  les  terres  mélangées  d^D 
limon  noir  et  de  sable,  peut  fournir,  pendant  Tannée,  du 
travail  à  plus  de  trente  personnes ,  si  le  fermier  èonveiiik 
tout  son  lin  en  toiles.  M.  de  Lichtervelde  a  calculé  qu'in- 
dépendamment de  Tétat  de  la  maison,  elle  occupait  ai 
moins  cinq  journaliers;  en  y  ajoutant  le  travail  de  trdi 
arpens  deux  cent  et  quinze  perches  de  terre,  mis  enlmi 
du  moment  qu^on  en  fait  les  arrachis,  jusqu'au  moment 
qu'il  est  converti  en  toiles,  on  y  aura  emplojé  cinq  mill« 
quatre  cent  trente-une  journées,  et  au  moins  vingi-cisq 
à  vingt*six  personnes. 

L'année  est  comptée  à  trois  cents  jours  de  travafl. 


Digitized  by  Google 


sua  hk  VhÂMME  OAIEMÀLE. 


•7 


Pour  chaque  jour^  la  tache  d^un  cardeur  est  de  deux 
piorres;  celle  d'une  fileuse  est  d'une  demi  livre  dechaine 
et  d'une  liyre  de  trame  (les  enfans  deciniq  à  six  ans  sont 
employés  à  filer  la  trame)  ;  et  celle  d'un  tiiserand  est  de 
ciiM|awes«ï 

Du  i^oduit  de  leur  travail,  les  villageois  sont  à  même 
de  pouvoir  payer  à  leur  fermieor  la  plupart  des  denrées 
nécessaires  au  besoin  de  la  vie^  qu'il  doit  leur  procurer. 

La  culture  du  lin  leur  assure  une  aisance  qui  les  fixe 
daaskilat  campagnes*^  qui  les  met  en  état  de  nourrir^ 
d'élever  leurs  enfans  et  de  les  retenir  auprès  d'eux.  ' 

Ca'an»3m  tdVxistence  est  déjà  un  avantage^inappr^ 
(ûable;  enfin ^  par  la  division  des  fermes^  les  fermiers 
ayant  besoin  de  moips  d'avances,  les  villageois  peuvent 
espérer  de  ie«devenir  eux-mêmes  un  jour,  et  cet  espoir 
redouble  leur  activité, 

£nfaiMmtla  comparaison  de  rancien  système  d'asso- 
lement avec  le  nouveau,  et  en  observant  les  ressources 
do  It'un  et  de  1  autre,  Ton  voit  que  le  produit  porté- au 
degré  le  plus  avantageux,  dépend  delà  meilleure  dispo- 
sitiou  qu'on  donne  à  une  ferme.  La  même  ferme  qui  en- 
riiihira  son  fermier  si  elle  est  bien  conduite,  lui  fournira 
Il  peine  de  quoi  vivre  si  elle  ne  Test  que  médiocrement; 
otlV>i^  doit  être  convaincu  que  l'agriculture  ne  peut  avoir 
d€8  succfes  étendus  et  généralement  intéressans,  que 
I  >ar  la  muiliplicatiofci  des  bestiaux  :  ce  qu'ils  rendent  à  la 
tevre  par  Pengrais  est  infiniment  au-dessus  de  ce  qu^elle 
leur  fournit  pour  leur  subsistance. 
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n  y  a  peu  de  ïoxèU  dam  la  province  :  depuis  dcnjsièdes 
ettes  ont  disparu  successiTement  par  une  oons^queno^^s 
progrès  de  Tagriculture.  Le  cultivateur  a  reconnu  i{uim 
terrain  rapporte  moins  en  bois  qu'en  terres  labour|bb>; 
cette  expérience  une  fois  constatée,  les  forêts  ont  dû 
cessairement  diminuer  chaque  jouTi  pour  laisser  place 
au  blé  et  aux  autres  productions  annuelles  ;  mais  hemes' 
sèment  cet  usage  n  a  pas  amené  le  pays  au  poiut  de  man- 
quer de  bois  à  brûler  ou  à  bâtir.  Les  propriétain^.ai^ 
ici  un  goûè  décidé  pour  les  plantations  ;  leur$  chai^ps  soot 
entourés  d'arbres;  il  u  est  pas  même  de  pays  ou  i'aïuotf 
dee  plantations  règne  davantage.  . .  , 

Beaucoup  de  particuliers  ont  des  pépinières  considc- 
rables  et  les  conduisent  avec  intelligence.  Ils  savent  qu£ 
les  arbres  des  grosses  semences  ^  comme  glands  et  châtai- 
gnes >  veulent  être  semés  ^  en  mettant  deux  ou  Uoû 
grains  par  trou  et  à  une  distance  de  six  décimètres  ;  quant 
aux  menues  semences  des  autres  arbres  ^  tels  que  lespû^ 
et  les  sapins  y  on  les  répand  comme  du  sable. 

Presque  tous  les  terrains  de  cette  province  sont  propres 
aux  semis  des  arbres;  seulement  on  évite  de  mettre  en- 
semble ceux  qui  ne  se  conviennent  pas.  On  a  soin  dese 
pas  Uii>socier  les  chênes  avec  les  pins  et  les  sapins^  ou,  en 
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général,  avec  des  arbres  qui  poussent  de  grosses  racines 
pilotantes.  On  garantit  avec  soin  les  jeunes  plants,  en 
les  entourant  d^épines  ou  de  buissons ,  pour  les  mettre  à 
l'abri  des  vents  et  de  la  rigueur  des  frimas. 

Le  bois  de  baute  futaie ,  tel  qu'il  s'en  trouve  quelque 
peu  dans  les  environs  d'Audenarde  ,  est  eniplojc  pour  le 
pilotage  des  digues,  pour  l'entretien  des  ponts  et  des 
écluses ,  pour  la  construction  des  moulins  et  des  maisons. 
Le  bois  taillis  comprend  le  chêne,  Taune^  le  peuplier,  le 
bétré  et  le-frén^,  Ujb,  des  bois  blancs,  tels  que  le  peu* 

plier,  le  tilleul ,  le  saule  ,  qui  sont  emploies  pour  Tusage 
de  la  charpente ,  de  la  menuiserie  et  du  chauffage. 

Dans  rintérieur  de  la  province ,  on  coupe  les  taillis  k 
l*Age  de  six  ou  neul  ans,  pour  en  luire  des  fagots  et  des 
pdrdies  à  houblon  ;  quelquefois  on  les  laisse  jusqu'à  TAge 

de  douze  ans,  pour  en  l'aire  des  cerceaux.  Les  chênes, 
dont  les  tanneurs  emploient  Tecorce ,  sont  abattus  quand 
ils  ont  quatre  ou  cinq  dëcimfctres  de  ciroonfërenoe. 

Cette  proTince  ne  contient  plus  d'autres  bois  propre- 
ment dits,  que  ceux  qui  sont  situës  dans  des  parties  tel- 
lement sabiouni'uses ,  que  ,  nuilgro  le  j^oût  général  des 
bàbîtans  pour  les  détrichemens,  ils  n'ont  pas  encore  en- 
trepris ceux-là. 

On  en  peut  aisément  tirer  la  conséquence  que  ces  bois 
Èont  àfnn  rapport  extrêmement  modique.  Heureusement 
Fusage  de  la  houille  et  do  la  tourbe  est  jjresque  général  : 
on  n'éprouve,  en  conséquence,  aucune  disette  de  bois 
de  chauffage  ;  il  n^est  cher  que  parce  qu^il  est  ici  oonsidéré 
comme  im  objet  de  luxe. 
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JDe$  haies  et  des  bais  pour  taiUis^     1 1 


On  plante  les  haies  et  les  bois  pour  taillis  en  ames, 
chênes  et  bouleaux.  L^aune  croit  avec  succès  dans  iez 
terres  humides;  on  plante  le  ehéne  et  le  tbnuleau  en- 
semble, un  plant  de  l'un  et  uu  plant  de  i  aulre  alterna- 
tivement  ;  et  quoique  le  chêne  demande  à  être  j>lanté  dans 
une  terre  limoneuse,  il  se  plait  dans  les  sables  et  daatftes 
terrains  secs  étant  planté  ayec  le  bouleau. 

On  propage  Faune  en  transplantant  en  pcpinièmdB 
jeunes  plants  que  roii  trouve  après  la  récolte  des  W« 
dans  les  terres  environnées  d  We  haie  de  ce  bois  ;  on  mul- 
tiplie de  même  le  bouleau,  en  recueillant  dans  les  bois 
de  jeunes  plants^  où,  à  cette  fin^  après  chaque  coupe, 
on  laisse  exprès  par  arpent  deux  à  trois  bouleaux  qui  y 
répandent  leurs  semailles. 

On  iait  la  plantation  des  haies  aux  bords  du  fesaé  et 
même  avec  succès  sur  la  pente  du  talus. 

Pour  les  soigner^  on  dégage  les  racines  des  gazon»  qui 
croissent  à  Tentour;  ce  travail  se  fait  en  m^e  teiD|ii 
quou  retire  la  vase  du  fossé;  on  détruit Jcs  plantes  pa- 
rasites qui  s'y  sèment  d'elles-mêmes^  et  qu'on  appelle 
vulgairement  wervelaeren-houiy  paesch^houê  et  hendt' 
laeren-liOiU;  ces  bois ,  qui  ne  sont  d'aucune  valeur,  étouf- 
fent les  bonnes  plantes;  on  détruit  aussi  le  noisetier  et  ie 
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fi-èue;  l'uu,  de  peu  de  valeur,  attire  les  enfans  <juî,  en 
tirant  les  noisettes  ^  ruinent  les  haies  et  font  des  dëgàts 
dans  les  champs;  Tautrc ,  quoiqu^il  soit  de  meilleur  pro-*^ 
duit|  a  beaucoup  d^avaries  pendant  les  grands  hivers^ 
parce  qu'il  se  brûle  aussi  bien  étant  vert  que  sec* 

Qusint  a  la  manière  de  faire  les  Iiaien  de  défense ,  on  doit 
commencer  par  planter  une  haie  d'ëpine  blanche  de 
jeunes  brins;  on  la  croisera  de  manière  qu'elle  puisse 
rétre  depuis  le  bas  jusqu'à  son  sommet,  et  on  Farrc- 
tem  à  .environ  trois  pieds  de  hauteur*  A  trois  pieds  de 
cette  haie  i)n  fera  un  fossë,  dont  les  bords  ne  doivent 
pas  étare»  droits,  mais  en  talus,  d^environ  tirois  pieds 
aussi  de  profondeur,  large  de  deux  pieds  dans  le  bas, 
et  de  six  dans  le  haut.  Âu  fond  de  ce  lossé,  et  sans 
y  faire  de  trous,  on  plantera,  à  trois  pieds  de  distance 
l'un  de  l'autre,  déjeunes  acacias  blancs,  robinia  pseudo 
acacia  >i  dont  on  croisera  les  racines  d'environ  huit  pouces 
de«la4erre  de  la  surface  où  Ton  a  fait  le  fossë.  A  mesure 
que  lesiacacias  poussent  des  branches,  on  les  entielacera 
y  un  sur  l'autre;  on  les  arrêtera  à  la  hauteur  des  deux 
haies,  et  lorsque  les  pieds  deviendront  forts,  on  les  cou- 
pera près  de  la  terre,  une  entre  deux  alternativement, 
pour  les  faire  pousser  en  cëpëes  ou  taillis  de  jeunes  bois. 
A  trois  pieds  encore  en  dehors  du  io&sé  garni  d'acacias, 
on  plantera  une  seconde  haie  d'ëpine  de  la  même  hau-- 
leur,  et  croisëe  comme  la  première,  qu'on  garantira, 
dans  les  premiers  temps,  d'une  haie  morte  ou  d'une  pa-» 
lissade  pour  la  prëserver  des  dents  des  bestiaux ,  si  Ton  y 
était  expose.  Cette  barrière  esit  impénétrable,  surtout  si 
l'on  a  soin  de  conduire  les  acacias  de  manière  à  ce  qu'il 
il  y  ait  pas  entre  leurs  branches  et  leurs  tii»;es  de  larges 
vides,  et  il  est  impossible  à  tout  homme  d'en  tenter  ren-« 
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trée  lorsqu'elle  sera  dans  sa  force.  II  est  plus  aisédefran* 
chir  de&  mura  que  de  passer  au  travers  d'une  pareille 
dëfente;  on  ne  se  tirerait  pas  aisément  des  ëpines  tadètt- 
tables  des  acacias.  Cette  clôture  vive  étant  la  meilleure 
que  Ton  paisse  faire  ^  elle  peat  ser?ir  à  tous  les  enclos 
qu'on  Teut  fermer. 

Il  y  a  des  propriétaires  qui  font  dans  la  haie  une  plan- 
tation d'arbres  de  hante  tige  ;  c'est  nne  faute  ;  cette  jdaih 
tation  est  ti  ti»  pri^judiciable  au  fermier  :  non  seulement 
les  racines  de  ces  arbres  épuisent  la  terre  de  tout  engfais 
qu^il  y  mettrait ,  mais  leur  ombrage  Toblige  encore  à  his- 
ser en  friche  pendant  de  longues  années ,  un  grand  espace 
de  terrain  dans  toute  la  longueur  de  la  haie ,  n'y  pouTattt 
obtenir  une  récolte  avantageuse  :  le  produit  de  la  ferme 
iUminue^  et  la  haie  se  détruit.  D'ailleurs,  une  plantation 
de  haute  futaie  ne  peut  balancer  le  produit  d'une  haie  : 
s  il  se  trouve  k  la  ferme  2,400  perdies  de  longueur  de 
haies  y  é^tat  tout  au  plus  si  Ton  peut  y  planter  1,200  ar- 
bres :  il  faut  k  s  espacer  à  deux  perches  si  l'on  veut  qu'ib 
viennent  bien  ;  le  produit  de  chaque  arbre  sera  tout  au 
plus  rûn  dans  l'autre  de  quatre  sous  (36  eentimes)par  an , 
faisant  pour  1 ,200  arbres  deux  cent  quat  re-vingts  florins, 
et  le  produit  de  la  haie  est  de  trois  cents  florins  par  an; 
on  court  encore  le  risque  que  la  plantation  d'arbres  ne 
vienne  pas  bien  ou  du  moins  une  partie. 

n  est  même  dangereuit  de  la  faire  dans  les  terres  con- 
pactes,  ou  il  est  très  diflicile  d'en  oter  les  petites  racines 
a|Hris  que  l'abattis  est  fait  ;  ces  racines  jettent  parmi  tonte 

la  parcelle  des  rejets  qu  on  ne  parvient  à  détruire  qu'à  !s 
longue  par  de  Iréquens  et  profonds  labours.  M.  de  Licb- 
terrelde  cite  à  ce  sujet  une  ferme  dans  la  commune  d'As- 
sencdc  qui^  pour  cette  raison^  no  se  loue  pas  moitié  du 
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prix  de  ce  qu'elle  valait  autrefois,  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  surnom.d^  la  ferme  aux  trembles. 

Il  est  Trai  qu^il  |se  nenoontre  des  cas  ou  la  parcelle  de 
terre  est  lipùtrophe  d'un  bois  ou  d^un  chemin  planté 
d'arbr«5  :  le  propriétaire  qui  doit  souffrir  sur  son  terrain 
le  dégât  que  font  les  arbres  de  son  voisin,  n'a  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  planter  de  son  ooté ,  pour  se  dé-* 
dommager  des  pertes  qui  doivent  résulter  de  ces  plantes  ; 
ces  arbres,  plantés  trop  près  les  uns  des  autres^  viennent 
mal  et  sont  d'un  maurais  produit  :  il  oon^iendrait  que 
ces  propriétaires  s'entendissent  ensemble. 

Le  terrain  d^un  bois  pour  taillis  est  coupé  par  des  fossés 
plus  ou  moins  répétés  suivant  qu'il  est  humide ,  et  disposé 
de  manière  que  la  parcelle  est  bombée,  pour  prévenir  le 
séjour  des  eaux ,  quand  même  il  arriverait  que  ce  fut  sur 
It  penchant  d'une  colline. 

Un  plante  Taune  séparément^  le  chêne  et  le  bouleau 
ensemble  espacés  en  tout  sens  à  4  pieds  (  1  mètre  100 
millim,). 

n  est  reconnu  que  les  bois  pour  taillis  plantés  de  chêne 

et  de  bouleau  sont  de  meilleur  produit  que  ceux  qui  sont 
plantés  de  ebéne  seulement  :  on  a  observé  que  le  bouleau 
étant  en  feuilles  plusieurs  semaines  avant  le  chêne ,  le  ga- 
rantissait des  gelées  qui  ont  très  fréquemment  lieu  au 
printemps  et  auxquelles  il  ne  peut  résister;  que  les  che* 

iiillcs  ne  font  pas  leurs  nids  sur  ce  bois,  et  qu  il  en  pré- 
servele  chêne.  Comme  cet  insecte  évite  de  placer  ses  œuls 
sur  le  tilleul,  dans  la  crainte  que  ses  feuilles  trop  hâtives 
ne  les  empêchent  dëelore,  en  les  mettant  à  Tabri  du 
soleil  9  il  évite  de  même  de  les  déposer  sur  le  bouleau. 

11  y  a  des  propriétaires  qui  font  peu  d'estime  du  bou- 
leau >  parce  que  les  faiseurs  de  balais  viennent  oouper 
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quelques-unes  des  tiges  qui  poussent  par  i;uillier,  sur  le 
tronc.  Ces  tiges  ne  sont  d'aucune  Ti^teur,  dfi  moinf^  ne 
Talent  pas  les  frais  de  la  coupe  ;  quand  ces  faiseurs  de  ba- 
lais ne  dépouillent  pas  totalement  le  tronc  ^  et  qjiUls  j 
laissent  dix  à  douze  tiges,  ils  n'y  font  aucun  tort,  parce 
que  le  tronc  ne  peut  pas  les  élcTer  toutes;  mais  s'ils  le 
dépouillent  totalement,  il  est  retardé^  d^une  année  a^^ 
le  reste*  # 

Une  ordonnance  de  1571  leur  perx^^t  de  couper  le 
superflu  des  tiges ,  mais  ils  ne  peuyent  tçiitrer  dans  l§.bpii 
que  deux  à  la  fois,  pour  c\iter  que  le  garde  chargé  de  la 
surveillance  ne  soit  insulté  et  ne  soit  pas  assez  fort  pour 
les  saisir  s^ils  y  font  du  dégât. 

La  trop  grande  sévérité  des  propriétaires  est  souyent 
cause  des  dégâts  qui  s^y  commettent.  Pourquoi,  ditM.  dâ^ 
Lîchtervelde ,  ne  pas  laissai  jouir  avec  tranquillité  ces 
malheureux,  la  plupart  des  manœuvres,  qui,  pendant 
rhiver,  n^ont  pas  d^autre  ressource  pour  subsister  que 
ce  faible  droit  qui  leur  lut  accordé  par  Charles-Quint ,  de 
glorieuse  mémoire  P  Alors  ils  n'iraient  plus  à  la  dérobée, 
en  se  réunissant  plusieurs ,  pour  dépouiller  totalement  les 
bois  des  jeunes  tiges. 

Pour  soigner  les  taillis ,  on  déracine  les  plantes  para- 
sites après  chaque  coupe  ;  on  dégage  les  racines  des  herbes 
qui  croissent  à  Fentour,  on  met  les  herbes  avec  les  eu- 
rures  que  Ton  retire  des  fossés  en  petits  monceaux  de 
deux  à  trois  brouettes,  et  1  année  d  ensuite  on  répand 
parmi  tout  le  bois  ces  tas  d'herbe,  de  gazons  et  de  vase 
mûris  ^  ce  qui  forme  un  excellent  engrais. 

On  observe  que  si  Ton  néglige  de  leur  donner  ces  soins, 
soit  que  les  herbes  y  conservent  trop  d'humidité,  soit 
qu'elles  étouffent  les  jeunes  tiges,  le  trojic  se  pourrit,  et 
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ces  boii»^  après  cihq  ou  six  coupes^  se  réduisent  à  rien, 
Poiir  ireiiduveler  *uii  bois^  on  remue  la  terre  très  pro- 
(onAiitienty  parce  que  si  les  racines  des  plants  ren- 
contrent des  obstacles  à  se  former^  le  bois  se  rabougrit  à 
mesure  qù'il  s'ëlëTe  :  oii  doit  surtout  s^attacber  à  détruire 
un  couche  de  terre  qui  est  dure  comme  le  roc^  rock-steen, 
à  telle  profondeur'  qu^ellë  puisse  se  trouver;  on  la  trouve 
souvent  dans  les  terres  mélangées  d^un  limon  noir  et  de 
sidt^le;  cette  couche  est  imperméable  à  Feau^  etles  racines 
ne'peuvent  la  pénëti^eh 

Lorsque  le  bois  pour  taillis  est  d^uue  grande  étenduei 
on  y  fait j  sui"  une  même  ligne,  des  plantations  d'arbres 
de  haute  futaie,  en  laissant  un  espace  de  six  perches,  et 
réb  observe  de  le  faire  en  ligne  transversale  avec  le  uord^ 
ces 'plantations  le  garantissent  des  gelées  qui  ont  lieu  au 
printemj)s. 

■ 
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Il  «  • 

Des  oseraies* 


On  cultive  avec  succès  Tosier  blanc,  jaune  ou  doré^ 
dans  les  terres  humides  et  principalement  lorsque  la  terre 
e&t  argileuse  mêlée  de  limon. 

On  le  multiplie  avec  des  boutures  ou  jeunes  baguettes 
de  la  longueur  de  deux  pieds  (0,550  millim.)  que  Ton 
enfonce  en  terre  à  un  pied  de  profondeur,  et  espacées  à 
un  pied  et  demi  (  0,402  millim.  )  en  tout  sens. 

Tous  les  ans  au  mois  de  mars,  après  la  coupe,  on  a 
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soin  de  labourer  les  oseraies^  on  enlève  les  mauvaises 
herbes^  et  on  jette  par  dessus  trois  k  quatre  pouoes  de 
terre  qu'on  retire  des  plates-bandes  ;  si  la  terre  n'est  pas 
assez  substantielle  i  on  y  répand  du  fumier  et  on  retounK» 
l'engrais* 

Lorsqu^on  fait  une  plantation  ^  on  diyise  le  terrain  ea 
planches,  mais  deux  fois  plus  larges  que: les  plaocto 
ordinaires,  et  on  laisse  entre  chaque  planche  un  espace 
de  deux  pieds;  ces  plates-bandes  deviennent  à  la  longus 
de  petits  fossés  par  la  terre  qu'on  en  retire  tous  les  ans» 

'  m 

*  I 


Cfenét* 


Cette  plante  n'est  cultÎTée  que  dans  les  terres  sablon* 

neuses  :  on  y  scme  le  genêt  le  plus  ordinairement  dans 
le  seigle*  C'est  au  mois  de  mars  que  Ton  jette  dans  le 
seigle  un  sac  de  semence  de  genêt  pour  45  ares.  Ordi- 
nairement on  enterre  cette  graine  au  uioj  eu  du  rouleaa  : 
mais  quelquefois^  attendu  que  dans  ces  terres  légères,  les 
pluies  font  suffisamment  entrer  la  semence  dans  le  sol . 
où  elle  germe  et  prend  racine,  on  ne  fait  autre  chose  que 
jeter  la  semence  sur  le  sol  :  le  tout  reste  ainsi  juscpi^à 
répoque  où  Ton  coupe  le  seigle  ;  ce  que  Ton  ne  doit  iaire 
qu'à  quelques  pouces  au  dessus  du  sol  ^  afin  de  ne  psM 
endommager  les  jeunes  plants  de  genêt  ^  qui  sont  déjà 
en  pleine  croissance. 
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1     On  a'urrache  le  geuét  que  lorsqu'il  a  trois  ans  -,  il  peut 
!  donner  alors  par  chaque  arpent  de  45  ares,  deux  mille 
à  deux  mille  cinq  cents  bottes,  lesquelles  valent  180  à 
I  200  francs.  C-est  un  produit  très  avantageux^  si  Ton  con- 
,  âdère  la  mauvaise  qualité  du  terrain  sur  lequel  cette 
plante  a  poussé  sans  donner  lieu  à  aucune  dépense.  Il 
i  iaat  mettre  encore  en  ligne  de  compte  ramélioratiou  de 
j  ee  terrain  par  la  chùte  des  feuilles  du  genêt  qui  ont 
I  pourri,  et  la  disparition  de  toute  mauvaise  herbe,  le  sol 
étant'  tenu  resserrë  par  le  genêt  :  enfin  on  peut  calculer 
que,  moyennant  une  faible  quantité  de  fumier,  on  obtient 
immédiatement  une  bonne  récolte  de  seigle,  après  la- 
ipdle  on  a  de  nouveau  du  genêt  sans  être  obligé  de  le 
^Qier,  puisqu'il  suffit  que  les  semences  soient  tombées  de 
la  plante.  Ces  graines  du  premier  genêt  se  conservent 

dans  le  sol  pendant  plusieurs  îninées,  et  il  est  à  rcniar- 
j  quer  qu'elles  lèvent  dans  le  seigle  avec  une  grande  Ikci- 
<  lilë. 

I   

CuUurê  de  la  mane. 


Depuis  plusieurs  années  M.  Van  Hoobrouck  de  Moo- 
reghem  s'occupe  de  la  culture  de  la  vigue  ;  sou  vignoble- 
modèle,  situé  près  de  Renaix,  continue  de  fixer  Fatten- 
iion  des  économistes. 
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aùpositiofi  et  grandeur  moyenne  dune  ferme, ^ 

\  1 

Cest  une  question  très  importante  de'SaYoir  ^UelM 

le  nombre  d  aipens  ou  d'ares ,  dont  une  ferme  d'une  ou 
plusieurs  charrues  doit  être  composée*  La  cultttte'sm 
faite  areo  négligence  si  les  charrues  net  peuvent  rend» 
meuble  comme  il  convient^  Tëtendue  des  terres  à  exploi- 
ter y  et  il  est  évident  qu^elles  seront  moins  abobdantetf;  à 
au  coiàli  aire  la  ferme  u  a  pas  la  quantité  de  terres  qu'il 
convient  d'avoir  proportionnels  à  une  charrue^  elles  doi* 
▼ent  supporter  les  mêmes  frais ,  soit  pour  les  gages  dt 
charretier^  soit  pour  les  frais  de  charron^  maréchal, 
bourrelier  et  cordier  :  il  faut  donc  une  juste  proportion 
des  terres  dp  la  fprme  avec  les  charrues. 

L'usage  d'alterner  les  terres^  qui  est  génëralemetil 
établi  avec  le  succès  le  plus  marqué  ^  et  celui  de  mettre 
une  partie  de  ces  terres  en  prés  artificiels^  par  le  mojen 
desquels  les  produits  de  l'agriculture  soMl  poi;tés  au  de- 
gré le  plus  avantageux,  obligent  le  fermier  à  s'aduiuKr 
également  à  la  culture  des  grains  et  à  Télève  des  bes- 
tiaux. 

Le  bétail  assure  au  fermier,  continue  M.  le  comte  de 
Lichtervelde(dan$  son  mémoire  sur  la  Flandre  orientak), 
le  pouvoir  de  faire  une  culture  parfaite  ;  c'est  de  son 
étable  qu'il  retire  une  grande  partie  des  engrais  que 
demandent  les  terres  ;  indépendamment  du  produit  réel 
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que  rendent  les  bestiaux^  ses  terres  ëtant  mieux  ameu- 
blies^ il  obtient  des  récoltes  plus  abondantes  ^  par  les 
diverses  cultures  dont  les  semailles  se  font  dans  les  sai* 
sons  différentes;  un  travail  n'empêche  pas  que  Fautre  ne 
s'effectue ,  et  les  charrues  peuvent  y  être  employées  une 
grande  partie  de  Tannée. 

On  peut  donc  répondre  dWe  manière  positive  à  la 
portion  primitive,  et  dire  que  cette  quantité  d^arpens 
doit  être  déterminée  d'après  celle  qu  uue  charrue  peut 
rendre  meuble  après  les  récoltes  en  Tarrière-saison  pour 
être  mise  en  blé  d^hiver  ou  colzas,  si  on  les  cultive,  et 
combiné  avec  celle  qu'une  charrue  peut  ameublir  pen* 
dant  ou  après  l'hiver  pour  faire  les  semailles  du  prin« 
temps  ;  c'est  dans  cette  saiîsoii  que  1  on  cultive  particu- 
lièrement les  prairies  artificielles* 

Supposant  une  culture  dans  les  terres  mélangées  d^un 
limon  noir  et  de  sable,  on  y  cultive  le  Iroment,  le  seigle^ 
l'avoine,  les  pommes  de  terre,  le  lin,  les  carottes,  (es 
trèfles  et  les  navets. 

On  met  en  terre  avant  l'hiver  le  froment,  après  la  ré* 
coite  des  pommes  de  terre,  ou  après  celle  du  lin  ;  et  le 
'tigle  après  la  récolte  du  froment.  Une  charrue  peut 
laire  convenablement  tous  les  travaux  de  seize  arpens 
(l'arpent  équivaut  à 44  ares  560  laill.)  depuis  iïnstant,que 
la  récolte  est  faite,  jusqu'àla  fin  de  la  saison  des  semailles* 
En  suivant  la  succession  de  culture  et  en  ne  s^écartant 
pas  de  la  marche  la  plub  avantageuse,  on  pourra  mettre 
avant  l'hiver  huit  arpens  en  froment  et  huit  en  seigle.  On 
sait  qu'immédiatement  après  la  récolte  du  seigle  on  sème 
des  nayets  qu^on  obtient  en  seconde  récolte,  et  après  les 
navets ,  Tannée  d'ensuite  de  Favoîne  qu^on  sème  ensem- 
ble ayec  les  trèfles;  on  ne  fauche  les  trèfles  que  la  seconde 
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année  après  les  semailles;  on  a  donc  une  ëgale  quimtîlé 
de  terres  mises  en  froment,  en  aejgle,  en  MTets,  en 
uvuiuc  et  en  trèfles,  mais  comme  on  ne  met  ces  terres 
en  pommes  de  terre  et  en  carottes  c{u'après  les  trèfles  ^ 
en  dÎYisaiit  les  huit  arpens»  on  aura  quatre  arpeas  de  Vm 
et  de  Pautre^  et  consëquemment  quatre  arpens  en  Ka 
qu^on  sème  dans  les  twres  qui  ont  porté  Tannée  précé- 
dente des  carottes  ;  les  quatre  arpent  en  pommes  de  terre 
et  les  quatre  arpens  en  Un  doivent  être  mis  ensuite  ea 
froment.  Le  résultat  donne  quarante-quatre  arpena^de 
terres  labourables,  quune  charrue  doit  pouvoir  ameu- 
blir, après  les  récoltes  de  Tarrière-saison,  et  pendant  oa 
après  riuTer.  D'après  le  dire  de  plusieurs  fermiers ,  on 
peut  facilement  avec  une  charrue  en  exécuter  tous  les 
travaux.  On  peut  consulter  aussi  ci-après  le  tableau  re» 

présentant  dans  cette  espèce  de  terre  ,  le  système  d'asso- 
lement et  la  succession  de  culture  pendant  plusieurs 
années  consécutives  d'une  ferme  d'une  dmrrue,  les  pro* 
duits  annuels  des  terres  et  les  dépenses  et  frais  de  cul* 
ture^  oàse  trouve  le  relevé  du  nombre  des  journées  d^e 

charrue  employée  à  ces  cultures,  et  rouscra  convuiucu 
qu'il  est  possible  de  les  exécuter* 

On  voit  donc  que  dans  celte  natui>e  de  terre,  une  ferme 
d  une  charrue  étant  mise  en  soles^  on  aura  invariable- 
ment tous  les  ans, 

Deux  onzièmes  en  froment.  • 

Deux  en  seigle  et  navets.  i 

Deux  en  avoine. 

Un  onzième  en  pommes  de  terre. 

Un  en  lin. 

Un  en  carrottes. 

Et  deux  onzièmes  en  trèfles,  • 
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En  sHiTaiit  cdtte  dirâion  »  ou  retire  non  seulement 

tous  les  avantages  des  terres  dites  cfuiu/nes  noirs ,  niais  . 
on  peut  encorde  S»ite  un  calcul  sur  et  uniibrmei  et  ne  pas 
se  trourer  dsm  le  cas  d'aToir  pendant  une  année  trop  de 
fourrage,  ou  d'être  oblige  une  autre  année  de  diminuer 
h  Bwahre  dn  bétail. 

Après  avoir  arrêté  le  nombre  d'arpens  de  terres  labou« 

laWi^éiu'Qn  doit  proportionner  à  une  charrue  i  il  s^agit 
4  de  mywy  si  Ton  doit  préférer  une  ferme  de  plusieurs 

i  chariniesi  à  celles  qui  n'en  exigent  qu  une  seule.  L'opinion 
\  généwleiesden  Jbveur  des  grandes  fermes  qui  exigent 

moin6  do,  bâtinieM^  a  entretenir  en  proportion  de6  pe* 
I  tÂtes.        I  • 

I         De  Lj^tervelde  observe  que,  les  détails  de  la  cul- 
ture et  les  soin&auxquch  ils  assujettissent,  se  multiplient 
;  d'autant  plus,  que  la  ferme  est  plus  étendue.  Plus  le  fei^ 
'  mier  a  des  terres  à  faire  valoir,  plus  il  est  obligé  d'avoir 
J  de  monde  sous  lui  ;  il  ne  peut  pas  tout  voir  k  tout  mo- 
j  ment  y  et  il  &ut  ignorer  absolument  la  nonchalance  des 
I  valets  quand  ils  sont  loin  des  yeux  de^  maîtres,  pour  se 
'  totrr  que  les  terres  seront  aussi  bien  préparées  qu'elles 
pourraient  et  devraient  Tétre.  Quand  même  on  pourrait 
s  j  iwc,  ilest  des  circonstances,  dans  une  ferme  d  une  seule 
.  «harrue ,  où  Vom  est  obligé  de  réunir  plus  de  cinquante 
journaliers  a  la  fois  pour  exécuter  des  travaux  qui  ne 
I  stnraient  être  différés  d'un  jour  :  ces  circonstances  ont 
,  lieu  par  exemple,  pendant  la  saison  qu^on  arrache  les 
mauvaises  herbes  dans  une  linière ,  et.  pendant  celle  de 
la  moisson.  Alors  ce  nW  qu^ayec  peine  qu^on  se  procure 
des  ouvriers,  à  cause  de  la  concurrence  :  or  combien 
grand  est  le  nombre  des  journaliers  qu'exigent  ces  opé« 
rations  dans  une  ferme  de  plusieurs  charrues  I  D'ailleurs 
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le  fermier  ett  trop  dépendant  de  ces  journaliers,  qa^il  ne 

peut  remplacer  lorsqu'ils  servent  mal ,  ce  qui  le  met  dans 
Fiaipoanbilîlé  de  bien  exploiter  sa  ferme. 

Ge  ne  sont  pas  les  srales  choses  à  considérer  :  lelabou- 
'  rage  est  une  entreprise  qui  demande  une  iortune  déjà 
eemneocée.  Si  le  fermier  n^est  pas  aisee  riehe,  -M  deTiea^ 
dra  plus  pauvre  d'aaiiëe  en  année^  et  ses  terres  s'appau- 
vriront avec  lui.  Kst-on  Umjours  assuré  de  trwver  «a 
feamier  rielie  et  intelligent ,  dont  rhrtérèl  réponde  an 
soû^?  Celui  qui  le  serait,  continue  M.  De  Lichtervelde, 
a'|tar*ae8faoaltés  la  facilité  de  choisir  d^ntres»  ipioiaH 
sioiis,  cl  ue  6C  détermincici  que  difficilement  à  rétat  Je 
imaier. 

«  hék  Itrres^  dans  le  bassin  dn  Bas^Esomt,  4e<la  Banne, 

et  de.la  Lede,  sont  les  mieux  cultivées  de  la  province, 
pause  4pie  la  plupart  des  fermas  ae  sont  qoa  de  'vhigt-«B 
à  vingt-deux  arpens  ,  au  plus ,  de  terres  labourables. 

-Qam'okjectera  peut-être,  dit  M.  De  Lichtervelda,  que 
les  profits  ne  peuvent  être  que  très  médioeres,  ét  que  les 
frais  doivwt  être,  en  proportion^  beaucoup  plus  considé- 
is^es  -:  oa  se  trompe  ;  il  ne  &ut  aa  Cormier  qae  ia  moitié 
des  facultés  d'un  autre  pour  son  premier  établissement; 
il  l'ait  ^us  ses  labours  avec  un  seul  cheval ,  et  tou»  ises 
transports  avec  une  charrette  ;  un  ebeval^  même  de^pea 
de  valeur,  qu^l  remplace  quand  il  veut,  lui  ^luflit  ;  tes  la- 
boars  les  plus  difficiles,  il  les  fait  à  bras-,  et  tant  que  ses 
force  le  lui  permettent,  il  est  presque  toujoarsltUMiénie 
son  charretier.  £ai  second  lieu ,  il  lui  est  plus  iacile  de 
Teitter'sar  ses  journaliers ,  de  leur  faire  employer  leur 
temps,  de  prendre  ^arde  que  rien  ue  soit  perdu  ni  dis- 
sipé y  et  tout  est  produit  pour  lui. 

On  ni'objectera  encore,  ajonte  M.  de  liohterveUe^ 
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cjne  pendant  Thiver  dans  les  terres  argileuses ,  les  che- 
mins sont  presque  impratksables^  et  qu^il  faot  nécessaire» 
ment  que  les  fermiers  aient  plus  d'un  attelage  |  soit  pour 
conduire  lews  denrëes  au  marché ,  soit  pour  des  tra-> 
vuux  particuliers  de  la  campagne  ^  qu'on  ne  peut  faire 
qii^a?ec  trois  ou  quatre  cheiraus^  soit  enfin  pour  le  trans- 
port des  engrais  :  je  réponds  qu^on  peut  se  conyaincre 
toas  les  jours  que  le  fermier  qui  se  contente  d'une  char* 
rette  aTec  deux  cheraux  qu'il  attële  en  flèche ,  traverse 
mieux  des  chemins  difficiles  avec  une  charge  à  peu  près 
éfple,  que  celui  dont  la  voituie  est  attelée  de  quatre  che- 

A  rëgard  des  travaux  de  la  campagne  qu^on  £ait  avec 
trais  ou  quatre  chevaux^  ils  n^ont  lieu,  dans  une  ferme 
d'une  seule  charrue ,  que  pendant  quinze  journées  au 
plus  chaque  année ,  et  dans  ce  cas  tb  peuvent  se  réunir 
à  leurs  voisins  et  imiter  les  laboureurs  dans  le  bassin  de  la 
Lys,  lorsqu'ils  donnent  à  leurs  terres  un  labour  exhaussé 
avec  deux  charrues  qui  sa  suivent. 

Les  meilleures  terres  de  cette  province  ont  besoin  d'en- 
pêis,  et  il  est  impossible  d^avoir  tout  le  bétail  nécessaire  * 
pour  fournir  le  fumier  que  les  terres  demandent  ;  alors, 
les  frais  d^engrais  deviennent  considéraUes  :  on  peut  donc 
dotiter  ai  dans  une  ferme  de  plusieurs  charrues  les  terres 
wont  engraissées  comme  elles  doivent  Télre,  pour  en 
tirer  tout  le  bénéfice  possible;  les  fermiers  ne  sont  pas 
toujours  disposés  à  faire  ces  fortes  avances  qu  exige  une 
ijrande  étendue  d'une  exploitation  rurale* 

Toutes  ces  raisons  doivent  saffire  pour  donner  la  pré«* 

rérence^  non  seulement  îi  une  exploitation  rurale  d'une 

charrae ,  quand  même  elle  devrait  supporter  quelques 

Frais  de  plus  pour  l  eutretieu  des  bàtimens,  coniparative- 

S 
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n)ei)t  aux  grande»  fermes  >  mais  mém^  k  çoUoi  qui  «ont 
dirâée»,  oà  le  labourew  fait  m  Qulture  nveo  un  •aul  elia* 
val ,  ce  qui  pourrait  se  pratiquer  dans  toutes  Ie§  terres 
lëgèresj  lorsque  la  commodité  des  chemiiis  le  permel. 

tAlors  rintërét  du  propriétaire  s^aecorde  a^eo  eelui  de 
PÉtat^en  causant  uoe  augmentation  de  popuiaiiont  Qten 
rendant  les  terres  A^un  plus  grand  repport.  On  peut  m 
convaincre  sur  le  lieu  que  sur  ces  petites  fermes  l^pojpu* 
latipu  est  plus  nombreuse  que  dans  les  autm* 

H  n^est' guéris  possible  de  les  subdiviser  :  on  conçoit, 
dit  ]VI.  De  JLichtervelda  ^  quun  villageois  ensemença  m 
ou  deux  arpens ,  dont  les  labours  se  font  par  les  fenmeri 
pour  lesquels  il  travaille;  il  y  cultive  avec  5 a  femme  et  ses 

palans  des  pommes  de  terrei  du  Un,  des  légumes  fie  toirte 
espèce  ;  et  quelquefois  un  peu  de  grain ,  dans  le  tçmps 
qu'il  n'est  pa»  occupé  par  son  fermier  :  îl  m^t  à  profit 
les  fumiers  que  lui  etsa  famille  ont  soin  de  ramasser  pv* 

tout  où  ils  le  trouvent,  cl  sans  cire  riche  ce  villageois 
peut  faire  les  frais  convenables  à  cette  culture»  Ces  pertes 
moissons  lui  fournissent  hn  plupart  des  premières  dan* 
.  rées  néçest^aires  à  la  vie  ;  et  son  travail  1  pelui  d^  ses  eo- 
fans  f  ce  que  su  femme  peut  gagner  au  r^uet ,  mettant 

toute  cette  famille  dans  une  espèce  d'aisance  :  mais  on 
ne  doit  pas  s  attendre  que  la  culture  soit  imssi  bien 
par  des  villageois  qui  veulent  faire  un^  plus  grande  en- 
treprise, car  peut-on  supposer  qu'ils  puissent  subvenir  a 
tous  les  frais  nécessaires?  De  plus^  les  labours  multipliés 
ne  seront  faits  que  lorsque  leurs  fermiers  en  auront  le 
loisir^. par  conséquent  on  peut  supposer, gMilsj^  l^qlite- 
ront  pas  toujours  des  saisons  favorables,  j^s  ;|qmf^Ulaiii# 
seront  pas  laites  k  temps,  et  Ton  pcivt  J^fijftt^  ^fi^  4f» 
terres  reçoivent  les  labours  nécessaires. 
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On  peut  admettre  des  fermes  de  plus  d'une  charrue 
dans  les  polders  :  on  emploie  à  leur  culture  infiniment 
moins  de  bras  qu'ailleurs  ;  tous  les  travail^  4^  la  jci^fa- 
pagne,  hormis  ceux  des  labours,  se  font  par  entreprise  par 
des  journaliers,  qui  y  sont  attires  de  Tintcrieur  de  la  pro- 
vince ,  par  Tespoir  qu'ils  ont  d'y  gagner  un  plus  fq^^t  sa-« 
laire  :  ils  y  viennent  faire,  pour  leur  propre  compte,  la 
culture  des  ppi^imes  de  terre  et  du  lin  qu'oi^  p'y  ferait  pas 
sans  eux;  le  fermier  ne  donne  que  ses  labours  et  ses  en- 
jais,  et  se  contente  d'une  rétribution. 

On  donne  la  préférence  à  celles  qui  ont  trois  charrues, 
parce  qu'il  y  a  plusieurs  travaux  q^ui  se  font  avec  trois 
chevaux  :  le  la^oi^reuf  peut  alors  occuper  deux  çlW'* 
mes,  et  pour  les  autres  travaux  il  eq  peut  occuper  trois. 

On  ne  pourrait  fonder  une  ferme  sur  les  sables ,  Jle3 
récoltes  de  seigle  ,  de  pon^me^  de  \errf^  fi  dq  lia  ne  pou- 
vant suflire,  ni  sur  les  terres  sujettes  aux  inondations 
pendant  l'hiver  :  cçs  récoltes  étant  toujours  încertainesi 
'in  laboureur  qui  a  de  ces  espèces  de  terres,  en  regarde 
es  cultures  comme  accessoires  à  la  ferme.  .iiia«4*ji  ni  e^^f 

n  Morri'r.i^  Miruf  *ifl»4it'^l»i  i.  »up  so  ^èfifA 

Ân  imaux  domestiques  attachés  à  une  ferme  de  quarante-^ 

quairej^rpeiis  dç  terres  labourab(e9:4'j  ^/mnyjyi 

Le  bétail,  pendant  Teté,  est  nourri  avec  des  trèfles  eu 
wt  :  un  cheval  consomme  par  jour  le  produit  d'une  per- 
che, 0,149  miniares  (1),  non  compris  Tavoine  et  la  mêlée 

H)  Il  y  a  trois  cenf^  pfrcliw  <îan«  nn  arp<^nt. 
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{mengelifufe)  de  farine  de  seigle,  d^avoine,  de  sarràsm, 
ou  de  ftyes  de  marais ,  qu^on  lui  donne  avec  de  la  paille 
coupée,. ou  bien  qu ou  mêle  avec  sa  boisson. 

Une  Tache  consomme  de  même  par  J'onr  le  produit 
d*uue  perche^  et  on  lui  douue  aussi  de  la  mêlée  danssh 
boisson.  * 

Dans  cette  ferme ,  huit  arpens  sont  mis  en  (rëfles^^'ou 
deux  mille  quatre  cents  perches  :  ce  produit,  doublé  par 
le  regàin  des  trèfles,  fait  quatre  înille  hùit  ceÀts  )lèrciil». 
En  adoptant  que  le  bétail  subsiste  pendànt  la  saison  dVté, 
qui  est  de  cent  cinquante  jours  :  quatre  mille  huit  cenU 
perches,  divisées  par  cent  cinquante,  donnent  trente- 
deux;  on  peut  donc  nourrir  l  eté  trente-deux  têtes;  mais 
comme  il  vaut  mieux  avoir  trop  de  fourrage  que  de  m 
trouver  dans  la  nécessité  de  diminuer  la  nourriture^  si 
une  partie  vient  à  manquer,  un  fermier  se  contente  de 
nourrir  trente  têtes  :  deux  chevaux,  ou  plutôt  deux  ju- 
mens  poulinières,  un  poulain  de  deux  à  trois  ans,  prêt 
À  faire  le  travail ,  si  Tun  ou  l'autre  des  chevaux  devient 
malade,  afin  (|ue  rien  ne  soit  relardé,  et  un  poulain  d'un 
an  ;  quatorze  vaches  à  lait,  quatre  génisses,  quatre  veaux, 
■  quatre  cochons  ou  plutôt  quatre  truies.  sura^ondfiP<^ 
de  nourriture  qui  estdcstinéc^i^f  ,pimlui/^ç^  ^H?t|E^{\i?^ff'.t 
alfx  vMUx  et  aux  codions ,  |>eut  sujiplëer  à  IjGk^çqrjr^ 
des  chevaux  et  des  vaches  qui  protttent  le  plus.  ' 

Pendant  i  hiver  on  nourrit  les  chevaux  avec  de  ravoine, 
des  fbves  de  marais ,  des  carMtes  >  du  tçi^  et  de  la  t^ëée; 
on  nourrit  les  vaches  avec  des  carottes,  des  navets, 
du  foin,  de  la  paille,  des  fèves  de  |i^arQi|^,j(^]t^.^t^jpo 
mélëe  composée  d'unn  égale  purtipfxc^  PPffîflf^P.^?  J^TT®' 

(1)  Dans  les  polilcrs,  pcnJant  Thiver)  les  ciurritix  »«  nourrUscol  do  (cvcsde  m»f»^*} 
rt  les  vaches  ùt;  lu  |»nillc  de  ces  fcTc». 
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I 

I  de  ç^ites         qayets  bouillis  ensemble  »  qu^on  mêle 

ei^suitc  avec  des  tourteaux  rtiduiU  en  poudre ,  ou  du  marc 
'  qu'où  recue^e  les,  b/asseries,  après  avoir  brisé  par 
pejtji^^  i^orceaux  les  pommes  de  terre  ^  les  carottes  et'l^s 
^^Yf^^.d^^i.HUc^  ^uge  de  bois.  Les  fermiers  qui  n'ont  pas 
de  fourneau  coupent  la  mêlée  par  morceaux  :  ils  y  mét- 
tcut  ensuite  des  tourteaux  réduits  en  poudre,  ou  du  marc , 
et  ila^fjfi^n^iÇ^^^i^  ifî^^i^il  certain  <|ue  la  méléc  est 
pr^ér^i^le  lorsqu'elle  est  bouillie  ;  les  vaches  auxquelles 
o^j^^^Of^e.  fî9]ji]lj  f^^^  abondantes  et  rendent  un  lait  gras 
et<wq^^e^.., '  '  . 

•  Iti  »'i  t    I  ,  '  i;l  I"  .Jt       il'j  >  I 

'f.'ii  :  ^'t  M  /  ,i'n»-*îrir  f^^^^^^^^^ 

.  ^^Up^udes  avances  que  nécessùe  tétahlissemerU  d une 
.  ferme diim  charrue,  '  * 


.rfl  1>  fi  I  ij  •     .«  * 

floriai.  FrtliGi'. 

'^dùl*  deiix  bons  chèTanx  de 

labour,  gorreaux  et  harnais,"        500    0  —     907  2 

'''l^b'di'qùàtoi^zby^èlié&àlait,  1,40»  ik;fi38/e7 
Pour  quatre  génisses,  '  200  0  —  362  81 
Pour  i^atre  jeunes  truies,  120  0-<^  '  217  68 
I^dùr'uAe  Toiture,  une  char- 

1  <;tte  à  trois  roues  (stoHe-Icarre),  ' 

deikx'  chMé& ;  dèux  hersés ,  et 

autres  instrumens  ai  atoires,*       '689    4  — .  1,250  24 

A  reporter,  2,909   4  —  5,227  43 
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Report,  2,909   4-^  6,2»  42 

Pour  monter  le  ménage  en  us- 
tensilesi  600  0—  1,068  43 

Pour  payer  la  prisée  des  toits 
depaUle,  '    200   0—     362  81 

Pour  payer  la  prisée  de  Par- 
rière-graisse  (1),  480   0 —     870  74 

Pour  payer  la  prisée  de  deui 
miUecent  perches  de  longueur  de 
haies  en  bois  dur  pour  taillis  (2),  262  10  —     476  18 

Pour  subvenir,  jusqu'à  la  pre- 
mière récolte,  aux  dépenses  de 
Journées  d'engrais  et  de  graines  ^ 
pbftr  semences,  3,548  6—  6,436  80 

Total,  6,000   0  ^  14,512  i 

(1)  L'arrin«^ntife(iiMrv«tte)  «t  ealle  qaâ  meuble  Ict  term  qaii^  la  tkdl» 
fût  faite. 

tin  fermier  entrent  doit  peyer  le  prisée  de  rarrtère-graisse  ;  il  est  d*iisege  de  pajtr 
edie  des  lemt  ^Ui  ont  porté  une  production  qnrlconqoe  ,  dont  les  sfrm.'«i1Ie8  onlcléfaitM 
evanl^  l'iiiver  au  tiers  de  sa  valeur  priinilivc  j  celle  dans  les  terres  où  Ton  fait  tel  ieoiaiilfl 
de  printemps  y  à  la  moitié;  et  lorsqu'une  terre  a  été  fumée  avec  de  la  chuuz  ;  daMW 
caDton  f  oit  estime  l'arrière-^aisse  après  lu  première  récolte ,  à  deux  tiers  de  sa  vaten/ 
primitive  j  après  la  seconde  récolte ,  à  la  moitié;  et  après  la  troiaième  réeolle  au  ticr» 
sa  valeur  primitive;  et  dnns  un  autre  canton  on  e&timc  Tarrière-graisse,  après  l.i  y^'-'- 
mièrc  récolte  scuictnent.  à  deux  tiers  de  sa  valeur  pririiftivejon  considère  aussi  l*arritTf- 
graisje  d'une  terre  fumée  qui  a  [lorté  en  secomle  rrcolte  des  carottes  ou  navt-ts  ;  alors  on 
l'cMiiue  au  Mxième  de  sa  valeur  primitive.  Vai  &uj)posant  ^ue  le  iermier  fortaut  ntit 
point  dcssolé  les  terres  de  cette  ferme,  nous  y  troufons  : 

Huit  arpcns  où  Ion  a  récolté  de  l  avoiiie. 

(Quatre    n  »  des  pommes  de  terre. 

(^)ualre    »  »  du  lin. 

Quatre    «  »  des  carotlw». 

En  tout  vinyt  arpens  susceptibles  d'estimation  ,  dont  le»  semences  ont  été  faîte» 
j)ririt''m[»s  ,  par  coiiî.é»ju«"(it  a  l;i  moitié  de  sa  valetir  primitive;  ces  vingt  a  r  peu» 
coûté  tl  etij^rais  ile  lutnier  990  llnriiis  ,  dont  la  tnoific  est  4H0  llorins, 

(2)  L  ou  sup|iu>e  (juc  Ci-'tle  fcruic  po&»cJe  11400  perches  de  liaies  en  bois  dur  poor< 
lanii»;  CCS  2400  perches,  bien  entretenues,  sont  divisées  en  liuit  couacs  âïiïinaUt 
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Il  kilt  donc  m  fermier  la  nùtùm^  dè  huit  mille  ÛùtiM 

d'argeut  dupcii&ë  dan^  cette  ferme  avant  la  première  ré*^ 


i 

Héktik  d  une  firmé* 


11  a  est  pas  uëûes^aire  de  prendre  k  Taunée  un  gTiMd 
.  ^finte  de  domesticiueei  paroo  que  les  travaux  vienaeiit 

•  tws  à  lu  fois  :  un  fermier  cl  son  épuuse  so  contentent 
(iobo  d'uu  charretier^  d  uu  valet^  de  deux  servautes  et 
.danvaeher. 

-  Le  fermier  se  charge  de  yeiiler  à  toutes  les  opérations 
\  ^  k  culture  ;  il  a  eoiii  que  les  instrumens  aratoires  soîént 
Jfcn  conservés  et  toujours  en  bon  état;  de  prévenir  les 
fumages  qui  pourraient  arriver  aux.  fruits  sur  la  terre, 
^  grauge ,  en  meules ,  en  oaires  et  aux  greniers  ;  de  oid«- 

<ift>       on  fût  rabattis  an  terme  ftké  par  le  règlement  àêaéU  lé  17  n^tob^e  1671 1 
'"McjiuQt  lea  («rmter*  lortans  et  les  fermiers  enlrans ,  des  terres  siltiM  m  U  obètêUMUft 
,   rietu  jbouri  de  Qmà^  U  ktmkt  Mrtaai  éf«at  fait  la  damièrt  oaift,  «tut  fimna 

500  i'erchas  lit  longueur  d'  i  an. 

300  >  »      de  2  au 

300  •  »  S  , 

300  •  »      <ie  4 

300  •  «     de  5 

300  •  .      de  6 

500  »  «de  7  ♦       •  . 

2,100  •  2S  aai. 

pndait  J'ttfM  pcrebe  à  Tlga  dt  huit  aas  est  «atimé  on  ibrii)« 
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Ciller  le  plus  grand  ayantage  qu'il  peut  tirer  du  bétail  en 

le  TepdaDt^  s^il  ne  profite  plus  en  Tengraissant,'  s'il  y  est 

clisppsé  :  il  doit  veiller  à  ce  que  les  haies  ^  les  foWs,les 

çnem|qi$  et  lés  accës  aux  parcelles  soient  bien  èiltrciteaiis; 

à  ce  qu'un  ne  porte  aucun  préjudice  aux  arbres  de  liautc  | 

futaie^  et  aux  bois  pour  taillis  qui  sont  soû^  sa  surrdi- 

Ifmce,  ou  qui  lui  sont  affermés,  à  la  conseryatioti  enfii 

^  des  terres  et  des  butimeus.  et  à  suivre  le  cours  des  mar- 
^^fi'  ^'  •  <  •  -,  ' 

diés.  .  i'  ■    .  •  V 

Les  fermiers  qui  calculent  le  plus  juste  sont  ceux  qui 
régulièrement  à  chaque  jour  de  marché  j  portent  leur 
d^urëes  ;  ils  ont  le  prix-courant  de  tous  les  marchés,  Cen 
qui  attendent  la  hausse  ont  été  souvent  trompes  ^  et  ou. 
•^èpÊ^jû^  des  jpeites  Miuiisetpar  les^déehats^oiitla  fi» 
part  de  ces  denrées  sont  susceptibles. 

La  fermière  est  chargée  de  tout  ce  qui  regarde  Tordre 
intérieur  de  la  maison  ^  du  soin  des  bestiaux  et  de  la  lai- 
terie. 

^,4jes  soins  de  FÀiurie  sont  confiés  au  charretier^  aini 

que  ceux  des  labours  et  tous  les  transports. 

Le  valet  est  employé  à  charger  las  Toitures ,  k  répandr 
les  engrais  sur  la  terre  y  à  fiauoher  pendant  rétë'batrèflo 
^jj^our  la  provision  de  chaque  jour,  à  faire  de  même  peo- 
'  ciant  rUfvei^  les  arrachis  de  eeUe  dé  navels  :  à  ébrancber 

ïes  haies,  à  couper  les  taillis,  à  les  écheniller  ainsi  que 
les  arbres  de  haute  futaie^  il  prépare  les  engrais ,  entrc- 
•  '  tient  lefr  chemins ,  les  accës  aux  parcelles  et  les  fossés ,  d 
ùdi  les  travaux  de  force  de  la  campagne. 
'  ^  Les  deux  servantes  font  le  service  intérieurdela  nisisai 
et  des  étables  :  pendant  Pété  elles  parlaf:;cut  les  travaux 
de  là  campagne  9  et  filent  pendant  1  hiver.  * 
Le  vacher  est  charge  des  commissions,  il  Àide  lesser* 
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vantes  dans  letal)lc,  cl  conduit  le  bétail  à  la  promenade. 

«Ui^iiWIliWiKSI^m^  doit  çpmj>ter  qu  il  donnera 
dans  Tannée  la  nourriture  à  cinq  personnes  de  plus  que 
ne  porte  rët4yourualiei;.d^|g^^maison,  paj^^que  Tusage 
est  gcnéruWment  établi,  excepté  d^uaus  les  pi^en^  d^ 
payer  a  tous  les  journaliers,  au  cardent,  aux  batteurs, 
aa  taiUeu^,  m  msi^fijm  c^f  çntier,  jj^j^j^^  an 
boaclm,  enfin  à  tous  les  oayriers  qui  viennent  travaillear 
à  la  iecmo^  leurs  journées^  une  partie  en  nnuiéra^lre  et 

1*  9èptfkÊé  ktfémàfUê  éPîm  ménagé  de  eampofàê  étmpo^kde 

sept  personnes  et  de  cinq  journaliers^  >{j  Jusq 

.  AimveUeBient  <Mi;Gompte  deux  saes:       r  h  /  > J 
deheigicpar  pei:8ontie;|ioiir  12illiMii  M  .  < 
avoir  24  sacs,  à  11.  5  0  0,   f  120    0  —    0  0 

Podp  un ^ «de  flroitteiit/ K    v  .  ,fS|.,ff(fTr 
Pour  un  sac  de  sarrasin,  5    0  -^T'  0 

AnnuoUemeat  oi|  •  ooaipte .  quatre 
'  ^  134   0       5  0 

(1)  .0b  M  ipeft-ati»  Iftpvourer  cet  Qsage;  dans  Ics^nnt^cs  de  disette,  ksJfWiialMn 
réproorent  moins ,  et  la  solde  des  joarnées  balance  la  cherté  des  vivres. 

(2)  Après  «foir  pris  la  dépenae générale,  cette  colonne  du  déboorté  des  objeU  qui  ne 
te  trooTent  pas  à  la  ferme ,  ett  ^  ]»  hgmm  eH  eUif  &  d'aohelar ,  ind^m  r«ifcnt 
doit  «feir  pendant  rannée  pour  «oodaîra  sa  l^e. 
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Report,  134   0—  ÔO 
sao&  et  demi  de  pommes  de  tence  pair 
personne  ;  pouif  12  il  &ut  atoir  54  sacs 
àfl.  16  0,  67  10^  OO 

Annuellèttieiit  on  compte  htiit  pier» 
tes  ou  48  lÎYi  es  de  beurre  par  personne  j 
pour  12iifaut  atoir  96  pierresàSO  som 
pkt  pierre,  fait  144   0  ^    0  9 

Douze  personnes  CQnsomment  piï 
an  la  yiande  de  deux  cochons  gras, 
pesant  chacun  cinq  à  six  cents  livres, 
estimés  à  250   0—  OO 

Six  pots  de  lait  par  jour,  à  un  sou  par 
pot ,  reviennent  par  an  à  109  10  —>     0  0 

Laboisson  ordinairedes  villageois  est 
le  lait  battu  (1)  ;  ou  ^'en  sert  aussi  pour 
faire  des  soupes  ;  yaleur  estimée  à       109  10        0  0 

Pendantlamoisson,  lefermierdonne 
aût  journaliers  à  boire  de  la  bière;  il 
faut  quatre  tonnes  de  bière  à  11  flor* 
par  tonne,  44   0  —  44  0 

Pour  du  sel,  A2  0-^  $âL  O 

Pour  180  pots  de  tinaigre,  à 2aoua  . 
par  pot,  18   0—  18  0 

Pour  du  poivre,  du  rîx,  des  pains 
blancs,  légumes  du  jardin,  etc.,  57   0—  31  0 

Total  de  la  dépense  du  ménage  (2),     983  10  —  160  0 

♦  ,  * 

• 

(1)  Les  iermitM^I  tniHmjéàt  ûôredMfrtetfMdsliilWlItt^  n^mtfâmmmm 
à  h  km»  à»  évmettiquet,  n  ayant  qui  de  rem  ft  Itaréwifcrè  hàn\  !■ 

<2)  le  iermier  ^contenta  de  k  wâau  table  ^  màtatmAqpÊÊU  «es  jonnidlMt,  N 
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Pour  50  pots  d^huile  de  lampe  à  10 

SOUS  par  poty  25  U  —  j»  U 

Pour  du  buU  à  brûler,  120  0  — ^  0  0 

Pour  du  charbon  i  deux  mille  livres 

à  neuf  florins  par  mille,  iait  (1)  18  0—180 

Total,  J^6â  0.-n-  43  0 


3^  Gage$  des  dotneêtiquesi 


\  ij  Mi:.(  \*{\ 

\-:  , 

•  ►ti  iT  lin 
FI.  FI. 

Gages  d'un  charretier  à  Tannëe  (2),  90  0  —  90  0 
Idem,  poiUr  deux  chemises  et  un  ''^'^  '"^  ' 

.arrau,  9  0—00 


A  reporter,  99  0  —  dO  0 


noariitim  revient  par  jour  à  i  Ion»  et  deiiii«  non  compris  loi  finis  poar  mondralw  fnûnf^ 
iinsi  que  pour  Tachai  des  combustibles. 
<1)  Le  charbon  sert  è  cbanibr  le  fonrneau  à  cuire  la  inètcc  pour  le  Bétail  i  eel  établis- 
Mot  pat  communs  :  il  seinti  à  4ëttrer  qu'ils  itvtnsiénl  ^énéwnn ,  on  ihinH 
économie  sur  le  bois  qui  est  toujours  très  cher. 
(2)  On  a  ilonné  ici  l'ancion  prix  courant  des  gages  d*nn  chaitetier;  anjdird'hifi  lin^ 
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Report,  99  0  —  90  0 

Gages  d  un  valet  à  Tannée,  .  33  tt  -^    72  0 

Idem,  pour  deux  obemifaes  et  ialfc  ■  >.  «..d  in->  -un: 

sarrau,  i  9  0  ^     9  0 

Gages  de  deux  servantes  à  Tannée.  lOS  0  —  108  0 
/(ofem^pourquatrecheniisès,  qùalré  ^  - 

tabliers  et  deux  bonnets,  21  0  —     0  0 

Gages  d'un  vacher  à  Tannée,  *^  86  0  ^  36  0 
Idem,  pour  deux  chemises  et  un   '     *   '  i 

sarrau,  7  0  —  U  0 

. ,  \.Totfa,  ^  V  -  siooo 


4*  ^'our  la  nourriture  de  deua?  Jumem  poulinières,  dm 
jHndain  de  deuxé  trm  (Jmetd'wipatdaimd'uniiiin^î 


.  0  (• 
0  o  -    t'  i.t- 


nép. 

FI. 


oaPeoidant Tété ,  pour  la  nournifre  de 
àftÊK  jhmens'poulinière&y  d^un  ppafain 
de  déux  i  trois  ans  et  d'un  poulain  d  un 
an/ T'Uttf  dans  Faulre,  il  faiit  à  chacun  le 
produits dWe  perche  de  terre  mise  eu  •''  i.k 
trèfles  ;  pour  l&Ujottiis^  il  iaut  atoir  6(W  f 
o«l3Qat«:tobëtel  le  regàin,  àtlsoèspar 
perche,  fait  240  0  ~  0  0 
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Report,     240  0  —  0  0 
Les  deux  iumens  poulinières  con- 
•ommeront  par  an-62  laot  cL'wTune)  à 

4  fl.  par  sac,  fait  208  0  —  00 


g   126  sacs  de  seigle  en  farine.  '  130  0  — -  0  0 

d'avoine  en  farine.  .104  0  —  <^  0 
1 1  /et  le  «produit  de  140  perches  de 

I  -  j  terre  mises  en  .carottes ,  estimées  \ 

«  n  [à  6  sous,  par  perche.  42  0  -i^.  0  0 


^faitdantVlRter/oii  donne  aux  che^  • 
'iux  du  foin  de  trèfles;  Tun  dans  Vau- 
tre, il  faut  à  chacun  par  jour  12  livres; 
pour  216joars  ^  il  faut  avoir  10,320  liv. 
ou  le  produit  de  350  perches,  et  le  re- 
gain à  huit  sotts  par  perche ,  fiait         *  140  #      é  0 

Pour  lalîtîère,  l'on  dans  Fautre,  il  ^ ^ 

faut  à  chacun  par  jour  8  livres  de  paille, 
et  pour  toute  Técurie  y  par  an ,  1 1 ,6S0 
livres^àunliardpiu  livre,  fait  146  0  —  0  0 

Total,  1,010  0  —  00 

U  y  a  des  fermiers  <{ai  font  une  économie*  dWoine 
lorsque  les  chevaux  oàt  peu  dè  travail  à^faire  ^ et'ilf  au^ 
mentent  leur  uourrituie  quand  le  travail  est  doublé  -s 
mais  c'est  une  erreutr^^oar  les  cheraux  dégi^aisséut  àivoe 

(1  œil  :  tandis  que  U;  ici mier  qui  nourrit  toujours  de  même 
ses  chevaux,  fera  avec  eux  lp.d(]iuble<de  travaux.  Cèile 
obserTation,  dit  Hvde  JLiektoriel^a»  «(  étéCàiÉe^pà^  phiK 
sieura  charvétiers*  ^ 
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S""  Pour  la  naurriiure  de  quaê&fme  wokeê  à  luù^  futUn 

génisses  et  quatre  maum. 

« 

Mp.  JMb. 

Pendant  Tëté ,  pour  la  nourriture 

de  quatorze  vaches  k  lait ,  quatre  gé^ 

nisses  et  quatre  Yeau^ ,  rua  dailâ  V<4I> 
tre ,  il  faut  à  ehaeun  |iar  jour  le  pro^ 

duit  d  une  perche  de  terre  niim  qxk 

trèfles  :  pour  130  jour^  il  faut  avoir 

2,700  perches,  ou  1 ,350 perches  et 

leregain^àBsouspai'porehQyiait    ^40   Q  i-r* 

Pendant  rhiyer ,  le$  vaehea  sont 
trois  mois^  ou  eayiron,  doimec 
4u  lait;  Vop  nourrit  les  yaolies  qi|{ 
ornent  du  lait  avec  de  la  niêU'e  : 
faut  à  chacune,  par  jour  ^  le  pro- 
duit d^un  quart  d'une  perché  misQ 
en  carotte^  4  quart  d^uue  perche 
de  terre  mise  en  navets  i  une  pinte 
de  tourteaux  réduits  en  poudre ,  ou 
pour  ia  valeur  d'autant  de  mare»  et 
un  sac  de  pommes  de  terre  par  mois  ; 
aip$i  pour  14  YfLçhes  pendant  125 
jours  ^  il  faut  le  produit  de  437  1/2 
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:    Jl^fjport,    54Ô   0  —     0  0 
perches  de  terre  mises  ep  pii|^p^|pp , 
estimées  a  G  sou{^  par  perche.  121    &  ii-     il  O 

te  produit  de  437  ji/5i|>^rç^e*  d«t 
terre  mises  en  navets,  estimées  ^ 
4  sous  par  perche.        ,  87  Q  0 

1760  pintes  de  tourtew  r^iijt»  i  '  ; 

en  poudre  à  6  sous  par  pi^jite.  ^^^5       ^  gj^l  ^ 

Et  58  l/2sacs  de  pommes  d^  terre  '  / 
àll.  I4M>.  7i2  1$         0  Q 

11  reste  à  nourrir  pendant  l'hiveT 
14  Yaohes  à  lait,  pendant  90 jours, 
et  4gcnisseset  4  yeaux  pendant  215 
jours  ;  on  nourrit  en  abondance  une 
Tache  en  lui  donnanl^  par  jour ,  le 
produit  d'une  demi  perche  de  terre 
mise  m  carottes,  ou  le  produit 
d'une  perche  de  terre  mise  en  na- 
vets :  U  faut  le  produit  de  622  1/2 
perches  déterre  mises  en  carottes.     186  15  —     0  0 

Et  le  produit  de  1735  perches  de 
lerre  mises  en  navets.  347   0  —     0  0 

Il  reste  de  la  recolle  de  liavets  '  ' 


<  : .  1 1  .  r 


»  ,  r       1  I  P  r  il 


227  1/2  perches,  qu  on  sppppse  êt*ft  ' 
consommés ,  ci.  '  46>  ÏO ù  (jt 

Si  iarécolte  des  trèfles  a  été  abai>*      v  t  T  '     '1      -  ' 
'ute,  il  reste  au  fermier  d^  disp^  ^H'*^V' 
lible  300  perches,  et  le  regaia*'' '  /^     ••'  '1:'' 
ont  on  a  fait  du  foin,  et  qu'on  supV    '  '  ;  '  i !  ' St  ;  '  ^  '    ^  V 
ose  être  consommé.  V.i  '120   0         Ô  0 

"  2,05»  58  — tmW 
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Report,  2,053  68  —  525  0 

isept  sacs  de  seigle  e;i 
farine,  40  0  — «     0  0 

dix  sacs  daTome  en 
farine.  40   0  —     0  0 

Pour  la  litière,  Fune  dans  Vautre, 

il  fautàchacune,  parjour,  au  moins 
7  livres  de  paille  ^  et  pour  toute  ïé^  . 
table  par  an  56,210  livres,  dont 
82,210 Uv.  àun  Uard,  et24,000Uv. 
àundemi-liard^reTientà  552    1  —     0  0 

Total,     2,682  19      505  2 


Pour  la  nourrihire  de  quatre  cochùM ,  et  Ctf&  /HMir 
engraisser  quatre  coclmis. 


Bép.  Déb. 

ri.  Fi. 

Aux  jeunes  cochons ,  âgës  de  six  à 
sept  semaines  on  donne  les  pelures 
de  pommes  de  terre,  les  capsules  du 
blë  et  du  lin,  et  pour  excédant,  jus- 
qu'au moment  où  on  les  engraisse ,  il 
faut  avoir  huit  sacs  de  pommes  de 
terre  par  cochon,  pour  qîiatre,  fait 
32  sacs.  40   0  *^     0  0 
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Report^  40   0  —     0  0 
Quatre  truies^  âgées  de  8  à  9  mois^ 

conduites  près  du  verrat  au  mois 

f avril  ou  de  mai^  mettront  bas  au  .  ,  


■1 

T 

Tm 

1 

abonnées  donnant  au  moins  20  j^e- 

tito:  aTantdeporter  cespetitscoehons 

m  marché  pour  être  vendus,  on  les 

nourrit  pendant  six  à  sept  semaines 

trec  du  lait  battu  ^  des  pommes  de 

:erre  bouilliejs,  et  Ton  j  mêle  ensuite 
la  farine  de  seigle  ou  dVtoine  ; 
'lour  les  4  dbcbonndes  il  iaut  avoir 

20  sacs  de  pommes  de  terre.  25    0  —     0  0 

Trois  sacs  de  seigle.en  farine*  15  0  —  0  0 
Trois  sacs  d^avoine  en  faxine.  12  0  —  0  0 
On  engraisse  les  truies  lorsqu'elles 

mt  atteint  Fftge  d'un  an  :  on  ne  juge 

)as  à  propos  de  conserver  une  truie 

ieux  années  de  suite,  parce  que  la 

JOiisoiiiiiiatioii  peut  alors  tout  au 

plus  balancer  le  bénéfice,  et  il  n^est 

pasa^mntageuxdelesengraisserayant 

iaged'un  an,  pour  ^eoiotif,  quune 

bonne  partie  de  leur  nourriture  se  '     .  . 

dissipe  dans  la  croissance.  Pour  les  ^  . 

engraisser  on  leur  donne  pendant 

trois  mois  des  pommes  de  terre  bou3- 

Kcs.  où  Ton  mélo  ensuite  de  la  laiîne 

de  seigle  et  d'ayoine;  on  se  sert  aussi  

A  reporter,  92   0  —     0  0 
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Report,  92   0  —     0  0 
de  la  farine  de  sarrazin,  ou  de  fifve8 

de  marais  au  lieu  de  la  farine  de 
seigle  ;  le  sarraziu  est  préférable  :  la 
chair  de  ranimai  en  détient  plus 
blanche.  Pour  engraisser  quatre 
truies  il  &ut  avoir  â2  sacs  de  pommes 
de  terre. 

Seiz^e  sacs  de  seigle  en  farine. 

Seize  sacs  d^ayoine  en  fieurine» 

Pour  la  litière  il  faut  à  chaeunej 
par  jour,  huit  livres  de  paille,  et  par 
an  11,680  Hvrcb^  à  un  liaxd  par  liv. 
fait       *  146   0  ~    0  6 

Total,    432  fi  —  ïTl 


40 

0  — 

0 

0 

80 

0  — . 

0 

0 

64 

0  — 

0 

» 

7^  Jfépemes  diverses. 


Dép.  M. 

fl.  a 

Frais  de  tailleur,  couvreur ,  char- 
pentier et  boucher^  la  nourriture 
déduite,  20  0  ^  20  0 

Frais  de  charron,  bourrelier,  ma- 
réchal et  tonneUer,  120  0  ~  120  <^ 

Pour  faire  moudre  133  sacs  de  blé  

Areporter,  140  0  —  140  0 
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eldraToine,  à  six  sous  par  sac,  fait    38  18  ^    3d  18 

Pour  l'entretien  des  tQÎt^i  le  restwt  • 
de  la  rëcolte  des  pailler ,  470  Uvtes 
àunliard  par  livre,  6  17  0  0 

Pour  Tentretien  406  petit)  oiitila,    10  <^  «r*    10  0 
Frais  des  courses  aux  marché9  et 
petits  accidens,  30   0        îiO  0 

Dans  le  tableau  la  Unière  a  été  es* 
timëe  vendue  sur  pied;  mais  le  fer- 
aier  ayant,  de  sa  linière^  réservé  8& 
perches  pour  occuper  au  rouet  peu* 
dant  l  iiiver ,  la  fermière  et  les  ser- 
vantes ,  on  porte  ioi  toutes  les  dé* 
penses  à  faire  à  ces  85  perches  de 
terre  mises  en  lin  jusqu'à  ce  qu'il 
lait  eony^rti  en  toUe. 
*  Poui  faire  les  arrachis,  en  sëparer 
la  graine ,  le  rouir  et  le  faire  séohw» 
I  fiiut  trois  journées  d'homme  à  huit 
Mjus,  non  compris  la  nourriture.         14  —  14 

£t  huit  journées  defemme  à  4  sous^ 
non  compris  la  nourriture.  1    4  —  14 

85  perches  de  terre  mises  en  Iin> 
tèimient  34  pierres  brutes  à  7  livres 
j  ^  pierre. 

Pour  carder  34  pierres  à  3 1^2  sous 
psr  pierre ,  non  compris  la  nourri- 
.  lure  du  cardeur,  &  19      \  5  19 

I  34  pif  nea  hrates  donnent  34  livres 

A  reporter,  235  2  —  ^ 
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Report,  235  2  —  226  5 

d^'toupes  de  première  qualité^  68  liT, 
d'ëtoupes  de  deuxième  qualité ,  et  136 
Ut.  de  lin.  Pour  une  pièee  de  toile  de 
80  aunes  (une  aune  équivaut  à  0,768 
miUimètr.  )  il  Caut  avoir  45  livres  de 

chaiiic  de  lin  et  16  livres  de  trame  < 
d'ëtoupes  de  première  qualité  :  Ton 
aura  donc  de  135  livres  de  lin  et  de 
48  livres  d^étoupes  de  première  qua- 
lité, qui  donnent  une  égale  quantité  * 
de  fil,  trois  pièces  de  toile  de  80  aunes 
chacune.  Pour  faire  tisser  trois  pièces 
de  toile  ou  244  aunes  à  2  1/2  sous 
par  aune,  fait  30   0  —   30  0 

Pour  une  pièce  de  toile  à  Tusage 
de  la  maison,  à  13  sous  par  aune,  •   52   0  —     0  t 

Pour  une  livre  de  fil  et  quatre 
livres  d'étoupes  de  deuxième  qualité,    1    8  ~     0  j 

Total,    318  5  —  256  d 


8°  Frais  de  cuUure. 


La  dépense  totale  pour  mettre  en  culture  44  arpensi 

se  monte  à  fl.  3548  —  6-0  (Voyez  le  tableau).  Les  arti- 
^es  suivans  font  connaiire  les  déboursés. 
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Art.  I*^,  D^penm  dêjoumi^. 


IMp»  M. 

II. 

499 journées  d'homme^  déduo- 
tioa  faite  de  100  journées^  où  le 
valet  pourra  assister  aux  travaux 
de  la  campagne^  reste  à  payer 
399  journées  à  huit  sous,  non  com- 
pris la  nourriture,  ^         159  12  —  1S8  12 

240 journées  de  batteur  à  7  sous^ 
«on  compris  la  nourriture^  84   0       84  0 

'  792  journées  de  femme,  dé- 
duction faite  de  lôO  journées  ^  où 
les  serrantes  pourront  assister  aux 
trayaux  de  la  campagne  :  reste  k 
payer  642  journées  à  quatre  sous^ 
ûoû  compris  la  nourriture.  128   8  —  128  8 

Total,     372  0      S72  0 


uiy     jcl  by  Google 
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Report,    372   0  —  372  « 

500  livres  de  paille  cousommée 
pour  la  litière,  ayec  les  fourrages 
qui  s'y  mêlent  que  le  bétail  rebute, 
^;alent  une  Toiture  de  fumier.  On 
a  consommé  dans  rëcurie ,  dans 
rétable  à  vaches  et  dans  iefi  trous 
de  cochons  80,000  livres,  qui  font 
160  voitures  de  fumier  à  11.  5-10-0   880       —  * 

(Quoiqu'onsesoit  servi  depaUles 
pour  réparer  les  toits  et  pour  cou- 
vrir les  meules  de  blé,  après  la  des- 
traction ,  elles  ne  perdent  rien  de 
leurs  qualités  pour  scrvirde  Utiëre 
aux  bestiaux. 

.  Danft  les  coutumes  du  {lajs,  il 

est  dit  :  «  le  fermier  ne  peut  aliéner 
les  pailles  recueillies  sur  le  bien ,  et 
elles  doivent  y  être  consommées.» 
La  consommation  de  cette  récolte 
est  avantageuse  par  les  fumiers 
qu^elle  procure  ;  un  fermier  nen 

A  reporter,  1,230   0  -Tâ^ 
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Report,  1,250  0  —  372  0 

quil  a  été  obligé  d  épaf^er  la 
paille  dans  son  étable  à  vaches») 

L'on  compte  que  les  cheyaux 
poulains^  yaches^,  génisses^  yeaux 
et  oochons,  au  nombre  de  trente 
Wlàm,  Tune  dans  Fautre^  ipar  mois, 
^pnnciit  ensemble  6  tonnes  de  *  :i:  j i;i  j  Mjiii 
purtes^graisses ,  et  par  an,  720 
tonnci»^  puui  combler  le  déficit  de 
^  tonnes  qu'il  lui  faut  ;  84U  ton- 
Pl^il  dix  sous,  420  iO  i^  IBO  4» 

Le  fermier  a  composé  de  ses  .  ir  .  . 

cendres  40  mesures;  il  est  tenu  ^ 
d'acheter  200  mesures  pour  com-    !  -  •  - 
bler  le  déficit  de  240  mesures  qu'il 
luifaut:24Omesure0àl2  8ous,     144  0  ~  120  0 


1  ■ 

I  • 

1 


, ..."  ji'X 


Art.  3.  Dépense  de  gtainespeuf  èfoméi^^ 


La  dépeoise  de  graines  pour  euse- 
mencer  se  monte  à  827  0  ^  827  0 

Total  (1),     2,148  0  —  878  0 

(1)  pRttv«  «fie  k  tableau ,  arltcki  des  d^e&ies  «I  fraû  da  eiiltiiita, 
fmiadecliVTiiMakvoitarai,  fl-  712  00 
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MécapihUatian  des  dépenses  et  des  déboursés. 


I  ^  Dépense  annueUe  de  lanour- 

riture  du  ménage^  985  10  —     150  0 

2""  DépenseaimuelledelumièFe 
et  de  combustibles,  163   0  —      43  0 

3*"  Dépense  annueUe  des  gages 
des  domestiques,  362   0  —    306  « 

4*  Dépense  annuelle  de  la  nour- 
riture des  cheyaux,  1^010   1  ~  Oii 

5°  Dépense  annuelle  de  la  nour- 
riture des  vaches  y  des  génisses  et 
desveaux,  2,682  19  —  £350 

Dépense  annuelle  de  lanour- 
riture  des  cochons  et  des  cochon- 
nées, 422   0  —  0« 

T""  Dépenses  annuelles  diverses,    317    5  258*3 

«•Frais  de  culture,  2,143  0  —  879^ 

Total,  8,075  15  —  2,161  i 

LetranipQrt  d«160  vmtamde  ibniien  4 10  aooi  ptr  voitofty  ^ 
LttnnipoitdeSIOloiiiwt  de«oQrtcS'|Fraisflesà2toiiapartoiM 
CcQl  joQtBéat  ds  valet  et  150 joarnéet  do  tenrantes  dédaitct,  nin 

la  Boorrilitra,  70  i4 

La  nowriUve  de  1 ,531  journaliers ,  à  6  ni»  par  pamane,  ^ 
Lm  dIpeMetdM  iiaia  de  cultoie  ei-denuf ,  2,li3  0( 

ToUl,  3,54Slî 
En  fimncf      6|439  '2 
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«2  c_=_ 

Rentrées  en  numéraire  des  ventes.  —  Art.  P"".  Montrées 
provenant  du  bénéfice  des  bestia/us,  indépendammeni 

du  produit  des  engrais  et  de  ce  qui  a  été  consamnié  par 
k  ménage. 


Il  est  impossible  de  dire  au  juste  combien  uue  Tache 
peut  donner  de  pots  de  lait  par  jour;  Tune  en  dônne  da*- 
vantage  que  l'autre;  il  faut^  en  se  conformant  au  dire 
des  personnes  bien  entendues ,  calculer  que  14  yaches  à 
lait,  bien  nourries,  donnent,  l'une  dans  1  autre,  chacune 
par  jour  16  pots  de  lait  (1  pot  vaut  1^15^2  de  litre)  ^  donc 
14  Yaches  à  lait  donneront  en  275 jours , 

61,60()potsdelait. 

On  a  consommé  dans  le  ménage     2,190  ~  — 

Reste  59,410  —  — 
Il  faut  12  pots  de  lait  ou  environ  pour  une  livre  de 

l)(  urre;  59,410  pots  nous  donnent  4,950  fifi  livres  ou 
825  pierres  5^6  d  une  livre. 

On  a  consoiuaic  dans  le  ménage  9G  pierres,  reste  72^ 
pierres  6»^  de  livre. 

Fl. 

Ces  729  pierres  SjO  de  livre  vendues  sur  les 
marchés  au  prix  commun  de  trente  sous  par 
pierre,  ont  produit  la  somme  de  1,093  15 

Le  fermier  vend  tous  les  ans  ses  génisses  ou 
quatre  vaches  j  en  conservant  quatre  veaux  de 
Pannée,  il  a  le  complet  de  son  étable. 
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Report,  1,093  15 

De  quatre  yaches  ou  de  quatre  génisses,  400  0 
•  De  dix  à  douze  veaux  {nuchter'jans)j  30  0 

Deux  cochons  gras  estimés  chacun  à  125  fl., 
ensemble  250  0 

Le  fermier  conserve  quatre  jeunes  cochons 
et  vend  les  autres  seize  cochons  estimés  chacun 
à  6  fl.,  ensemble  9G  0 

Le  produit  des  poulains  n'est  pas  porté  ici  ; 
Ton  suppose  qu'il  compense  la  perte  sur  les 
chevaux. 


Art.  2.  Rentrées  provenant  de  deux  pièces  de  toile  y  cfci 

éloupes  et  de  la  graine  de  lin. 


n 


De  deux  pièces  de  toile  de  80  aunes  chacune 
à  13  sous  par  aune,  fait  104  0 

Dé  20  livres  d'étoupe  première  qualité ,  à  six 
sous  par  livre ,  fait  6  0 

De  30  livres  d'étoupe  deuxième  qualité ,  à 
deux  sous  par  livre,  fait  3  0 

D'un  sac  de  graine  de  lin,  25  0 

A  reporter,  2,007  T5 
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Art.  3»  RefUrées provmuiU  du  bois  pour  iaiUi»»  f-^.  r 

4  •  ■  '      •  r 

il*  - 

Report,  2,007  15 
Leferuiier  lait  tous  les  ans  ime  ooupe  de  300 
perches  de  haies  en  bois  dur  pour  tailUs^  qui 
valent  ;iOO  il .  ;  oit  a  consomme  à  la  ierme  pour 
kTaleurde  120  fl«,  reste  180  0 


Art.  4.  Mentrées  provenant  de  la  f>ente  des  productions, 

dédtiction  faite  de  celles  qui  ont  été  consommées  d  la 
ferme. 


De  89  sacs  de  iroment  à  9  fl.  parsac^           801  0 

De  4  sacs  de  seigle  à  5  fl.  par  sac,                 20  0 

De  33  sacs  d^ayoine  à  4  il.  par  sac>  212  0 
De  3  arpens  et  215  perches  de  terre  mise  en 

Un,  vendu  sur  pied,                                        780  0 

De  203  2^3  sacs  de  pommes  de  terre  à  1  fl« 

ôsous,                                                  254  3 

Total,  4,254  18 

Déduction  faite  des  déboursés^                2,161  5 

Reste  un  bénéfice  de                             2,093  13 
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On  voit  maintenant  que  toutes  les  dépenses  qu^une  ex- 
ploitation rurale  nécessite,  sont  insensiblement  pajëes  : 
le  fermier  n^ayant  eu  que  le  strict  nécessaire  pour  son 
premier  établissement  a  fait  face^  pendant  Tannée, 
à  une  dépense  de  8^075  fl.  15  sous  (14^649  fr.  88  cent); 
et  ses  déboursés^  qui  montent  àla somme  de  2, 161  il.  5sous 
(3,920  fr.  61  cent.),  sont  successiyement  rentrés  de  se- 
maine en  semaine ,  à  peu  de  chose  près ,  par  le  proyeau 
des  bestiaux.  On  doit  donc  être  persuade,  dit  31.  de  Lich- 
tervelde,  que  ce  sont  ces  rentrées  qui  se  succèdent,  qui 
peuvent  engager  un  fermier  à  faire  ces  grandes  ayanoes 
et  à  se  livrer  à  une  culture  convenable ,  de  même  qu  ou 
doit  ayoir  la  certitude  que  le  bétail  non  seulement  cou- 
'  tribuc,  mais  décide  des  produits  les  plus  avautagcui  de 
Fagriculture. 
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POLDERS. 


Dans  les  polders  ^  les  fermes  sont  beaucoup  pins  oon- 

sidérablcs  que  dans  les  autres  parties  do  la  province.  Les 
fermiers  proposent  comme  objet  principal  la  culture 
des  grainâ.  Ils  coupent  leurs  blës  à  un  bon  pied  au-dessus 
du  sol  ;  on  retourne  ensuite  ce  chaume  qui  est  très  long 
et  on  Penterre  à  la  charrue  :  il  sert  à  fumer  et  à  alléger 
le  terrain.  Comme  celui-ci  est  extrêmement  fort  et  diffi- 
cile à  travailler ,  les  fermiers  y  ont  besoin  d^un  grand 
nombre  de  chevaux  très  vigoureux  ;  mais  en  proportion 
ils  ont  moins  de  bétes  à  cornes  et  ils  en  vendent  souvent 
même  une  partie  avant  Thiver  :  celles  qui  restent  sont 
mal  nourries  ;  on  ne  leur  donne  guère  que  de  la  paille 
et  de  l'eau.  Aussi  les  vaches  ne  donnent  que  le  tiers  du 
lait  qu'elles  auraient  fourni  si  elles  avaient  été  bien 
nourries;  et  au  lieu  d'être  deux  mois  seulement  sans 
quW  puisse  les  traire,  elles  en  passent  quatre  dans  cet 
état. 

La  disette  que  souffrent  ces  vaches  en  hiver  leur  est  fort 
nuisible  9  au  point  que  vers  le  mois  de  mai  ^  cpiand  elles 
sortent  de  Pétable  pour  aller  au  pâturage,  elles  sont  sou- 
vent tellement  exténuées,  qu'elles  peuvent  à  peine  mar- 
cher. Quelquefois  elles  ont  besoin  de  passer  quatre  ou 
(^inq  semaines  au  pâturage ,  avant  devoir  repris  leurs 

forces  et  de  pouvoir  donner  du  bon  lait. 
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Peu  content  de  ces  engrais  qui  se  formeiit  dans  la  ferme 
et  sur  le  lieu  même  y  Tagriculteur  de  cette  proTlnce  dopt 
ractivîtéetrintelligence  sont  cités  partout  comme  un  mo- 
dèle^ achète  dans  les  villes  tout  ce  qu^on  y  peut  recueillir 
dans  les  ménages  particuliers  où  tout  est  mis  en  rëserre 
pour  ses  besoins  ;  il  fait  yenir  à  grands  frais  des  fumiers 
de  la  Zélande  ;  il  les  emploie  avec  discernement  et  sui- 
vant les  qualités  du  sol;  la  chaux,  les  cendres  de  bois, 
le  plâtre^  etc.;  en  un  mot^  rien  ne  lui  est  inconnu  de 
ce  qui  peut  convenir  le  plus  à  son  champ ,  et  il  sait  sur- 
tout stimuler  sa  fécondité  en  lui  faisant  produire  succes- 
sivement^ et  dans  un  ordre  bien  entendu^  les  «livenes 
sortes  de  fruits  qui  lui  demandent  tour  à  tour  ses  diffî^ 
rens  sucs,  ou  qui  le  mettent  le  plus  à  même  de  recevoir 
ses  labours ,  c^est-à-dire  les  préparations  préliniinaires 
qui  lui  sont  nécessaires. 
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Fumer  de  cheval» 


Cet  engrais^  qui  est  sec ^  mais  chaud  et  -vigoureux ,  est 
employé  de  préférence  dons,  les  terres  fortes  e^  hufaQ^de8• 
B  allège  le  sol  plus  que  tout  autre  fumier;  il  fermeikté 
plus  promptemeut^  mai^  il  perd,  auss^  plus  yÂte  sc^ 
forces. 


Fumier  de  vache. 


Plus  gras  que  le  fumier  du  cheval^  il  n'opère  pas  aussi 
promptement ,  mais  son  effet  est  plus  durable.  On  réus- 
sira mieux  à  faire  croître  une  seconde  espèce  de  fruits 
après  la  récolte  de  la  première ,  dans  un  arrière--engrais 

Je  vache  que  dans  un  arrière -engrais  de  cheval.  Au 

reste  y  le  fumier  de  vache ,  qui  est  bon  partout^  varie 
beaucoup  :  les  bétes  à  cornes  élevées  dans  les  distilleries 

d'eaii^de-vie  de  grains^  ou  nourries  de dréche  et  d^autres 
Dnélangeshien  substantiels,  donnent  sans  doute  un  fumier 
plus  gras  et  plus  vigoureux:  que  les  vaches  qui  souffrent 
la  disette  ou  qui  ne  reçoivent  qu'une  mauvaise  nourri- 
tura. 
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Fumier  de  cochon. 


On  le  mêle  communément  ayec  le  fumier  de  dieral 
ou  de  Tache  :  si  qiielqu'*un  s^ayisait  de  fîimer  son  champ, 
pour  quelque  production  que  ce  fût,  en  u  y  employant  que 
le  seul  fumier  de  cochon  ^  il  lui  en  faudrait  certainement 
le  double  de  tout  autre  engrais  ;  et  alors  encore  ses  fruits 
ne  réussiraient  pas  à  beaucoup  près  aussi  bien. 

Les  cochons  ont  besoin  d^une  litière  plus  aboiidimte 
que  les  vaches  ou  les  chevaux ,  parce  qu'en,  travaillant 
continuellement  du  groin  y  ils  brisent  davantage  la  pailk; 
et  cependant  cette  paille  ne  pourrit  pas  aussi  prompte- 
ment  que  celle  des  vaches  et  des  chevaux;  ce  qui  prouve 
que  les  excrémens  des  cochons  sont  moins  gras  et  moins 
chauds* 

Quelques  petits  cultivateurs  qui  mettent  en  toute 

chose  une  grande  économie^  emploient  quelquefois  excli* 
sivement  leurs  fumiers  de  cochon  sur  les  champs  à  trèfle, 
en  7  répandant  ce  fumier  pendant  Thiver,  de  manière 
que  les  pluies  en  détachent  les  excrémens  :  cette  ablu- 
tion faite  ^  la  paille  reprend  à  peu  de  chose  près  sa 
première  teinte^  et  elle  sèche  au  point  de  pouvoir  être 
rassemblée  au  râteau  :  dans  cet  état,  elle  est  employée  de 
Bcayeau  comme  litière  pour  Tétable  des  Taches.  Ced  t 
4ieu  surtout  dans  les  terres  légères  et  maigres,  et  pendaiit 
les  hivers  rigoureux ,  afin  que  les  jeunes  trèfles  soiesi 
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préservés  de  la  gelëe.  Les  taupes  et  les  mulots  ayant  une 

aversion  très  l'or  te  pour  Todeur  du  fumier  de  cochon^  ou 
en  condut  qu'il  faut  remployer  dans  les  champs  plantés 

(Je  carottes  et  Je  j^anais,  où  ces  aùimaux  malfaisans 
causeraient  souvent  de  grands  dégâts^  d'autres  encore 
èstiment  qu^il  est  très  utile  dans  les  champs  où  Ton  veut 
semer  du  lin;  mais^  pour  ce  dernier  usage ^  le  fumier  est 
mis  préalablement  en  tas,  pendant  environ  deux  mois; 
ou  le  remue,  on  le  déplace,  on  le  uièle  et  on  le  coupe  trois 
fois,  pendant  cet  espace  de  temps,  avec  deux  tiers  d'au- 
tres espèces  d^engrais^  en  arrosant  le  tout  dWine  de  bes- 
tiaux ,  et  ayant  soin  de  fumer  alors  dans  une  proportion 
plus  forte  d^un  tiers. 


Fumier  de  movion. 


C'est  le  plus  vigoureux  de  tous  :  il  entre  promptement . 
en  fermentation^  il  échauffe  la  terre  et  il  précipite  la  vé* 
gétatiou  plub  que  tout  autre  engrais,  bix  voitures  de  fu- 
mier de  mouton  peuvent  procurer  de  plus  grands  avan- 

tiigcs  dans  Fagricultuie,  que  neuf  voilures  de  toute  autre 
espèce  d'engrais,  surtout  dans  les  terres  humides  et  lé* 
^ëres.  Il  faut  se  servir  de  cet  engrais  avec  modération  ; 

ar  en  quantité  trop  iorte,  il  brûlerait  les  plantes  :  il  ne 
:£tut  pas  surtout  l'employer  dans  les  linières,  à  moins  que 
-*e  ne  suit  dan^»  l  arrière-engrais  d'une  produclioji  précé- 

Aeute  ;  le  lin  mûrirait  trop  vite.  Ordinairement  on  met 

10 
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cinq  ou  êix  Toitures  de  cet  eng;rai8  sur  une  étendue  à 

45  ares. 

On  fait  venir  de  divers  endroits  des  tourteaux  ou  ré- 
Wdus  d'œillettes^  de  lin,  de  chanvre  et  de  coha»  On  prend 
aussi  de  la  chaux  qu'on  mêle  avec  de  la  vase  ou  terreau 
pour  la  divisèr;  des  cendres  de  différentes  natures^  savoir: 
des  (iendres  de  blanchissericsj  ou  résidus  de  potasses;  dei 
cendres  de  savonneries;  des  cendres  de  HoUandei  m 
cendres  de  tourbës;  des  cendres  de  Lille  composées  d*ufl 
mélange  de  cendres  de  charbon,  de  chaux  et  de  uiarue 
décomposée  ;  des  cendres  de  bois  et  de  houille  ;  on  em- 
ploie aussi  les  fientes  de  pigeon  et  celles  qu  uu  retire  des 
poulaillers. 

De  nombreux  individus  gagnent  leur  vie  à  ramasser 
des  fumiers  qu'ils  rcvendeat  aux  fermiers*  Us  réunissent 
de  la  paille  y  du  foin,  de  la  vase  provenant  des  cnmns 
des  rivières,  des  étangs  et  des  fosses;  des  cendres  ;  des 
immondices  des  rues^  des  épluchures  de  légumes^ 
déblais  écrasés  de  vieux  bâtimens,  de  la  suie,  duié* 
sidu  de  garance,  de  sucrerie  et  de  teintures^  du  tan  ïam 
'  à  Fair,  et  des  herbes  diverses.  Ils  mettent  le  tout  en  tas, 
le  laissent  se  consoiumer,  après  quoi  ils  le  retournent 
plusieurs  fois*  Ce  fumier  putréfié  et  réduit  eo  terre» 
étant  répandu  sur  les  terres  légères ,  et  surtout  sur 
qui  sont  mélangées  d'un  limon  noir  et  de  sable  ^  produit 
des  effets  merveilleux  à  Tégard  de  toutes  sortes  de  plantes: 
de  sorte  que  les  fermiers  croient  que  le  ciel  bénit  leuri 
cultures,  parce  qu'ils  achètent  et  estiment  ces  engrd» 
ramassés  par  les  pauvres ,  plus  cher  que  le  fumier  qu'ib 
retirent  de  leurs  étables. 

Les  fermiers  font  une  distinction  du  fumier  de  la  viD* 
de  Gand|  d'avec  celui  de  Bruges  ^  qui  est  préférablei  on 
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attribue  cette  qualité  supérieure  à  ce  que  les  villageois 
Tenant  des  polders  k  Bruges  dans  les  saisons  humides  ^ 
amènent  avec  leurs  pieds  ou  par  les  roues  de  leurs  cha- 
riots^ une-certaine  quantité  de  boues.  Ces  boues  sont  mé- 
langées d^argile  et  de  yase  de  mer.  Il  n^y  a  pas  de  doute 
qa'en  faisant  un  mélange  de  vase  et  de  fumier^  et  lais- 
sant ces  déax  substances  se  consommer  mutuellement , 
elles  ne  soient  d'un  très  bon  effet  pour  fertiliser  les  terres. 

On  répand  aussi  sur  les  terres  les  vidanges  des  latrines^ 
furine  du  bétail  dans  laquelle  on  mélo  quelquefois  des 
tourteaux  d  œillettes^  de  lin^  de  chanvre  et  de  colza,  les 
eaux  grasses  et  sures  des  amidonneries»  les  eaux  dans 
J Ci» quelles  on  a  dégraisse  la  laine ,  et  le  sang  de  divers 
animaux  recueilli  dans  les  tueries^  ce  dernier  engrais 
produit  un  eRet  merveilleux  quand  il  est  répandu  sur  les 
terres  légères  ensemencées  en  seigle.  Lorsqu'on  fait  usage 
de  ces  engrais  dans  les  terres  argileuses,  on  a  soin  de  les 
bien  ameublir  par  des  labours  fréquens,  car  sans  cela  ils 
produiraient  peu  d'effet  ;  le  soleil,  les  eaux  ou  la  pluie  en 
ont  bientôt  détruit  la  yertu^  parce  que  le  suc  de  Tengrais 
ne  peut  pénétrer  cette  terre  trop  compacte. 

La  cliaux  est  employée  dans  les  terres  grasses^  fortes  et 
humides. 

Les  immondices  des  rues  forment  un  excellent  engrais 
propre  à  tous  les  terrains  et  à  toutes  les  cultures^  princi«» 

paiement  pour  les  pommes  de  terre^  1  avoine  et  le  seigle. 

Les  cendres  de  Hollande  sont  très  estimées  dans  Tagri- 
culture flamande  ;  on  les  répand  sur  lesjeuiies  trèfles  et  sur 
les  prairies  trop  arides  :  elles  sont  également  employées 
pour  la  culture  du  lin. 

JLes  cendres  indigènes  servent  aux  mêmes  usages  ;  mais 
elles  contiennent  moins  d*engrais  et  moins  de  seU 
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Les  tourteaux  ou  rësidus  de  gaines  oléagineuses  sont 

considérés  comme  un  des  meilleurs  engrais  ;  les  tourteaui 
de  colza  sont  employés  pour  la  culture  du  lin,  et  ceux  de 

chêne  vis  pour  la  culture  du  ii  ornent^  du  seigle  et  de  1  a- 
Toine. 

La  suie  de  cheminée  est  un  excellent  engrais  pour  les 
jeunes  trëûes  et  pour  les  potagers  :  elle  a  la  propriété  de 
détruire  beaucoup  d'insectes  qui  endommagent  souvent 

les  graines  et  les  plantes. 

L'expérience  a  démontré  que  les  os  broyés  forment 
également  un  engrais  précieux  dans  les  terres  sablon- 
neuses; ils  produisent  une  fumure  persistante  pendant 
quatre  ou  cinq  années,  parce  que  les  os  ne  se  détériorent 
que  lentement.  On  doit  les  broyer  de  la  grosseur  d'une 
petite  noisette ,  en  évitant  de  les  mettre  en  tas  ^  de  le& 
exposer  à  Thumidité  ou  au  soleil^  parce  que  la  fermen* 
talion  s  y  met  proinptenient  et  en  allaiblit  beaucoup  Tef- 
fet«  On  emploie  environ  cinquante  hectolitres  d^os  broyés 
par  hectare. 
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MALADIES  DES  GRAINS. 

£a  carie. 


•        '  If 

Dans  cette  maladie ,  qui  cause  souvent  de  grands  dom- 
mages au  froment  dans  cette  proTÎnce ,  la  substance  du 
grain  qiki  devait  former  la  farine,  dégénère  en  une  pou- 
dre noirâtre ,  semblable  à  celle  de  la  vesse-de-loup  (Xy- 
ct^aerdon). 

Cette  affection  du  grain  ëtail  autrefois  si  commune , 
qu'il  n'était  pas  extraordinaire  de  voir  deux  ou  trois  fois 
autant  d^épis  attaqués  que  sains.  Pour  prévenir  cette 
maladie  ;  presque  tous  les  cultivateurs  de  cette  province 
donnent  au  grain  destiné  à  être  semé  une  préparation 
d  urine  de  vache  et  de  chaux.  La  préparation  consiste  à 
répandre  sur  la  semence  une  partie  de  forte  urine  de 
vache  jusqu^à  ce  que  toute  cette  graine  continuellement 
remuée  y  en  soit  bien  humectée  :  alors  il  faut  la  saupou- 
drer d^une  quantité  de  chaux  tamisée  ;  la  graine  est  agitée 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  toute  blanchie  par  la  chaux  ^  ce 
qui  fait  aussitôt  sécher  Turine  de  vache,  et  met  la  graine 
en  état  d^étre  semée  à  la  main.  Cette  préparation  qui  est 
très  répandue  n'est  cependant  pas  toujours  d'un  résultat 
satisËEiîsant. 
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D'autres  cultivateurs  prennent  encore  des  précautions 
différentes.  Quelques-uûs,  pour  prévenir  cette  maladie, 
criblent  d^abord  avec  beaucoup  de  soin  la  graine  que 
1  on  destine  aux  semis ,  et  ensuite  la  plongent  dans  quel- 
que liquide.  Les  balles  cariées,  les  grains  imparfaits  et 

légers,  les  graines  des  plantes  étrangères  qui  iranrcint 
point  été  séparées  par  le  criblage,  flotteront  bientôt  à  la 
surface  de  Feau,  et  pourront  facilement  être  enlevés,  ee 
qui  n'est  pas  ordinairement  si  facile  quand  on  jette  cl  Sa- 
bord et  sans  précaution  les  grains  dans  la  liqueur.  On  a  \ 
encore  \anlc  plusieurs  autres  espèces  d'immersions;  cVst  | 
ainsi  qu*on  a  recommandé  la  lessive  des  savonniers,  celle  I 
des  cendres  de  bois,  la  poudre  d'absynthe  dans  de  la  1 
vieille  urine ,  et  même  le  sèchement  de  la  semence  au  i 
four.  On  a  prétendu  aussi  qu'une  des  bonn^  méthodes  | 
consistait  à  faire  passer  la  semaille  entre  deux  meules  de  | 
moulin,  assez  écartées  pour  ne  pas  endommager  le  grain,  | 
mais  asscK  serrées  pour  que  Técorce  extérieure  qui  recèle 
les  germes  de  la  maladie  lut  enlevée. 

Parmi  ces  divers  procédés  il  faut  aussi  ranger  celui  qui  j 
a  pour  objet  remploi  d'une  dissolution  de  vitriol  bleu 
(sulfate  de  cuivre)  dans  les  proportions  suivantes  :  faites 
dissoudre  une  once  de  vitriol  bleu  dans  quatre  pintes  a  i 
peu  près,  ou  dans  un  gallon  d'eau  pour  chaque  boisseau  | 
de  semence  à  préparer  ;  mettez  ce  liquide  dans  un  vais- 
seau de  la  capacité  de  six  à  huit  gallons ,  ne  mettes  de  | 
semence  que  ce  qu'il  en  faut  pour  qu  elle  soit  recouverte  | 
da  cinq  à  six  pouces  de  la  liqueur  ;  agitez  alors  le  tout,  et  : 
écumez.  avec  soin  tout  ce  qui  ilottera  sur  Teau.  Quand  j 
le  blé  aura  trempé  une  demi  heure  dans  cette  prépara-  i 
tion ,  placez^le  dans  un  panier  disposé  de  manière  qu'il 
laisse  passer  Teau  et  non  la  graine,  et  vous  le  laverez  «oit 
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à  la  rivière,  soît  à  Teau  ])ur(';  f  illos  sécher  ensuite  lé 
graiûi  êoii  au  moyea  de  la  obaux,  soit  sans  elle  :  il  est 
important  que  le  grain  ne-'soit  pas  placé  dam  la  liqueur 
préparéei  sïl  u'a  été  bien  desséché  aupuravunt. 
jDe  tous  oes  moyens  recommandés  pour  détruire  la 

carie,  ce  que  pense  M,  Yan  Aelbroek  d'après  sa  pralicjue 
doit  remporter  en  autorité  sur  ce  point  comme  sur  tout 
oe  qui  se  rattache  aux  questions  les  plus  importantes  de 
1  agriculture  ilamande.  Ues  hoviimesinstruilS|  dît  le  savant 
agronome,  nous  ont  expliqué  tout  au  long  ce  que  c'est 

4ue  la  carie,  le  charbon  ou  la  nielle;  cependant  ils  ne 
sont  d'accord  sur  rien  :  beaucoup  d'entre  eux  conseillent 
Tusage  du  salpêtre  et  de  Talun  ;  d'autres  recommandent 
le  «el  ordinaire,  les  cendres  et  la  chaux  ;  d autres  con^ 
seillent  de  ne  rien  faire  à  la  graine  destinée  au  semis ,  de 

passer  la  chai  rue  dans  le  champ,  de  bien  le  fumer,  et  de 
semer  en  toute  con&ance  ;  car  tout  dépend  de  la  bonne 
disposition  du  terrain  et  de  Pair,  du  temps  favorable  ou 
contraire,  soit  pendant  les  semailles,  soit  pendant  la 
poussée  du  froment  :  ce  dernier  point,  ajoute  M.  Yan 

Aelbroek,  paraît  assez,  vrai,  dans  les  principes  rigou- 
reux de  ragricuiture. 

Dana  les  observations  de  M.  Tan  Aelbroek  relative-  * 
ment  bm^x  maladies  ou  Uelauts  du  Iroment,  la  carie,  la 
nielle  ou  le  cbarbon  parut  provenir  soit  du  défaut  do 
maturité  dès  grains  semés,  soit  d'un  vice  qu'ils  avaient 
dans  rintérieur  ou  en  quelque  autre  endroit,  soit  du  tort 
que  les  insectes  ont  fait  au  froment  sur  pied  ou  en  gra  nge  ; 
entin,  la  graine  semée  peut  avoir  été  attaquée  par  des 
mites,  des  fourmis  ou  des  vers  rongeurs  dans  la  terre 

meuble;  ce  (jui  .nriv(^  en  tel  endroit  plus  que  dans  tel 
autre ,  et  plus  souvent  dans  Tune  que  dans  1  autre  saison* 
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La  graine  du  froment  souffre  quelquefois  aussi  de  Teices- 
sWe  humidité  au  moment  des  semailles^etsurtoutaucom- 
mencement  du  mois  de  juin ,  quand  les  épis  sont  en  fleur: 
la  rosée  les  ayant  affectés,  ils  se  trouvent  exposés^  im- 
mëdiatement  après  cette  humidité,  à  Tardeur  des  rayons 
du  soleil;  alors  la  floraison  est  arrêtée  par  ce  passage 
subit  a,  une  chaleur  brûlante.  Quoique  tour  à  tour  cha- 
cune de  CCS  circonstances  ail  pu  faire  plus  ou  moins  de 
mal,  soit  à  la  graine,  soit  à  Tépi  sans  les  détruire  entiè- 
rement, le  froment  continue  de  pousser  et  de  s'éleyer; 
mais  la  plante,  parvenue  à  son  dernier  période,  c'est-i- 
dire  à  l^époque  importante  de  la  formation  du  grain  et 

du  develojj])emcnl  des  tujaux,  n'a  plus  la  furc  e  ni  les 
qualités  nécessaires;  et  l'état  de  souU'rance  de  la  partie 
lésée  paralyse  la  faculté  de  donner  aux  épis  la  substance 
dont  ils  ont  besoin.  La  paille  et  le  grain  sont  alors  plus  ou 
moins  malades  et  commencent  à  dépérir;  le  degré  de  la 
maladie  dépend  do  rinlensitc  du  mal  qu'oui  éprouvé  la 
tige  attaquée  par  la  rosée  ou  les  graines  piquées  par  les 
insectes  ;  car  on  Toit  souvent  sur  le  mémo  plant  des  épis 
fort  beaux  et  d'autres  qui  sont  chargés  de  nielle  en  tout 
ou  en  partie* 

A  ce  que  Ton  pourrait  objecter  que  si  la  nielle  ou  d'au- 
tres maladies  peuvent  provenir  de  ce  que  la  graine  était 
trop  peu  mûre,  de  ce  qu^elle  a  manqué  de  consistance; 
ou  de  ce  qu'elle  a  souffert  d^un  insecte,  soit  quand  le 
froment  se  trouvait  sur  pied ,  soit  quand  on  Tavait  en- 
grange;  que,  dans  tous  les  cas,  le  chaulage  de  la  graiuc 
avm^t  les  semailles  ne  sert  à  rien;  M.  Yan  Aelbroek  lé* 
pond  que  la  préparation  par  la  chaux  est  un  usage  trop 
ancien  et  trop  général  pour  qu  on  puisse  le  regarder 
comme  superflu»  Le  même  auteur  recommande  d'Mtt 
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très  attentif  en  chaulant  la  graine  ^  adn  qu'elle  reçoive  la 
chaux  d'une  manière  bien  ëgale.  Il  ne  faut  pas^  comme 

cela  a  lieu  quelquefois,  jeter  un  demi  sac  de  graine  ù  la 
fois  dans  la  cu¥e^  et  j  répandre  au  hasard  Turine  de 
Tftche  et  la  chaux  ;  cette  opération  doit  au  contraire  ayoir 
lieu  par  petites  portions  :  par  exemple  ,  en  prenant  cha- 
que fois  le  quart  d'un  demi  sac  (13  à  14  litres)  ou  moins 
encore  :  c'est  alors  qu'on  reconnaîtra  avec  plus  de  certi- 
tude quelle  quantité  d'urine  pu  de  chaux  est  nécessaire 
pour  préparer  le  semis  de  telle  manière  que  chaque  graine 
soit  bien  et  également  eouverte  de  chaux  sans  être  ni  trop 
sèche  ni  trop  mouillée  :  trop  sèche ,  elle  ne  retiendrait 
pas  la  chaux  ;  trop  mouillée,  les  graines  se  colleraient 
l'une  contre  Tautre,  et  Ton. ne  pourrait  sejner  avec  éga- 
lité. Il  faut  faire  attention  aussi  &  étendre  le  fumier  sur 
la  terre  ^  afin  qu'il  s'amalgame  avec  le  sol  dans  une  égale 
proportion. 

Quant  aux  défauts  qui  pourraient  naître  de  ce  que  la 
graine  aurait  été  trop  peu  màre  ou  trop  endommagée^ 
M.  Tan  Aelbro§|L  conseille^  pour  les  prévenir^  les  pré* 
cautions  suivantes  : 

Une  partie  du  meilleur  froment  doit  rester  sur  pied 
quelques  jours  de  plus  qu  à  Tordinaire ,  aliuque,  destiné 
à  être  semé^  rien  ne  manque  à  sa  parfaite  maturité.  ' 

Si  Ton  peut  recueillir  ces  grains  sur  un  champ  vaste  et 
iivert^  cela  n'en  sera  que  mieux;  on  y  trouve  moins  que 
dans  les  petits  champs  entourés  de  bois  et  d'arbres  les 
insectes  qui  rongent  le  froment  sur  pied  et  y  déposent 
leurs  œufs  et  leur  venin.  Après  avoir  mis  le  blé  en  grange^ 
^n  le  laisse  reposer  jusqu'aux  semailles,  car  le  grain  se 
onserve  mieux  dans  son  enveloppe  :  on  le  met  siir  Taire 
ie  la  grange  et  on  le  bat  légèrement  de  manière  qu^il  n'en 
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sorte  c[ue  la  moitié  des  grains ,  qui  sont  ainsi  les  plus  grm 
et  les  plus  murs,  et  par  conscqucnt  les  meilleurs  pour  le 
semis.  On  fait  nettoyer  le  grain  de  toute  poussive  et  eri* 
blure  pour  le  passer  ensuite  à  la  chaux  en  y  ajoutant  sue 
partie  égale  de  cendres  et  autant  de  suie.  La  chaux  i  ki 
cendres  et  la  suie  contribuent  à  détruire  les  semencesoqki 
œufs  que  quelques  insectes  ailes  ou  rampans  déposentiur 
le  grain ,  ainsi  qu'à  éloigner  les  vers  qui  se  trouvent  dssi 
la  terre  au  moment  des  semailles  et  qui  rongent  la  sub- 
stance du  grain. 

Une  autre  précaution  que  recommande  M.  Yan  Ad- 
broek  »  dVprès  son  expérience ,  est  de  ne  laisser  jamaii 
oiiYert  dans  le  champ  le  sac  ou  le  cayier  qui  contient  k 
froment^  lorsqu  on  est  occupé  à  le  semer  :  car  tandis  que 
roQ  ya  et  Ton  vient  pour  faire  le  semis ,  un  essaim  d'in- 
sectes ailésy  presque  invisibles ,  peut  tomber  sur  la  graiii«, 
la  ronger^  Tinfecter  au-delà  de  tout  ce  que  Ion  pounail 
se  figurer* 


La  rouiBe. 


Il  semblerait  résulter  du  travail  d'un  naturaliste  dis- 
tingué f  que  la  rouille  est  une  maladie  que  Ton  doit  attii* 
buer  ù  la  croissance  d'un  petit  champignon  qui  se  (neutre 
sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  la  plante  j  et  que  les  racine 
de  ce  champignon,  en  s^emparant  de  la  sève  destinée i 
I4  nourriture  du  grain ,  le  rendent  maigre ,  pour  ainsi  éxt 
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•ecoqaïUé,  et  dans  quelques  cas ,  le  piryent  entièrement 
ie  la  matière  qui  doit  composer  sa  substauce.  £n  oulrC; 
â  paille  se  noircît ,  se  gâte  complètement,  ne  peut  servir 
le  fourrage,  ou  iie  présente  qu'une  espèce  de  capul  mor" 
mm  qui  n'a  ni  saveur  ni  propriété  nourrissante. 

La  terre  trop  abondante  en  engrais  est  sujette  à  pro- 
luire la  rouille  :  le  mojen  d'y  remédier  est  défaire  suivre 
e  fumage  d^une  récolte  qui  diminue  la  trop  grande  force 
1(  Tcngrais;  le  chanvre  et  le  chou  sont  des  plantes  qui 
)récèdent  avantageusement  dans  ce  cas ,  celle  du  froment 
Dr  le  terres  fortes^  et  les  pommes  de  terre  sur  les  terres 
îgères. 

Après  une  récolte  de  choux  ^  le  froment  est  rarement 

'colté;  et,  dans  cette  province,  la  culture  en  grand  de 
.lté  plante,  et  l  usage  comme  engrais  des  cendres  dites  de 
^oOcmde,  qui  sont  toujours  imprégnées  de  matières  salines, 
)ût  les  principales  causes  qui  préservent  si  bien  le  fro-* 
ent  de  Tattaque  de  la  maladie.  Les  pommes  de  terre  ont 
même  avantage,  quand  leur  récolte  est  abondante,  ce 
li  fait  c{ue,  dans  cette  province,  les  récoltes  sont  rare* 
ent  assez  rouillées  pour  qu'on  y  fasse  attention ,  et  sur- 
ai  dans  les  cantons  les  mieux  cultivés  (le  pays  de  Waes  ) 
I  la  récolte  des  pommes  de  terre  est  regardée  comme 

iie  qui  prépare  le  mieux  la  terre  pour  le  froment.  Si 
)st  réellement  la  trop  grande  abondance  d'engrais  qui 
casione  la  propagation  du  champignon  de  la  rouille, 
;a  raisQU  de  penser  que  les  récoltes  qui  font  une  grande  . 
nsommation  de  Tengrais ,  ou  qui  épuisent  sa  force ,  sont 
nncfi  pour  diminuer  sa  propagation. 
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Orobanche. 


Le  nom  d'orobanche ,  qui  signifie  étrangle  orohe,  a  cta 
donné  à  des  plantes  parasites  qui  croissent  sur  Torobe  el 
d^antres  végétaux  qu^ils  épuisent  et  font  périr.  Ces  plantflj 
ont  un  port  particulier  ci  une  couleur  qui  n  est  poinl 
verte,  comme  celle  de  la  plupart  des  yégctaux.  | 

Les  orobanches  {dïdynamie  angiospermie)  dontlapre^ 
sence  est  si  funeste  aux  champs  de  trèfles  dans  la  F iaudre 
sont  Torobanche  majeure,  orobanche  major,  et  souren 
Torobanche  vulgaire ,  orobamhe  vuJcjans, 

La  tige  de  Torobanche  majeure  est  simple ,  haute  d'm 
pied  et  demi  à  deux  pieds,  d'un  jaune  roussàtre,  ain^ 
que  tout  le  reste  de  la  plante,  renflée  et  comme  tubéreusi 
à  sa  base,  garnie  dVcailies  imbriquées  en  cette  partiej 
et  plus  écartée  sur  le  reste  de  la  tige.  Ses  fleurs  sont  assd 
grandes,  disposées  en  un  épi  long  de  six  à  dix  pouces] 
les  lobes  du  calice  sont  aigus,  egau\,  les  étamînes  entier 
rement  glabres,  etlestyleestpubescent.  L^orobancbe  Tuli 
gaire  diilire  de  la  précédente  par  sa  tige  moins  életéej 
par  ses  fleurs  d'un  rouge  lie  do  vin  intérieurement,  ayau 
une  odeur  de  girofle  assez  prononcée,  et  dont  les  difi 
sions  sont  crépues  et  presque  cilicées,  par  son  st>  le  glabre 
et  par  ses  étamines  cotonneuses  à  leur  base  du  coté  iniè 
rieur. 


Digitized  by  Google 


l 


I 

SUR  LA  FLANDRE  ORl£]XÏAL£.  167 

L'orobanche  est  vivace  et  ses  racines  s  attâchent  à  celles 
jles  autres  plantes  au  lieu  d'être  fixées  dans  la  terre  :  la 
radicule  qui  s'y  enfonce  d'abord  quand  la  graine  lève ,  se 
^iessèche  bientôt^  et  Torobanche  périrait  si  elle  ne  ren-* 
jpontrait  pas  d^autres  plantes  pour  y  grimper  et  sucer  leur 
substance  :  elle  vit  surtout  aux  dépens  des  racines  du 
trèfle,  du  chanTre  et  du  genêt  :  elle  croit  plutôt  dans  les 
terrains  maigres,  secs  et  sablonneux,  et  en  plus  grande 
quantité  aussi  dans  la  seconde  coupe  de  trèlle  que  dans 
la  première.  Les  terres  fortes  y  sont  moins  sujettes;  le 
trèfle  fort  et  bien  serré  étouffe  souvent  Torobancbe  lors 
de  la  première  coupe,  ou  il  en  paralyse  les  effets  :  mais 
3ela  n'empêche  pas  que  la  plante  parasite  ne  revienne  à 
la  seconda  coupe*  Les  saisons  sèches  lui  sont  les  plus  fa* 
rorables*  Il  parait  qu'elle  est  indigène,  quoiquVn  en  ait 
ipeine  entendu  parler  il  y  a  environ  cinquante  ans.  De- 
Duis  cette  époque  elle  s^est  toujours  multipliée  de  plus  en 

)lus;  de  sorte  qu'elle  a  déjà,  en  plusieurs  cantons  de  la 

province  y  fait  les  plus  grands  ravages  parmi  les  champs 
le  trèfle. 

Un  grand  nombre  de  recherches  ont  été  faites  dans  le 
iut  d'atteindre  à  la  destruction  de  cette  plante  parasite  : 
ous  citons  ici  les  expériences  auxquelles  s'est  livré  feu 
I;  Yan  Uoorebeke  (1)>  de  Gand,  pour  arriver  à  ce  résultat 
ui  intéresse  à  un  si  haut  degré  Pagriculture. 

'  K.  Charles  Yin  Hoord»tlu,  membre  de  rinstitot  des  Peji-Bat|  fut  nn  des  meil- 
iri  éHhn»  de  réeele centrale da  département  de  TEaceat,  qa i  sVit  distîngoée  lurtoat  p4r 
jraad  nombre  dliommes  démérite  qo^elle  ■  foarnie  aox  idenees  physique»  et  mathéma* 
rncs.  Botanisie  «lUf ,  il  tVicenpa  sent  relâche  de  la  rédaction  d*ane  flore  belge ,  pour 
luellc  ilj  avait  réoni  plut  de  trois  mille  plantée  spontanées,  dans  an  herbier  que  pot» 
le  anjeurdliai  la  Société  d'Agricahare  de  Gand ,  sa  ville  natale.  M.  Van  Heorebd»  est 
Ht  en  lS2r,  il  était  né  en  1790*  Ses  eompatrietet  lai  ont  dédié,  sons  le  nom  de 
9onbekia  Chilœnsù,  nne  plante  originaitedes  Gordilièies  du  Chili ,  qui  a  fleori  ponr 
première  fois  en  Europe  aa  mois  d*août  1816. 
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Première  expérience  :  En  1813,  M.  Van  Hoorebekefil 

semer  des  navels  sur  un  champ  qui  n'avait  produit,  pen*; 
dant  plusieurs  années,  qu'une  récolte  médiocre  de  lrtfle,| 
à  causL'  (io  la  muUitude  des  orobanches  ;  après  les  navets, 
il  fit  semer,  au  mois  de  mars  1814,  du  trèile  avec  de  l'a- 
TOine,  qui  produisit  une  belle  récolte  :  aucune  orobaadis 
ne  se  manifesta  pendant  1814;  au  mois  de  mars  1815, 
M.  Van  Hoorebeke  fit  jeter  sur  les  trèfles  des  cendres 
Hollande;  au  mois  de  juin  suivant^  il  aperçut  des  oro 
banebes  dans  la  proportion  d'une  à  trente  des  aoné 
précédentes. 

Cette  amélioralioa  sensible  1  encouragea  à  continuer 
la  recberche  des  mojens  fayorables  à  la  destructioii  dt^ 
cette  plante  parasite. 

Seconde  expérience.:  Dans  un  terrain  ou  le  trèQe  ne 
fut  presque  d'aucun  produit,  à  cause  de  la  quantité d'onh 
banches,  M.  Van  lloorcbcke  fit  semer  sur  un  champ,  en 
un  même  jour,  après  un  labourage  très  profond^  et  un 
engrais  'avec  le  fumier  de  Tache  et  de  roonton,  au  moie 
de  mars  1815^  savoir  :  Pavant  midi,  du  sarrasin  recou- 
vert de  terre  ;  2*  Taprès^midi  du  trèfle  ;  la  récolte  surpassa 
celle  des  Yoihins,  le  trèfle  qui  y  succéda,  fui  saupoudre, 
en  mars  1816»  de  cendres  de  Hollande,  et  donna  ufio 
bonne  récolte  exempte  d'orobanches. 

Troisième  expérience  :  £n  1815^  M.  \an  Hoorebeke 
fit  labourer  très  profondément  et  engraisser  un  terrain 
de  nature  sablonneuse  et  forteniet  il  infecté  d'orobanches, 
avec  du  iumier  bien  consommé^  mêlé  d'une  partie  (k 
fumier  de  chcTal  ^  de  deux  parties  de  fumier  de  mou- 
ton, et  d'une  partie  de  cendres  provenant  des  fabriquei 
de  savon  mou  :  il  fit  semer  le  sarrasin  et  le  trèfle,  de  li 
mauicre  indiquée  a  la  seconde  expéi  icncc  ;  au  mois  de 
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mm  1816,  il  fit  ajouter  sin livres  poids  de  Gand  de  tour- 
teaux de  colza  pour  chaque  tonne  d'urine  de  vache;  la 
solution  faite ,  elle  fat  versée  sur  le  trèfle  à  la  fin  de  mars  ; 
la  récolte  fut  des  plus  heureuses^  et  aucune  orobanche 
n'j  parut» 

Les  cultivateurs  qui  sèment  le  trèfle  avec  le  sarrasin  ^ 
n'engraissent  pas  la  terre ,  ils  y  sèment  le  sarrasin  et  le 
trèfle  comme  il  a  été  dît  à  la  seconde  expérience ,  et  oeu- 
vrent en  hiver  le  trèile  avec  le  fumier  qu'ils  y  laissent 
pendant  trois  mois;  alors^  au  retour  du  printemps^  ils 
ôtent  le  fumier;  cette  méthode  peut  être  applicable  à  une 
terre  de  bonne  nature^  mais  ne  peut  nullement  être  adop* 
téepour  les  terres  sablonneuses»  Decequi  précède^  M.  Yan 
iluorebeke  conclut  : 

V  De  n'employer  à  la  culture  du  trèfle  que  les  champs 
qui  ont  servi  depuis  une  douzaine  d^années  à  la  culture 
des  plantes  qui  requièrent  un  binage  au  moins  ;  les  expé- 
riences prouvent  que  les  binages  détruisent  immanqua- 
blement les  racines  des  orobanches; 

i**  De  ne  point  semer  le  trèfle  avec  le  lin  »  mais  de  lui 
donner  pour  assolement  le  sarrasin,  plante  qui  parait 
s'opposer  à  la  germination  de  rorobanche  ; 

D'engraisser  les  terres  destinées  à  la  culture  du  trèfle 
de  la  laaiiicie  indiquée  dans  lu  troisième  expérience^  et 
k  défaut  de  cendres  de  fabriques  de  savon  rnoui  d'em- 
plojer  les  cendres  de  Hollande; 

4"  D'observer  rigoureusement  Faddition  des  tourteaux 
de  colza  à  Turine  de  vache  avant  de  la  verser  sur  le  trèfle^ 
au  mois  de  mars  ou  d^avril,  suivant  la  saison  ; 

Que  les  expériences  de  M.  Michellii  quand  même  on 
supposerait  qu  elles  réussiraient,  cèdent  à  la  méthode  de 
la  troisième  expérience^  lorsqu'on  a  soin  de  se  conformer 


Digitized  by  Google 


MO 


COUPDŒIL 


à  tout  ce  que  réclame  cette  expérience^  savoir  :  d^em^ 
ployer  Tengrais  de  mouton^  de  semer  le  sarrasin  pour 
*  assolement^  et  de  jpindre  des  tourteaux  de  colza  à  rorine 
de  Tache; 

Yu  que  Torobanche  parait  conserver  sa  faculté  *Té* 
gétatire  au  moins  pendant  une  douzaine  d^amiées ,  comme 
Tiiidique  Tautorité  de  M.  Senebier^  il  conviendrait  d'é* 
ioigner,  pour  autant  que  possible^  le  retour  du  trèfle  sur 
le  iiième  champ; 

7^  Que  le  fumier  de  mouton  est  indispensable  pour  la 
culture  du  trèfle,  d^autant  plus  que  cet  engrais  s^oppose 
à  la  germination  de  Torobanche; 

S*  Que  9  dans  la  culture  du  chanTre,  il  serait  d\me 
grande  utilité  d'employer  comme  engrais  le  fumier  de 
mouton,  et  de  ne  point  employer  les  débris  du  chancre 
comme  engrais,  qui  donnent  naissance  à  Vorobanehê  m- 
mosa,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  complètement  brûlés; 

9°  De  n^employer  à  la  culture  du  trèfle  que  les  tenaim 
bas,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  humides; 

lO*"  i)e  labourer  la  terre  plus  profondément  que  de 
coutume. 

M.  Van  Hoorebeke  termine  son  mémoire  par  une  ex- 
périence que  lui  avait  communiquée  Sri.  le  baron  Kever* 
bel  g  de  Kessel ,  alors  gouverneur  de  la  riaudrc  orientale,  | 
expérience  qui  avait  été  faite  par  M.  Dutrieu^  maire  de 
la  commune  de  Blaesveld* 

En  1815^  M.  Dutrieu  ayant  vu  que  Torobanche  faisaii 
de  grands  progrès  dans  la  commune  de  Blaesveld,  par- 
courut tous  les  champs  de  trèiU \s ,  dans  le  ^queU  il  ne  tarda 
pas  à  remarquer  que  tous  ceux  qui  étaient  bordés  d'une 
plantation  de  pommes  de  terre  étaient  bien  plus  à  Tabri 
de  la  plante  parasite  que  ceux  qui  n'étaient  pas  voÏMi^^ 


Digitized  by  Google 


son  hk  hahdab  obientaik. 


Ml 


I  dtee  pareille  plantation.  Il  remarqua  encore  amo  ëton* 

I  nemeat  ({u'un  champ  de  trèfle  qui  était  bordë  d'une  li- 
fltre  de  genêt  n^ëtait  pas  du  tout  attaqué  de  rorobanchOy 

tandis  que  le  genêt  Tétait  à  un  haut  degré. 
Ën  1816  il  fit  re&sai  suivant  : 

Dans  on  petit  carré  de  trèfles  d'enyiron  34  centiares  ^ 

il  introduisit  rorobauche  en  assez  grande  quantité  pour 
faire  périr  ses  trèfles.  Dans  ce  méme  carré^  il  planta^  à 
cinq  et  six  pieds  de  distance,  des  pommes  de  terre  qui 
:  ne  tardèrent  pas  à  bien  venir;  au  bout  de  quelque  temps 
il  ?it  ses  orobancheslanguiret périr  toutes,  àdeux  plantes 
près,  qui  se  trouvaient  précisément  dans  un  coin  etéloi*- 
-  gaées  de  la  pomme  de  terre.  11  fit  part  de  cet  essai  à  un 
I  bon  cultivateur  qui  prétendit  que  les  pluies  continuelles 
avaient  plus  contribué  à  cette  destruction  que  les  pommes 
de  terre.  Cependant  M.  Dutrieu  n^en  persista  pas  moins 
à  (aire  remarquer  à  plusieurs  fermiers,  que  Ton  verra 
:  BM>ins  d'orobanches  dans  les  trèfles  qui  se  trouvent  sur 
I  âne  terre  qui  Tannée  d^auparavant  aura  été  plantée  en 
'  pommes  de  terre,  que  dans  les  trèiles  appartenant  à  un 
champ  où  cette  plantation  de  pommes  de  terre  n^aorm 
pas  eu  Heu. 

M.  Van  Aelbroek,  dont  l  autoritéest  d  un  si  grand  poids 
pour  tout  ce  qui  a  trait  à  Fagriculture  des  Flandres ,  pense 
4ue  toutes  les  précautions  qui  ont  été  recommandées  pour 
s*as8ttrer  qu'il  n'y  a  aucune  graine  d^orobanche  dans  Fen* 

clos  (le  l'agriculture,  sont  It  llenient  impraticables,  qu'il 

est  inutile  d'insister  sur  ce  sujet;  que  l'extirpation  des 

orobanches  est  également  inutile,  puisque  rexpérience 

a  démontré  à  beaucoup  d'agriculteurs  que  l'extirpation 

de  plusieurs  milliers  de  plantes  d'orobanche  était  presque 

sans  résultat^  vu  que  très  peu  de  jours  après  on  voyait  re^ 
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faréltre  un  grand  nombre  de.  ees  plantes^  Il  btiaiii 

remarquer  que,  hors  du  cercle  où  peuTent  s'étendre k 
jradnes  du  trèfle^  une  grande  quantité  dWobandieidé»  i 
posées  dans  le  sein  de  la  terre  y  restent  intactes  sanigoa-  ' 
lier  ou  lever,  et  que  la  graine  d  orobanche  reste  quelque- 
fois eù  terre  sept  à  buit  àns,  et  même  jusqu'à  dix  tu. 
Cette  graine,  qui  n'a  pas  encore  germe,  a  tout  le  tenip 
d^  se  développer,  pour  devenir  nuisible  par  ses  proptt 
«ne  aiitte  ànnée*  En  outre  i  combien  n^est«il  pas  faeik, 
«dans  rextirpation,  de  négliger  une  seule  plante,  qui  u* 
.-pendant  donne  aUseK  dé  graines  pour  infecter  mille  iiva  { 

de  graines  de  Ircfle  !  et  celle  foraine  de  Irèlle  claiit  i 
Amlq  à  divers  agriculteurs,  le  mal  se  propage  toiiyoursfas 
;qtte  Tac^heteiir  et  le  Tendeur  s'en  doutent. 

Quant  aux  observations  relatives  à  Taversion  que  mr  | 
infesterait  Torobanche  pour  les  pommes  de  terre ,  iUl 
point  que  cette  plante  parasite  périrait  dès  qu'elle  paraî- 
trait sur  le  sol,  à  proximité  de  ces  tubercules^  M.  Vêi 
Aelbroek  n^y  ajoute  aucune  foi* 

Quelques  personnes  ont  prétendu  que  les  orobancbfi 
mouiraient  en  automne  aux  premières  gelées.  Mais  il  pi* 

rait  à  M.  Van  Aelbroek  que  cela  ne  peut  contribuer  en 
rien  à  la  destruction  de  Tespèce  ;  car^  quelque  préma- 
turées que  soient  les  gelées ,  la  graine  est  déjà  mûre  :  elk 
se  répand  dans  le  sol,  où  elle  se  conserve  pendant  dib  an* 
nétSj  jusqu'à  œ  qu'elle  se  développe  et  que  ses  radicula 
rencontrent  les  racines  nécessaires  à  sa  propa«;ation. 

D^ailleurs,  la  destruction  de  la  tige  et  de  la  racine  par 
la  gelée  ne  doit  pas  être  prise  en  considération ,  pui^ 
qu'elles  sont  également  détruites ,  la  seconde  aunec; 
quand  on  passe  la  cbarrué  dans  le  cbamp  de  trèile,  ^  | 
que  Ton  n'a  jamais  tu  après  cette  opération  la  méoe 
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plante  reparaître,  attendu  que  Torobanche  ne  se  mtllti-^ 
|ilie  pas  par  ses  racines  |  mais  uniquement  par  sa  graine. 

On  dit  encore  qu'il  n^y  a  pas  de  raison  de  supposer  que 
la  semence  dWobanche  soit  mêlée  à  celle  du  trèfle,  puis*- 
que  beaucoup  d'agriculteurs  se  partagent  la  graine  de 
trèfle,  qu'ils  la  sèment  dans  un  terrain  de  même  nature, 
et  que  les  uns  rencontrent  beaucoup  d'orobancbes  dans 
leors  trèfles,  tandis  qiie  les  autres  nVn  trouTent  pas. 
Cette  observation,  dit  M.  Yan  Aelbroek,  n'est  d'aucune 
importance;  il  n^est  pas  nécessaire  de  se  partager  la  se- 
mence, ni  de  semer  sur  deux  terrains  dilFerens,  pour  ob- 
servcrune  grande  diUércnce  dans  les  productions  du  sol  t 
De  Toit-on  pas  chaque  .jour^  sur  la  même  pièce  de  terre, 
d'un  côté  de  beaux  trèlles  que  Torobanche  a  respectes, 
Undis  ^ue  de  Tautre  côté  ^  il  y  a  tout  autant  d'orobanche 
«pie  de  trëfles?La  raison  en  est  simple  :  la  graine  de  Tore* 
btRcfae  ne  peut  pas  être  m<  li  e  li  (  elle  du  trèfle  dans. une 
proportion  arithmétique.  Si  Ton  divise  en  deux  ou  trois 
parties  cent  livres  de  graines  de  trèfle,  il  est  très  possible 
^Wil  se  trouve  dans  Tune  des  parties  beaucoup  de  graines 
forobanche^  et  rien  dans  Tautre.  Quand  Tagriculteur 
brise  avec  son  battoir  les  capsules  de  ses  graines  de  trèfle^ 
et  que  les  membranes  qui  renferment  la  semence  des  oro^ 
banches  s'y  trouvent  mêlées,  ces  dernières  sont  alors  bri- 
^  en  même  temps;  et  comme  leur  graïue  est  menue  et 
gluante,  elle  s^attache  aux  graines  de  trèfle  les  plus  voi- 
i>ine$,  de  même  qu  une  pou^ière  line  se  eoUe  à  tout  autre 
objet. 

Le  système  de  semer  le  trèfle  dans  le  lin  doit  être  re- 
jeté,  parce  que,  dit*on,  le  lin  favorise  la  croissance  de 
l'orobanche  :  rien  ne  vient,  ajoute  Al.  Yan  Aeibroek,  à 
l'appui  de  cette  allégaùuu.  L  expérience  prouve  qu'il  n  y 
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a  pas  plus  d^orobanche  dans  les  trèfles  semés  après  le  lin 
que  dans  ceux  que  Ton  sème  après  toute  autre  plante. 
Hais  comme  le  lin  est  moins  serrë  et  qu^il  reste  moins 
long -temps  sur  le  sol  que  les  autres  piantes  après  les- 
quelles on  sème  le  trèfle ,  cette  circonstance  peut  donner 
lieu  à  une  plus  prompte  apparition  des  orobancbes  après 
le  lin  qu'après  les  autres  plantes. 

Enfin,  continue  M.  Van  Aelbroek,  on  recommande 
par  dessus  tout  de  semer  le  trèfle  dans  le  blë  sarrasin^  et 
Ton  assure  que  Forobanche  ne  s'y  trouvera- points  mr- 
tout  si  la  charrue  y  passe  à  une  grande  profondeur,  et  c]ui 
le  sol  soit  bieu  iumë  avec  du  iumier  de  cbeval  et  de  mou- 
ton. L^expérience,  dit-on  ^  a  été  faite  deux  fois,  et  elle  t 
confirmé  l'assertion  ;  de  plus,  on  a  semé  de  eette  manière, 
en  mars  1815  et  1816,  et  le  même  jour,  du  blë  sarrasÎB 
et  des  trèfles  dans  une  terre  infectée  de  graines  d'oroban- 
cbe,  et  Ton  a  recueilli,  assure-t-on,  de  très  beau  treiic, 
tout-à-fait  exempt  de  ce  mélange.  Mais  récriyain  qui  fiût 
part  de  celte  belle  découverte  a  eei  laiiieiiient  été  induit 
en  erreur,  car  s'il  avait  eu  la  moindre  notion  de  Tagricul- 
ture  flamande ,  il  aurait  senti  sur-lc-cbamp  rimpossibililé 
absolue  du  fait  avancé.  D'abord,  on  ne  sème  jamais  ea 
Flandre  et  on  n'y  peut  même  semer  de  blë  sarrasin  que 
dans  ici*  derniers  jours  de  mai,  et  point  du  tout  au  mois 
de  mars  :  car  si  Ton  semait  au  mois  de  mars,  le  blë  sar« 
rasin  o;élerait  sans  aucun  doute ,  puisqu^il  n^y  a  point  de 
plante  plus  sensible  au  froid.  £n  second  lieu,  le  sol  des- 
tiné au  blé  sarrasin  n'a  pas  besoin  de  fumier,  mais  seule- 
ment d  ctre  bien  passé  et  repassé  à  la  clianue,  à  une 
bonne  profondeur  :  c^est  pour  cela  que  1  on  dit.Tulgaire- 
ment  :  «  la  sueur  des  cbevaux  de  labour  est  Tengrais  du 
blë  sarrasin.  »  Ajoutez  que  si  Ton  donnait  du  fumier  de 
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ebeTai  et  de  mouton  à  eette  céréale,  elle  pousserait  cor- 
taittemeiit  trop  Tite  et  trop  fort  ;  sa  tige  tomberait  infail-* 
liblement  ù  terre ,  et  le  tuyau  serait  pourri  avant  que  la 
pkute  Jtte  iut  en  graine.  Enfin,  il  e&t  reconnu  que  les 
terres  sMies  et  légères  oonyiennent  beaucoup  au  blé  sar- 
rasin^ et  sont  nuisibles  au  trèfle;  ainsi  le  moyen  que  Ton 
ffidique  plus  haut  est  sous  tous  les  rapports  d'une  exécu- 
tion imposas  ib  le. 

Quant  aux  expériences  de  M«  Yan  Aelbroek  pour  dé- 
traire  Torohanche ,  elles  ont  eu  en  premier  lieu  pour  ob- 
jet de  s'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  de  graines  de  eette 
plante  ni  dans  la  graine  de  trèfle  ni  dans  le  champ  où  Ton 
le  propose  d'en  semer.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  cet  ex- 
cellent agronome  avait  choisi  quelques  verges  de  terre 
mr  lesquelles  il  n^  avait  eu,  depuis  dix  ans,  ni  trèfle  ni 
wobanche;  mais  comme  il  craignait  que  par  les  vents 
Ottparlefumier,  quelque  graine  d'orobanche  ne  se  trouvât 
transportée  sur  le  sol  et  déposée  dans  la  couche  yégétale 
de  la  superficie ,  il  fit  bêcher  le  soi  à  une  pro  tondeur  de 
quatorze  à  quinze  pouces,  ce  qui  peut  se  faire  également 
au  moyen  delà  chanue  ;  ainsi,  quand  même  il  y  aurait 
es  quelque  graine  y  elle  se  trouvait  reioulée,  par  cette  opé- 
ration ,  à  une  plus  grande  profondeur  que  celle  où  pou-^ 
>aieat  atteindre  les  raeiues  de  trèfle;  elle  ue  pouvait 
donc  pas  s'y  attacher^  et  par  conséquent  elle  devait  res- 
ter sans  elle  t. 

H.  Van  Aelbroek  était  fondé  alors  à  considérer  son 
terrain  comme  entièrement  purgé  de  toute  graine  d^oro- 

ijanche.  Le  second  pouit  était  de  s'assurer  également  que 
la  graine  de  trèfle  destinée  à  être  semée  fût  purgée  de  la 
graine  d^orobanche;  pour  y  parvenir,  voici  le  moyen  qui 
iut  employé.  Au  mois  de  septembre  de  raunée  précé- 
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dente,  on  s'était  pourvu  de  quelques  semences  d'oroban- 
etào»  on  la  luéla  aveo  une  partie  de  graines  de  trèfle; 
qiielquei^nes  de  oes  démises  fiureiil  soumisoi  annioro- 
•cope^  parce  que  la  graine  d'orubanclic  est  trop  menue 
pour  qa^on  puisse ,  apxès  le  mélange  ^  la  découvrir  à  reeil 
nu.  On  \it  que  les  graines  d^'orobanche  s'étaient  collées 
à  celles  du  trèfle  ;  cette  graine  mélangée  l'ut  alors  divisée 
en  deux  parties  égales  :  à  Tune  des  deux  parties  on  mAla 
un  quart  de  cendres  ;  on  remua  et  amalgama  bien  le  tout  < 
avec  les  mains  en  les  frottant  Tune  contre  l'autre  ^  pour  { 
détacher  ainsi  la  graine  d*orobanche  de  celle  du  trèfle* 
Les  graines  ayant  été  jetées  dans  un  seau  d'eau ,  on  les  j 
femua  nvec  la  main  pendant  quelques  minutes»  el  on  i 

lai2>sa  ensuite  un  niomenl  de  itpos  à  ce  mélaai^e  ,  pour  i 

donner  k  la  graine  de  trèfle  le  temps  de  descendre  au  : 
fond  :  la  graine  d'orobanche^  étant  aussi  légère  que  la  ; 
poussière  la  plus  fine^  se  mêla  aux  cendres  fondues;  on 
laissa  écouler  tout  doucement  Teau,  et  on  y  fit  rnier  de  i 
nouveau  de  Fcau  claire  pour  la  remuer  encore,  puis  on 
la  laissa  écouler.  Le  même  procédé  lut  répété  une  troio  ; 
sième  ibiS|  et  enfin  toute  la  semence  ayant  été  renée  sur  : 
un  gros  tamis,  on  fit  jeter  pardessus  encore  quelques  seaux 
d'eau,  remuant  toujours  la  graine  de  trèfle  avec  la  main.  , 
Persuadé  alorç  que  toute  la  graine  d'orobanche,  mêlée  aux 
cendres  fondues,  s'était  écoulée  en  même  temps  que  Teaa, 
et  que ,  par  ce  lavage ,  la  semence  de  trèfle  était  purgée  de 
toute  graine  d'orobanche,  on  fit  répandre  sur  une  nappe  ; 
de  toile  la  graine  de  trèfle  ainsi  purifiée  ;  on  Téteiidit  bien  | 
et  on  la  saupoudra  d'un  peu  de  cendres ,  pour  la  sécher  ; 
et  la  rendre  propre  au  semis. 

Cette  partie  fut  semée  le  jour  même  sur  la  portion  de 
terre  que  M,  Van  Aelbroek  avait  préparée  comme  oa 
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fient  dd  le  dire;  il  fit  emuite  semer,  sur  Tautre  portion 
du  terrain^  tout  à  eùlé,  l'autre  partie  dfi  graine  de  tr^J^Q 
qui  n'était  pas  purifiae.  Si  maiptanimt,  sa  ^il  JH.  Van  Ael«* 
broek,  il  se  trouve  de$  urubaucbes  sur  )es  deux  p^rtie^ 
ém  sol  enafimaiioë,  U  est  pl^ir  que  je  me  soi»  iroippé  ei| 
ne  figurant  que  par  les  moyens  employés  la  semence  ^ 
trèilô  a  été  purgée  de  la  graine  d  orobancbe;  mais  si  lef 
erobaaoliea  viennent  dum  les  trèfles  de  Tendroit  oh  la 
giaiue  non  purifiée  a  été  semée ,  et  qu'il  ne  vienne  pas 
d'orobanehea  dans  la  portion  oà  j^ai  seme  la  graine  da 
trèfle  purifié»  je  pourrai  croire  alors  que  j^ai  bien  raÎT 
sonné.  Les  résultats  oui  parfaitement  répondu  4  l'att^^tQ 
de  BI,  Van  Aelbroek  :  dam  les  trèfles  semé|s  sap^  pr^çaPr 
tien  il  est  \enu  beaucoup  d  ui  obaachcs,  et  il  n'en  est  point 
venu  du  tout  dans  les  trèfles  dont  la  graine  avait  subi  la 
préparation  qui  vient  d'être  décrite. 

Il  ne  reste  alors  qu  une  seule  crainte  :  après  que  le  ter- 
rain a  été  bécbé ,  quelques  graines  d'orobancbe  peuvent 
y  être  apportées  des  terres  voisines,  soit  par  le  fLunicr^ 
soit  par  les  vents  :  c'est  là  un  de  ces  cas  imprévus  contre 
lesquels  il  n^  a  ni  remède  ni  expédient. 

Ce  que  M.  Van  Aclbroek  recommande  encore  est  de 
fumer,  autant  que  Ton  pourra ,  toutes  les  productions 

dans  lesquelles  on  aura  Tintention  de  semer  des  trèfles, 
etvec  du  iumier  de  vacbe ,  avec  des  immondices  de  la  rue^ 
au  UTec  de  la  terre  mêlée  à  du  fumier  de  cochon.  La  se- 
conde année,  ou  doit  avoir  le  soin  de  répandre  sur  le 
trèfle. une  bonne  quantité  de  cendres;  car  plus  les  plants 
le  trèfles  seront  fumés  et  serrés,  moins  les  orobanehes 
pourront  s'y  irayer  un  passage.  11  est  peut-être  vrai  aussi 
|ue  les  racines  malades  des  mauvais  trèfles  favorisent 
d'abord  en  partie  la  propagation  des  orobancbes,  tout 
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comme  les  arbres  mauvais  et  malades  servent  d'asile  et  de 
nourriture  à  la  mousse. 

L'on  peut  encore  ajouter,  pour  terminer  ce  sujet,  que 
Jes  pluies  fréquentes  et  prolongées  dans  les  mois  de  mai 
et  juin  9  empêchent  la  croissance  des  orobanches.  H.  Van 

Aelbrock  a  bien  examiné  le  fait,  et  il  a  vu  que  le  petit 
nombre  de  ces  plantes  qui  sortent  alors  de  terre  meurent, 
pour  la  plupart,  a^ant  d-étre  parrenues  à  leur  entier  dé- 
veloppement :  plusieurs  d'entre  elles  ayant  été  extraites 
de  terre,  on  put  Voir  que  les  tubercules,  au  moyen  des» 
quels Torobanche  s'attaehcaux  racines  des  trèfles ,  étaient 
entièrement  pourris  par  rbumidité^  il  est  donc  toujoun 
plus  rationnel  de  semer  les  trèfles  dans  les  terrains  Inh 
mides  que  dans  des  terres  sèches  et  sablonneuses. 
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TERRAINS  INCULTES. 


On  compte  y  dans  cette  province^  1^125  bonniers, 
49  yerges  et  60  aunes  de  terrains  incultes,  divisés  comme 

suit  : 


Dans  le  canton  de 

< 

BOUL 

Gand. 

16 

66 

Loochri&ty. 

13 

85 

70 

Deynze.  . 

47 

04 

90 

INazareth. 

31 

Ci  1 

00 

11 

60 

NeTele. 

170 

34 

10 

Evergem. 

e 

49 

10 

Oosteizede. 

96 

44 

80 

Cruyshautcm. 

49 

32 

80 

Audenarde  n""  1. 

5 

05 

20 

Andenarde  n^  II. 

3 

26 

50 

Nederbrakel. 

48 

80 

Grammont. 

10 

65 

60 

Renaix. 

14 

85 

70 

Marie-lioorebeke* 

13 

40 

20 

Ninore. 

86 

Alost  n<>  II. 

5 

17 

30 

Saini-GiUes  (Waes). 

78 

11 

80 

A  reporter,  564 

07 

50 
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Lokeren. 
Hamme. 
Saint-Nicolas. 
Welteren. 

Termonde.   

Zele.  .  • 

Assenede.  ..  .  ,  , 
t  V,  ■  Ici  \enîn7r}iq  •îU'^'j 

Caprvcke.  *      ,  . 

Lecloo. 


Bonn. 

Verg. 

Aunei. 

564 

07 

60 

2 

16 

80 

11 

25 

90 

88 

50 

8 

20 

1 

98 

80 

51 

51 

20 

*37 

70 

20 

46 

70. 

437 

25 

80 

Total,  1,125    51  40 
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La  conformation  des  chevaux  flamands  s'est  bien  amé* 
horée  depuis  quelques  aimées^  oe  qu'il  faut  attriboar  k 
là  bonne  axëcution  du  règlement  provincial  sur  les  haras, 
ies  environs  de  Gaad  et  d  Alost  Ibuniissent  des  ch^vau^ 

,  dont  les  Anglais  aax-rmémes  on%  admiré  la  force  çolos* 

I  sale. 

Les  chevaux  flamands  ont  la  téte  coi^rte^  bim  êilàÂjMf 
k  Teiicolttre  et  bien  fournie;  les  oreilles  grandes,  tant 
loît  peu  larges  et  bien  placées^  le  front  plat  et  large»  Le§ 
jeQXt  qui  étaient  autrefois  petits  et  faibles,  sont  aujonr-» 

dhui  mieux  conformes,  les  nazeaux  sont  bien  faits; 
Tencolure  n'oUrt^  plus  autant  de  reaversementi  le  garrQ( 
sstoD  peu  plus  gros,  les  épaules  sont  musculeuses,  le  dof 
et  Us  reins  proportionnes  aux  auirii^s  parties  du  corp«. 
Beaucoup  de  chevaux  ont  les  reins  doubles,  ce  qui  dér 
note  la  force*  Les  côtes,  qui  étaient  plus  ou  moins  plates, 
sont  maintenant  pl|is  arrondies;  la  croupe^  large  et  bien 
placée,  n'est  plus  aussi  ravalée  qu'autrefois;  la  queue  est 
I  également  mieux  attachée  et  chargée  de  fort  longs 
crins  (1).  L'anus  et  la  vulve  sont  bien  conformés  { toutes 
I  fois  un  peu  gros.  On  rencontre  encore  des  chevaux  qui 
r  Qui  le  ventre  de  vache  ;  ce  défaut  doit  être  attribué  41a 

fl)  Toat  r1)r\  il  qtii  n  ].i  queue  ûltach<!'eba«[ .  n  a  jintais  hrntîroup  de  force  dans  les  mUf- 

dm4ionanet  Umimn»,  Ce  défiMttéUit  asffz  cmmuQji  <itiit  les  càeraipc  flamuMU . 
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trop  grande  quantité  et  à  la  mauvaise  qualité  de  la  nour- 
riture. Le  poitrail  est  large  et  bien  fourni,  les  fourreaux 
sains,  souples  et  dénudes  de  poils,  mais  un  peu  gras.  Les 
genoux  sont  plats,  larges  et  bien  fournis;  mais  les  jarrets 
sont  encore  plus  ou  moins  exposés  aux  yessigons  et  jar- 
rets encerclés;  les  canons  sont  proportionnes  à  Tavant- 
main  ;  leurs  tendons  et  les  os  përinés  sont  bien  places  et 
fournis;  les  bras  et  TaTant-main  musculeux;  le  pied  est 
fort  amélioré;  précédemment  plat  et  comble,  il  est 
actuellement  plus  petit  et  en  général  mieux  iait.  Les 
fourchettes  sont  moins  grandes  et  moins  humides,  et  Ton 
remarque  que  les  maladies  qui  se  manifestaient  ordinai* 
rement  à  ces  parties  sous  le  nom  de  crapcmdê,  sont  au- 
jourd  liui  plus  rares  et  peu  dangereuses.  L'ongle  est  de- 
Tenu  plus  flexible. 

Les  races  indigènes  sont  ponr  ainsi  dire  les  seules  qu^oo 
élèye  aujourdhui  dans  la  Flandre  orientale,  le  croise- 
ment ayec  des  étalons  étrangers  ayant  produit  des  résul* 
tatspeusatisfaisans,  alLendu  que  les  poulains  qui  en  sont 
résultés  étaient  faibles  et  sujets  aux  éparrins,  yessigoos 
molettes,  etc.  Le  croisement  d^un  étalon  de  la  Flandre 
occidentale  et  du  lirabantavec  une  jument  des  environs 
de  Gand  et  d^Alost,  a  produit  une  amélioration  considé- 
rable  dans  la  race  des  chevaux  de  ce  pays  :  rexpérienee 
a  démontré  que  les  poulains  qui  en  sont  résultés  soai 
d'nne  conformation  plus  belle  et  ont  les  membres  plus 
fournis  et  les  pieds  mieux  faits  que  les  autres;  ils  out 
aussi  plus  de  Yiyacité.  Les  yeux  qui  étaient  fiûbles  et  pe> 
tits  sont  maintenant  bien  améliorés. 

Quant  aux  maladies  habituelles  qui  affectent  commu- 
nément les  chevaux  flamands,  on  remarque,  entr^autres, 
la  gourme,  les  affections  de  poitrine,  Tophlbalmie,  la 
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fourbure ,  l'angîne,  rhépalliitc ,  la  fluxion  périodique, 
les  catharres,  le  fl  ux  intestioal,  lo  tétanos,  les  indigestîonft, 
les  coliques  en  gënëral,  la  morre,  le  farcin^  la  gale  ^  les 
yessigous  et  les  eaux  aux  jambes.  « 
,  Les  oheTaux  flamands  sont  propres  k  ragrionltorey  au 
roulage  et  au  service  de  rartillerie.  Les  Ano;lais  les  re- 
cherchent principalement  pour  les  brasseries  et  Tagri- 
eullure.  En  les  deux  Flandres  en  ont  fourni  à  la 

Grande-Bretagne  pour  une  valeur  de  500^000  florins. 

Les  cultivateurs  flamands  ont  enoore  la  mauTaise 
habitude  de  livrer  leurs  chevaux:  de  trop  bonne  heure  au 
travail  et  de  faire  saillir  leurs  jumens  trop  jeunes.  Dans 
eette  province  les  chevaux  sont  employés  au  labour  dès 
làge  de  dix-huit  mois  à  deux  ans.  Cet  âge  n'est  nulle- 
ment convenable  à  ce  genre  de  travail^  attendu  que  leurs 
forces  ne  sont  pas  encore  assez  développées  ;  ce  qui  est 
cause  qu  étant  parvenus  à  l'âge  ou  ils  doivent  être  livrés 
au  travail,  les  jambes  d'une  grande  partie  de  ces  chevaux 
sont  ruinées.  On  ne  devrait  donc  s'en  servir  qu  àTagede 
troiëon  qucUre  ans,  époque  à  laquelle  tous  leurs  organes 
prennent  de  la  consistance.  Les  propriétaires  font  ordi- 
nairement saillir  ieurs  jumens  à  l'âge  de  deux  ou  trois 
ans.  Cet  âgeneconvient  paségalement  :  ilfaudraitqu^ilsne 
les  employassent  que  de  trois  à  quatre  ans,  âge  vers  lequel 
elles  sont  en  force. 

Le  cheval  est  ici  Fanimal  presque  exclusif  du  labour  : 
ou  n'y  emploie  que  rarement  le  bœuf.  La  situation  du 
pays,  sa  grande  population,  le  commerce  et  Tindustrie 
des  habitans ,  lout  se  réunit  pour  amener  la  nécessité 
d'un  grand  nombre  de  chevaux* 

Les  polders  et  le  pays  de  Waes  en  fournissent  le  plus, 
et  même  ce  sont  des  chevaux  de  trait  de  1  eispèce  la  plus 
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vigoureuse.  Il  existe  un  grand  nombre  de  foires  où  betu- 
ooup  de  chevaux  sont  Yèudus  pour  être  exportés  de  la 
.proTÎnoe.  Quelquefois  la  morre  et  Ik  pousse  font  id  de 
graudi»  ravages  parmi  les  chevaux. 

Beaucoup  de  cultirateuf s  ont  Thabitude  de  dottntr  à 
levrs  chevaux,  trois  fois  par  jour,  un  picotin  d^avoine,  ce 
■4)111  fait  ensemble  au  moins  7  litres  et  demi  :  ils  reçoivent 
en  outre^  dans  les  interyalles  et  pour  la  nuit,  quati*e  kilog. 
un  tiers  de  loin  et  environ  3  kilogr.  et  demi  de  paille  de 
fromenté  Lorsque  FaToine  n^a  pas  réussi ,  on  leur  donne 
des  pommes  de  terre  et  des  carottes  pilëes  ensemble  et 
nv^lées  avec  de  la  menue  paille;  puis  des  fé véroles  con- 
cassées, de  Forge  ^  du  blé  sarrasin  >  le  tout  mêlé  areo  an 

peu  d  eau. 

£n  été,  dès  que  les  trèfles  sont  bons,  chaque  chenal  en 
reçoit  par  jour  k  peu  près  autant  qu'il  peut  en  croître  snr 
une  verge  et  demie  de  terre  (22  centiares);  mais  quand 
il  fait  très  chaud  et  que  las  chevaux  travaillent  beaucoup, 
Ton  diminue  la  quantité  de  trèfle,  et  quelquefois  on  leur 
donne  de  Forge  bouillie,  des  carottes  et  des  pommes  de 
terre  coupées  avec  de  la  menue  paille  de  froment. 

Plusieurs  fermiers  mettent  les  chevaux  et  les  poulains 
4ans  une  même  prairie  avec  les  vaches»  Cet  usage  est 
favorable  aux  chevaux  et  surtout  aux  poulains ,  mais  m 
ne  peut  le  faire  que  rarement  et  tout  au  plus  dans  lei 
pâturages  secs,  ou  après  la  troisième  coupe  des  trèfles ^ 
pendant  le  mois  de  septembre.  Les  chevaux,  lorsqu'ils  J 
pâturent ,  endommagent  considérablement  les  bonnes  I 
prairies,  en  détruisant  la  racine  du  gaton.  Il  n^en  est  pas  | 
de  même  dans  les  mauvaises  prairies,  pleines  d^berbcs 
malfaisantes  :  ces  dernières  sont  étouflees  alors  par  le 
piétinement  des  chevaux ,  ci  le  soi  se  raffermit  eu  même 
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kmfB  iffit  léùf  fiimier  &îk  pouflaer  l«s  bomiM  gpteiÉU 

héeêi 

Dans  la  plupart  des  lucaUtés,  siirlout  dans  le  pajrs 
fAldtty  ItecheTaux  sont  àiarehargëf  dé  traTdili  ce  qui 

leur  ocoasiona  souvent  des  maladies.  A  la  TéritO|  oh 
9l^mèù\0  la  quantité  d'aToino  qu'on  leur  dornle^  en  pro* 
portion  de  leur  travail;  mais  en  hiver,  où  ils  fatiguent 
peU;  on  leur  retranche  cette  avoine  en  trop  grande  quan- 
tité. Plusieurs  fermiers  ne  leur  donnent  alors  que  du 
foin,  de  la  paille^  des  pommes  de  terre  et  des  criblures  : 
il  en  résulte  que  les  forces  de  Tanimal  s^usent  au  moins 
autant  par  ce  retranchement  que  par  le  trayail  ordi- 
naire. 

I  Les  nombre  des  étalons  i  |M*ésentés  aux  expertises  qui 

Oût  eu  lieu  à  Gand  et  à  Alosl,  eu  1833^  s'est  élevé  à  70, 

Dont  20  du  distriot  dè  Gand» 

8  de  celui  d'Âudenardei 

6  de  oelui  d'£eekiO| 
17  de  celui  d^Alost^ 

8  de  celui  de  St. -Nicolas  ^ 
1 1  de  odui  de  TeHuonde* 

Total,  W 

Dans  ce  nombre ,  six  seulement  ont  été  réformés. 
LVxpertise  comparée  des  étalons  admis  au  concours, 

pour  l'obtention  des  primes  accordées  par  l'article  12  du 
a^ement,  a  eu  lieu  k  Gand^  le  14  mai  1833« 

La  première  prime  de  fr.  21 1-G4,  a  été  accordée  pour 
é  talon  appartenant  à  la  veuve  Pierre  de  tiuyssème,  k 
Oosterzeele,  et  la  seconde  defr.  158-73 ,  pourTétalon 
u^partenant  à  Liéven  de  Baerdemaeker^  k  Giujrzen. 

La  commission  ckaigée  de  cette  opération  a  encore 
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.  admis  quatre  étalons ,  qui  n^avaiént  pu  être  pràentÀ 

aux  expertises  précédentes  ;  de  sorte  que  le  nombre  des 
ëtalont  admis  pour  Paunée  1883 ,  s'ëlèTe  à  74. 

Enfin,  la  provincea  accorde  un  subsideannuelde400fr., 
à  chacun  des  quatre  jeunes  gens  qui  se  sont  présentés  pour 
être  admis  à  Técole  yélërinaire  et  d^ëeoncM&ie  mials, 
étabUeàBruxeUes. 


Béieê  à  come$. 


Les  bétes  k  cornes  sont  d^uno  espèce  moyenne  ^  bien 
faite^  féconde  etabondante  en  lait. 

Les  cultivateurs  intelligensfont^  autant  que  possibler 
saillir  les  vaches  au  temps  convenable  pour  qu*ellei 
puissent  mettre  bas  vers  la  fin  d^avril  ou  de  mai^  saison 
la  plus  favorable  auit  bestiaux ,  à  cause  de  rabondaDcej 
des  fourrages  et  des  pâturages,  ainsi  que  de  leur  excellente 
qualité.  Les  taureaux  sont  ordinairement  employés  à  cet 
usage  depuis  Tâge  de  vingt  mois  jusqu'i  Fâge  de  trois  aai 
et  demie.  Après  cette  époque  on  les  engraisse  pour  lei 
vendre  ;  chaque  tête  de  bétail  qu'on  met  à  Tengrais  con- 
somme journellement,  à  dater  du  mois  de  septembre, 
trois  paniers  de  navets  (trois  quarts  d'hectolitre),  ce  qui 
est  le  produit  de  23  centiares  de  terre;  on  joint  à  ces  na- 
vets avec  leurs  feuilles  une  quantité  de  carottes  et  de 
pommes  de  terre,  ou  de  panais,  et  Ton  coupe  le  tout  dans 
une  auge  de  bois  au  moyen  d'une  bêche  :  pour  augmen- 
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ter  la  q[uantité  de  lait  on  ajoute  un  demi  panier  de  drè- 

chede  brasserie.  Ceux  qui  ne  peuvent  se  procurer  de  la 
dréche  la  remplacent  par  des  tourteaux  de  graine  de  lin. 
On  donne  aussi  un  peu  de  menue  paille  de  seigle  ou  de 
froment,  ou  les  capsules  du  colza;  celles-ci  sont  la  meil- 
leure nourriture^  quoiqu'il  y  ait  des  eultivateurs  ignorans 
qui  les  brûlent  dans  les  champs.  Celte  nourriture  se 
donne  en  hiver,  deux  ou  trois  lois  par  jour,  après  avoir 
ëtë  bouillie  :  si  les  occupations  rurales  n^en  laissent  pas 
le  temps,  on  se  contente  de  verser  de  l'eau  bouillante  sur 
ce  mélange  et  on  le  donne  ainsi  au  bétail*  L'opération 
qui  consiste  à  cuire  cette  nourriture  est  désignée  sous  le 
nom  de  brassin  :  on  la  pratique  dans  une  chaudière  et 
une  grande  cuve  maçonnée  près  de  l'étable. 


Maubm$* 


Le  sol  de  cette  province  n'étant  pas  montagneux^  et 
l'atmosphère  qui  le  couvre  étant  assez  constamment  hu« 
nide,  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  amener  ces  animaux  a 

état  d'amélioration  quou  aurait  pu  désirer;  il  est  bon 
teulement  de  remarquer  que  Ton  possède  une  espèce  pré^ 

ieusc  par  sa  grande  taille,  qu'on  appelle  le  mouton  jlan" 
irtn,  dont  la  race  est  originairement  espagnole,  et  dont 
a  laine  est  assez  belle;  mais,  à  celte  espèce  près,  tous  les 
lutrcs  moutons  du  pays  donnent  une  toison  d'une  qualité 
brt  médiocre ,  tant  pour  la  finesse  que  pour  la  longueur. 
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Des  troupeamt  de  jeunes  porcs  maigres  parcourent  à 

dÎTerses  époques  les  campagnes,  sous  la  conduite  de1na^ 
dMMijds  qui  les  mènent  aussi  aux  diiïérentes  foires  et  lIla^ 
chés^oàils'enfaitdesyentesconsidërables.  Cestroupeaui 
'vienneiit  la  plupart  des  provinces  du  iii  abuiit  ci  du  Hai- 
naut.  Cependant  beaucoup  de  cultivateurs  entretiennettt 
eux-mêmes  des  truies.  j 

i 
I 

Abeille». 


I 

! 

! 

L'Mucation  des  abeilles  est  un  objet  cpii,  dans  cette  j 

province^  mérite  de  fixer  ratteiition;  elle  a  ravanlage 
d'être  lucratÎTe  k  un  grand  nombre  d'individus  »  même  à  i 
ceux  des  classes  îuiérieurcs ,  saus  devoir  j  employer  dW  | 
très  momens  que  ceux  du  loisir* 

Celte  province  offre  de  très  grandes  ressources  pour  te 
abeilles ,  prineipaiement  par  ses  cultures  de  sarrasia  et  de 

Gohat  Mais  comme  on  ne  cultive  ces  prodootious  que 
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dans  quelques  cantons  ^  on  n'y  peut  fieJre  profiter  les 

abeilles  qu'en  les  déplaçant  plusieurs  fois  pendant  l'été  : 
au  printemps I  elles  ont  les  arbres^  les  ileurs  et  les  colzas; 
A  la  mi-mai  on  les  transporte  dan$  les  polders  oii  tout 
fleurit  un  mois  plus  tard  que  dan^  les  autres  cautaos  ;  au 
mais  de  juin  on  retire  les  abeilles  des  polders  au  moment 
que  les  fèves  de  marais  vont  fleurir,  parce  qu'elles  quit- 
tent leurs  ruches  et  qu^on  ne  peut  parvenir  à  les  y  fair^ 
rentrer,  dès  qu'elles  ont  goùtë  de  ees  fleurs;  en  demieir 
lieu  on  les  place  dans  les  cantons  où  Ton  cultive  le  sar- 
rasin* 

Autrefois  on  élevait  de.  cette  manière  les  abeilles  avec 
grand  succès  :  les  villageois  se  contentaient  d'avoir  un 
petit  nombre  de  ruches ,  et  pour  diminuer  les  firals  de 
transport  de  leurs  ruches  d'un  canton  à  lautre^  ils  se  réu- 
nissaient ensemble  et  ne  formaient  dans  une  même  com- 
mune qu'une  seuU'  société  :  on  a  vu  ces  sociétés  se  séparer 
à  la  même  époque  de  la  chute  de  l'éducation  des  bétes 
à  laine  y  et  depuis  lors  la  province  a  perdu  une  branche 
d  industrie  des  plus  intéressantes  pour  elle  :  car  en  sup* 
posant  que  dans  cent  communes  on  n'eût  élevé  que  mille 
ruches  par  commune,  et  (juc  chaque  ruche  l'une  dans 
l'autre  eût  produit  cinq  francs  (1),  le  total  donne  un  bé- 
néfice par  an  d^un  demi  million  qui  aujourd%ui  est  tota- 
lement perdu.  Il  est  donc  important  d'encourager  cette 
branche  d^industrie,  en  tirant  parti  de  tout  ce  qui  peut 
augmenter  le:^  richesses  réelles  de  la  province, 

(1)  On  MttQM  une  roche  bien  nooirie^  fiagt-cisq  fiaiici. 
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Etat  des  chevaua:,  hâtes  à  cames  et  moutons  dans  lapnh 

vince  de  la  Flandre  orientale  pendant  une  période  de 
qtiatorise  années^  quieommence  en  1816  et  finit  en  1820. 

1816  27,821  126,275  42,d46 

1817  26,223  117,047  36,135 

1818  26,466  117,070  34,736 

1819  27,22»  120, 1»5  33,76S 

1820  27,120  122,339  36,441 

1821  27,865  122,526  37,099 

1822  27,991  121,702  35,378 

1823  27,844  121,225  37,429 

1824  27,668  118,589  35,295 

1825  27,549  118,024  34,707 
1^           27,634           119,418  (1) 

1827  27,346  118,760 

1828  27,702  119,078 

1829  28,203  122,198 

■ 

En  1830,  on  comptait  dans  cette  province  vingt-trois 
miUc  cinq  cent  soixante-huit  chevaux  et  cinquante-sept 
bœufs  de  trait ,  et  vingt-sept  mille  trois  cent  trente-deux 
voitures  de  transport^  non  compris  les  chevaux  et  les 
Toitures  de  luxe. 

■ 

(1)  Cet  état  ne  contient  le  nombre  des  moutons  que  -jaiqa^eB  tSMS  f  parce  qee 
nmpôt  sur  ce  béuU  ajant  cessé  depuis  le  81  décembre  de  cette  ennie  9  il  ni**  pbM 
été  porté  sor  le  registre  des  reoeveurt. 
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L'habitant  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  est 

en  gënëral  de  la  taille  moyenne  d'un  mètre  soixante  cen* 
tîmètres  à  unmëtre  soix.aate-dix  ceutimètres  ;  il  est  robuste 
et  doué  de  tout  ce  qiu  peut  le  rendre  propre  au  travail. 
Les  feounes^  quoique  plus  petites,  ne  sont  pour  la  plupart 
rien  moins  que  délicates;  elles  ont  un  air  de  santé  que 
cependant  elles  affaiblissent,  surtout  dans  les  villes,  par 
un  usage  immodéré  du  thc.  Leur  grande  fécondité  est 
remarquable  ;  c'est  parmi  les  femmes  blondes,  blanches 
et  délicates ,  que  cette  fécondité  se  rencontre  le  plus  sou- 
vent ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  à  la  campagne,  et  mémedans 
les  yilles ,  des  familles  de  dix ,  douze  et  quatorze  enfans. 

La  vie  de  Tindividu  de  l'espèce  humaine  se  prolonge  ici 
autant  qu'en  aucune  partie  de  l'Europe  ou  du  monde 

connu. 

Sitôt  que  l'enfant  est  né^  Fusage  est  de  le  laver  ou  dans 
de  Feau  tiède,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  certaine  quantité 
de  vin  blanc,  ou  dans  de  la  bière  bouillie  avec, du  beurre; 
la  dernière  méthode  est  surtout  celle  des  campagnes» 

Ces  lotions  se  répètent  plusieurs  semaines  de  suite, 
après  quoi  on  ne  lave  plus  chaque  jour  le  visage  ^  les  pieds 
et  les  mains  de  l'enfant  qu'à  Feau  firoide. 

L^enfant  lavé,  on  rhabille  :  sa  coiffure  est  une  espèce 
de  béguin;  sur  cette  première  coiffure  on  met  un  bonnet 
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de  basin  ou  de  coton ,  qui  s^attache  au  béguin  ayec  des 
épingles;  emuile  ou  euyeioppe  d^un  linge  doux  la  partie 
du  cordon  ombilical  qui  est  restée*  Tous  les  jours  on  fait 
au  iioiabrilune  petite  ouctiou  d'huile  d  ulive,  cl  à  chacune 
de  ces  sortes  de  pansemens ,  on  y  applique  une  compresse 
imbibée  de  yin ,  qu'on  assujétit  par  une  bande  autour  du 
corps.  * 

On  met  i  Tenfant  une  cbemise  qui  s'ouTre  par  devant 
comme  une  robe  de  chambre,  et  sur  la  chemise  une  ca- 
misole de  basin  ou  de  coton,  de  la  même  forme  et  delà 
même  grandeur  que  la  cbemise  !  on  place  alors  Tenfaiit 
sur  un  linge  doux  et  sur  une  petite  couverture  de  laine 
qu'on  relëTe  et  qu'on  attache  autour  de  lui  ;  il  s^  troa^e 
assujéti  et  emmailiottc,  de  nianiëre  toutefois  qu'il  a  la 
liberté  de  remuer  les  pieds  tout  à  son  aise* 

Généralement  on  place  Tenfant  sur  un  matelas  de  menue 
paille  d'avoine I  que  Ton  renouvelle  ^souvent;  on  change 
fouTent  le  linge ,  et  en  cela  on  remarque ,  comme  en  toute 
autre  chose,  la  propreté  des  hubitans. 

Ici,  toutes  les  femmes  qui  se  trouvent  des  forces  suf- 
fisantes, nourrissent  elles-mêmes  leurs  enfans.  Quand  le 
défaut  de  lait  ou  de  santé  y  met  obstacle,  on  a  une  nour- 
rice dans  sa  maison  ;  et  par  cet  usage  assez  général ,  pour 
peu  que  la  famille  jouisse  de  quelque  aisance,  la  mère 
n'est  pas  séparée  de  son  enfant. 

Parmi  les  pauvres,  il  en  est  beaucoup  qui  cltvcnt  leurs 
enfans  à  la  cuiller  avec  du  lait,  puis  de  la  bouillie  de  fa- 
rine de  sarrasin» 

On  sèvre  les  enfans  assez  généralement  à  douze  ou  treize 
mois;  ensuite  on  continue  de  les  nourrir  avec  cette  bouil- 
lie en  y  joignant  par  degré  des  pommes  de  terre,  qui 
bientôt  deviennent  sa  principale  et  presque  unique  nour* 
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riture.  Ces  pommes  de  terre  ^  comme  toutes  celles  doai 
mêla  {amilla ,  sont  mises  avec  de  Teau  dans  une  marmite , 
après  avoir  été  pelées;  quand  elles  ont  bouilli,  on  les 
retire,  on  les  écrase  et  on  les  mêle  avec  du  lait  de 
beurre;  c'est  le  déjeuner  de  tout  le  monde  :  oe  qui  resta 
est  mis  de  coté,  et  sert  également  tout  le  jour,  avec  une 
Dourriture  additionnelle»  qui  consiste  ou  en  un  léger 
morceau  de  pain  de  seigle  frotte  de  «graisse  de  cochon  bien 
salée  et  poivrée,  ou  en  une  bouillie  de  lait  battu  et  da 
farine  de  sarrasin ,  ou  en  une  petite  quantité  da  .TÎanda 
de  cochon  salé.  Peu  à  peu  on  habitue  ainsi  les  eniam  à 
l'usage  de  toute  espèce  d^alimans. 

Les  lualadics  qui  régnent  ordinairement  dans  cette  pro- 
vince aux  saisons  diverses  de  Tannée,  sont  les  suivantes  : 

En  hiver,  Tétat  de  Fatmosph^re,  le  froid  al  Phumiditi 
sont  les  causes  principales  qui  alors  influent  sur  la  santé. 
Elles  amènent  des  fièvres  tierces,  quartes,  intermittentes, 
des  pleurésies,  des  toux,  des  accès  de  douleurs  rhumatis- 
males. La  coqueluche  des  enfans,  les  engelures,  les  opb* 
thalmies  et  dVutres  maladies  sont  assez  communes  quand 
le  baromètre  éprouve  de  grandes  élévations. 

Au  printemps ,  la  température  éprouva  da  grandes  Ta-* 
riatious  ;  il  en  résulte  des  fièvres  quotidiennes ,  iutermit'<* 
tentes,  éruptives,  des  pleurésies,  des  esquinancies;  ma* 
ladies  qui,  au  reste,  sont  moins  firéquentes  dans  la  dernière 
partie  de  cette  riante  saison,  à  raison  des  transpirations 
qu^une  atmosphère  plus  douce  rend  aussi  faciles  qu'elles 
avaient  été  plus  rares  dans  les  mois  de  Tbiver. 

Ën  été ,  réconomia  animale  se  ressent  des  impressions 
agréables  et  bienfaisantes  qui  en  accompagnent  surtout 
la  première  partie.  Les  habitans  se  livrent  avec  sécurité 
à  leurs  travaux,  sons  Tinfluenoa  d^una  atmosphère  dou* 
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ccment  échauffée  par  le  soleil  ^  et  imprégnée  des  salutaires 
émanations  de  la  terre  et  des  végétaux.  Mais  quand  la 
chaleur  et  la  sécheresse  viennent  à  se  prolonger,  des  fiè- 
vres ardentes,  bilieuses^  intermittentes^  ainsi  que  les  diar- 
rhées se  multiplient. 

En  automne,  les  maladies  communes  sont  la  pleurésie 
la  péripneumonie^  les  crachemens  de  sang,  les  fièvres 
intermittentes.  La  fin  de  cette  saison  est  la  plus  fâcheuse 
pour  la  santé,  quand  s'élèvent  les  brouillards  et  les  va- 
peurs insalubres  de  la  terre. 

Telles  sont  les  maladies  habituelles  de  ce  climat.  Il  en 
est  sans  doute  qui  prennent  un  caractère  particulier  des 
mcepurç  et  dçs  habitudes  des  habitans.  Les  Flamands  sont 
en  général  d^un  caractère  posé  et  réfléchi  :  toutefois  ih 
ëpromreDt  souvent  des  passions  non  moins  ardentes  que 
celles  des  habilans  des  pajs  méridionaux;  et  s'il  est  très 
vrai  qu'elles  sont  alors  moins  ouvertement  exprimées ,  il 
résulte  aussi  de  leur  concentration  qu^elles  réagissent  da- 
vantage sur  le  physique  de  i  iiidi>  idu ,  et  qu'il  en  éprouve 
peut  être  plus  d'altération.  Réfléchis  et  constans  dans 
rexccution  des  plans  qu^ils  ont  médités,  rarement  ils  se 
livrent  aux  projets  qu'ailleurs  rimap;îiiation  euiante  si 
aisànent.  Il  est  donc  difficile  de  les  séduire  ou  de  les  abu- 
ser par  des  conceptions  iiasurdéess^  qui^  bien  que  brillam- 
ment  offertes^  n^en  auraient  pas  plus  de  pouvoir  sur  kar 
esprit.  Ils  aiment  à  prendre  leurs  pères  pour  exemples. 
Or^  ceux-ci  ont  regardé  le  travail^  l'économie^  la  persé- 
vérance dans  le  plan  de  conduite  une  fois  adopté ,  comme 
les  seules  voies  pour  être  heureux  ou  riches  ;  ou  pense  de 
même  aujourd'hui.  A  la  campagne,  tous  les  individos 
grands  ou  petits  d^une  famille,  travaillent  du  matin  au 
soir  pour  des  salaires  assez  modiques^  parce  que  le  solj 
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ttblonnenx  et  ingrat  de  sa  nature  ^  n^est  devenu  et  ne 

reste  d'une  fertilité  remarquable,  qu "à  force  de  frais  de 
culture,  d'engrais,  de  labours  étudiés;  et,  tous  ces  frais 
déduits  f  il  reste  peu  pour  le  propriétaire  et  pour  le  man- 
oumer.  Ce  dernier  ne  pourrait  donc  nourrir  sa  femme 
et  ses  enfans  ayec  le  produit  de  ses  sueurs,  si  ceux-ci  et 
lui-iutiue  lie  mettaient  à  profit  les  joui  iiet's  et  les  heures 
où  le  temps  ne  permet  pas  d'être  hors  de  la  maison,  en 

'  trayaillant  à  la  toile,  à  la  filature  du  lin  ou  à  la  dentelle. 
Dans  les  villes^  ces  manufactures  et  beaucoup  d'autres 

'  qui  caractérisent  Tindustrie  la  plus  avancée,  occupent  éga- 
lement  tous  les  bias.  Aussi  tout  le  pays  ne  pi  Lsciilc  que 
le  spectacle  d^une  immense  population  toujours  et  entiè- 
rement assidue  au  travail. 

Quant  aux  principales  habitudes  des  classes  aisées, 
fobservateur  y  trouve  avec  satisfaction  toutes  celles  qui 
tiennent  à  la  loyauté  dos  principes,  à  Tamour  de  Tordre 
et  de  réconomie.  Le  plus  riche  propriétaire  \cille  avec 
soin  à  Fadministration  de  ses  domaines;  il  en  étudie  les 
amcUorations  possibles,  soit, par  les  plantations^  soit  par 
les  autres  moyens  que  conseille  une  agriculture  éclairée  : 
il  lait  le  bien  autour  de  lui  ;  il  fuit  le  iasLe  et  la  représen- 
tation. 


POPULATION. 


\     Âprës  avoir  décrit  Pétat  naturel  de  ce  pays  et  en  avoir 

donné  une  idée  générale,  relativement  à  son  territoire, 
à  sou  sol,  à  son  climat  et  à  ses  productions,  nous  allons 
hire  connidtre  sa  population  à  différentes  époques. 
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(I  )  H(>rher(  lies  «UT  U  reproduotioa  ei  UtuorUUté  de  l'howmei etc.| par MJU  Qiieldid^i' 
BruxeliGi,  m2. 
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tPOPLLAlION 

mentale  au  premier  janvier  1830  (1). 


1 

SE1£  JU 

viort. 

TOTAL. 

CiUMT. 

S4Bti«t. 

Tnnm. 

TOTAL. 

k 

a8,iS5 

»<479 

3,606 

44.*4o 

M?! 

»5» 

7,3«8 

4.775 

«.179 

519 

7,483 

û 

m 

«  1,913 

233 

A16 

s36s 

i«ei4 

tio 

9409 

*»7 

3,819 

5oe 

1,738 

1,243 

5o6 

157 

1.90^ 

\> 

M» 

4,199 

a,73â 

i.i«4 

3ii 

4isai 

M* 

«.479 

«t494 

I1060 

3i6 

3J70 

317 

7.7«7 

5484 

•.s3B 

S80 

8,3os 

1 

7*694 

5.540 

57, 

8.69a 

• 

ttSos 

641 

167 

S.3IO 

1 

Ml 

3.695 

4«96t 

43s 

6^088 

>- 

3.1/(8 

7. '84 

93,804 

1 

«4^9 

a,o8i 

5i«ïS4 

34i5(->o 

i4<6oi 

3,187 

A 

i«.«a5 

45,410 

<9,66â 

U1675 

8<997 

45,340 

f 

ICI0S9 

1.59 

4o.i65 

a6,958 

11^ 

s,633 

4».649 

u 

646 

»Kta8 

l3,9»9 

5.960 

i.8i3 

§1.701 

H 

s,8oS 

80.646 

^499 

•1*447 

5,3a6 

8t,iti 

1^ 

10,100 

35.857 

•4,710 

10,  sol 

»,7*» 

37^54 

■>> 

9*991 

»75,670 

i84i»t3 

75,944 

t8,688 

a78.8^5 

i3.i4i 

36i,a89 

a44t5oa 

103,17$ 

371,649  1 

I 
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TABLEAU  DES  NAISSANCES  ET  DÉGËS 

dans  la  Flandre  orientale  pendant  une  période  de  cinq  ans  (de        à  1829  j. 


> 

»AISSAMC£S. 

DÉCÈS. 

EXCÉDAIIT 

a  ? 

^  a 

t»  " 
M  » 

<^  i 

■< 

c  ~ 

X  i'. 

TOTAL* 

aÉ 

•M 

M  y 

U 

•  é 

K  » 

V  -- 
«S  F 

ComoMMt  mrtles.  . 

Total. 

182G. 
Coauntiae»  rur«l«a-  . 
Vill«S*  •  

1827. 

ComniuBc*  rurales.  . 

Total. 

1828, 

9,705 
3,0  3  S 

3,116 

5.935 

2,  il  B 

1 1,708 
4.234 

3.931 
91» 

3,354 

84o 

7,>86 

18,733 

iï.j.i7 

«.»  980 

7,b.Si, 

8,043 

15.94» 

4.»44 

4.  «94 

9.0Î* 

3,  i  Jj 

9,oi5 

<j.i  27 

G.3o; 

6.144 
î.^3; 

i2,45i 
4.435 

3.096 

5,967  1 

ia5»3D 

1,1007 

>4.545 

8,5o5 

8,38i 

16,886 

4*033 

3.6«6 

8.G38 
3,oîC 

H,io3 

3,y74 

1(5. 74» 

5,yuo 

a,o«9 

4.066 

1,017 

8*7 

j 

4.a8t  , 

11,^ 

10,977 

8,389 

8,1*7 

i6»5t6 

3,»75 

7.»* 

9>>56 

3,dCu 

17.983 

fc' ,  3 1 'j 

S.J77 

5.993 
■j.3(i5 

1 1 ,7^3 

3,387 

a.S34 

695 

6,itt  1 

TOIAL, 

Co«UAUtt«i  rardtt.  . 

K.35>i 

16,404 

4,369 

1 

9,i5s 

8,877 
X093 

i8,i»6 

6,345 

6r9l3 

a.3i3 

7,007 
3488 

i3,9io 
4»8oi 

«,936 

939 

6o5 

4.»o< 
1.544 

ToTUi. 

>4v47» 

9i3s6 

3,375 

1 

5,750  II 

1 
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TABLEAU  de  la  jpopulaiion  de  la  province  de  ia  Flmtên  orientale  au 

premier  janvier  1831. 


MÛIfMMMWm 

CANTOm. 

des 

AlMVMimi. 

1 

• 

arroudissemeiit  de  gaui». 


Gra^burtiin  •••••• 

21,602  \ 

» 

ûeynxe  . 

19,023 

12 

15^189 

4 

Qiod  (oM  2  et  4)  

B9882  1 

S 

Gtnd  (dm  1  et  3)  .   .   •  «  • 

91,111  i 

5 

UMhriitf  

18^12  [ 

7 

iHiNlk 

14,40»  \ 

7 

1  320,314 

» 

^«▼ele  • 

20,823  / 

9otl«neto  

23»914  i 

19 

23,179  1 

7 

Vaerichoot  ..«••' 

13,091  ^ 

8 

13,688 

ft 

Itpryktt. 

16,12»  , 

B 

Secloo 

21,564  / 

6 

(«•2).  .  . 

lammonl  .    •    .   .  • 
Itneie  •••••• 

boHibtba  (Ste-lnia)  . 

'«^«rbrtkel  .... 


20,8S6 
16,601 

21,656 
21,402 

15,143 
23,046 
19«481 
16,224 


175)910 


10 
10 
16 
16 
20 

» 
14 

6 
IS 


106 


lU 
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CANTONS. 


àùÊT 

ÂMmtMDUtKU. 


CABTOM. 


AB&OITDlSSBXEIfT  DB  ttUOmiB. 


AIl»»t(B*I}. 

8Z,B6S  1 

10 

Alort  (a»  9)  •  . 

19,1» 

II 

Beveren  

19,361 

8 

Sêint-GillM.  

20,886  i 

7 

HunoM  .«.•.•.. 

17,494  1 

4 

Lokeicn  

20,611  ^ 

8 

Sliot-MMolif 

23,247  / 

8 

Tinlie  .  ..•«.,. 

20,719  1 

6 

Termonde  ..•»... 

26,991  1 

11 

lYeUerea  ••••••• 

21.467 

6 

Ma  «... 

19.311 

•   ■  « 

7S3«1K» 

74 


It  poppUrtfeo  do  U  provIoM  do  h  Flattdro  ocîiltio  l'^IeTaU,  au  jamior  m»  A 
742,788  omiy  k^uUm  conuM  «ait  : 

TillodoGoftd   8«J8» 

—  d*Aloit.   14,819 

^  d*Auaennd«   ^0? 

—  de  Deynze.     .    «••••••••  3,644 

—  d'EcrIno   ...»,,,«#   8,494 

de  Grammont  4i.**r«....  7.275 

— >   de  Lokeren   16,168 

—  do  Stiol-M  icôlas  «   IM99 

— ^  delltnoto.    »..•...•.•••«•..•«*•  4,380 

doBenoii   12.I&5 

—  do  Tomoodé.   7,4<l 

Totol,  180^ 

Population  rurale, 

District  de  Gand                                                                         •   «    .  163,^ 

d*Aadontrdo   01,80 

—  do  •■tet-Kioolai   74^ 

mm    d*Booloo   48,010 

—  d*Aloit   106,207 

*—    do  Tonnoode  »...                            .  82, 

ToHUoteM»  742)7» 
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COMMERCE  £T  mDUSTiUE. 


.  En  commençant  cet  article  important  de  la  desoriplion 
de  la  proTÎnce ,  il  n'est  pas  hors  de  propoe  de  faire  remar- 
(fuer  coiiibien  Tesprit  de  commerce  }  ctait  dtyà  généra- 
lement répandu ,  quand  toute  i^Europe  était  encore  livrée 
k  rignorance  la  plus  complète  en  matière  d'échanges  on 
de  l'abriqucii  d'objets  d'industrie.  Le  gout  des  jtlamands 
ponr  le  commerce,  leur  hahileté  dans  les  fabriques,  étaient 
déjà  remarquables  du  temps  de  Charlemagne.  Dani»  le 
siècle  qui  y  il  un  comte  de  landre  s^asseoir  sur  le  trône 
de  Constantinople ,  ses  états  héréditaires  étaient  plus  peu- 
plés, plus  riches  par  l'agricuiture  et  par  le  commerce 
que  toutes  les  antres  parties  de  la  France.  Gand, 
Bruges  et  Anvers,  envoyaient  alors  des  navires  dans 
toutes  les  mers  du  nord^  et  entretrenaient  avec  les  villes 
anséatiqnes  des  liaisons  que  leurs  richesses  étendaient  et 
multipliaient.  Ces  villes  étaient,  pour  cette  partie  de  V£u- 
ropc ,  ce  que  Venise,  Pise  et  G^es  étaient  pour  les  peu* 
^ies  de  la  Méditerranée.  Elles  contenaient  alors  une 
population  triple  de  celle  qu'elles  ont  aujourd'hui  :  leurs 
manufactures  de  drap  étaient  les  premières  du  monde. 
Cette  grande  prospérité  allait  en  croissant,  quand  les 
Pays-»Bas  tombèrent  sous  la  domination  autrichienne- 
espagnole. 

Sous  Charles-Quint;  nul  événement  n'y  porta  encore 
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atteinte.  Ce  prince  aimait  le  pays  qui  Favait  vu  naître; 
il  ne  pouvait  oublier  que  c'était  à  la  riche  succession  qui 
avait  donné  la  souveraineté  des  Pay-Bas  à  sa  famille, 
qu'il  devait  principalement  reporter  la  grandeur  de  sa 
maison  et  de  sa  puissance.  Mais  tout  changea  de  face 
sous  le  règne  de  Philippe  II.  La  terreur  fit  déserter  tous 
les  ateliers,  dont  les  utiles  ouvriers  coururent  chercher 
de  Touvrage  en  d'autres  contrées.  Le  pays  perdit,  à  celte 
époque,  la  plus  intéressante  partie  de  sa  population. 

Déjà  TAngleterre  avait  tenté  quelques  efforts  pour  se 
donner  des  manufactures;  déjà,  cent  ans  auparavant, 
Édouard  III  avait  engagé  des  tisserands  belges  à  aller 
s'établir  dans  son  royaume.  Plusieurs  lois  y  avaient  été 
faites  pour  Fencouragement  et  le  règlement  du  commerce; 
elles  servirent  surtout  à  diriger  vers  l'Angleterre  les 
hommes  que  la  cruauté  du  cabinet  espagnol  l'empêchait 
de  regarder  comme  des  sujets  précieux. 

C'est  de  ce  temps  qu'il  faut  dater  l'origine  des  succès 
des  manufactures  de  drap  en  Angleterre. 

Heureusement  l'amour  des  peuples  de  la  Flandre  répara 
en  partie  les  conséquences  funestes  des  erreurs  de  leun 
princes.  Si  Gand  ne  se  repeupla  pas  comme  auparavant, 
elle  ne  laissa  pas  de  rester  une  ville  grande^  riche  et  ma- 
nufacturière. 

Le  long  intervalle  de  paix  qui  s'écoula  depuis  1763 jus- 
qu'en 1789,  fut  aussi  bien  précieux  à  la  Flandre  :  ces 
années  furent  des  temps  de  régularisation  interne,  de 
satisfaction  et  de  prospérités  générales. 

On  pourra  juger  de  l'état  actuel  de  l'industrie  de  h 
province ,  d'après  les  détails  que  Ton  trouvera  réunis  dans 
les  différens  titres  suivans. 
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I 
I 

Maim/btehires  de  toile». 


C^est  des  travaux  productifs  que  cette  importante  ma- 
nufacture procure  aux  cultiyateurs  y  aux  femmes  et  aux 
enfans  de* la  campaguc  que  nait  le  supplément  de  subsi- 
stance que  la  seule  culture  de  la  terre  ne  donnerait  pas 
anx  familles  rurales.  Voilà  donc  ici  Tart  de  la  culture  et 
une  grande  fabrique  associés  depuis  des  siècles^  et  dont 
Texistence  et  la  prospérité  sont  mutuellement  dans  une 

telle  dépendance,  que  le  tort  fait  à  Tuii  ei>t  toujours  une 
circonstance  funeste  à  Tautre* 

On  Toit  peu  de  toilede  chanTre ,  lequel  est  peu  cultivé; 
cï'sst  une  substance  duuc  qualité  iiilërieure^  que  Pou  né- 
glige y  parce  que  Ton  en  a  à  sa  disposition  une  préférable. 
Les  toiles  de  chanvre  que  Ton  fait  ici  sont  donc  toutes 
des  espèces  médiocres  ;  quelques  parties  servent  pour  la 
marine,  d^autres  pour  le  linge  de  cuisine. 

Les  tisserands  de  toile  de  lin,  en  général  disséminés 
dans  les  campagnes  et  dans  les  villes^  travaillent  pour 
leur  propre  compte. 


13 


m 


Blamhmeriea  de  toiles* 


Presque  toutes  les  toiles  du  pa^  s  se  blanchissent  siur  le 
pré»  Yoipi  la  méthode  employée;  elle  est  très  simple*  De  . 
grandes  cuves  sont  destinées  à  les  receyoir  :  on  y  jette  ^ 
pendant  k  peu  près  douze  heures ,  de  la  lessive  faite  avec 
4«  la  potasse  :  eoniite  on  ëtend  U  toile  «nr  l'herbe  dans  \ 
les  prairies;  on  Fy  arrose  pendant  trois  jours  de  suite,  ! 
sans  permettre  qn^elle  devienne  sèche  ;  on  la  fait  bien  \ 
laver  dans  de  Peau  froide  et  très  claire.  Ces  opérations 
sont  réitérées  jusqu''à  ce  qu  ou  ne  trouve  plus  dans  la  toile 
aucune  traoe  de  matière  étrangère.  On  la  plosige  ensuite 
dans  le  petit  l;ut  jusqu'à  ce  qu  elle  ait  atteint  le  degré  de 
blancheur  dont  elle  e&t  susceptible*  £nfin  on  la  sèchci 
et  Topération  est  terminée. 

Â  Gand^  à  Alost^  à  Termonde^  k  Granuoaont^  àLo- 
kereu»  à  Audenarde,  et  en  général  dan» toutes  les  com- 
muues  où  il  passe  une  rivière,  oùf  il  existe  des  prairies,  ' 
il  se  trouve  des  particuliers  qui  font  iiuyquem^^t  leur  élal 
de  la  profession  de  blanchisseur  de  toiles,  et  cette  profes- 
sion est  fort  lucrative. 

Bans  les  petites  communes  ^  chaque  habitant  blanchit 
les  toiles  c^u'il  lait. 
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Toiles  à  carreaux. 


■  '  *  '  '      '  .    .    .  • 

principales  fabricpiés  de  toiles  k  euMaiii  lë  tmip 

\eui  à  Gand  et  à  Lokereu.  Ces  toiles  sont  très  recher- 
ehëes  pour  la  consommation  intérieure ,  et  il  s^'en  fait  de 
fréquens  envois  en  Fraiiee  et  en  Espagne. 

On  fabrique  aussi  des  toiles  à  carreaux  pour  matelas  à 
Alost^  Zfèle^  Renaix^  Saint-Nicolas,  Wettereuj  etc. 


DenkUes. 


Cette  branche  d'industrie  est  trts  mukipliëe  dans  ce 
pays.  Les  dentelles  qu  ou  y  confectioune  en  plus  grande 
quantité  sont  celles  dites  Yalenciennes }  on  en  fait  dans 

plusieurs  coiiiiuuiies  de  la  province,  mais  surtout  dans 

les  Tilles  de  Gand,  Aiost  et  Saint-Jlïicolas. 


m 


COUN^CBIL 


Tulhs. 


Cette  nouyelle  branche  d'industrie  que  Ton  doit  à  VàCr 
tiyiîé  de  MM.  Yerberkinoes  de  Termonde^  procure  du 
traTail  à  un  grand  nombre  de  personnes  de  cette  ville  et 
desenTirons.  Cette  fabrique  travaille  avec  des  mécaniques 
anglaises.  Les  tulles  brodés  et  les  dentelles  travaillées  k 
la  mécanique^  qui  sortent  des  ateliers  de  ces  iabricanS| 
égalent  sous  tous  les  rapports  les  productions  anglaises 
du  même  genre.  ^ 

11  y  a  six.  fabriques  de  tulles  dans  la  province^  dont 
quatre  à  mécaniques. 


Soieries. 


On  fabrique  des  tissus  de  soie  à  Gand  ^  Saint-Nicolas  et 

Tamise. 

Les  fabriques  de  MM.  de  Gands  et  Frost  de  Gand^  ont 
figuré  honorablement  à  Fexposition  des  produits  de  Till- 
dustrie  sétiière^  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles^  en  1833, 
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Carderies. 


U  y  a  dans  diverses  communes  des  oordeiies  impor* 
tantes^  notamment  à  Hamme,  Termonde  et  Saiiit>Nîodaa« 

On  compte  cent  soixante  corderies  dans  la  province^ 
dont  Al  confieetionnent  des  oàbles  et  antres  cordages 

pour  la  marine. 


Briqueteries* 


Dans  un  pays  qui  n'a  presque  aucmie  carrière  de 
pierre  à  butir^  et  qui  est  si  peuple^  il  est  aisé  de  croire 
qae  Ton  a  recours  généralement  à  la  brique. 

On  compte  cent  quatre-vingt-neuf  briqueteries  dans  la 
province.  Rupeimonde  et  surtout  Bazële  en  ont  plusieurs 
fabriques  très  considérables.  Cette  dernière  localité  pos* 
sëde  cinquante-neuf  briqueteries  qui  confectionnent  an- 
nuellement cinquante-six  à  soixante-dix  millions  de 
briques. 
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Faïenceries  ei  paieries  de  terre. 


Il  ne  se  fait  rien  de  recherché  dans  ces  fabriques*  £Ues 
sént  teuiès  oooapëes  prineipalement  à  satisfidre  aux  be- 
soins du  peuple. 

'  Gasd  possède plusieursmanufacturesdepoteriede tem 

commune;  il  y  en  a  aussi  l\  Alost ,  1  aiiii.se ,  Saint- iNicolas, 
Weiteren,  Stekene^  Ueoaix,  botteghem,  IMinove^  tiram- 
mont,  etc.  On  trouve  cinq  fabriques  de  pipes  à  Gand  et 
une  à  Granimont» 


Raffineries  de  sucre. 


Gand  est  faTorablement  située  pour  le  succès  des  raffi- 
neries :  parles  rivières,  elle  peut  obtenir  des  combustibles 
et  tou:>  les  accessoires  de  ces  iubi  ii|ues  ;  i|uundle  sucre e^t 
reffinë|  ces  mêmes  rivières  offrent  tous  les  moyens  d'une 
expédition  facile  et  peu  dispendieuse. 

Les  raffineries  de  sucre  de  Gand,  si  distinguées  par 
leurs  procédés,  peuvent  à  peine  suffire  aux  demandes 
malgré  leur  activité  :  elles  emploient  annuellement  dix  à 
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douzemilftôttsddliTrMdeiucffebntt^etcmtpayé^  1639i 
SOO^OOO  florins  de  droits  au  gouveraement  :  on  en  compte 
trento4ittit ,  parmi  lesqtteUes  on  renmrqne  oelleB  de 

MM.  Van  Aken  etFeyricx,  qui  ont  introduit  dans  cette 
^Ue  le  procédé  Howard  ;  il  consiste  à  cuire  le  sucre  à  la 
\apcur  et  dans  le  Tide.  Les  non»  de  MM.  Meobelynek^ 
Casier,  Brak,  Van  Goethem,  Neyi,  etc.,  sont  connus  de- 
puis long-temps  dam  cette  brandie  importante  de  ïm* 
dustrie  flamande» 


Raffineries  de  ed. 


Gand  a  plusieurs  raffineries  de  sel  assez  considérables , 

sans  compter  beaucoup  de  petites  qui  sont  à  peine  reniai- 
quées.  On  en  compte  soixante-onze  dans  la  province. 

On  y  raffine  le  sel  parfaitement ,  et  les  babitans  les  plus 
pauTres  des  campagnes  ne  se  servent  que  de  sel  rafliné. 

/ 

Gêmèvireriee  au  dietiUeneê  d'eaurde^ie  de  graine. 


Depuia  long4emps  il  exista  des  genièvreries  dans  la 
Flandre  j  car  dès  Tan  1600  on  a  commenoé  à  distilleè  du 
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genièyre  avec  deggrainsy  des  l^^mes,  des  poirei  el  dei 

pommes  du  pays.  Auparavant,  et  l'on  ne  sait  où  cela  re- 
monte ^  on  distillait  le  genièvre  avec  la  lie  de  vin  et  la 
levure  de  bière;  on  croyait  que  toute  eau-de-yie  de  ge- 
nièvre autrement  distillée  était  nuii>ible  à  la  santé  :  c^est 
ce  que  l'on  voit  clairement  parla  teneur  d^une  ordonnance 
du  20 mars  1601 ,  qui  défend^  sous  des  peines  très  graves, 
de  distiller  du  genièYre  avec  d'autres  sul^stances  que  la 
lie  de  TÎn  et  la  levure  de  bière. 

Malgré  cette  défense ,  on  continua  de  distiller  avec  de^ 
grains^  et  on  renouvela  les  lois  prohibitives. 

Ce  ne  fot  qu^en  1 67 1  qu'il  fut  permis ,  pour  la  premitre 
foiSj  d^employer  à  la  distillation  du  genièvre  toute  espèce 
de  grains.  Alors  les  distilleries  se  multiplièrent  et  devin* 
rent  fort  importantes. 

Ily  a  environ  cent  quarante-quatre  distilleries  de  grain& 
dans  la  province. 


Brasaeries  de  bière. 


Il  est  inutile  de  dire  combien  les  brasseries  de  bière 
sont  nombreuses,  puisque  la  bière  fait  la  boisson  générale 
du  peuple.  La  majeure  partie  de  Torge  recueillie  sert  à  la 
bière.  Avec  la  première  eau  passée  sur  le  grain  i  on  £ut  la 
bonne  bière  ;  àvec  la  seconde  on  fait  ^  mais  en  moindre 
quantité  j  une  petite  bière  dont  le  peuple  est  avide. 

Cette  boisson  est  si  nourrissante»  que  de  son  effet  Joint 
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à  cdui  que  produit  le  grand  usage  des  pommes  de  terre , 

3 résulte  qu^en  générai  les  habitans  mangent  peu  de  pain. 

Outre  la  bière  du  pays ,  il  s'y  consomme  beaucoup  de 
bière  despro\iuces  du  Biabant  et  d'Anvers;  les  principales 
sont  celles  de  Louvain  et  de  Lierre*  Les  bières  ont  des 
dénominations  aussi  différentes  que  leun  qpialitës. 


FUcUwre  de  coian. 


Les  premières  filatures  au  moyen  de  mécaniques  an- 
(^ses  y  qu^on  ait  Tues  en  France,  sont  celles  de  MM.  Lie- 
Tin  et  François  Bauwens  de  Gand  :  la  première  s  établit 
k  Passj,  l'autre  à  Gand  même.  Ces  industriels  étaient 
parvenus  à  se  procurer  les  mécaniques  les  plus  parfaites, 
et  des  ouvriers  très  experts  dans  Fart  d'en  construire  de 
pareilles  et  d'en  obtenir  les  résultats  les  plus  ayantageux. 
Les  succès  des  frères  Bauwens  excitèrent  l'émulation 
d'autres  iabricans,  et  ceux  qui  se  sont  appliqués  depuis  à 
cette  branche  d'industrie,  ont  trouvé  dans  les  filatures 
(le  Gand  et  de  Passy  de  bons  modèles  à  imiter  et  de  bons 
ouvriers  tout  forméis. 

Telle  est  l'origine  des  filatures  de  coton,  d'après  les 
procédés  anglais,  dans  la  Belgique. 

On  compte ,  dans  cette  province ,  cinquante-sept  ma- 
chines à  vapeur  pour  le  filage  du  coton;  cinquante-deux 
sont  établies  à  Gand,  trois  àLedeberg,  une  à  Tamise  et 
une  à  Tronchienne. 


imprimeries  dê  ioiki  de  Un* 


Ces  ëtablisseniens  donnent  les  dernières  préparations 
à  un  objet  eutièrcment  créé  dans  le  pays;  c^est  en  cela 
qu^ils  sont  d'autant  plus  reeommandables. 

Dans  presque  toutes  les  imprimeries  de  toiles  de  cotou 
on  imprime  des  toiles  de  lin  y  mais  il  y  a  aussi  des  impri- 
meries uniquement  destinées  à  ceUes-ei  :  Alost^  Gand, 
Iiokereu  et  Saint-Nicolas  en  ont  plusieurs.  Ou  en  trouve 
aussià  Sonimerghem^  Neyele,  Deynze^  Grammont,  &e- 
naix,  NiuoYC,  Wetteren,  et  dans  quelijues  autres  loca- 
Utés. 


Imprimeries  de  ioihs  de  coton. 


Depuis  plusieurs  années  y  ces  imprimeries  ont  fait  un 
tel  progrès^  qu'elles  doiTent  être  à  juste  titre ^  comptées 
parmi  les  manufactures  cfui  sont  les  plus  essentielles  ai 
pays  9  soit  que  i  on  considère  i  abondance  de  leurs  pro- 
duits utiles  à  tous  les  peuples,  soit  que  Ton  eonsidire  k 
richesse  de  leurs  propi  it^taires,  ou  le  nombre  des  indiW" 
dus  des  deux  sexes  qu'elles  occupent. 
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Gaad  iHNibda  plusieiirs  imprimeries  de  toiles  de^en  ; 

on  en  trouve  aussi  k  Saint-ÎNicolas.  ïeiiuoiidc.  Lokcrcu 
et  Alostt 

lies  maîtres  de  ces  ëtablissemens  ont  eu  le  bon  esprit 

de  s'att^(^er  d^abord  à  satisfaire  aux  besoin»  du  peuple. 
Ils  se  sont  mis  à  faire  toutes  les  espèces  conunui^  qui  son) 

principalement  à  son  usage.  Les  fortunes  très  considé- 
rables qui  ont  été  la  juste  récompense  des  travaux  de 
ceux  qui  ont  £eût  les  premiers  établissemens^  excitent 
rémulation  de  leurs  imitateurs;  et  tout  garantit  que  le 
nombre  de  ces  imprimeries  augmentera  encore  dans  un 
pays  où  sur  chaque  point  du  territoire  on  trouve,  au 
bord  des  rivières  ou  des  canaux^  les  emplacemens  les  plus 
favorables. 

Plusieurs  de  ces  établissemens  impriment  des  toiles  de 
coton  très  fines  suivant  des  dessins  très  agréables,  et  avee 
toute  la  fixité  de  couleurs  que  Ton  peut  désirer*  - 

Rien  n'est  aussi  étonnant  que  les  progrès  de  ces  impri- 
meries. Il  y  a  soixante  ans  il  n'y  en  avait  qu'une  seule  ; 
c'était  celle  de  M.  Clemmen,  particulier  dont  les  longs 
travaux  et  Tapplicatian  constante  à  ses  affaires ,  ont  ét^ 
les  principes  d'une  belle  et  grande  fortune.  Pendant  long- 
temps on  profita  peu  de  son  exemple;  et  hors  de  sa  fabri- 
que ,  on  ne  voyait  nulle  part  dlmprimeries  de  coton.  Il  y  a 
quarante  ans  quelques-unes  s'établirent;  niais  elles  étaient 
faibles^  leurs  bàtimens  mesquins^  leurs  capitaux  restreints 
par  la  crainte  des  hasards  ;  alors  les  toiles  de  coton  étaient 
encore  peu  connues  du  peuple.  Ce  ne  fut  qua  1  époque  de 
la  réunion  à  la  France,  que  les  imprimeries  de  coton 
étendirent  leurs  ateliers  et  que  de  nuuN  elles  se  formèrent 
avec  un  éclat  au«ai  grand  à  leur  naissance  que  Tétait  cebû 
des  fabriques  qui  les  avaient  précédées  de  quiiiie  éam\ 
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C^estdepuisoe  temps^  oùlesn^ocianstrayailièranta^ 
ardeur  à  riyaliser  avec  les  Anglais^  que  Ton  compte  les 
imprimeries  de  MM.  Devos-Bauwens^  de  Smet  frères ^ 
Woortman^  PoeLman  fils  et  Yeryacke,  Alexi»>  Van  der 
Warden  et  de  Buk  ^  Job  Yerbeecke  et  beaucoup  d'autre» 
lum  mains  remarquables* 


La  fabrication  de  Thuile  est  une  branche  assez  impor- 
tante de  rindustrie  agricole  de  cette  proTÎnce.  Les  graines 
oléagineuses  qui  y  sont  conTcrties  en  huile ,  sont  :  le  colza, 
r<BiUette  ou  payot ,  la  graine  de  Un,  la  camomiUe  ou  ca- 
meline  et  le  cheneTis» 

On  compte  ;  dans  cette  province ,  trois  cent  quarante- 
un  moulins  ou  tordoirs  serrant  à  la  fisJirieation  de  Thuile. 


Papeteries. 


Les  papeteries  sont  au  nombre  de  douze  dans  oetts 
province.  A  Gand  on  en  compte  neui  qui  font  du  papier 
à  éorire  et  à  imprimer* 
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Leurs  procédés  sont  perfectionnés;  les  papiers  qui  se 
to  à  Gandgoat  d'une  belle  pàtej  lis  réunigaent  la  force 
ila  finesse^  et  offirent  à  Toeil  un  blanc  mat  qui  lait  res- 
sortir le  noir  des  lettres. 

B  7  a  aussi  à  fiand  plusieim  manufactnies  de  papiera 
pour  tenture. 


Chapelleries. 


La  laine  du  pays,  trop  médiocre  pour  les  draps  et  même 
pour  les  cuatings,  sert  à  la  cbapellerie  ;  on  la  mêle  ayec 
d^aotres  laines  et  du  poil  de  lapin  ^  de  lièvre  y  de  chèTre 
et  de  castor^  suivant  la  qualité  qu^on  se  propose  de  don- 
ner au  chapeau.  Ces  dernières  matières  se  tirent  prind- 
paiement  du  nord. 

On  compte  cinquante-une  fabriques  de  chapeau]^  dans 
ia  profinoe. 


LainageSi 


Il  y  a  des  fabriques  de  draps  à  Gand  et  à  Saint-Nicolas; 

de  coating»  à  Eecloo^  Gand  et  SaintJ<icola$i  Deynze  et 
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Tamise  possèdent  aussi  des  fabriques  de  gron  lainages. 
«  On  lâitdes  oonrerlum  4elâiii6à  Gand^  Ms^oo,  ftaiiit» 
nioola»  et  Audcuarde. 

.      •  '  •  '    "  * 

/  1  '  « 

.  Tanneries. 


11  existe  cent  vingt-cinq  tanneries  et  corroieries  dans 
la  province.  Celles  de  Gand  sont  fort  considérables* 

Les  cuirs  se  préparent  et  se  corroient  à  Gand  dans  une  | 
perfection  qui  les  fait  rivaliser ,  sur  les  marcbéaétrangierS; 
avec  ce  que  rAnglcterre  produit  de  plus  beau. 

Le»  tanneurs  trouvent  des  peau  einaitesbib^Minoi^^  | 


Savonneries. 


On  fait,  dans  celte  province,  peu  de  savons  blancs  el 
lins,  mais  beaucoup  de  savons  noirs  ou  bruns.  On  peut 
croire  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  établissement,  c'est 
lu  (juantité  très  considérable  dliuiles  de  colza,  de  lin  d 
de  chenevis  que  le  pays  produit;  la  qualité  de  ces  buiici 
eil  cause  que  Pon  lût  dea  aavons  bruns  préfàtiblcBieot 
màx  miU^  espèces* 
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Les  communes  où  il  y  a  de$  savonneries  sont  celles  de 
QmA,  de  Termonde,  d^AlMt,  de  Lokeren^  de  Tamifle, 

deWettereu,  de  Saint-Nicolas,  d  Eecloo,  deKenaix,  de 


ConitrucHon  de  batemx  et  navires* 


Dâos  un  pays  commerçant,  k  proximité  de  la  mer,  et 
ooapë  de  eananx  et  de  grandes  rii^iëreSy  on  doit  trouyer 
beaucoup  d'ateliers  de  construction.  La  pio\ince,  a  la 
Tenté,  donne  peu  de  bois  qui  lui  soit  propre;  le  fer  et 
quelques  autres  matières  sont  aussi  des  objets  pour  les- 
quels il  faut  recourir  aux  pays  étrangers  ou  k  d  autres 
provinces.  Malgré  cela,  les  besoins  du  commerce  ont 
suffi  pour  y  donner  lieu  à  rétablissement  de  plusieurs 
chantiers  assez  considérables, 

Lesfnincipain  chantiers  de  oenstmctimi  sont  à  Gand  y 
Bupelmonde,  Termoudc^  Uobtaker,  Jiaesrodc^  Burcbt 
et  à  k  Téte-de-Flandre. 


Les  produits  industriels  de  la  province  qui  ont  figuré 
àrexposition  générale  de  1830  à  Bruxelles,  et  dont  nous 

préseiitons  ici  un  exposé  complet,  attestent  les  progrès 

de  fart  ^  la  puiaMOSice  de  Tindustrie  nationale* 


t 


COUP-B'OBIL 


Daiis  cesouvrages,  dont  en  gëiiëral  Tutilité  ëtaitreleTee 
par  la  modicité  des  prix ,  le  public  a  remarqué  que  la  pu- 
reté des  formes^  le  bon  goût  des  omcmeus ,  se  trouyaient 
très  souYent  réunis  au  mérite  de  la  compositioa  et  à  la 
perfection  de  rexécution. 


AMfT. 

]!•  H.  Yaii  da  KeiUioTe  :  trois  ëchaa« 
tillons  de  colle  pour  menuisier  ;  trois  échan- 
tillons de  colle  pour  imprimanet  da  aalan  | 
<[Qatie  inèca  da  toile  à  camaoi  pour  ina- 
talaa. 

M.  J.  Van  dcr  Sinisscn-Fonlcyn  :  quatre 
boites  contenant  fies  pelotes  rie  coton  à  cou- 
dre, en  couleur»;  deui.  licites  contenant  du 
coton  blanc  a  coudre ,  à  deux  bonis ,  de  dif- 
férentes qualités;  deux  paquets  de  cotou  a 
tricoter  blanc ,  à  quatre  baata» 

MM.  Y«a  der  Smiw»  frèrea  :  quatre 
paquets  de  cotoD  bleue,  à  tricoter,  à  quatre 
boâUy  de  dHBreates  qaaiîtés;  quatre  pa* 
qnets  de  cotoii  blanc  à  coudre ,  de  di£ES§- 
tentée  qualité }  dans  bollci  ritrées  coata- 
aaBtdeiii  livres  da  ooteo  blanc  à  cendre, 
inr  pelote ,  de  direrses  couleurs  ;  un  paqnet 
contenant  deux  livres  de  coton  blanc  à  cou* 
drc ,  en  écheveaui,  de  diverses  couleurs. 

M.  J.-F.  Bonjean  ;  six  paires  de  ti{jes 
de  bottes  ;  dcta  Tftcliettes  noires  et  trois 
grandes. 

M.  M.-F.  Serrais  :  dix-sept  pièces  de  co- 
ton de  divers  dessins  et  couleurs;  trois  pièces 
de  moucboiri  d'nna  anne,  Iboda  divers , 
dure;  dcv  fièciada  maocbcin  »  land  bien 
«nlaniinédedmaeiconlanrs;  qnatrepiècea 
da  coton ,  fond  dair,  enluminé,  pour  men* 
bifli;  qnatia  pièoee  de  coloni  Ibnd  Uan 
anlnminé;  troia  pièoee  de  eoton^  ibnd 
janot  anlnmiaé. 


M.  Tan  der  Smiaiai  aîné  :  dnqlwlbi 
litréce  contenant  quarante  ma  aorlai  èt 

tnite'bebin. 
M«  F.  Yen  den  Bossche-Eenianf  :  dsD 

diapeaux  pour  ecclésiaatiqnee. 

M.  Eliaert-Gools  :  trente-quatre  paqneli 
de  différentes  sortes  de  fil  à  coudre;  une 
boite  vitrée  contenant  cent  qiiaranlc-cini] 
pnqtii-ls  de  fil  à  coudre,  de  diflércnUs 
sortes,  façon  de  Lille, 

M.  J.-A  .  \  an  Santen  \  aa  de  Wiel  ;  trou 
couvertures  de  coton;  une  courtepointe d« 
coton  imprimé  ;  deux  pièces  de  toile  de  eo- 
ion  imprimé ,  pour  neublei;  dem  pièoei 
de  molleton  rayé  ;  deux  pièces  de  Seaelb 
teinte;  qnatona  pièces  de  rinrnoiin;  tnii 
pièces  de  bourre  de  leincf  quatone  pièed 
de  pilong  ;  six  pièce»  de  toile  de  coton  poar 
doublure  ;  trois  pièces  de  dimites  blancbes; 
deux  pièces  de  baainj  deux  pièoee  de  toile 
pour  matelas  ;  donxe  pièces  de  mouchoirs 
de  cotonnette;  vingt-six  pièces  de  monflioïrs 
imprimés;  quarante-cinq  ytit-cfs  tiil^ 
im  p  nmée  j  quatre  paquets  de  coton  lUé  foor 
mèches. 

M.  Bernard  Gxtl  :  dix  pièces  de  siamoù^ 
de  diilérentcs  couleurs  et  qualités;  tnài 
pièeee  de  molleton  ;  deux  pièces  de  danai 
pour  matelai;  trois  pièeei  da  aarriMj 
une  pièce  de  toile  écrna* 

H.  J.Dnllaeraet  Irère  :uiiepsècedeliai 

dalinind%ènelUéèlaméeaniqiia;laH^ 
trente-bnit  annca  et  pceant  neuf  ont  ein* 

quanta  Urm  ;  dea»  éobimni  daSl  pawdt 
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à  cdai  qui  a  aerri  pour  faire  la  chaîne  et  la 
tfum  (b  k  toile  d-detnit  Ijidiquée ,  et  an 
édiaiitiUoDde  lia  iodigèae,  dont  ces  éche- 
Twia  ont  été  eonlèctioiuiét. 

K.  laeqoei  Boom  :  dou  ealrt  indiginet 
pour  lemellM. 

M.  Frao^oit  Bémmaiis-Sditicniiaiii  :  na 
nrpat  pnstmiiMnt  à»  miiaâ^). 

M.  Théodore  Fela  :  doue  différffnt  tar- 

jTàux  ik  toile  Juieue. 

DEYMS* 

M.  Aag.-Joseph  Stoyaot  :  m  ictii  de 
cuir  pour  inoeadio. 

BICUO* 

H.  Antoine  de  Cock  :  un  modelé  de  hu- 
nitte. 

M.  Louis  Temmenian  :  im  eoapo&  de 
eotoDMtte  rayée. 

V*'Piem  Tan  Veerd^lieiii  :  on  peigne 
enjoneponr  tisserand,  de 6,400  fiû,  sor 
une  largeur  de  1,07  aane. 

M.  J.-B.  Meelemans  :  une  pièce  d*étoib 
de  laine  et  coton  dite  yiaminck, 

M.  Pnlyf^orf  Tippens  r  nne  navotto poilT 
ti*5cr  II-  coton  et  la  siamoise. 

M.  Cnnstant  Van  de  Putle,  fils  :  un 
coqueniar  en  enivre  roujje ,  frappé  d'une 
seule  pièce,  garni  en  arjcnt. 

M.  Antoine  Van  de  Putte  :  un  seau  eu 
cnifre  jaone ,  de  0,30  aoae  de  baot ,  sur 
D,24  1/2  anne  de  diamètre. 

H»  Jalien  TemmennaB  :  on  conpon  de 
uamoise  rayée. 

M.  Bernard  Goethals  :  deux  eonpons 
IVtofle  dite  f^aminek* 

M.  Jacques- Henri  Arens  :  one  chemise 
le  toile ,  tiiiée  sans  ooBtnres. 

OAim. 

M.  Pierre-François  Cassée  de  Saegera  : 
\x  paquets  d'/  pingles  de  différentes  sortes  ; 
'es  <^'pîii[;les  del>lauchisseries  pour  cnrottesj 

•  ur  tulle  ,  à  deux  tétes,  et  trois  douzaines 

cpiAgles  d'essai» 


M,  licfjtaril  de  iJakker  :  six  cylindres  à 
pression  pour  des  moulini»  à  filer. 

M.  Nieolas  Poelaert  :  huit  pièces  de  lus- 
trine, dediffilientes  qoalités  ;  six  grosses  de 
Bootons  en  satin ,  fabriqués  avec  delà  soie 
indigène;  deux  demi-grosses  de  bontons, 
noufeeu  système ,  d*après  an  procédé  an^ 
glais;  troisgrossesdeboatonsrenforcéSfCtc. 

M.  A.-V.  Hoehroock  de  Fiennes:  dele 
soie  indigène ,  récoltée  en  1 829  ;  des  écBan- 
tillons  de  soie  écrue  blanche  ponr  gase, 
hl  a  nr-nnrpnté,  pour  blondes,  et  an  conpon 
de  satin. 

M.  Charles  Docteur  :  une  paire  de  hottes 
ronges  degala,  et  une  paire  de  hottes  noires. 

M.  Bernard  de  Pduw  :  trois  rouleaux  de 
cardes  en  ruhansj  sept  plaques  de  cardes; 
donse  cylindres  à  pression  pour  mull- 
Jennjs ,  garnis  en  pesn  de  veau  ^  quatre 
morceau  de  pean  de  mn  ponr  garnir  Isa 
cylindres. 

M.  Bandouîn-François-Emmanud  Soys: 
nnebouteillc  d^huilede  piededeboenfet  nne 
d'hnile  de  pieds  de  menton;  quatre  échan- 
tillons de  colle. 

MM.  Stohhelaeren  et  BorggraeTe  :  trois 

pî«Tes  de  toile  écossaise,  dont  deux  thèmes  et 
une  hlanclic;  quatre  pièces  de  înile  de  coton 
hltnehe  pour  nappes,  serviettes  et  essuie- 

xnaina. 

M.  Benjamin  des  Rousseaux  :  un  grand 
cadre  renfermant  des  échantillons  de  cotou 
filé  pour  tricots ,  broderies  et  passemente» 
fies. 

M.  Qiarles  de  Tes  :  nne  botte  contenant 
divers  peignes  ponr  tisserands,  à  broches 
de  laiton  I  d*acier  et  de  jonc. 

M.  Deoome  :  an  secrétaire  en  acajoa. 

H.  Edooard  Gippens  :  nn  modèleen  bois 
du  profil  d'une  machine  èvapenr,  lequel  a 
toute  l'action  de  la  machine  représentée. 

M.  Rn?seel  et  comp*  :  onze  paquets  de 

cofen  filr;  qTKitrirxr-  pièces  de  toile  de  coton 
écrur  rt  quiuse  picccs  de  toile  de  coton 

bl.iiu  lie. 

M.  F.  Dcni.  !lr  !  Irlt  V  nyc  :  un  buis  de  lit 
en  acajou ,  &c  muutaut  et  démontant  par  un 
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procédé  nonrcio,  itBt  Yêiàê  da  vu  ot  ftr- 
nillcs  :  ce  bois  de  lit  est  orné  de  quatre 
cornes  d'abondance  gaimict  de  frnito}  «me 

laMc  à  thé,  d'un  bois  rare. 

M.  F.  Speelman  et  frères  :  planean 

pi^ccs  de  toile  écrue ,  blanche  et  demi-blan- 
che, pour  nappes,  serviettes  ,  etc.,  de  dif- 
férente? lanceurs  ;  une  pièce  de  basin  ;  deux 
pni^rs  fie  k.ilininck,  écrue  et  blanche,  et 
un  liahiUcoieat  de  iaiuùnck  blanc  y  pour 
matelot. 

MBf .  Bossaert  frères  :  trois  pièces  de  <»• 
licot  éem  de  dÎTcnct  qualités  «  tissage  mé- 
canique ;  des  pièces  de  shirting  lioekfeld, 
de  Londen  priais,  de  baftas,  de  madda^ 
polams,  de  Cambridge,  de  dossoljes,  de 
croisé  supeHin  et  de  calicot  ]>Ianc|  doine 
pièces  d'étoffe  de  laine,  lelle*  que  camelot 
écru ,  imperméable  écra  et  en  coniciir,  c«» 
melot  noir  et  satin  turc  ;  une  caisse  con» 
tenant  vingt  échantillons  de  laine  filée  de 
divers  numf'ros. 

M.  F.  De  lleniptinne  :  quarante  pièces 
de  toile  de  colon  de  difliTcntcs  sortes ,  telles 
que  nankin  sini|)le  et  double ,  cotiui  à  nicu- 
ble&,  et  indienne  de  diverse^  couleurs. 

Mil*  Ensor  et  Powell  :  dcui  pièces  d« 
toile  fabriqué  à  la  mécanique,  large  de 
2,60  aooes  j  dnu  pièces  de  tiiJle  confec- 
tionné avec  du  fil  de  fabrique  indigène. 

V.  François  De  Yea  :  cent  cinquante 
pièces  de  toile  de  coton  imprimée  en  diterf 
genres. 

M.  Ferdinand  Loasbergsplosieurs  pièces 
de  linore  de  table,  damassé  et  autres*  de 

diiTcrcntes  largeurs  ;  des  calicots  écras. 
M.  Joh  Dixon  :  uni-  niifcaniqiic  en  fer 

pt'l  I  jiniir  confection  [H  I  ik'S  mecho''  <]f  coton 
de  1.1  plus  grande  hue«M:  et  d  une  parlaile 
^alité. 

M.  Jacqnes»  Jean  Romœel  ;  plusieurs 
bocaoi  contenant  des  couleurs  minéralea 
pour  peindre  à  Thnile ,  A  la  colle  et  i  fits* 
que ,  tels  que  vert  perroquet ,  vert  de  Péris, 
bleu  minéral,  laque  ilalienae,  laque  pour 
couleur  k  la  colle,  jeune  cbroosate,  traie 
«nnoei  dA  f«t»  Util  ninénl  npeifitt* 


M.  PbiUppoJaeiMi  Bai>|nyi  <  mm 

pièces  de  pilôngi  en  diverses  oonlenra,  et 
une  carte  renfermanl  vingt  édbaotillani  de 

la  même  étoffe. 

jlme  veuve  L.  Heyinan  et  fils  :  trente 
paquets  de  bougies  de  cire  pure,  différant 
des  boîjtjirn  diaphane»;  un  pa(]uet  de  cire 
blanche,  d  i  ti'  pure  royaiéfp  pourrhaudifUll' 
un  paquet  de  <  hennie. 

M.  E.-V.  Van  de  Vclde  :  nne boîte ▼itréc 
renfermant  diifiirentes  espèces  de  brosseâ 
et  pineeaul  assoitis  pour  la  dorure ,  la  peÎA- 
ture ,  etc.;  palette  de  peintre ,  etc. 

It.  A.-F.  Teetu  :  dii*bnift  cylindiue  à 
pression  pour  filature  de  laine  et  eotMi| 
couverts  en  drap  et  peau  de  veau* 

M.  F«  A.  De  Contttdc  :  des  écberenux 
de  soie  ;  trois  espiccadiffirentcade  lose^llej 

«ne  pièce  de  soie ,  et  un  panier  avec  856  o»> 

cens. 

L'Ecole  des  pantres,  dite  blaattwe  meiS' 
jcs  htiis  :  rinq  picrcs  de  dente! !e,  dite  va- 
leijciennes,  de  ditrerenlcs  sortes. 

M.  P.  Sary-Hcndric»  :  un  secrétaire  â 
cornes  d  alKjiidance. 

MM  Const.  De  Vos  et  Fa&mant  :  troù 
pièces  d*lndienne ,  blaacbe  et  en  «ceulenr} 
sept  courtes  pointes  imprimées. 

M*  Van  der  Wocstyne  de  Ku iper  :  «anq 
pièces  de  calicot,  non  btancbi,  de  dtfi- 
lente  largeur,  ca  coton  de  Geuifie,  tassé 
sur  métiers  à  la  main;  ttue  pièce  de  Mien 
de  Géorgie  et  une  de  coton  de  Surate  :  ces 
deux  dernières ontélé  tissées  surdatmélêeii 
dits  poweiiooms* 

M.  F.  Lammcns  :  un  secrétaire  à  mille 
colonnes,  en  bots  d'aeajoa. 

BI .  Martin  l'urys  :  un  poelc  en  \ot . 

M.  Nicolas  \  Pin  Scheerd)  k  :  huit  c* 
de  nattes,  en  poil  .  UavailUe?.  ^ur  cordes; 
quatre  pii  ces  de  jtalles  ,  dont  ii<  ux  enlitrc- 
ment  faite»  de  poil  et  deux  en  ftl,  sur  fond 
de  poil,  une  natte  de  foyer  et 
avec  cordes ,  dite  vy^tniûuw» 

M.  Jeau'Beptistellottt^^  s 
montés  an  argent ,  nacre ,  écaille,  fie,  4 
diflénatM  laines  ^afacciiemylriqMftt 
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cadict,  cte.;  êt$  eanifs  à  plosieurs  lamei 
moDl^ênarieotiéGaille,  coraedecerf^ete», 
Brtc  direrses  fignres  ;  trois  .««rpt^tcsdejai- 

iL'nier;  un  bistouri  droit  et  an  conreiei 
un  forcfps  ;  un  pélican  ;  cinquante  couteaux 
à  manches  d  ebeoe  ,  montés  en  argent  ;  cin- 
qnaiite  couteaux  à  manches  d'ivoire ,  moa- 
leb  eu  argent. 

M''**  Marie  De  Bast  :  ^uiiue  pièces  de 
dentelle. 

M.  tûteiik4j4mà  tk  BacuFtw  ;  va  m* 
^istve  nlié  à  âm  âuii^a*  et  initilli^» 

H.  lecn-Henri-Fféd.  Meyer  i  une  volière; 
m  «nerièr,  ^me  «le  coleime  ;  dd  enorier 
•▼eo  horloierie;  une  Iwlte  A  fiehesj  «a 
almanadi  ea  forme  lyre  :  tou  eei  al^jele 
étaient  en  carton. 

M.  Louis  De  Boaicber  :  les  qoetre  pre- 
mières lif  raisons  des  monomens  gothiques 
dies  Pay>i-Bas,  dcs3Îri»'5  sur  îietit  par 
rif}«tave  bimoaeau y  décrits  par  VoiiÏAt  «t 
lilhograptiit^s. 

M  Jl .  De  Smet  frères  :  des  pièces  de  coton 
imprimé ,  en  difTérens  dessins  et  couleurs  ; 
une  pièce  de  vingl-un  schalls,  fond  lapi» 
avee  eatomiaiiK,  quatre-vingt-qualorM 
pooees  carrés;  trots  pièces  de  ootoa  im* 
p  rimé,  pour  meables,  ibads  divers ,  dessia 
représentant  la  Paix  amenant  rAbondanœ; 
iMiM  piieii  défaite  de  eelea  ins|lriai«« 

M.  PoeUnan-HamèUacb  :  viaft  pièeet 
Je  toile  dé  coton  imprimé* 

MM.  P.  et  L.  Yait  Pcteghem  i  vingt' 
ieax  pièces  de  dentelle  de  iU  de  lia^  peiaft 
le  Valencienrtes. 

L'Ecole  des  pauvre?,   diff*   hct  rOi)de 

twùi/ei'hiÊÙ  t  dii^eâtes  espèces  de  deu- 
telle. 

3i .  \t .  Roechort  ;  une  paire  de  suuiiexé 
iana  ooutorea, 

VU*  ¥m  AduB  «I  Oa  Beat  t  d(ié<^ . 
âUana  de  taie ,  «B  fil  i  de  m  de  deleli,  4t 
galao  filé  écr«|  dîvcrtet  pièoee  de  tîsiasd* 
airtaay  telles  qoè  telle  de  eetaa  rajéei 
Sluicbe  laeliée,  Ittsia,  toile  doaiassée^ 
^ar  taUe,  piqué  blaAe el  éoni, naoïie- 
vmIi  al  âteiM* 


X*  Aadré>Bet)oît  Steveils  i  Ifjebvé  i^a^ 
diditen  van  W.  Bilderdyl( ,  «h  toI.  r^ 
et  un  vol.  hrocbf^  ;  ^iflgiaelbe iiiaaeà  aliia* 

nak,  1828  et  1850. 

M.  F.  Clacs  :  des  Inoii  «^elities  éeruest 
blanches  et  rayées  ;  des  basins ,  des  per- 
cales blanches  et  écrues  ;  des  toiles  de  cotoa 
blaucbeâ  j  ducotoniiié)  temleurotiged  AjOf» 
drinople  |  etc. 

M.  J.-F,  Roeges  :  ane  voitata  aéta* 
aiqae. 

MM.  4.-A.  et  Jeia  Yerplwrte  i  ia  Mm 

de  fiean  pciat  avec  laqnes  de  gaiattli| 
doaie  bocMiB  de  dUBi^ntel  la|Ms  dd  |a- 
raaeesoaaoeleavec  nifiieaedeaieardi 

garance,  verniMéa« 

MM.  Poelman  fils  et  Fervaeclie  i  des 
étoffes deeotOD  dedifféreos  (J^nres ,  telîw  que 
calicot  bîwncetécru,  jacbnal ,  inuuisf IiaCA 
jaconat  blaachcf  rnou*sf"!ine  écru».'  blan- 
che ,  bapin,  cuir  anglais  blanc  et  écru, 
peicalc  l)ldiiclie  et  écrue ,  croisé  blauc  el 
écru  ,  piqué  blanc  et  éct  u  ,  tnaddapûlams , 
cloth  et  fehirting)  shirting,  èamhrid^ti  | 
bas  de  eeten  dé  cUrdeil  de  lava|  fil  da 
cotoB)  des  pci^iise  aiéeaai^aal  4e  tisse* 
rends. 

MM.  G]ij*Aleibel  Y«-F.  fiaritaf»  :  des 
pièces  deteile  deeeteri  impt-iméet  de  laea* 
cboirs  de  seiettf  de  meuehdirs  dtf  eetba- 
aoofba,  de  aKnsseUoe  d  iospriaer,  de 

^monsseline-songha ,  ete. 

M.  André  AJbot  i  «De  ceaverta^  d* 

coton. 

M.  Pierre- Jcin  SmcdtS  :  une  caisse  con- 
tenant t-r\>\.  <  cliriiiulions  de  nêiou*  divers. 

M.  Bernard  bloppelaere  :  un  cruciiix  eh 
bois  de  mahony  et  autresi 

M.  Pierre  Vaa  der  Yaefda  t  deai  psM 
de  bottes* 

M.  Fraa9(iis  Régnier*  i  ad  diadeblitai 
sisoile»,  pear  %lisé4  . 

M*  Benoit  Dd  motte  :  une  boîte  t  itrii 
eontenaat  doue  beoaal  de  crislali  atee 
dee  vernis.  * 

H.  Hubert  Vaa  da  Wadi  i  «e  asedèk 
de  brick  de  mer. 

14* 


Digitized  by  Google 


m  COmP-B'QElL 


M.  G.  Applcbée  :  TiD^>lioit  instramens 
de  durar^e. 

H.  Jetn-Qiarlet  Pnili  :  one  balanee  â 
iHuenle,  en  ièr;  oo  modile  de  poœpe  à 
ioMiidit,  dont  les  boyavs  aont  niif  eou^- 
tnrn. 

K .  J  ■  Hesnanlt  :  deux  pièce*  de  cuir, 
peM  de  HoD^rie  ;  des  peaux  de  lapins ,  de 
chats  d  de  rats  de  nter»  oonleurs  noire  et 

hnne. 

M.  Christoplip  Van  Lno  :  dfs  pîùres  de 
toile  de  cotoa  écra  et  des  paquets  de  cotoa 
filé. 

M.  Liévin  \ lin  (icr  Cruysscn  :  un  iaa- 
tlau  a  Joulilèà  ressorts ,  avec  4>iége  et  housse. 

M^^"  Thérèse  Steyaert  :  une  pièce  de 
deotelle. 

M**  veave  AUaert  et  L,-J«  Dcheem  :  de 
llmile  de  pieds  de  vaelie,  de  veau  et  de 
menten;  ^Uffifirentes  sortes  de  colle. 

M*  Antoîne  Gleseneer  :  deu  chaises  m 

fer. 

M.  Van  Mald^hem  et  fils  :  neaf  roa« 
leaux  de  toile  à  voile ,  savoir  :  en  lin  indi- 
gène ,  trois  de  toile  forte,  trois  kareldoek} 
un  ravendoeJi  ;  en  c^anvr<»  indigène  :  on 
de  toile  forte  et  un  kaiddoek. 

M.  De  Buck  Van  der  Waerden  :  vingt- 
^atre  pièces  de  toile  de  coton  imprimée. 

M""=  Marie  Devos,  veuve  Abraham  V  oort- 
nan ,  sons  la  raison  de  A.  Yoortman  :  cent 
qainse  piioes  de  toile  de  coton  imprimée,  « 
de  différentes  coidenn. 

M.  G.«J.  Kelecom-Ronse  :  deslialancet 
à  bascule  et  autres. 

H.  P.'J .  Berregans-Halingié  :  un  pai|aet 
de  coton  filé  .  nrec  un  échantiUon  de  coton. 

M.  J.-T.  Ueytter  :  des  COupOOS  de  iba* 
lards  variés  et  pour  meuble. 

M.  Samuel  Trost  :  d»»s  voilas  de  soie 
bobinet ,  imitation  de  blonde  de  Bruxelles; 
plusieurs  pièces  de  tulle  de  soie  ^  bobinet 
et  autres ,  etc. 

MM.  Bernard  Troeuert  et  lîcres  i  me 
pendule  et  deux  cbanddiers  en  bronse  doré  ; 
nn  monument  en  petit,  arec  la  statoe  du 
comte  d*£yniont. 


M.  Jean  De  Graeve  :  deux  cylindres 
gravés  pour  imprimer  des  ceiniares  en 
rabansy  avec  les  aieletlis  ^oi  ont  été  em- 
plojéet  à  les  graver. 

OBAimoilT. 

H»«  Thérèse  B7I  :  on  atoi»  bradé  M 
crodiet. 

M.  Jean-Baptiste  Del  port  :  nne  loite 

contenant  deux  pièces  de  dentelle  dite  j 
Speldewcrk  f  de  différentes  qualit*^^. 

M.  Van  Cromhrugghe-Deftliaye  :  une 
boite  contenant  différens  objets  en  den- 
telle, tels  que  voile,  fond,  entrenlm, 
robe  el  garuiture. 

lâmef» 

M.  Jean-François  Van  Geeterajca  :  de 
Tamidon  et  de  la  pondra  d  i^eveoi. 
H.  Pierre-Jean  Van  den  BnoderdMtt 

livres  d'amidon. 

M .  Pierre-Benoit  Van  Haver  :  une  corde 
plate  de  quatorxe  pouces  de  laideur  d  éi 
trento-dnq  lignes  d'épeissenr. 

MM.  Tranvileaa  eb  :  des  cbspssia^b 
castor  bkncs,  gris,  brans  et  neiis}  ^0 
chapeaux  militaires  et  eodésisstîfen; 
des  échantillons  de  dilEfrentes  ssrfci  ^ 
poils,  etc. 

M.  P.  Stregiera  :  des  dcbantUlons  k 

tabac  à  fumer,  tels  que  Varinas, 

Ricco,  Maryland /  tabac  anglais,  <»«P« 

fine  et  grosse,  tabac  d'Araersfort,  etc.; 

des  échantillons  de  tabac  à  chiquer  en  ro«- 

leau  ,  de  difTfTfules  qualité»,  négrcU«*j 

fa^ou  cl  AriK  Tique,  etc.;  de»  cigsr»  ^ 

Marylaud  j  carottes  de  différente*  efpè«*î 

du  tabac  en  poudre  des  espèoM  Sttivaaiil  • 

Virginie,  prince-régent,  Marine, de P«i»i 

violet ,  espagnol ,  Macuba  «  Ste. 

M.  Roggeman-d'Hoege  :  trois  ps^a** 
cbanvraHtraispeqneUdefiLdechiane.  , 
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U«»  TeaTC  r.-F.  Moys  :  une  pièce  de 
cotonnette  et  six  douzaines  de  mouchoirs. 

X.  P.-J.  Tao  Dunnie  :  des  pièce«  d*é- 
todifof  dite  sUmtmat ,  de  teik  à  «■rmu, 
deeoatily  etc. 

M.  L,  Semoor  :  dnlin  fia.  Blanc,  bmiiy 

V.  Ghwlei  Tan  Hoorebeke-Wieme  : 
ticate-qoatreédieveain  de  fiSt  et  im  ëcfaao- 
tQloD  des  lias  dent  «s  fila  ont  été  conlèe-  ' 
tioQiiéf. 

Miruoni. 

M.  C.-P.  De  Lcener  :  du  fil  de  laiton 
ressé ,  de  diflVrens  nnméros ,  propre  à 
Ami&er  la  chaux  j  du  lii  d  arcbal. 

JlMtfVB» 

veuYe  laiepb  Yaa  der  SehnereBy 
lée  Tafl^  :  un  anortioieot  de  fil  à  eeudiv 
t  à  trieoter,  tel  que  fil  de  France,  de 
roumayy  de  Lille,  fil  narot*  fil  denu- 

M.  Jean-Fjanroîs  Van  der  Smissen  ;  une 
^itc  vitrée  conUoant  de*  fiU  iaçon  de 
•ille. 

H.  Théodore  Baaele  :  vne  pièee  de  toîli 
t  coton  à  loatelat ,  deux  de  cotoanette  el 
ualorM  àm  menehetra  de  eoton* 

SàtMT-iriGOLâB. 

H.  Vcrfïtrnptf'n-P^'nnemfln  :  sept  pî^ci 
c  cotonnetteet  une  de  rnnurhoirs  loujjes. 

M.  De  Macre  et  fils  :  de?  mouchoirs  di- 
prs  .  à  IVanges  ;  des  moochoirs  de  poche; 
es  siamoises  ;  des  madras  divers  ;  des  co- 
onnettps  et  une  pièce  de  soie  de  fantaisie. 

H.  F.  Decnjper  :  différentes  sortes  de- 


M .  Cliû  rl  t  s-Lonîs  Van  Landegem-Ver^t: 
trois  pièces  de  cotonnette  en  conlears , 
dontnneà  double  chaîne:  un  mouchoir  de 
Mou  rouge ,  bord  eniaé  en  couleur. 

H.  Yan  Naemen-Boeyé  :  deux  pièces  de 
gningans  et  quatre  pièeaa  de  noachoirs 
décotes. 

M.  lean-Françoit  0e  VIeeschhoowcr  : 
nne  pièce  de  basin ,  diaiBedecaten  iCtnne 
piteedebatia,  diatiie  de  fil  de  lia, 

H.  C.-L.  Hejndriib  de  Haeien  :  dea 
moocboira;  différentes  étoflet,  tellea  qne 
aiamoise  bleue  et  blanche,  cotonnette ,  pi* 
lonjj  noir,  basin  olive,  dimites  grises  et 
LlanrlH's,  bndbaai  gris,  baie  de  coton, 
étoile  de  colon  satinée  ,  dite  zjde  schyn  ; 
élolîes  de  coton ,  dites  slingdans ,  pre- 
mière et  deuxième  sortes  |  et  sarorif^s. 

MM.  Talboom  frères  :  des  madras,  des 
siamoises,  des  cotouaettes  de  dinVrcas 
genres,  des  mouchoirs  et  du  eut  un  liie. 

M.  J.-B.  Thocn-EIinck  :  une  pièce  de 
mourJioirs  et  six  pièces  de  cotonnette. 

M.  J.-r.  Somers  van  Begin  :  trois  pièces 
d*étoffe  de  soie  et  coton,  six  pièces  de  co- 
tonnette eroilée  et  non  croisée  j  doaie  don« 
laiaea  de  monclioirt  de  tête,  croiiét|  deox 
pièces  de  sliagdana  et  basta  ;  nne  pièce  de 
basia  aeîr  cuifiBetieaaé  entièrement  de 

ce 1 0  n . 

M.  Van  Wtberghe-Heremans  :  une  pièce 
de  mouchoirs  de  tête,  nne  de  ilingdaaa  et 
nae  de  cotonnette. 

M.  Jean-Edouard  Cardon  :  one  pièce  ana> 
tomiqnerepréientant  tonte*  let  partie*  d*Bn 

botnine. 

M.  Henri  Van  £yck  :  quatre  pièces  de 
cotonnette. 

aOVTIOBIll. 

M .  Charles- Louis  Van  Damme  de  Rouck  : 
nne  serrure  de  porte  de  maison ,  k  double 
pêne  et  clef,  avee  aecret  ponr  radapter 
aanadonaciiTis  ;  de  pin* ,  troi*  tnstrnnena 
peor  trouver  ce  leeret. 
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y.  Goens  «t  cwapt  >  Huit  pafBflli  dft 

M.  L.-J.  Goens  :  un  câUe  rond  et  ua 
ç4^1e  plat ,  perfectioanéi  d  après  le  proct-dé 
anglais  (patent-rope)  ;  unç  çorde  m  Uiloa 
e|  une  çorde  en  fer  poli. 

H.  JqmC  Philips  :  Qpe  comte-pointe  ea 
cq(Qi|  couleur  orangi  •!  l(t  mer»  bluno, 
9(      €i|  sfim  WaM  ^ftM  !•  mef«  M 

M"*  Twif«  Pififi-Fitnftji  YtrMb» 
IU|.  |>i|^M  eiPe|Muiv  :  une  cheminét 

consoles. 

M.  Charles  Van  den  Stcen  :  un  étai  4 
604  fils,  de  20^62  aunes  de  longueur, 
d,21  1/2  aune  de  grosseur,  du  poids  de 
64  llTres  \  un  petit  càblc  â  quatre  tourons, 
]ûD|ueur  84  aunes,  grosseur  0,li  aime| 
|l0MDi  69  livres. 

lB01l€nBmBS« 


r 

M.  Edouard  Lammens  :  différensilfh 

en  terre  cuîte,  plombés,  tels  qup  Ftnht 
crudic  ,  pots  à  fleurs  ,  cafetii-res ,  tlétoa, 
pois  au  lait ,  sucriers  ,  lèchefrite ,  etc. 

M.  Liéviu  VamUirriie  :  une pitcc de tal» 
de  60.02  1/2  aunes  de  longueur  suf  l,u 
anne  de  largeur. 

H.  TibKaai-VMttM  t^yàmitm 
mwae,  cotonnette,  jaspé,  toile  à  curaii, 
ffloif  y  iÂ%wm  ^paliMo. 

long  Je  iMMidtt ,  toUw  foo  fwrfri  ie  ém 

première  <]aa1ité,  poudre  pour  infintait. 
pondre  à  canon  et  pombo  à  niiMi. 


If»  Vm  Langepbove-lTMMai  :  ■< 
pièce  à$  tUmuttio  <fc  mo  piioi  de  idK 


carreaux. 
c|iaiifn  peipé 


XELSÀXTl. 


.  A.  V«rt|p  i  fMM  ^pÊSm  à  1» 
d0 
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FOmES  £T  MARCHÉS. 


Cette  province  possède  un  grand  nombre  de  foires  :  Toici 
les  époques  et  les  Tilles  et  communes  oA  elles  se  tiennent^ 
ainsi  que  les  diverses  sortes  de  marchandises  4|u''oià  y 
expose  en  vente. 


muu* 

Cttil  :  âU  mi-ctrint,  mvdié  â«i  cW 
ywmi  le  roidredi  qoi  «oit  U  Mi  Cirèit» 
ftin  $  ]«  23  jmllel ,  Ibire  «I  marché  au 
dwvaoz  ;  le  2  août,  fiiii*^  la  fendradi, 
marché  hebdomadaire. 

Alait  :  ledimanchearantla  Saint-Pierre 
et  Saiat-Paul,  foire;  le  l"'  mardi  après  la 
Saint-Pierre,  marcH»'  aux  chevaux;  îe  11 
novembre,  foire  t-t  [iiarché  aux  chevauxj 
le  riiijriJi  ,  marché  hebiioiiuidruie. 

Aui!('j};irde  :  la  2  mai,  iuin;  L-t  marché 
aux  cLevam  ;  le  jeudi  avant  la  ntecôUî , 
foire  y  le  jeuili  <»vaut  le  1'^  diaiâfiche  da 
•eptambre ,  foire  ;  k  jeudi  après  le  1*'  di- 
manche de  i^tenibre,  mardbé  aoa  dM- 
vam  al  ans  hiu  à  toraes }  le  jeudi,  lati^ 
ché  liebdaniadaire, 

nejnaa  :  b  tmucnâk  affte  FAfaee 
eloaM»  fbtra  et  laareU  a«x  ekevaui}  k 
1*' mercradi aprèt  T Assomption,  foire  et 
marché  aux  cWvaiia;  le  mercredi  après 
la  fiMai*l«ae  (Mais  d'ocU^re  foire  et 
narcJié  aus  chawaiw|  laaBefcaadiy  «ïaMbé 
hdbdo  rna  f  1  ai  re . 

Grammont  :  U  l*""  lundi  de  chaquâ 
nioia^  marché  deb^à  cornes  î  le  1*'  lundi 


da  mois  de  mars,  foire  et  marché  aua  ohe> 
vau^U  1«'  Umèk  do  bmIi  d'afnli  Mit  et 
■nidié  ans  d»va«  I  la  l"*  loadi  d«  Mb 
de  mai,  bire  et  mardié  au  eWratt|  b 
laadi  gui  mit  l«2i  aadt»  bbi  et  maréhé 
ans  chafanK^  b  Inadi,  aaiehé  lMbdoMi« 
daiM* 

Lokeren  :  le  dioianche  araot  le  10 
bire  ;  laTaDt-dernier  mardi  avant  b 
saint ,  foire  et  marchô  aux  chevatiT  ;  le 
4  décembre,  foâte^  b  aBemadà,  JMveàé 
hebdomadaire.  ' 

Saint-Nicolas  :  le  3  dn  mois  de  mai , 
foire  et  marché  aux  chevaux,  le  1'^  lundi 
du  mois  de  septembre,  bixej  b  jeudi, 
marché  hehdamadaire» 

Ninere  »  b  2~  anardi  da  meb  donNve, 
biiei  b  eediad  mardi  du  meit  dVrril^ 
biffe;  en  jnilbt  b  niaffdi  de  b  tif  eee  « 
bire  et  marché  aux  chevans  ;  b  3^  iimidi 
dn  meif  d*aeAt,  bir«{  b  mardi  du 
mots  de  septembre,  foira;  b  mardi  y  mar- 
ahé  hebdomadaire. 

Renaix  :  le  1«"  mercredi  dechaffue  moi», 
marclié  de  bétes  à  cornes  ;  le  iriardi  et 
mcrrrfHi  qui  suit  Iti  Triiiitt',  foire;  le  !•* 
mardi  et  mercredi  de  «i^ptembre,  Seàrttj  b 
mercredi,  marché  hebdomadaire. 
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T^rauHide  :  1«  4»*  dinancbe  da  mois 
d*MAt,  foire;  lei  trois  premiert  londif 
après  le  l*' vendredi  do  mois  dVlohre, 
foire  et  marché  aux  chevaux;  le  landi» 

marché  hehdomadafre. 

Frrîoo  :  le  jour  du  St. -Sacrement,  foire 
et  marrij*'  ntiT  chevaux;  le  dernier  jeudi 
da  mois  de  septembre,  foire  et  marché  aux 
chef  aux  j  le  jeudi ,  marché  hebdomadaire. 

Aeltre :  le  3  mai,  ftire  et  marché  ans 
ehevanz  ;  le  3  novembre,  fi>ire  et  marché 
ans  cbevaiu. 

Bottelaere  :  le  mercredi  après  la  Penta* 
cftte,  foire  et  mardiéauz  dievaax  ;  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

Destelbergen  :  le  lundi  après  le  S"*  di- 
mandie  da  mois  d'octohre,  ibire  et  marché 
BOX  chevaux. 

Evcr[jem  :  le  3  mai,  foire  et  marché  aux 
chevatix-  le  11  octobre,  Ibire  et  marché 
aux  ciicvaux. 

Gavre  ;  le  lundi  avant  la  St. -Jean-Bap- 
tiste (24 juin)  oa  à  la  St.-Jean,  quand  c*est 
BB  lundi ,  foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le 
second  Inndi  du  mois  de  septembre ,  ièire 
et  marché  anx  chevaoz  ;  le  premier  Inndi 
après  la  dédieaee,  foire  et  marché  ans  èhe* 
vaux  ;  le  lundi ,  marché  hebdomadaire. 

Ledeberg  :  le  4»*  Inodi  dn  mois  d*aoAt, 
foire  et  marché  aux  chevanx. 

Loochristj  :  le  second  mardi  après 
Péques  ,  foire  et  marché  aux  chevaux. 

Naiarelh  :  le  5'""  jour  de  Pentecôte, 
foire  et  marché  aux  clievanT  ;  le  2""  lundi 
après  le  8  du  juukh  <1c  pujiilirc  ,  foire  et 
marché  aux  cltevaux  j  le  fiamedi ,  marché 
hebdomadaire. 

Nevtie  :  le  mardi  après  la  Pentooéte, 
foire  et  marché  anx  chevanx  ;  le  mardi 
après  la  décollation  de  St.  Jean ,  foire  et 
marché  anx  dievanx. 

Olsène  :  le  mardi,  mardié  hchdoma- 

Oostachcr  :  le  saosod  lundi  et  mardi  da 


mois  de  mai,  grande  Ibire,  maiché  an 
dievanx  etbétes  A  cornes. 

Poucques  :  le  samedi  avant  le  2*"*  lundi 
du  mois  de  mai ,  foire  et  marché  aux  die» 
vaux  ;  le  8  décembre ,  foire. 

Zcvencck*>n  :  le  mardi  après  la  St.  Pierre 
et  Paul ,  fr  ire  ct  marche  aux  t!R'>;iuï;  le  j 
dernier  mardi  du  mois  de  novembre,  toirccÈ 
marclié  aux  clievau:^  ;  ces  foires  sont  trtS 
fréquentées  :  elles  durent  un  jour. 

Sommerghem  :  le  dernier  mardi  du  msu 
d'avril ,  foire  et  marché  anx  chevaux  ;  le 
premier  mardi  dn  mois  d*aoAt,  foiie  ct  | 
marché  anx  chevaux  ;  le  3**  maidt  d*eete- 
bre,  foireet  marché  aux  dievanx  ;  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

Wachtebeke  :  le  3  novembre ,  foire  d 
marché  aux  chevaux;  le  lundi,  marché 
hebdomadaire. 

Waerschoot  :  le  premier  mardi  aprt* 
Pâques,  foire  cl  marché  aux  chevauxjle 
l'»"  mnrdi  après  le  10  septembre,  foir««t 
ntarchi  aux  chevaux  j  le  mercredij  mardié 
hebdomadaire. 

DISniGT  n*10DZirABVB. 

Berehem  :  le  2^  mardi  après  la  Pnle> 
oôCe,  foire  et  marché  aux  dievanx  ;  le  8  de 
mois  de  septembre ,  foire  et  marché  ses 
chevaux;  le  mardi ,  maidié  iMbdeoie- 

daire. 

Cmjthautem  :  le        lundi  après  le  I 
25  juin  ,  foire  et  marché  aux  chevaus;  le 
mardi,  marché  hel)domadH?re. 

Jl-enaeme  :  le  12  août,  foire  et  marché 
aux  chevaux. 

lïemelveerdejjcm  :  le  23  juin,  foirt 
marché  aux  chevaux. 

Hichelbeke  :  le  lundi  après  Pâques  doMft 
foire;  le  lundi  du  mois  d*oetebie, 
foire. 

Nebeiiwakel  :  le  meretedi  avant  le  dn 
mandiedes  Rameaux,  finre;  le  aMreredi 
avant  le  jour  dn  St.  Sacrement,  Mrs  ;  h 
7  Keptembre,  feire  et  marché  aux  ehefaai; 
le  mcfcredif  mirdié  hebdomadaii»» 
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AadenhoToMaria  :  le  3<"*  landi  da  moîi 
mail  foire  cl  marché  aaz  chevaux 1 1^ 
4  novembre,  foire  etniarrlir'>  aax  dMfailZ, 
Denderwindeke  :  le  1"^  lundi  du  mois  de 
juiUft ,  foire  et  marché  ant  rlu-vaux  ;  le 
premier  iundi  du  mois  de  septetnLre,  ïoire 
et  marché  aux  chevaux. 

Haeltert  :  le  mercredi  de  la  troisième 
ICmaine  du  mois  d'ocLohrei  foire  cl  marché 
ma.  chevaux. 

Heneele  :  le 
Pâ^iMi,  foira  «t  mardié  aux  chevaux;  le 
premier  mercfedi  qai  itiit  la  féte  de  St. 
Aeoif  aa  mois  d*octobiie ,  foire  et  marché 
aux  chevaux  |  le  mercredi ,  marché  hebdo- 
madaire. 

Haiilem  St-  Lit'yin  :  le  30  juin,  foire  et 
marché  aux  chevaux  j  le  12  novcrnhre, 
foire  et  marrhé  âtiz  cbevaox }  Ic  ]uQclî| 
marche  hebdomadaire. 

Lède  :  le  mardi  après  la  Trinité ,  foire. 

Meerbeke  :  le  1^' jeudi  du  moii>  d  avril, 
loire  «t  marché  au  chevaux;  le  jeadi 
du  mois  de  septembre,  foire  et  marché  aux 
chevaux* 

Neygem  :  1 4  jours  après  P^uis,  foire; 
le  19  d  octobre,  foire. 

Ombei^pem  :  le  4  du  mois  de  mai,  foire. 

Oordegem  :  le4">"  mardi  du  mois  d'aoAt, 
foire  et  marché  aux  chevaux;  le  mercredi, 
marché  hebdomadaire. 

Sottegem  :  le  4'"*  mardi  du  mois  d  avril; 
le  mardi  itérés  la  kermesse  de  Sottei^m 
<fui  a  lieu  le  dimanche  après  le  l"  auùt , 
foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  S*"*"  mardi 
du  mois  d*octobre,  foire  et  marché  aux 
dievaux  ;  le  mardi ,  marcirà  hebdomadaire. 

Santbergen  :  le  3"*  samedi  du  mois  de 
osai,  foire  et. marché  aux  chevaux;  le 
t^*  mercredi  du  mois  d*oclebre ,  foire  et 
aarché  aux  chevaux. 

SCcenbttjs^Vynhys  :  le  jeudi  qui  suit'Ie 
linoandie après  le  29  août,  foire  et  rnnr- 
d»é  aux  chevaux  ;  le  jeudi  qui  suit  le  di^ 
naiidie  après  le  25  novembre,  foire. 
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Yiana  :  le       mardi  après  Pèqnes, 

marché  aux  chevaux  et  bêles  è  corMs;la 
mardi  qui  suit  le  "5^"  dimanche  du  mou 
de  septembre,  marché  aux  chevaux  et  bètm 
ieomcs. 

BISTXICT  DB  TXXMOlfDS* 

Appels  :  le  mardi  apro  P'iqacs  closCSi 
foire  et  mardi»-  aux  chevaux. 

Caii:keu  :  le  liiardi  qui  suit  le  3"»*  di- 
manche du  mois  de  septembre,  foire  et 
marché  aux  chevaux. 

Hamme  :  le  mardi  après  le  3**  diman- 
che du  moû de  septembre,  foire. 

Laeme  :  le  mardi  après  la  Pentecôte , 
finre  et  marché  aux  chevaux  ;  le  lundi  qui 
suit  le  1*'  dimanche  d*octobre,  foire  et 
marché  aux  chevsTix. 

Opdorp  :  le  lundi  après  la  St.  Pierra 
et  Paul ,  foire  et  marché  aux  chevaux. 

Orcrnieire  :  Ip  4  février  et  le  l*"'  mardi 
après  l'Assomption ,  fioire  et  marché  aux 
chevaux. 

Sclicllchelle  île  Tundi  aprc»  le  jour  du 
Si  Sacrement,  foire  el  marché  aux  che- 
vaux; le  3  navembre,  finre  et  oBarehé  aux 
dievaux. 

Waesmunster  :  la  mardi,  marché  hdi* 
damadaire. 

Wetteren  :  le  lundi  après  Piques  clo- 
ses, foire  et  mardié  aux  chevaux  ;  le  mardi 
après  le  1*'  dimanche  de  septembre,  foire 
et  marché  aux  chevaux;  k Jeudi,  marché 

hdxlomadairc. 

W  ichclen  :  le  5  mai  ,  foire. 

Zèle  :  îiP  dernier  mardi  du  mois  de  jan- 
vier, foire  et  marchéanx  chevaux  j  le  mardi 
après  le  premier  diniuuche  du  mois  d  ucio- 
bre,  foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

DISTBtCT  J»*tlCtOO« 

A<tsenède  :  le  premier  mardi  après  la 
St.  Pierre  et  Paul,  foire  et  marché  aux 
chevaax  ;  la  3"*  uiardi  do  mois  d*oetdbi«, 
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Mn  ttntfdl  an  ulieftiisi  k  snrdî» 

marché  kebdotiiadaire* 
Biaaevdde  s  h  pranlér  Imli  âu  malt 
teptaaAn,  tes  d  iiMfdié  «us  dMvm  ; 

le  samedi,  marché  bebdomadaîn* 

Caprjckc  r  1c  6  mars,  foire  et  nuircliéaia 
diefaiix  ;  le  26  juin ,  foire  et  marché  aux 
eheraoxjlc  9  octobrPj  foire  et  marr}i4  aux 
cheranx;  le  mardi,  morrhr  liehdoinadairc. 

£rtYelde:le  lundi  qui  smt  le  di- 
manche du  mois  (Je  mai,  foire  et  marché 
aux  chevaux  ;  le  4"*  mardi  du  mois  de  9e|v- 
tcmbre,  foire  et  march<^  aut  cherauii  le 
lundi ,  marché  hebdomadaire. 

Maldegem  :  le  premier  lundi  du  nuMt  de 
mai, foire;  le  premier  lundi  du  m«ia  de 
Kplinbm,  foire  j  le  lundi,  iparehébaU»- 
BMMUire. 

Walprfliet:  le  25  t«pt«m1>f9,  fi»ifej  U 
vaidi»  mudil  MdoBudiin. 


Bsfcm  i  Is  ^tnStlt  maidi  ds  mîi 
dToeColira,  foire  et  mardié  aoz  diefaiBi;  h 
mardi  »  marehd  luUmmdnre.  ' 

Siaerde  :  le  ludi  epfèi  rÂMmplimi 

£nre. 

St.-Gi]]fli  :  le  27  juin ,  foîre  et  marcU 
aux  cberaux  j  le  mercredi  qoî  suit  le  pit* 
mier  dimanche,  nifdié  au  dMvani  d 
hétcc  à  cornes. 

Kemsclie  :  le  landî  après  la  fin  da 
St.  Sa  rrernfnt ,  foire. 

Rtil  itelinonde  :  le  lundi,  marché ltfi>* 
domadaire. 

Slekenc  :  le  lundi  après  la  mi  raréme, 
foire  et  marché  aux  chevaux;  le  samedi , 
marché  hebdomadaire. 

Tamise  :  le  Amandie  après  ta  SL  Aa- 
vtlhefffe,  au  mois  de  jaillel ,  fiiîre  ;  lens^ 
dredi|  marché  hebdomadaire* 

Simaj  :  le  dernier  lundi  damoiid'tvril, 
ftire  et  mardié  ma  chevausi  la  ? cadicét, 
marché  hdidoflaidaira. 
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ROUTES, 


Lu  f  laadre  orieoiale  est  ooupée  par  deux  routes  de 
première  classe ,  sept  routes  de  deuxième  classe  et  quatre 
routes  prQTÎoçiales* 

Ces  routes  »  ainsi  que  plusieurs  routes  communales ,  lui 

assurent  des  communications  faciles  avec  les  provinces 
d'Â  n\er$ ,  du  Brabant ,  de  la  l laudre  occidentale,  et  avec 
le  département  du  Nord* 


ORGMISATION  CIVILE. 


lia  proviiice  de  U  Flandre  orientale  est  administrée 
pmr  nu  gouyerneur  qui  réside  à  Gand« 

Il  j  a  un  commissaire  de  district  k  Gand  j  Âlost  ^  Aude^ 
îiiyrde  ^  T^nnonde  ^  Saint-Nioolajs  et  £eclQO«  Chaque  oan* 
ton  a  son  juge-de-paix. 

Les  trois  cheis-Iieux  d'arrondissement  sont  le  siège  d'un 
tribunal  de  première  instance.  La  cour  d'appel  est  à 
Gand  :  son  ressort  îi'ctend  sur  la  proyince  de  la  Flandre 
occidentale. 


Digitized  by  Google 


230 


COUP-DOEIL 


OrgatêdgcUton  miliiatre* 


Le  commandant  militaire  de  la  province  a  son  c^uaiiier- 
général  à  Gaud. 

Il  7  a  des  oommandans  de  place  à  Gand  ^  Alost ,  Aude- 
narde  et  Termonde^  et  un  auditeur  militaire  pour  toute 
la  proTince. 


Organisation  ecclésiastique. 


Gand  est  le  siëge  d'un  ëvéché. 

Ou  compte,  dans  la  province,  trois  cents  cures  et  suc- 
cursales^ desservies  par  trois  cents  curés,  dont  vingt-un 
de  première  classe^  quinze  de  deuxième  classe ,  et  deux 
cent  soixante-tjuinze  de  troisième  classe,  ou  dessenraûi. 

Deux  cent  cinquante-sept  vicaires  sont  attachés  à  ces 
églises. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Depuis  1816,  la  TÎlle  de  6and  est  le  siège  d'une  uni- 
versité dont  les  chaires  sont  occupées  par  des  professeurs 
du  premier  mérite. 

Le  nombre  des  élèves  inscrits  à  l'université  de  Gand^ 
s^est  élevée  pendant  la  dernière  année  scolaire^  à  270« 


École  industriettem 


Lesprogrësderindustriedanslesdeux  Flandres,  avaient 
nécessité  rétablissement  d'une  école  gratuite  où  les  ou* 
Triera ,  chefs  d^atelier  et  les  industriels  de  tout  genre ,  pus- 
sent puiser  des  connaissances  indispensables  à  leur  état. 

Cette  école  fut  fondée  à  Gand ,  le  13  mai  1825,  par  un 
arrêté  du  gouvernement  qui  l'annexait  à  l'université,  et 
statuait  que  les  professeurs  auraient  le  titre  et  rang  de 
professeur  extraordinaire  de  l'université. 

Cette  école  possède  un  superbe  laboratoire  de  chimie 
qui  se  compose,  l"*  d'une  habitation  pour  le  professeur; 
2»  d'un  amphithéâtre  pouvant  contenir  au-delà  de  deux 
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cents  auditeurs;  3«  d'une  salle  de  réception  à  l'usage  du 
professeur;  4**  d'une  grande  officine  où  se  préparent  tous 
les  produits  chimiques  :  on  y  admire  la  collection  des  ap- 
pareils de  chimie;  5°  d'un  cabinet  de  physique  propre  au 
laboratoire. 


Instruction  moyènnê. 


L'ancien  collège  de  G  and  a  été  érigé  en  athénée  de- 
puis 1832.  L'administration  locale  n'a  rien  négligé  pour 
donner  à  cet  établissement  des  professeurs  d'un  mérite 
distingué. 

Cet  athénée  comptait,  en  1833,  cent  soixante  élèves. 
Outre  les  langues  anciennes  et  modernes  et  autres  con- 
naissances qui  constituent  Tinstruction  moyenne,  onj 
enseigne  les  mathématiques  inférieures  et  supérieures, 
l'arithmétique  commerciale  ^  Thistoire  naturelle,  la  chi- 
mie, la  physique  et  l'astronomie. 

Les  villes  de  Gand,  Alost,  Saint-Nicolas,  Grammonl 
et  Audcnarde  possèdent  des  collèges  qui  sont  dans  uû  état 
prospère. 
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Instruction  primaire» 


Le  nombre  des  écoles  primaires,  dans  cette  province, 
non  compris  les  écoles  dominicales,  était,  en  février  1833 , 
de  762,  dont  158  dans  les  villes,  et  604  dans  les  com- 
munes* Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  qui  fréquen- 
taient ces  écoles  à  la  même  époque,  s'élevait  à  02,177^ 
dont  28,750  garçons,  et  23,427  filles* 

11  existe  à  Gand  uneécole  primaire  modèle,  érigée  aux 
frais  du  gouvernement. 

Indépendamment  des  nombreux  pensionnats  de  gar* 
çons  et  de  demoiselles ,  établis  dans  les  villes ,  il  se  trouve 
des  pensionnats  pour  les  garçons  dans  les  communes  de 
Melie,  Gys^hem,  Belcele,  Beveren,  Destelbergen,  6a- 
Tere,  Oostacker,  lleusden,  llamme,  Louclimtj,  Seven- 
eecken,  Tamise,  Rooborst  et  Zièle* 

Les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Mella,  Gyseghem  et 
Belcele  ;  le  premier  compte  cent  vingt  élèves,  et  les  deux 
antres  environ  cent  chacun* 

Les  communes  de  Gyseghem ^  Melle,  Beirlegem^  Ber- 
chem,  Oostcrzeeie  et  Saiielaere  possèdent  des  pensionnats 
de  demoiselles. 

La  ville  de  Gand  possède  cinq  écoles  gratuites,  dont 
trois  de  garçons  et  deux  de  filles«  Les  frais  en  sont  sup* 
pojrtés  p^  U  çiusse  municipale. 
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Les  écoles  de  garçons  comptent  ensemble  neuf  cent 
cinquante  élèves,  et  seront  disposées,  en  1834,  de  ma- 
nière à  en  recevoir  quatre  cents  de  plus. 

Celles  des  filles  sont  fréquentées  par  huit  cent  qualone 
élèves. 

A  Gand ,  Tadministration  locale  s'occupe  de  Féreclion 
d'une  école  gardienne ,  à  Tinstar  de  celles  qui  existent  i 
Bruxelles ,  et  dans  laquelle  cinq  cents  enfans  de  Tâge  de 
deux  à  six  ans  seront  aussi  reçus  gratuitement. 

Les  frères  de  la  charité  chrétienne  ont  aussi  érigé  dans 
cette  ville  une  école  gratuite  pour  les  enfans  pauvres  du 
sexe  masculin;  elle  compte  cinq  à  six  cents  élèves. 

Depuis  le  premier  février  1833,  la  ville  d'Audenardea 
ouvert  une  école  gratuite  :  elle  compte  déjà  trois  cenlsii 
élèves ,  dont  cent  cinquante  garçons  et  cent  cinquant^ 
six  filles. 

Une  semblable  école  existe  à  Termonde;  et  les  villes  de 
Deynze,  Eecloo,  Lokeren,  Saint-Nicolas  et  Renaix  ac- 
cordent des  subsides  à  des  instituteurs  pour  Tinstructioa 
des  enfans  pauvres  ;  enfin  le  gouvernement  accorde  i 
quarante-cinq  instituteurs  des  communes  de  la  province, 
un  traitement  sur  les  fonds  de  Tctat,  à  la  conditioa  ex- 
presse d'instruire  gratuitement  les  enfans  pauvres. 

L'ancienne  école  dominicale  de  Gand,  rétablie  en  1810 
par  M.  le  chanoine  Van  SchauAvenbcrghe,  est  fréquentée 
par  mille  quatre  cents  garçons  et  mille  six  cents  filles;  U 
classe  des  garçons  se  tient  dans  la  chapelle  de  l'hospice 
de  Saint- Jacques;  celle  des  filles  dans  le  local  de  la  halle 
aux  toiles,  dite  het  inelershuys.  Cette  école  est  entretenue 
par  la  bienfaisance  de  ses  protecteurs;  elle  coûte  annuel- 
lement environ  8,500  francs. 

Quatre  autres  écoles  dominicales  sont  aussi  établies  à 
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Gand  :  elles  comptent  chacuiio  six  à  sept  cents  ëlires. 

Il  en  existe  aussi  un  grand  nombre  d'autres  dans  la 
province  t  elles  sont  toutes  tr^  fréquentées. 

La  province  de  la  Flandre  orientale  possède  vingt-trois 
fondations  de  bourses  d'études*  Leurs  revenus  se  montent 
à  8,579  francs  87  centimes  ;  ils  sont  employés  à  la  dota- 
tion de  trente-deux  boursiers^  dont  douze  étudient  au 
séminaire  de  Gand,  trois  à  celui  de  Saint-Nicolas ,  deux 
à  Funiversité  de.  Gand ,  et  quinze  dans  divers  collèges. 


Académie  de  dessin,  peifUure,  sculphirê  et  archùecturem 


La  ville  de  Gand  possède  une  académie  de  dessin,  pein* 
ture,  sculpture  et  architecture,  fondée  en  1751. 

Tous  les  deux  ans,  elle  distribue  des  prix  à  ses  élèves^ 
et  tous  les  trois  ans,  elle  ouvre  un  salon  d^exposition  des 
productions  d'artistes  vivans ,  ainsi  qu  un  concours  au- 
quel sont  admises  celles  de  tous  les  artistes  du  pays. 

Les  villes  d'Audenarde,  Alost,  Graïuiuont,  Termonde 
et  Saint-rUcolas^  ont  aussi  chacune  une  académie  de 
dessin. 

La  ville  de  Gand  possède  aussi  un  musée  d  anUques  et 
un  musée  de  tableaux. 

Celui  des  antiques  renferme  luie  belle  collection  de 
plâtres 9  d'après  les  antiques  de  Uome  et  de  Florence; 
on  y  trouve  aussi  plusieurs  ouvrages  de  statuaires  mo- 
dernes et  contemporains. 
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.Le  smaée  de  tableaux  ecmtieiit  un  fpnmd  mmbie  de 

productions  de  grands  maîtres ,  ainsi  que  les  tableaux  et 
dessins  d'arcbitecturé  qui  ont  obtenu  les  prix  aux  dhm 

concours  ouverts  par  racademie. 

La  riche  bibliothèque  que  possédait  la  Tille  de  Gandi 
a  ékè  mise  à  la  disposition  et  sous  la  direotion  de  lViai« 
Tersité.  ^ 

Cette  bibUothèque^  qui  seoempose  d^entivon  soixanb 
mille  Yolumes,  reufeime  aussi  un  grand  nombre  de  ma« 
nuscrits  précieux. 

Le  musée  de  Gand  ^  ainsi  que  plusieurs  sociétés  litté- 
raires^ possèdent  aussi  de  riches  bibliothèques. 


Jardin  botanique  de  Gand* 


Le  jardin  botanique  de  Tuniversité  de  Gand^  ér%édntf 
Fancien  jardin  de  la  célèbre  abbaye  de  béiiédictins  de 
Baudeloo,  quoique  dSme  étendue  peu  considérable^  est 
l'un  des  plus  riclics  et  des  plus  beaux  de  la  Belgique.  Sa 
fondation  date  de  1797,  époque  où  M,  Bernard  Goppsnii 
nommé  professeur  à  Fécole  centrale  nouv  ellement  inili- 
tuée^  indiqua  remplacement  des  serres  et  de  l  otêag^fi^ 
Le  plan  du  jardin  fut  tracé  par  M,  Pisson. 

En  1817^  on  cultivait  dans  ce  jardin  4^108  espèce  ap* 
psortenantà  870  genres.  Aiyourd'hui  ce  nombre  sttpoi^ 
à  6,000  espèces. 
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'  CSe'bélëtàblissementest  confiéaux  soins  de  M«  Mussohe^ 

jaHinîer  en  chef,  dont  les  connaissances  en  botanique 
égalent  la  modestie;'  ' 

En  été ,  M,  Charles  Morren,  professeur  de  botanique  à 
rbniVersité^  y  donne  des  leçons  de  botanique» 

« 

I  . 

...  ;  S^cUti  d[agric\^Uure  et  de  botanique  de  Gand. 


L^existenee  de  cette  société  date  du  28  octobre  180& 

son  but  est  de  concourir  aux  progrès  de  l'agriculture,  de 
r(kH)nomie  rurale  et  de  rhortiouiture;  d'encourager  la 
oolture  des  plantes  indigènes  les  plus  utiles»  do  natura» 
User  celle  des  plantes  exotiques,  et  de  répandre  le  goût 
des  études  botaniques.  Elle  a  puissamment  contribué  à 
Hure  Ireviyre  dans  les  deux  Flandres  le  commerce  des 
plantes  que  ces  pr(j\!nces  exerçaient  presque  exclusi?ei> 
ment  au  \W  siècle*  La  première  en  Europe  »  eUo  a  inr 
stitué  deux  expositions  annuelles  de  plantes  en  pleine 
floraison  9  Tune  au  commencement  de  février^  Tautre  en 
joiÀ'.  Cet  heureux  exemple  a  été  bientôt  sui^i  dans  toutes 
lès  Tilles  de  la  Belgique  et  jusque  dans  les  yiilages  fla^ 
mands  qui  ont  aussi  leurs  expositions  de  fleurs*  Le  nom- 
bre des  plantes  exposées  à  Gund  est  ordinairement  de 
1|000  à  1,500. 
Les  expositions  ont  lieu  a  rLôtel-de^ville^  local  ordi- 
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naire  des  séances  de  la  société.  Six  médailles  sont  décer- 
nées  annuellement .  dont  deux  en  or  sont  destinées  aux 
plantes  les  plus  récemment  introduites.  #. 


Établisiemem  de  bienfaisance* 


Peu  de  pap  possèdent  plus  d'établissemens  de  secours 

que  celui-ci  :  ils  sont  les  monuineiis  de  la  charité  de  ses 
habitans  ;  ils  attestent  que  la  bienfaisance  y  est  une  vertu 
publique  depuis  long-temps. 

11  existe  des  hospices  dans  les  villes  de  Gaud,  Aude- 
narde^  Grammont^  Ninoye,  Termonde,  Âlost,  Saii^t- 
Nicolas  et  Renaix,  et  dans  les  communes  de  Beverend 

Overmeire  ;  ils  sont  en  général  bien  administrés. 

(  •      •       •  * 

La  ville  de  Lokeren  doit  à  la  bienfaisance  de  quelques 

habitans  notables^  réreciioa  d'un  vaste  bâtiment  destine 
à  recevoir  les  indieens  malades  ou  infirmes;  cet  établis^ 
sèment  est  sous  la  direction  du  bureau  de  bienfaisance. 

Dans  quelques  communes  se  trouvent  des  maisons  pour 
les  pauvres  malades  infirmes  et  orphelins  :  ces  établisse^ 
mens  dépendent  aussi  des  bureaux  de  bieuluisance. 

La  commune  de  Lovendegem  possède  une  maison  des- 
servie par  des  sœurs  de  charité,  sous  la  direction  de 
M .  Triest  ^  dans  laquelle  sont  rerus  les  vieillards  indigensi 
les  pauvres  malades  ou  incurables  et  les  orphelins  pautw 
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de  la  eommune.  Un  semblable  ëtablissement  existe  dans 
la  commune  de  Sommergem. 

Il  existe  &  Gand^  Saint-Nicolas,  Termonde,  Velsiquê 
et  Waesniunster,  des  maisons  de  santé  destinées  au  trai- 
tement des  aliénés. 

L^établissement  de  Gand  est  placé  sous  la  direction 
médicale  de  iVL  le  docteur  Gtiisiain^  qui  s'est  liyré  avec 
beaucoup  de  succès  à  l'étude  et  au  traitement  des  affec*- 
tiens  ineaiaics. 

Cet  établissement  se  compose  de  deux  hospices  séparés  ; 
Tun  destiné  aux  hommes^  l'autre  aux  femmes.  Ces  deux 
hospices  renrerment  des  cours  spacieuses,  des  arbres  qui 
protègent  les  habitans  de  Tardeur  du  soleil  ^  de  vastes 
jardins,  des  salles  de  travail  et  de  réunion,  des  cellules, 
des  dortoirs  communs,  des  corridors  qui  établissent  une 
communication  facile  entre  toutes  les  divisions  du  bâti- 
ment; un  rez-de-chaussée,  un  étage.  Les  aliénés  y  sont 
soigneusement  classés  diaprés  le  caractère  et  la  nature  de 
leur  maladie  :  1  ordre  et  la  tranc^uillité  servent  de  base  au 
classement  de  ces  malades. 

C^est  ainsi  que  les  convalescens  se  trouvent  séparés  des 
aliénés  qui  sont  en  traitement;  que  les  muuuiiianiaques 
et  tous  les  ahénés  tranquilles  sont  éloignés  de  ceux  qui 
hOT\t  turbuleiis  ou  furieux.  Les  idiots ,  les  paralytiques,  les 
épileptiques  occupent  des  divisions  spéciales  ;  la  manie 
tranquille  a  sa  division  particulière,  la  manie  furieuse  a 
la  sienne;  ceux  qui  crient  et  vocilèrent  sont  éloignés  des 
autres  maniaques.  Un  corps  de  logis  renferme  les  aliénés 
appartenant  a  la  classe  aisée. 

l'ous  les  aliénés  tranquilles  habitent  à  deux  dans  une 
cellule.  Une  table  et  ses  ustensiles ,  une  armoire ,  une  ou 
deux  chaires  ^  un  Ut  presque  partout  en  i'er^  composent  le 
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ménage  de  ces  malades.  Los  pots  de  miit,  les  vases  à  sdupe 
soMi  en'ëtaÎB;  Les  lits  des  paralytique!  ^4es  épilepticpits 
sont  releyés  sur  les  bords  ;  des  réceptacles  cii  fer  biauc  se 
trouvent  bous  ceux  des  aliénés  les  plus  malprapreti  Phi» 
sieurs  couchent  dans  des  hamacs.  4)a  M  ratoMlieéoiis 
cette  maison  aucune  porte  grossière^  auoiub  verrou^  les 
moyens  de  répression  sont  eenx  que  rhumanité  'pavt 
avouer^  et  partout  rcgue  une  propreté  minutieuse* 

Les  moyens  de  distraction  employés  dans  cet  étaWi>« 
sèment  sont  les  jeux  de  toute  espèce ,  dominos  cartes, 
déS|  etc.;  lalectui  e  des  journaux  et  des  livres  d  iûstoire«. 
jhunui  les  hommes^  quelques*un»«ont  employés  dmiae 
tailleurs  ^  charpeutiers ^  etc.;  quelques-uns  travailleutau 
jarcUn ,  d'autres  s'occupent  à  écrire ,  d'autres  à  faim  de  Im  ' 
musique.  Les  femmes  s^amusetit  à  coudre,  à  broder^  à  ! 
tricoter  ;  quelques-unes  font  de  superbes  dentelles  ;  le  plus  [ 
grand  nombre  file  du  lin$  et  ce  qui  est  remarquable^  , 
c'est  que  sur  cent  quatre-vingts  femmes  on  n'en  compid  I 
pas'vingt  qui  ne  travaillent  point;  les  furidum-mànes/ 
enfermées  dans  leurs  loges  y  se  plaisent  souvent  à  cetls 
distraction.  Tous  perçoivent  un  bénéfice  sur  leurs  trar 
vaux  :  c'est  un  des  moyens  d'encouragement  les  plus  paie» 
sans«  Quelc[ues  aliénés  se  promènent  en  ville  accompaguti^ 
d'un' suivant* 

Les  agens  de  répression ,  employés  dans  ces  inelitatSi 

sont  la  réclusion  dans  la  loge,  la  camisole^  une  ceinture 
m  ouir  solide^  destinée  à  fixer  les  brus  de  l'aliéné ,  tih 
fauteuil.  '  * 

Le  médecin  fait  des  visites  journalières ,  et  tient  ua 
journal  historique  de  ses  malades,  sur  lequel  sont  coasi' 
gnés  râge,  le  tempérament,  la  profession  delaliéné,  is 
oaractère  et  la  causede  aa  maladie.  C'est  le  médecin  qui 
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dirige  k  cure  morale  et  physique ,  qui  règle  le  régima 
émùtêiny  le  eiammeiit  dm  aliénés,  la  viiite  des  pa- 
rens  et  des  amisà  II  a  le  pouvoir  de  tout  fiiire  daus  Vin-r 
téiél  du  Mraoa» 

L^ospice  des  hommes  est  dessenri  par  les  frères  de  la 
charilë  ;  celui  des  femmes  par  les  sœurs  du  même  nom  : 
tiW  Mmpàrabla  à  leur  tèle. 

Le  règlement  de  cesétablissemeus  porte  qu^aucun  aliéné 
neptut  le  quitter  sansrapprobaiioo  dumédecin*  Arheure 
de  tâ  visite ,  chaque  servant  est  obligé  de  sa  trouver  à  wm 
poste  respectif^  afin  de  lui  donner  les  eclaircissemetts  né* 
esttaires  sur  Tétat  des  aliénés*  L'économe  doit  avoir  eoin 
de  varier  autant  que  possible  le  régime  alimentaire,  et  do 
£iire  assister  l'aliéné ^  autant  que  faire  se  peut)  à  des  re«- 
pas  pris  en  communauté.  L^ouverture  ot  la  Fermetim  des 
portes  est  coniiëe  aux  suryeillans  ;  Touyerture  a  lieu  en 
hrfer  à  sept  hettres,  en  été  à  six;  la  fermeture  à  huit 
heures  en  hi\er,  et  à  neuf  heures  pendant  Tété.  Les  scr* 
Tsus  sont  obligés  de  réunir  tous  leurs  etlbrts  pour  gagner 
la  eollflanoe  du  malade;  ils  ne  lui  parlent  qu^avec  dou- 
oeur^  n^agissent  qu'avec  bienveillance  y  et  s^abstiennent 
envers  lui  de  tout  propos  oflTensant,  de  toute  noitaeo; 
jamais  ils  nïnvitent  les  aliénés  à  des  actes  de  folie ,  et  n'ex- 
pliquent point  ses  fautes  en  présence  d'étrangers;  ils  n'ont 
Mom  à  la  force  qn*en  cas  de  péril  imminent;  ils  «sa» 
minent  l'aliéné  à  son  entrée  À  l'établissement,  pour  voir 
s^  ne  porte  point  sur  lui  d'instrument  tranchant^  on  s^U 
n'est  point  atteint  de  maladie  contas^ieusc. 

U  se  trouvait,  le  31  décembre  Itiil ,  dans  rétablisse* 
ment  de  Gand»  327  aliénés,  dimt  100  hommes  et  177 
femmes. 

On  a  obtenu  de  1829  à  1831  >  quatre^vin^teept  guéri- 


m  ooup-vom 

soDV.eoHiplëtes,  six  cent  dix-sept  sur  mille;  Tingl-Mpt 
amâiorations notables^  cent  quatpe>Tingt*onze  sur  mille. 

L^âge  le  plus  f&Yorable  à  la  guërison  des  àliénës,  a  été 
de  .vingt  àtrente-cinq  ans.  Chez  les  hommes  ^  les  guérisons 
ont  été  comme  2  à  5;  chez  les  femmes^  comme  3  à  5. 

lies  mois  de  juin ,  juillet  et  août  ont  offert  le  plus  de 


1 

I 

marquer  par  un  effet  contraire. 

Le  plus  grand  nombre  de  guërisons  se  sont  effectuéet 

pendant  la  première  année  de  la  durée  de  la  maladie  :  Ici 
manies  pendant  le  premier  trimestre,  les  mëlanoolies  aa 
quatrième.  Quelques  guérisons  de  démence  ont  en  lien 
au  premier  et  au  quatrième  trimestre.  On  n'a  que  rare- 
ment TU  des  cas  de  monomanies  guéries.  Des  guërison^ 
ont  eu  lieu  à  la  quatrième  année ,  quelques-unes  à  la  cin- 
quième^ le  tout  pendant  la  période  de  1829  à  1831- 

L^influence  des  agens  curàtife  physiques  a  étéeux  agteiis 
moraux  comme  1  à  12. 

La  périodicité  dans  Taliénation  mentale  s'est  montrée 
chezlesbommescoiunic  1  à9  ;  chez  Icsfdiimescomme  1  ào. 

De  1808  à  1 831 ,  sur  876  entrées  on  compte  272  déeès^ 
ou  310  sur  mille. 

Un  accr  oisserueut  progressif  a  lieu  parmi  les  uliciiés  qui 

entrent  dans  les  établissemens  de  Gand.  De  1808  jus* 

qu^en  1823,  le  maximum  des  entrées  avait  été,  par  an, 
de  trente-neuf  individus  dans  les  deux  établissemens  ;  elles 
s'éleyèrent  progressivement  à  101  pendant  1831.  Lk^f*- 
mêntation  croissante  dans  le  nombre  des  aliénés  admis  eu 
traitement^  tient  probablement  à  Taugmentation  géné- 
rale de  la  population  et  aux  réformes  introduites  dans  les 
établissemens,  qui,  sousce  rapport,  inspirent  aux  familles 
une  confiance  plus  grande. 
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hm  .oauseë  physiques  y  comparatiYement  ^  ^tt<-  oauses 

morales,  se^sont  présentées  dans  les  établissemens  de 
Garni  f  comme  d  sont  à  1 1  ;  i^hërédité  comme  &à  67  ;  les 
hommes  mariés  aux  célibataires,  comme  3  à  7  •  les  femmes 
mariées  aux  célibataires,  comme  5  à  iâ.  L^àge  de 
20  «à  40  ans  est  le  plus  -fayoTable  au  dëyeloppement  des 
alleeUons  mentales^  chez  ibs  hommes;  de  2U  à  35  et  de 
50  à  60,  chez  les  femmes.  Les  manies  se  sont  présentées 
chez  les  hommes  comme  296  sont  à  10(K),  et  chez  les 
femmes  comme  220  à  1000.  Les  monomanies  chez  les 
hommes  comme  96  à  1000,  chez  les  femmes  comme  62 
à  1000.  La  démence  est  plus  fréquente  chez  les'hommesj' 
elleVoffre  dans  la  proportion  de  319;  die  n'est  chez  les 
femmes  que  de  96. 

De  1829  à  1831 ,  il  est  entré  à  Gand  273  aliénés, 
127  hommes  et  146  femmes.  Sur  ce  nombre  on  compte 
139  incurables,  épileptiqucs,  paralytiques,  idiots  et  va- 
létudinaires, reste  141  individus  offrant  des  probabilités 
de  giiérisOB  exprimées  par  516  sur  1000.  ' 

i  Dans  la  même  période,  132  individus  sont  sortis  de 
ces  établissemçns. 

Les  maisons  de  santé  de  Saint-Nicolas  et  Terni  onde 
sont  tenues  pour  compte  de  particuliers;  celle  de  Waes- 
munster  pour  compte  du  bureau  de  bienfaisance;  celle 
de  V  ekique ,  destinée  aux  femmes ,  est  entretenue  à  leurs 
frais  ou  au  frais  de  leur  fitmille  ;  elle  est  desservie  par  des 
rdigieuses.  .  . 


'Il  •  •  I 
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Efifam  trouvés  et  abandof^s  et  orphelins. 


Les  administrations  des  hospices  civils  de  Gand ,  Âu-  | 
denarde  et  Termonde,  sont  chargées  de  pourvoir  à  Fen*  I 
treticn  des  enfans  trouvés  et  abandonnés  >  appartenaiti  | 
à  cette  province.  j 

Quelques-uns  de  ces  enfans,  qui  ont  été  abandonnés  ! 
hors  de  la  province^  sont  confiés  aux  soins  des  hospices 
de  Bruxelles ,  Louvain  et  Mons. 

liC  nombre  des  orphelins  entretenus  eu  1832^  par  les 
hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  »  s^est  élevé  à  â|3(K>» 
Leur  entretien  a  coûté  199^705  francs  59  cculimes. 


ImtiliU  des  sourds-muets* 


n  existe  à  Gand^  depuis  1822^  un  établisseAeiit  ifitBt 

Finstruction  des  sourds-muets  de  naissance^  fondé  et  di* 
'  rigë  par  M.  le  chanoine  Triest^  dont  la  vie  entière  est  cod* 
sacrée  au  soulagement  des  malheureux. 

Cette  institution  philanthropique  compte  annuellement 
cent  deux  élèves^  dont  quarante-un  garçons  et  soixanis- 
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une  filles  ;  quatorze  y  sont  entreteaus  aux  Irais  de  leur 
funiltei  trois  aux  frais  de  la  pronnce ,  quatorze  aux  frait 

de  leur  commune  et  de  la  proYince,  soixante-deux  aux 
frais  d'établissjBmeas  dç  bicni'aisance  et  de  personnes  oha« 

I  ritables ,  et  neuf  gratuitement  aux  frais  du  directeur. 

,   Leur  pension  annuelle  ne  s'élève  qu'à  211  fr,  64  cent 
Os  sont  entretenus  aveo  les  plus  grands  soins,  y  ap« 

prennent  à  lire  et  a  écrire^  et  tout  ce  tjiii  constitue  une 
I  lK)n/(i6  instruction  primaire* 

I  Les  filles  y  apprennent  en  outre  à  coudre  |  tricoter  el 

faire  d'autrei>  ouvrages  utiles  et  analogues  à  leur  sexe.  Les 
garçons  apprennent  T^tat  qu^ils  choisissent. 

Le  temps  de  leurs  études  dure  ordinairement  six  ans. 
;  £&        y  la  province  a  contribué  dans  les  frais  do  leur 
entretien  pour  une  somme  de  2,368  francs  58  centimes, 
et  ça  18^  pour  celle  de  2>611  francs  34  centimes. 


Atdiera  de  chariié. 


« 

Psjrmi  le  grand  iioabre  d^instiiuUous  de  bienfaisance, 
4«i6  possède  la  ville  de  Gand,  nous  citerons  particuliè-» 
ïBnieut  SOI!  atelier  de  charité,  établissement  aussi  remar- 
quable par  Tesprit  de  philanthropie  qui  préside  à  sa  créa* 
que  par  le  bat  que  ses  fondateur  se  proposaient 
datieiudre,  Textinctiou  de  la  mendicité  dans  cette  cité 
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]}opul€fUBe»  On  ne  doit  pas  confondre  cet  éteUbimneil 

avec  les  dépôts  de  mendicité  qui  existent  daof  qudqutâ 
protinces  :  ici  Ton  utilise  les  bras  desuidhMreiiiteifw 
conserve  des  hommes  à  la  société,  où  ils rentreat^li^ 
qu'ils  trouvent  d'auties  moyens  d'existence .  <     i  i 
Despersonnescharitablesérigëmt  oeftateUerenlSK, 
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Tout  indigent  ou  ouvrier  sans  ouvrage ,  qui  justifie  de 

son  état  d'indigence^  est  admis  à  trayailler  dans  TétaU» 
sèment.  Les  individus  valides  reçoivent  un  salaire  pro- 
portionné à  leur  travail;  les  invalides  et  infirmes  eoR- 
çoivent  un^  dans  la  fixation  duquel  on  a  plus  égard  a 
leurs  besoins  qu'eau  produit  de  leur  travail.  Les  àm 
sexes  sont  placés  dans  des  ateliers  différens  lek  vlovlkvt 
cune  communication  entr'eux,  fi  ' 

11  existe  à  Renaix  une  maison  de  travail ,  dirigée  par 
M.  Glorieux,  vicaire  audit  lieu.  Vingt-cin(£  vieillardsel 
vingt  infirmes  et  orphelins  y  sont  employés,  nouMii 
logés ,  et  cinquante  à  soixante  enfans  pauvres  j  sont  o^ 
cupés  à  filer  et  tisser  ;  quelques-uns  y  apprennent  ïèx^ 
de  tailleur  ou  de  cordonnier  :  ils  y  reçoivent  le  dlM* 

Garni  possède  six  écoles  gratuites  de  travail,  uu  1^ 
jeunes  filles  de  parens  pauvres  reçoivent  Tinstructiofi  ^ 
apprennent  à  faire  de  la  dentelle,  coudre  et  tricoter* 
leur  population  est  d'environ  500  élèves.  Il  y  a  encorf 
trois  autres  écoles  de  même  genre,  mais  dans  lesqudk 
on  ne  donne  pas  d  instruction  :  elles  conipleut  110  à  li' 
élèves. 

Une  écolesemblable  aux  précédentes^  esiétabKei^Ssiot- 

Nicolas  :  elle  compte  150  élèves.  ,i  . 

La  ville  d^Audenarde-  a  aussi  une  école  de  travail}  ^ 

les  jeunes  UUcs  apprennent  à  coudre,  tricoter  et 
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Cet  établissement^  qui  renferme  96  élèves ^  a  ëte  fond^ 
«  ISSAj  par  ua»  personae  chcuritaUe.  U  est  administré 
par  une  commission  de  cinq  membres.  Les  dames  de  la 
doebiiie  iolirélîeime,  qui  tiennent  un  pensionnat  dê 
'  demoiselles  danslâ  même  TiUe^  enseignent  gratuitement 
la  lecture^  récritore,  et  toute  espèce  de  trayaiià  Taigaille^ 
i cinquante  Mes  de  paarens  pauvres. 
Le  ville  de  Grammont  compte  vingt-une  écoles  de  tra- 
^  Taîlydans  lesqueUes  deuxH^ent-yingt  jeunes  Mes  appren- 
'  mà  à'Ihire  de  la  dentelle*  Ces  écoles  sont  famues  pour 
compte  de  particuliers. 
Les^aulres  localités  de  la  proTinee  qid  possèdent  des 

écoles  de  trayail  pour  les  llllcs,  sont  Bcirlegeiii,  Moore- 
^m^i'Nederbrakei,  Wortegem^  Melseie^  iNieakerke^ 
Hamme,  Wetteren  et  Basseyelde;  on  y  apprend  A  filer  ^ 
<^clre;  ou  à  faire  de  la  dentelle.  La  population  réunie 
de  ces  écoles  ^  est  d'enyiron  600  élèves.  L^établissement 
lii  Wetteren  loge,  nourrit  et  entretien  Tin^t-six:  élèves. 

Ces  écoles^  à  l'exception  de  celle  de  Beirlegem^  sont 
,  entretenues  aux  frais  de  radministratton  de  bienfaisance 
ou  de  la  commune. 


Associatiam  de  secouft* 

m 

n  y  a  à  Gand^  Âlost^  Tamise  et  Zele^  des  associations 
*mt  le  but  est  de  secourir  les  indigens  malades. 

La  ville  de  Qand  possède  aussi  une  société  maternelle, 
qui  compte  quatre-Ting^sept  membres  ou  souscripteurs* 


COUP-BOBIL 


Cette  société  distribue  aux  femmes  eu  coudba^  mariées 
oa  teirres  depuis  moins  de  neuf  mois>  une  oheiuîse ,  fam 
layette  pour  leur  enfant,  et  du  bouitton  pendant  neuf 
jours,  JLa  dépense  pour  chaque  iemme  indigente  mimu 


m 
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m 
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dix  à  ^piatre«Tingt^  s  ëleye  à  environ  18  francs. 


1 


Cetutileétablissement  qui  manquait  à  la  tille  de  Gatid^ 
fiik  tfiîgé  en  1S27^  dans  un  bâtiment  oonatniitàothtff^ 

à  cùto  de  riiùpital  civil  :  il  continue  de  répondre  au  biil 
de  son  institution.  Trente-une  élëiresyont  fiai  ieurs  eoun 
depuis  le  1'' juillet  1830,  et  cinqoent  sobante-dn  IM* 
mes  y  ont  été  admises  depuis  le  1*"  janvier  ISâOjusquaa 
1«(  octobre  1833;  il  J  est  né,  pendant  le  même  espaes 

de  temps,  cinq  cent  soixante-liuît  enfans,  dont  deux  cent 
quatre-vingt-douze  du  sexe  musculin^  et  deux.oeat 
soixante^seize  du  sexe  féminin. 

Les  femmes  indigentes  y  sont  saignées  et  accouchées 
gratis* 

La  commission  administrative  de  cet  ctabh'sseraent, 
avait  remarqué  que  la  rétribution  de  dix-neuf  francs  par 
mois  y  exigée  pour  la  nourriture  des  ëlëtes,  cotaiMcfnçaît 
à  exercer  une  influence  très  déia\  orable  à  la  propagation 
de  Fart  des  aooouchemens,  en  éloignant  de  cette  ëeob, 
les  élèves  peu  moyennées  ;  elle  s'adressa  au  p:onvernemcnt 

provincial»  qui  déeida  que  vingt  élèves»  appartenant  à 
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U  pfo^iaoe ,  seraient  admifiei  graluiteiitêat  à  VéetAé  dé 

Par  cette  mesure^  toutes  les  commuu^s  dû  la  proYmea 
pMmnt  svoQetsrrement  profitordw  avantagea  qmliiir 

efiîrti  oette  in&titution.  j  > 


Les  Tilles  de  Gand,  Saint-Nicolas  et  Termonde  pos- 
sèdent chacuiie  un  montra-piété* 

A  Gand^  Tintérét  des  sommes  prétëes  est  de  16  p. 
par  année^  pour  les  prêts  au-dessous  de  300  florins;  de 
iSb  p.o/o  pour  Mux  de  900  à  1000  florw;  de  S  p. 
pour  ceux  de  1000  à  3000  florins;  et  de  6  p.  «fo  pour  les 
lomniea  plua  élevées*  Les  prêts  sur  gages  ne  4épas« 
^enl  pas  6  florins,  se  font  sans  intérêts^  saufceux  sur  gages 
m  objets  d'or  ou  d'argent* 

A  Saint^Nicolas  et  Termonde,  Tîntérèt  est  de  12  p. 
PMwr  lea  prêts  au-dessous  de  300  fl«>  et  de  10  p«  pour 
mon  au-dessus  de  cette  somme* 

MS^I^ISUHUHII^^ISiHB 

JBanquê  dépargne$. 


La  Imiique  d'épargnes,  établie  à  Gand  en  1826,  dam 

e  looal  du  bureau  di^  bienfaisance,  est  encore  une  insti* 
nticoi  philanthropique  9  fondée  dans  la  seule  vue  do 
tonner  aux  ouvriers ,  aux  domestiques  et  aux  personnes 
>eu  aisées^  le  moyen  de  placer  leurs  épargnes  aTOo  sécu* 
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rite  et  avantage;  elle  est  instituc^c  dans  le  double  but  de 
prëvenir  la  pauvreté  et  d'augmenter  Taisance.  La  céIm 
d'ëpargnes  est  ré^e  gratis  par  douze  membres  du  conseil 
de  régence  ^  sous  la  présidence  du  bourgmestre*  L'adisi> 
nistratîon  de  la  ville  de  Gand  s^est  oonstituée  gtnmlw 
pour  une  somme  de  25^000  ilorins  en  faveur  des  int€r<* 
ses.  On  n'y  reçoit  pas  moins  dW  florin,  et  Ton  n'y  pue 
d^intërét  que  sur  trois  florins  :  cet  intérêt  est  à  4  p. 
par  an ,  sans  aucune  espèce  de  Jùrais. 


Maison  de  détention  de  Gand* 


Beaucoup  de  gouvememens^se  sont  attaehës  à  éUdÉ 
des  maisons  de  détention  convenables  pour  y  retav^ 

avec  sûreté  et  salubrité  ^  les  êtres  coupables  dont  Tord/f 
public  exige  bien  la  punition  ^  mais  pour  qui  rhumanle 
coiimiande  les  soins  qui  peuvent  les  préserver  des  mal^* 
dies  et  des  besoins. 

Sous  ce  point  de  vue,  le  vaste  établissement  delan» 
son  centrale  de  déteiition  de  Gand^  située  dans  la  pluî 
belle  exposition  I  sur  la  partie  du  canal  de  Bruges  qoi 
sous  le  nom  de  Coupure,  sert  de  promenade  publique» 
est  un  monument  remarquable  de  la  prudence  des  an- 
ciens administrateurs  de  la  Flandre.  Sa  grandeur,  la  beft 
distribution  du  local^  sa  salubrité  résultant  de  lasag^ 
de  cette  distribution  et  de  Tétendue  de  ses  cours  hM- 
rieures,  attestent  I  bumanité^  la  prévoyance  de  l  au  ^* 
nistration  qui  a  conçu  Tidée  de  sa  formation,  etristel*! 
ligence  de  ceux  à  qui  elle  en  a  confié  Texécution. 
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ADBGEH,  eomimme  du  canton  et  à 
1  lîsne  1/5  0.  N.  0.  a*Eecloo ,  de  ramn- 
diMnent  et  à  4  lieoes  ^  N.  0.  de  Gand. 

•  fi0e  ett  iMirnée  an  N*  par  la  eomniiuie 
de  Saiot-Laorent,  à  TE.  par  celle  d*Eecioo, 
au  S.  par  les  territoires  d'Oostwinkel  et 
Ursel,  et  à  TO.  par  celui  de  Haldegcm. 

Ses  dépendances  sont  Ba1{jerhoek,  Krois- 
î.oii ,  Haelendonk,  Appelhoom  et  Kmip- 

iiYDROGRAi  niK  :  Jja  Lieve  et  quelques- 
uns  tic  ses  ailluciis  arrosent  le  territoire. 

JOi.  :  i'iat  et  sablonneux ,  couclie  végé- 
tale de  dix  k  TÎn^-cinq  ponces. 

AGaicoi.Tvas  :  Les  principales  produc- 
iotts  «ont  le  leigle,  TaYoîne,  le  Uèfle,  la 
ipvqpilA ,  les  pommes  de  terre ,  le  sarrasin, 
es  I^nmet  et  les  fraits.  Le  froment ,  Vor^ 
t  les  plantes  oléag[ineases  y  sont  peu  enl- 
isées à  cause  de  la  nature  sablonnensedu 
ol.  —  On  y  comptait,  en  1850,  cent 
aarante-rinr[  cKevani ,  vingt-trois  pou- 
ftins  ,  six  cent  quatre- vinjt-dix  sept  bétes 
rornos  ,  cent  cinqnanle-(in  veaux  ,  cinq 
l'nt  quntrc-viu.^t-seize  cochons  ,  trois  cent 
uiquaote  moutons  et  soixaate-qainxe  cbè- 
rcs. 

POPOI.ATI0N  :  Trois  mille  cinq  cent 
'cntc-quntre  liabîtaas. 

PLAMOmS  OaiEHTÂLE. 


HABITATIONS  :  Cette  eommnne  contieiiÊ 
envinm  six  cent  ringt-sept  maisons.-— 
Vne  église ,  nnc  maison  commnnaleet  trots 
écoles.  —  Résidence  de  deux  médirins « 

coMMxaci  ST  nmosTBin  :  D  y  a  deux 
brasseries ,  une  distillerie  et  cinq  moulins 
à  ftrine,  dont  quatre  sont  mùs  par  le  tcnt 
et  nn  par  des  chevanx*  —  JPréqnntatioa 
da  marché  d'EecIoo. 

ROUTES  "ET  rrîEMiNs  :  La  grande  route 
de  Gand  à  Brodes  traverse  la  a^mmime  de 
l'E.àrO. 

AELTER.  yoj'cz  Aeltiie. 

ÂELTllE  ou  AELTER,  coaunnoe  da 
canton  et  A  2  lieoes  3/4  N.  O.  de  Nevclci 
de  rarrondissement  et  à  4  lieuet  3/4  0.  de 
Gand* 

Cette  commune  se  compose  de  son  ckd^ 
lira  et  des  hameaux  suivans  :  Adtw 
Hoeksken ,  Loovdd ,  Ondenniolen ,  Oosler- 
gem  ,  Oostmeolen ,  Steire  et  S  tract  hem. 

HYDiiOGRAPHiE  :  Lc  canal  de  Gand  à 
Bruges  baijpic  le  tcrritoin^  dans  sa  partie 
septentrionale.  11  s'y  tronve  un  <'tangf. 

suL  :  Inégal,  entrecoupé  de  bruyères  et 
de  bois  de  sapins.  Le  terrain  est  argileux 
dans  quelques  parties ,  fablonnenx  dans  kl 
plus  grand  nombre.  Les  brayères  et'  les 
bas-fonds  recèlent  de  la  toorbe  dont  les 
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AEL 


AFS 


ConcLes  sont  disposées  de  la  manière  soi- 
tante  :  la  tourbe  y  est  couverte  d'une  légère 
superficie  de  mousse  et  âe  hrnyère  de  deux 
décimètres  d'épaisseur;  on  rencontre,  im- 
niédiatement  après ,  une  tourbe  noire  assez 
ferme ,  et  dont  l'épaisseur  est ,  tout  au 
plus ,  de  douze  à  treize  dccinictres.  Cette 
tourbe  noirâtre  est  souvent  suivie  d'une 
tourbe  roussâtre,  sulforeaae  et  ferrngi- 
aeiue ,  de  deux  décîmètret  d*épaiaaeiir  •  An* 
4«tqiu^  on  iciyx)|ibiB  ^t»  tcmt  gl^f 

«Kuàat,  9û  fenê  cette  demîtoe  mbcIm, 
on  ne  troBTe  pins  (p*iin  Mble  por»  Cette 

dernière  courir  sable  est  remarquable, 
en  ce  qu'elle  oflire  beaucoup  de  morceaux 
de  grès  détachés,  dispersés,  et  de  dilTé- 
rcntes  couleurs  :  les  plus  grnnHs  morceaux 
que  l'on  y  ait  vus  av.iient  une  épaisseur 
de  quatre  à  six  »ttiIi mètres  sur  deux  à 
i|uatie  dcciUJcUci  de  largeur.  Les  molé- 
cules uu  Ic^  grains  dcn^t  ce  grès  est  com- 
posé ,  sont  fins  et  lié$  4*ui)e  manière  intime. 
Il  cit  trè«  dur  ft  couleur  giiiâtre  ;  il 
4|încetle  aqnt  lu  briquet,  et  ne  iait  «a- 
tn^t  dfemictnoe  a? eo  lot  «cidci* 

à/mmamMM  ;  I«ee  prod&ctioni  de  ce 
fenttoiie  coofistiEnt  en  idgle,  avoine,  tarr 
ntin,  lin,  trèfle,  pommes  de  tent^  navelf 
•i  carottes.  Bois  taillis  en  assez  grande 
quantité.  Il  s'y  tronvc  de  belles  plantations 
de  sapins.  —  En  187)0 ,  on  y  coniplnit  ren| 
quatre-vingt-dix  chevaux,  vingt-neuf  pou- 
lains j  sept  cent  quarante  bêles  à  cornes , 
trois  cent  soixante-douze  veaux,  sept  cents 
cochons,  six  cents  moutons etccnt chèvres. 

POPULATION  :  Cinq  mille  quatre  cenl 
tMnte-nenf  bibitant. 

■àBiTATittVf  1  Celte  conunqno  ae  com' 
poM  do  m  cent  trente-deos  maiaont,  el 
troll  cmt  tfonte-bnit  babitaliona  nirala. 
9  J  0  uneéyliae ,  deu  cbapelles ,  u ne  mat* 
toncemiwnale  et  sept  écoles»  —  iii^idcoca 
d^un  notaire  et  d'un  médecin. 

ronrar.iirE  ït  iKotsTRir.  :  On  trouve  à 
Aeltrc  trois  briqueteries  ,  trois  corroyeurs , 
deux  distillateurs  ,  dcuv  hra!>scurs ,  un  tein- 
turier eu  bleu,  un  iai)ricaut  de  bleu  ,  il  eux 
fabricans  du  chandelkt  »  Uoit>  maréchaux, 


quatre  charrons  ;  deux  monlisi  à  hoile  It 

trois  moulins  à  farine ,  mûs  par  vent ,  et 

nn  grand  nombre  de  tisserands.  Les  toiles 
et  le  bois  rîe  ?npin  sont  les  principaoi  ar- 
ticles de  (  oinmerce.  Le  transport  des  uiar- 
cbandi&es  se  fait  par  le  canal  de  Gand  à 
Bruges. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  II  y  a  UU  chemin 
payé  qui  ceadait  du  centre  de  la  commoie 
an  pont  d*AeItre  tnr  le  canal  de  Btogei. 
Cette  ceoim  w#  ^  «ofoôMe,  en  183^  A 
IfTcr  ont  sqmfpt  d«  ^fa^*  fm 
Femp]o|ar  k  paeer  ontièranont  kl  laconn 
qoe  pr^entait  encore  ce  chemin;  eoitii' 
vanx  ontété  entrepris  dans  la  méneaooéc 

ANTIQUITÉS  :  En  1804,  on  y  délm 
une  médaille  d'or  de  l'empereur  Yespasien.  | 
On  lit  .'Hitour  de  la  tête  de  cet  emperetrr,  | 
couronne  de  laurier?  :  imp,  caes.  vtsr. 
AVG.  CENS.  Au  revers  i\o  la  médaille  e*t 
une  femme  debout,  qui  tient,  de  la  main 
droite,  nn  petit  caducée  au-dessus  dus 
trépied ,  et  de  la  gaoche ,  appuyée  sor  m 
colonne ,  une  brancbo  d'olivîer,  avee  h  lé- 
gende :  PAS  On  ddconfrit  an  nlm 
endroit  et  A  peu  pfé«  à  la  néme  époqos, 
plosieart  vaiet  et  poti  antîqoea» 

AERT,  dépendu»  dtt  U  eeaiw 
d'Herdersein. 

AFSNK ,  commune  du  canton ,  de  ^a^  , 

rondissement  et  A      de  lieu  fi*  û.  <fe  j 

Gand .  I 

nYur.oGiîAi'iiiE  :  La  Lys  hai[;ne  cett'- 
comniuiiu ,  pjir  sa  rive  droite,  à  !'£.,  m 
et  M  10. 

SOL  :  Argileux  el  sablonneux. 

AoaicoiTuat  :  On  y  récolte  des  céréales, 
dee  plentet  oUeflîneoiei ,  da  ieîn,  dnU- 
gnmci  et  dai  fruité.  —  JfnwiMw  4mo(^ 
a^ues  /  dix<iept  obereni ,  qmtvepeeleieif 
cent  cinq  bétft  à  oomei ,  cinqneot^def 
mox,  oint  lit  coolion»  il  «ni  viafM 
mentotti, 

POPULATION  :  Troie  cent  qwtro-viefi* 
dooie  babitane. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  soîxaote-iltx 

maison*-  rt  luiit  ffrmrs.  —  Jînr  é<^l!<o.  «n^ 
maison  communale,  une  écok  ei  qoatrc 
maisons  de  campagne* 
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eoHMitcs  tr  imvsmis  :  L*agricQltiire 
et  le  tissa^  4m  iQÎkt  aflot  ks  amies  bran* 
des  d^indostrie.  rr-  fin  iBPliliii  à  ftriao 
ndpar  mt« 

louTEs  ET  cfiZMiNS  :  La  route  de  Gand 
à  Courtray  passe  à  qoel^piA  dittance  et  an 

s.  de  la  commune. 

AKKEll,  dépendance  de  la  commune 
de  Si;li<icie. 

ÂkkkR  kAPi'KL,  dépendance  de  la 
commone  d'IIaesdonck. 

ALOST,  ÂÂLST,  commune  et  ehatliea 
didMi  caatOM  <S.  <t  8.  )  qui  portant  le 
nènenoai,  4a  IVpondiieeniantatàS  liema 
&  8.  0.  da  TacBooda,  et  à  5  liaaai  l^B 
S.  £.  de  Gand» 

KHe  est  bofnéc  au  \.  par  la  commune 
àt  Uofstade,  en  N.  fi.  par  celle  de  MoaP> 
i^l ,  au  S.  £.  par  celle  de  Nieuwerkerkem , 
au  S.  par  le  territoire  {VErcinliodo'jpm  ,  h 
iO.  par  relui  diiorpe,  et  au  N.  0.  par 
celai  ilie  Lcdc. 
fO&iTiOKA&TftOKOMiQVB  ;  La  ville d*AIost 
I    ot  située  i  50«»  56'  18"  de  latitude  sep- 
i   tmtrionale ,  et  à  1°  41'  5H"  de  longitude 
«ioitale  du  méridien  de  Paris* 
La  eommime  d'Aloit  le  eompoie  de  la 
I  TÎQc  preprencBi  dtta^  et  de  deoz  dépea- 
diflces  :  SoluwiMn,  A  IWstdaat,  et  Myle» 
I  bde,àrorient* 

lia  aupcificie  da  lamtaifa  est  de  177S 
haaiew,  aatoir  i 

Bosn. 

Terres  labourable»    .    .    .  1,564 

Vrv»  •  1^ 

Potager»   76 

Jardins  d  agrément  et  aotns 

dalftfOk   U 

Baîa   ......  .  166 

]Ufi»t«a,  ftc   31 

ammooBAPMia  :  Cette  oommtme  est  tra- 
«oiée  par  ]al>endie,  riviire^  est  cana- 
liiée  jusqu'à  Tcmionde  où  elle  se  lénnit  i 
l'Efcant. 

iOL  :  La  awJaœ  de  ce  terroir  est  asseï 
lénérakoieiii  plane;  cependant  sur  qnd' 
)oas  pointa  il  sa  trouva  des  eotcaox  très 


vapidu  «  aartoiit  aelai  du  Caidir*  Iiaiol 
est  argibu  et  taMcftiitiit  |  les  meilleures 
tarres  ont  nne  ooacha  ¥<||<lali  de  vinf»- 
ifQatra  à  tfaote  ponces. 

AOaircLTTTBC  :  Les  productions  dn  sol 
sont  des  céréales  detoutecspèce,  des  plantes 
oléaginfuscs ,  du  iiouldon^  du  taba0|  des 
lé^mcs  et  des  fruits. 

En  général ,  on  consacre  tous  Us  ans  u 
la  culture  du  iioment,  cent  soixante  hon- 
nicra,  au  méteil  cent  quarante,  au  itigl.; 
tMil  ont  aoiunta^inq ,  à  l'orge  loixanta- 
tmàf  k  VvfwiÊ  coat  anie,  an  sairasiB 
ti«att-fis»  aai|  paqiases  de  Imeeant  tesnla- 
tnkf  an  lia  trente*  asealaa  cent  sis,  ait 
trtôe  cent  ôaqnanta,  an  iabaç tmtfy et 
anhonblon  quarante  bonniers.  Année  QOM» 
nnne ,  on  récolte  deux  mille  sept  cent  cin- 
quante Iiectolitres  de  froment ,  huit  mille 
quarante  de  seif^le,  mille  neuf  cent  vingt 
i]f'  tnctcil  .  deux  unllc  deux  cent  .soîxnntc- 
qainte  d  orge,  trots  nulle  urrif  ront  (juu- 
rante-neuf  d'avoine,  trois  cent  qiiarante- 
Ijuit  de  oarrasin,  et  sept  cent  quatre-vingt 
miUe  buit  cents  kilogrammes  de  iuin. 
jimUiumsdomeÊtiqiiêâfêma  cent  qnatra- 
vingt^uatana  abevana,  a»  poélainay 
bnit  canttMito<fnilaabélaB  A  aomes,  oeat 
(jtaanuita-qnatraïaanx  I  aavim  deux  CMlB 
■MiateBi  el  six  esats  eaabeni. 

ropui.Aiiaiii  i  Qnatane  adltt  but  ccsl 
^nbise  babîtui* 

rfiABUMBism  mues,  iainaas,  sa- 
BiTATioiis,  XTC.  :  On  compte  â  Alostdeoz 
miUe  cinq  cents  maisons .  rlont  tin  ^rnnd 
nombre  se  font  rcmarqui  r  ]>.ir  h  ui  arclii- 
tecturc.  11  y  a  deux  éj^iise  .  cliaj  clles, 
un  Ijùi !  I  Jc  vilîe,  un  iiopjt.il  .  un  iiospice^ 
une  maison  d'arrCt,  uuc  maison  <lc  déten- 
tion pour  les  militaires ,  treize  écoles ,  tme 
académie  de  desrin*  et  un  collège  qui  comp« 
tait,  en  1833  «  coot  neuf  élèvea  internes  et 
vingt-cinq  exteanei. 

Abwt  est  entouré  de  mnraiUcs  percées 
de  cinq  portes.  L^église paroissiale,  la  pl^ 
grande  du  pays,  n*«st  pas  aclevée.  £Ue  a 
un  beau  collège  et  un  liûtel>de*tiUe  remar- 
quable par  son  antifjuîl<^. 

On  voit  à  Alost  Je  mausolée  du  célèbre 


4  ALO 

impriuiear  i  liierry  Martens  ou  Mertens  , 
qui  naquit  à  Alost,  Tan  1453.  La  pierre 
«uDolain  vepréMDte  tareUef  la  figure  en- 
tière 4e  Kerteat.  Sa  téte  est  appuyée  enr 
ninwMiftîn  wi-J— ^•^■MpMt1«imt«a«  amoî- 
nm*  Au  quatre  ceini  de  la  teabe  m 
traoTCnt  les  figure»  clet  éraiigélîstes  :  On 
lit  dans  le  ceatonr  IVpitaphe  flamande  en 
lettres  gothiques  :  Hier  leit  begraven  Die- 
rick  Martens ,  <f eersie  Uterdruckere  van 
J)uitsland  y  F'rankeryfce  en  descr  Ne- 
derianden  ;  hy  stcrf  anno  XfVX  XXI  l  H 
de  XXyni  dach  J  maie,  Cest-à-dire  : 
ci-git  Thierry  Martens  ,  le  premier  itapri- 
meor  d  Âllemagac ,  de  France  et  des 
Pays-Bas;  il  décéda  Tan  1534,  le  28«  jour 
•demain 

Le  magistrat  ei  le  peuple  d*Alost  ren- 
iant eeneerter  Taneien  monnmenl  dans 
loole  aon  îatigrHé,  Tent  ûît  xclerer  dn 
pavé  de  Fégliiedea  Gnîlldmitce^oà  il  était 
placé  iMrisantalcmrnt  et  foulé  par  les  pas- 
sans  qui  en  altéraient  les  traits.  11  fut 
dressé  Terticàlement  contre  la  muraille  et 
encadré  d?în<î  nn  ouvrage  d'architecture 
pyramidal  ilc  marhro  noir  et  Liane  ,  orné 
de  guirlandes  et  de  diiYérens  dessins.  Les 
armes  de  la  ville  sont  sculptées  en  traits 
noirs,  sur  une  leuille  de  niarbre  blanc ,  an 
liant  de  la  pyramide.  An-denent  est  une 
nma  lépnlcnle.  Cette  pyramide  eit  ap* 
payée  aor  nn  sarcopliage  ou  table  de  mer* 
lue  noir  carré  snr  laquelle  en  a  gravéi  le 
9  «loin  1774,  rinicripcion  aniante; 

D.   0.  M. 

Theodorko  Matiino  Jhtiano 
Germaùœ ,  GaJUœ  et  B^fhujus 

proto-chalcographo , 
Cujus  genuinuni  ne  ohlitcrciur 
proterundo  epitaphiutn 
eminns  comînus  adniterate pronmlgatunt 
ut  vifidu  t'tf  deft  ndut ,  soUdet 
vêtus  hoccti  niommenlum 
€  pavimento  subiaium 


AtO 

c/v't  SUO 

sub  ascia  <  dedicandum  curavit, 
S.  P.  Q.  A. 
CPl^C.  C.LXX1Y. 

A  la  suppression  des  Gnilldmites ,  nom 
le  règne  de  Marie-ThéW'se ,  le  magistrat 
d'Alost  fit  transférer  ce  moDument  à  la 
collégiale ,  dans  la  chapelle  de  Saint-Sé- 
bastien, vis-a-vis  de  l'autel. 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  scntimeiit 
etàramoordesarts  dont  les  compatriote! 
de  Harteni  ont  donné  des  preufci  éan 
Térectien  et  la  ceniervation  de  ce  oama- 
ment* 

Erasme  a  lait  aussi  Tépitaphe  de  i» 
amiMartens.  Veiei  son  riaaini  ^aanmce 
avec  élégance,  sa  patrie,  son  srt,  «a 
Age,  ses  talensy  sa  piété  et  le  sema  de  m 
éditions,  rancreueipée: 

Hic  TheodofieusjaceoprognatuM  jiioito; 

Ar9  fraf  tmpr^Kxtn  srriptn  rffcrrr  f^fpis. 
fratnbuê,  uiori,  sohoét,  notisque  tuperttttf 
Octavam  vegetus  prœterii  tUcad^m. 
Jmckûn9aerammmêl,yfmim  nefMMpsitf 
ChriëU,  pncarmmc  tiê  a»dtomsesrese1t'. 

ThietryKartens,  qni  est  r^rdé  à  jsH» 
titre  cemme  le  premier  imptimeor  de  la 
Belgiqne ,  est  mort  à  Alest,  à  rige  ^ 
qttatre*Tingts  ans  écoolés.  îadépeadim* 
ment  des  impressions  grecques  de  divers 
Ottfrages  d'Aristote ,  d'Aristophane ,  ^ 
Lucien  ,  d'Kuripîde  ,  de  Démoslhéaeif 
d'Isocrate ,  de  Platon,  de  Théocrile,  Je 
Xénophon  ,  Marî^ns  n  publii-  encore,  tw» 
le  conirriencemcnt  du  XVI""  siècle,  ffo" 
meri  lîiados  1  c£  11 ,  grœcCt  ain*' 
la  célèbre  {jrciinaiaire  {jrccqric  de  Lascarii. 

COMMEJICE  £T  iNDCSTRll.    :    Cette  tOW 

peeiède  des  imprimeries  d'indiemus,  é» 
fabriques  de  cotonnettes,  de  toiles  à  cv 


I  /n  veUfriitu  imeriptionihut ,  dit  un  mtmI 
BodMB* ,  pm«4im  Ugitmr  .*  Sab  awii  ^■Aww- 

rapporlfi  plu»iniri  opinioni  i  c«  •ojet,  il  iim»'"' 
hii  nUêtiigHmr  tmi  «#cm  Jeéitmn  idtm  *tM  •*  'î*"* 
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reaui  5  de  dentelles ,  de  chapcanx ,  de 
coUc'forte,  de  tabac,  de  pains  à  cacheter  , 
éaMnNHi,  àt  duuiâéll«,  de  poterie,  de 
ooatttoi,  de  chicorée;  det  tanneriet  et 
coneteries,  des  Iwuteries,  des  dutille- 
riei,  des  teîntDTeriet,  des  filetaxes  decotea 
et  de  lia,  des  Uanchiiseries  de  toflcs,  des 
raffineries  de  sel ,  des  feoderies  de  ftr  et 
de  cuivre;  des  monlins  à  farine,  à  huile, 
à  tan ,  à  tabac ,  etc.  La  plapert  des  fabri- 
rjues  travaillent  aa  moyen  de  mécaniques; 
deux  moulins  à  liuile  et  à  fnrinc  sont  mûs 
par  la  vapeur.  Le  comnin  i c  consiste  prin- 
cipalement en  toiles,  houblon  de  première 
ijualitii  et  huile  de  colza. 

roiftE*  ET  MAKCHÉs  :  Foircs  et  niarchi-s 
eut  cberaoz ,  le  premier  mardi  après  la 
Saiiit>Pierre  et  le  11  aofeiiibre.  Marché 
tocs  les  semedts. 

MOVTie  BT  cmnmfs  :  Les  rentes 
avec  le  Dendie,  feeilitent  les  reletiens 
Gotnmerciales  de  cette  ville ,  sont  la  xoote 
de  Bruxelles  à  Gand^quila  traverse  de  TE. 
à  rO.  ;  celle  de  Uolst  vers  Lessines  <Hai- 
naut) ,  qui  la  met  en  communication  avec 
Saint-Nicola* ,  T#^rmon(!c,  Ninovcct  Gram- 
mont,  et  la  route  en  construction  d'Alost 
à  Audenarde. 

iMSTO)!  l:  ;  1>  aprcs  Mcycrus  ,  Marchan- 
tiiis,  Sanderns,  Alost  doit  &on  origine  à 
une  forteresse  bâtie  par  les  Goths,en  ill. 
Gramaye,  an  centraire ,  semble  indiquer 
qoe  Ten  870  est  la  première  époque  oè  il 
aoit  ftit  meRtioii  d*Alostdaas  aes  Chartes  >• 
CVtatt  aneiennementlecapitaledela  partie 
de  la  Flandre  dite  impériale.  Elle  fut  prise 
en  1667,  par  Turenne,  qui  la  fit  déman- 
teler. Les  Français  rabandonnèreat  aox 
alliés  après  la  bataille  de  Bemillies,  en 

On  a  di'rnuvert  à  Alost  des  médailles  et 
autres  antiquités  romaines. 

AMANDSBRRCf  (SAIAT),  dépendance 
ile^la  commune  d'Oostacker. 

ÂHODGIES ,  commune  da  canton  et  à 


*  Gramaj»,  Anlt<|ait.  Flmt).,  Jit.  y^lostum,  pafi.  33. 

'ocrw  mt*rito  peMmr,  to  i}uod RoJolphut  tontet.  Bal' 
iumi  JkrniJUàUt   ci   advcsatum  Mmciactntu, 


1  lieue  1/j  0.  de  Renaix  ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  S.  S.  0.  J  Audenarde, 
et  à  7  lieoes  4/5  S.  S.  0.  du  cbci-heu  de 
laprorioee. 

EUe  est  bornée  aa  N.  par  la  eommnne 
de  RnycBy  i  l*E.  par  celle  de  Eosaigniesy 
au  S.  par  les  territeiies  d*Escaiiaflle  et 
Anseronl  (fiainant),  et  à  1X>.  par 
d'Orroîr. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
lieu  ,  silnéalextrémité  S.  du  territoire,  et 
des  hameaux  suivnns  ■  Les  Marais,  Verd- 
bruilv ,  (^^imunt,  les  Croissants ^ UcrtitaÎB 

et  Gui  !  is-nrt. 

iivuj  )i;f  A!  iiiE  :  Le  Ronc  baif^ne  le  terri- 
toire au  S.  et  le  sépare  du  llainaut. 

eOL  :  Ce  territoire  est  entreconpc  de  co* 
teanz  dent  plosieiirs  sont  très  rapides.  Le 
iol  est  ai^lem  et  pieixeax. 

AOfttcvuruaB  :  La  coltaft  des  terres  y 
est  très  seignée;  on  y  récelte  dn  froment , 
4n  méteil ,  du  seigle ,  de  Tavoîne ,  dneeibfty 
dn  lin ,  du  trèfle ,  des  féverolia,  des  pOOH 
mes  de  terre,  des  plantes  fimrragères, 
des  lc(juraes  et  des  fruits.  Un  nenrièraede 
la  superficie  est  boisé.  —  En  1850,  on  y 
comptait  quarante  chevaux  ,  quatorze  pou- 
lains ,  cent  soixante-cinq  bêtes  à  cornes , 
quaiaute-sept  veaux,  vingt-cin^ cochons ^ 
et  trcule-huit  chèvres. 

roruiJkTioir  :  Mille  soixante  habitans. 

BàiiTATioiis  i  Les  propriétés  blltce  sa 
composent  de  dens  cent  trois  maiioiis  ;  le 
ehef-lien  comprend  enfim  trente  i 
Hase  bien  bAttes.  D  y  a  nue 
chapelle  et  mw  école. 

COMMXBCS  ET  INDUSTRIE  :   H  y  0  Wl 

moulin  à  huile  activé  par  l*ean  |  et  noe 

blanchisserie  de  toiles. 

RocTFs  ET  CHEMINS  :  Aucunc  {grande 
route  ne  traverse  la  commune  ;  les  chemins 
vicinaux  sont  d'une  exploitation  très  diffi' 
cile  pendant  Thiver. 

AND£R£NSBROEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Benderbantem. 


miina  870  tradatur  EteUiian*  in  honorem  ii*ai  flrgimé 
jmrt*  eattrmm  JH»êt ,  tfUâdÊm  MuU  »pud tmmert» 
capitula  dvnaue  ,  tujut  ips*  0j$ufmê  hmrtdêêpw 

sert  ioU  et  ttgtUmi  aàif»v*ti. 
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ANNE  (SAINTE),  dépendance  delà 
commune  de  Waesmunster. 

ANTELINCKX  (SAINT) ,  commune  du 
canton  et  à  1  liene  1/5  S.  d'Herteele,  de 
larrondissement et  n  4  lieues  2/5  E.  d'Aa- 
denarde,  et  à  5  lieues  3/5  S.  £.  da  chef- 
lien  de  la  proTince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune  de 
Woubrechterjem ,  à  l'E.  par  celle  de  Hel- 
dergem ,  an  S.  par  celle  de  Yoorde,  et  à 
rO.  par  celle  d'Essclie-Saint-Lievin. 

Ses  dépendances  sont  :  Rousselarestraet, 
Bever,  Ransbeek,Ëikenet  Uuygeveldstraet. 

HYDROCRAPBiE  :  Elle  nVstarroséequcpar 
quelques  petits  rnisseanz  très  peu  importans. 

SOL  :  Iné{)^al  ;  sur  plusieurs  points  la 
pente  des  cotcanx  est  très  rapide  ;  le  terrain 
est  arjjilenx ,  sablonnenx  et  pierreux  ;  les 
meilleures  terres  ont  une  couche  Tégétale 
de  l'épaisseur  de  quatre  palmes. 

ACRicoLTDRE  :  On  y  récolte,  année  com- 
mune, enTÏron  mille  huit  cents  hectolitres 
de  froment,  nenf  cents  hectolitres  de  seigle, 
mille  hnit  cent  soixante  hectolitres  d  avoine, 
sept  cent  vingt  hectolitres  de  colia  ;  doute 
honniers  sont  ordinairement  ensemencés  de 
lin.  Les  fourrages  snfTiscnt  à  peine  pour  la 
consommation.  Les  légumes  cultivés  dans 
les  jardins  potagers  sont  les  choux,  les  pois, 
les  haricots ,  les  carottes ,  les  scorsonères , 
les  épinards ,  la  laitue ,  la  chicorée ,  le  cé- 
leri ,  etc.  ;  dans  les  vergers  on  trouve  le 
pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le  ceri- 
sier et  le  noyer  ;  les  abricotiers ,  les  pêchers 
et  la  vigne  sont  aussi  cultivés  dans  quelques 
jardins.  —  Vingt  chevaux,  dix  poulains, 
cent  trente-deux  bétes  à  cornes ,  soixante 
veaux, soixante-dix  cochons, quarante  mou- 
tons et  vingt-neuf  chèvres.  On  y  élève  des 
abeilles. 

POPULATION  :  Mille  deux  habitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  cent  qua- 
rante maisons,  la  plupart  bâties  en  bois  et 
ârgile,  couvertes  en  paille  et  disséminées. 
.  — -  Une  église  et  deux  écoles  particulières. 

COMMERCE  ET  iNDDhTRiE  :  11  y  a  soixautc- 
diz  métiers  à  tisser  des  toiles,  et  un  moulin 
À  farine  mû  par  vent. 

Aont£5  ET  cM£Mi>s  :  La  luule  d'Alost  à 


Grammont  passe  à  1/2  lieue  et  à  l'E.  da 
chef-lieu. 

APPËLBOOM ,  dépendance  de  la  ou. 
mune  d'Adcgem. 

APPELHOEK,  dépendance  de  Uoom. 
mune  de  Huysse. 

APPELHOEK ,  dépendance  de  lie» 
mune  de  Melle. 

APPELS,  commune  du  canton,  k 
Tarrondissement  et  à  3/5  de  lieue  0.  k 
Termonde ,  et  à  4  lieues  2/5  E.  du  dief« 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  aa  N.  et  àlT.psrb 
commune  de  Termonde,  an  S.  par  dk 
d'Audegem  et  à  l'O.  par  celles  de  Berlas 
et  Zcle. 

Ses  dépendances  sont  :  Bessemstrxt, 
Bookmolenstraet ,  Heerstraet  ,  lioolii, 
Kerkstraet  et  Veer. 

BTDROGBAPRix  :  L'Escaut  et  la  Dcaèc 
baignent  la  commune  et  facilitent  Miét 
lions  avec  Gand  et  Alost. 

SOL  :  La  snrfacc  est  un  peu  i&cgalt  4 
sur  plusieurs  points  les  plaines  offrent  d'à* 
scE  fortes  inclinaisons.  Le  sol  est  ai*ii^ 
sablonneux. 

Agriculture  :  On  y  récolte  do  from^ 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  da  !«• 
du  chanvre  ,  du  trèfle ,  dti  foin ,  des 
mes  et  des  fruits.  Une  grande  partie  èo 
prés  doivent Icar  fertilité  aux  débordeiacai 
de  l'Escaut.  —  minimaux  domesti^t*' 
cinquante  chevaux,  deux  cent  soiiaat^ 
douic  bétcs  à  cornes  ,  cent  vingt  cocb«M< 
cent  trente  moutons. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  cioqiss^ 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  oommttne  A  sf^ 
pose  de  deux  cent  quatorze  maisons.  Il  f  < 
une  église,  deux  chapelles,  une  ma* 
communale  et  deux  écoles. 

COMMERCE  ET  INOU8TRIK  :  Un  mOollSl 

fiarine  mû  par  vent. 

FOIRES  ET  MARCHÉS  :  Il  t'y  tient  toml* 
ans  une  foire  aux  bestiaux  le  mardi  vf^ 

Pâques. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  routcsdcTr 
monde  à  Alost  et  à  Gand  par  Wetret* 
traversent  la  coinniunc. 
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[iiSTnrnK  :         lailti  tlii  XViI«  BÎèelc  , 
ou  labuurc-iir  de  cet  enHroit  trouva  dans  son 
cliamp  uae  chatae  et  plusieurs  pierres  lai- 
Mnles.  La  chaîne  lui  serrit  de  oréjoaiUère, 
ctki  pîoits  de  jûueta  à  MaanliMi.  Un  jmr 
qwMU*ât*«a  ■miiwiimt^il  pam  un  juif 
Mkn  permuii  inoanMBi  41U  teméi 
à aehelar  cm  dyalt}  nib  4ttMh4i  à  mê 
pierres  j  dflMtPwWyfcrt  gmw»  Iw  oharonit 
partieBlièremèiit  |lir  wm  édait,  ik  ftffit^ 
de  ki  fOBdre.  L*iiieonnu  8*adnisa  aux  pt* 
reni ,      cédèrent  la  pliu  grande  et  pri- 
tcnf ,  pn  f^chant'^r  êe  ]n  rrémnillAre ,  un*» 
autre  fie  Irr,  et  une  quantité  (îe  dm])  qui 
Nntlit  pour  les  habiller  eux  '  f  leurs  cnrjTis, 
Lt"Ueaveuturefitcertain bruit  d.i us  le  pnysj 
le  laboureur  disatL  «lu  il  avait  déterré  ce 
dépôt  en  telle  partie  de  ion  cbamp  j  mais 
nen  n*A  ponTUt  idre  wdOfçtaa»  la  fa- 
levi  AnKimtnû  lai  «près,  <m  apprit 
par  Ui  MlUi  puUi^ues  qi«  le  GimmI» 
Seigniar  avait  Ml  raofûûlîM  d*àa  dia- 
aaMt  iaaoltapaïaUB  «t  d'oat  n^mr  an- 
dcssns  de  Vexpression  ;  le  veadear  était  an 
juif  hollandais ,  qui  assurait  Tafoir  «flWlé 
dans  la  Flandre.  A  cette  noavelle ,  le  gott- 
vernement  »»Mnéral        Pavs-n,'ts  ,  rap- 
{>f»laatce  que  le  bruit  juililic  en  arait  ré- 
pandu daoa  ie  temps,  ordonna  à  loillce 
fiscal  de  prendre  des  informatious  juricii- 
ijues  a  c*:  itujct  sur  les  lieu.  Le  premier 
rcndenr  de  ces  objets  at  aeé  vatiins  forent 
appelés ,  et  dépotèNBt  Ittftil  tel  il 
d^dtn  décrit,  ijoatant  qa*l]s  avaint  laai 
cra  qae  la  abatna  Mail  do  calvM|  taadit 
qoB  pfoWdffiftm  alla  était  dV.  lanila 
oaslii  «faé  otrlitada,par  amhaaadam 
à  Constantinapla^  qoe  cetU  plerfa  aflifalia 
par  le  SoltBapaar  platiearscfents  miUi«a 
de  piastres ,  Tenait  de  la  Flandre  ^  et  on 
jugea  que  c'était  rf»]!*»-!/»  mf'rn^'fynç  If  cul- 
tivateur d' A  [)j!ris  .TvaiL  decouferte;  mais 
)n  ne  put  rien  savoir  des  antres  pierres, 
ai  de  la  cliainc.  I.c  pfocc&-vt'rl).i!  de  CCS dé- 
xisitions  existe  en  original  danss  le»  ar- 
ildres  da  ei-devant  conseil  en  Flandre. 

APPKLTBRaB-BTGBSll,  oamoMiia 
Itt  eanioM  ai  A  1  UeM  1/1  8.  O.  da  Mi. 
une,  da  raiwidiiiattiapt  at  A  7  lisais  1/S 


S.  S.  0.  de  Tormonde  ^  et  à  8  li«»aes  1/2 
S.  S.  ().  du  rbef-licU  de  la  jiroviucc. 

Celle  eoimiiuucso  eoiiipo^u  de  son  chef* 
lien  et  d»  hameaox  de  Muylemet  Eycbem. 

sfBMêUfStt  t  La  tairitaiwaitaftaié 
émS,  0«aBll.  X.parkDMdreqaipaMi 
an  hamaaii  à^jàuiA  at  Aaa  vtrt  H iaote^ 
Gktt*  lifiiM  a  uoa  latgaor  d»  Itail  iiièlrai 
•or  danzà  troisafetrai  de  prcfiaidnirii 

$ot  :  Soffiiae  aiiie  «  s'eihiaetint  nii  pea 
▼ers  rO.  Un  tiers  da  territoire  est  at^1eat| 
un  tiers  sablonneux  et  ontiaMiiiBiéaagaaz-, 

11  rctifermf'  de  la  tourbe, 

Ar.iMrt  T.Tv RE  :  Anrit'c  conitnune  on  ré- 
colte mill"  d  ux  cents  iie€tulilre>  le  scijjle, 
ffltUe  de  froment,  sept  cents  d'avoine, 
mille  cinq  cents  de  ooLta^et  quatre- vui^^ts 
de  graine  de  lin }  les  antres  productions 
•eut  le  méteil,  lorge,  le  «ftaHai  la tt** 
ie,  kl  féMiulM^  la  pois  dee  afcanipe  1  lae 
paduaaada  fttmi  ki  Mafito  étlas  oatMtiii 
les  pvakki  dannlnl  éiMMaUenebt  aaïkaft 
aaM  iidatw^TittgtaiSIlaUfhidaMii^ 
ne  sert  qne  pour  la  cooieauMliiMi*  lui 
principaux  arbres  fruitiers  sont  lé  pom- 
mier ,  le  poirier ,  le  prunier  et  le  cerisier  : 
on  no  vend  pas  de  fruit,  «u  marché.  Ouel- 
qucs  bois  taillis.  Animaux  donieslùfues  r 
cinquaotc-huii  chevaux ,  vingt-trois  poti- 
lains  ,  cent  quatrp-vinjt-six  bêles  a  cornes^ 
ciuquaate-six  veaux ,  deux  oenU  porcs  , 
six  cents  uwtttei  at  vla|l4fdb  diAma^ 
Quelques  liabitaas  ÉD%naM  MMUan  ds» 
Mlks»  lia  pidhiy  daas  kl  ikHdft ,  loar- 
■k  des  ItNdMta,  daiaarpby  desaii^idllai 
aldestanabai. 

ropuLATioir  :  MiUe  trois  cent  tnnMl- 
aiaq  haliMaaif  dentt  àix  cent  soixante-douxe 
d«  staie  masculia  et  sit  rrnl  8oixâate4r(iis 
du  sexe  féminin.  Eu  lt^29,  il  y  « 
qunrauto^aatra  naiisances  et  autant  da 

déf  t'^  , 

HABITATIONS  :  Cette  eommune  se  com*  ^ 
pmc  de  dcnx  cen  t  quatre^vingt-unemai^ms, 
couiiti  Uitei)  eu  hiiques  ou  en  argilci  cou- 
vertes en  paille  tL  tn  pennes  et  ditséariléss* 
Dyama église, ma  ehapellc,  amwMf 
sast  oemamBak  at  ma  éeafe  pattioaUtn» 
Bésidenoe  d*iui  médectn» 
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coMMiBCB  n ntDvsitn  s  II  yt  vÎQgU 
cinq  inétîe»  A  titier  de  la  toile  Je  Un ,  «hb 
kiqoeleriey  et  deo»  mouliin  A  lerine  mAs 
vent* 

Boeixs  iT  cKiMiitA  :  Lazontede  Gmii^ 
mont  A  Ninovc  tra verte  la  eomn^nne.  » 

Un  pont  sur  la  Dcndrc. 

APPfiNSWOORDE,  dépendance  de  la 
commane  de  Lovendef^m. 

ARDONCIky  dépendance  delaconunane 
de  Wyuckel. 

ÀKËSTRAET,  dépendance  de  la  com<* 
mnnc  de  Heraecle. 

ARISDONK,  dépendancii  de  la  com- 
ninna  de  Waenofaeet. 

ARMKLSTE ,  dépendance  de  la  con- 
aMttcde  Bonde  (Saint-BIaiie). 

ARN AUTSTRAET ,  dépendance  de  la 
cemmone  de  Belcde. 

ASPBLAERE ,  commune  da  canton  cl 
A 1  lieae  1/4  0.  de  NinoTe,  de  1  airondis- 
aement  et  à  6  lieues  1/4  £.  d*Andenarde , 
à  6  lieues  1/2  S.  S.  0  de  Tcrmondc,  et  à 
7  lieues  1/2  S*  b.  £.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Grtte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  neuf  hameaux,  savoir  :  Wacl- 
làoven ,  Wildeudncàcli ,  Biest ,  llalf,  Roen, 
Bttelboom ,  Ueglie ,  Uoogstraete  et  Bfod« 
M* 

nmofiiAvun  >  lie  KeubMa,  petit 
nflBoeatdela  Dcndte,  dreoleiar  le  terri* 
taire  dans  la  diicetien  de  1*0.  A  TE* 

aoii  :  Cette  commane  eit  eitnée  sur  nne 
dninence;  le  ael,  en  grande  partie  arfi» 
leuz ,  renfierae  aiien  giielqiiee  partiel  ma- 
xiécajreases. 

Ar.RjruLTURE  :  Du  froment,  du  srinle  , 
«lu  iijuteil ,  de  Torgc,  un  peu  de  houblon  , 
lieaucoup  de  colza  et  de  lin ,  telles  sont  les 
principales  productions  de  ce  territoire  ;  on 
y  récolte  aussi  de  l'avoine ,  du  sarrasin,  du 
trèfle,  des  féveroles ,  du  foin ,  des  légumes 
et  dee  firnitt.  —  ^nînunir  domestiques  f 
cinquante- sept  cbevans,  dis  poolaine, 
cent  qiHitra-vingt*dix-lniit  liétee  A  oomee , 
«inqoante  veaus,  cent  qnatrenringt-cinq 
ceehcBei  deux  cents  montons.  On  y  élite 
trtipend*alieU]cs. 


AS» 

rovoLinmi  :  Mille  dan  cent  qwiiile* 
deux  balntaas.  En  1829,  U  y  a  eu,  cin* 
^pante-sixnaissancee  etqnaianAe-mAieb. 

nABiTATiova  :  On  y  comple  deox  emt 
qnarante-ncnf  maiions.  11  y  a  mw^gliit, 
nne  maison  communale  et  nne  éeole  pii* 
maire.  —  Résidence  d*nn  chirargim  (t 
d*nn  artiste  vétérinaire. 

coMMïRCE  ïT  INDUSTRIE  :  Fabrication  de 
toiles  de  lin  par  cinquante  métiers.  —  Titil 
noolins  à  farine  et  une  brasserie. 

FOIRES  ET  MAtlCiais   :    11  SJ  tïeot  OM 

foire  aux  bestiaux  le  2J  juin. 

BOUTES  ET  CHEMivs  :  Ls  lODte  dcGia» 
mcntA  Alofttraferae  la  comanaedaS^ 
an  N.  *  Deux  ponts  sar  le  MenkiNis. 

AirnQoiTda  :  On  y  a  déconvert  nne 
dailled*JEIias  Gasar. 

ASPRE.  Foye%  Atrii* 

ASPER  on  ASPRE,  commune  do  can- 
ton et  àllieQel/5  S.  S.  £.  de  Nazareth,  de 
Tarrondissement  et  à  3  lieues  S.  de  Cand. 

Ses  dépendances  sont  Oferliekei  Xm* 
lieedc  et  A\  alhock. 

iiADROGRAPUiE  :  L'Escaut  qui  se  (iiri;;c 
du  S.  E.  au  N.  0.  ,  lonj^e  la  corumuiu: 
d  Asper  4  l'E.  et  la  sépare  des  commaao 
de  Dickelvenne  et  Gavere  ^  le  WaUcAeA) 
tnissean  qoi  se  ftrmedn  MenabeiAAAe* 
vegem ,  se  grossit  dn  StampetbeAAAifcr 
et  s  y  jette  daos  rEscant  i  le  MeiailMit  et 
le  Mocrbedi  qoi  décoolant  des  fnimi'* 
Sjngem,  arrosent  ansn  ce  tsmlsiiect 
Enentvers  Eeckc. 

aoL  :  Aliéna  et  sabkwneox. 

AOaiCPMCax  :  Ce  territoire  prodoitt 
année  commune ,  cent  trmtp  h^rtolitra 
do  frnmcTtl  ,  millf*  huit  cent  (]iiatre-via|^ 
de.^('i[;lc.  rciit  (Icut  tic  metei  I , -juatrc-TîBjt- 
quatre  d  n;  -^c,  t|ijatrc-vin<;t-quuiK  àc  ja^* 
rasin ,  fL  ux  cent  quatre-vingt-cinq  d  aroui*' 
qualie-viujjt-dix  decoka,  quaranlc-cii»î<J' 
graine  de  Un  et  quarante-deux  de  fiieieln 
Foin  en  abondance.  Légumes  et  Mis  pter 
la  conMmmatian.  Bois  taillis  peuplés  d'so- 
nés  :  onles  eonpe  A  Vègt  de  sept  Allait  «et. 
— £n  1630»  on  y  comptait  qnaieotsek^ 
vau ,  six  poulains ,  deu  csnCioisml^<^ 
bêles  A  corncsy  vingfe-Mvf  ntaxr  ecet 
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trcDtc  cochons,  trente- cinq  montons  et 
tn'nff  hfîit  cîiè^  re?.  l'ri  ?cxd  cultivatcar 
ricic  (le-  iibi'illrs.  (  In  pi'clic  dans  l'Escaut 
(les  câf  |>t> ,  des  lirocUeU,  des  perches  et 
iki  anguilles. 
ropoLATioM  :  Mille  oeuf  cent  Tmgt-cinq 

itfiTAnom  3  GflUeooiiuiiiuie  comprend 
fMiM  eaats  ««itoiit.  11  y  •  un  ohfttMu , 
ue  %lif6 ,  use  diâpfllk  y  une  oMifon  com- 
Mnale  et  trait  éoolef.  ^  Bitaàmot  d*im 
Mlun» 

COMMERCE  sv  tnHNmiR  :  Fabrication 
At  toiles  de  lin  par  environ  cent  trente 
métiers,  deux  moulins  à  farirM»  et  un  à  huile, 
une  l)ra!»scri(*  ''t  ?inc  dislillcric  df  'n-ninc. 

BOOTEs  ET  CHEMINS  :  La  l'outc  dc  Gaud 
à  Aadenardc  passe  ù  peu  de  distance  au 
N.  0.  du  clief-iieUi  qui  est  en  outre  tra- 
mté  par  un  chemin  pavé  qm  oommonique 
MCB  cette  wnto* 

nteoiu  :  Un  dîplAinc  do  Ton  967  ^ 
npporlé  for  Mirmit,  lUt  d^  nMntica 
4a  cet  endfoit*  Une  chronique  moniiecritCy 
MBiyiée  ans  archivée  de  la  fille  d*Aade» 
aade ,  nooe  apprand  «  qvLon  y  trouva , 
en  1579,  un  grand  nombre  de  médailles 
dans  une  cruche ,  dont  quclq^ues  -  unes 
étaient  marquées  du  nom  «1c  DecivSf  dau* 
Ires  de  celui  de  Fostvmvs .  ^ 

ASSCHESTR\ET,  dépendance  de  la 
commune  de  StceuUuy&c. 

àSSëLS  ,  dépendance  de  la  commune 
de  TfondiieQnei. 

âSSEIltlIB»  cenannc  et  dtcf-lica  dn 
cMn  de  aca  non,  do  rarrondiiieMil 
elà31ioMB2/3N.deGand. 

Cette  conunono  ae  compote  detonohei- 
Hcn  et  des  hameanx  on  sections  suivantes  : 
Maet,  Muiken,  Nieuwburg ,  Podly  Pol* 
ém^  8tnMt,  Tiiestet  Wilde. 

BTDiooBAfan  :  £Uo  ett  anotéo  par  le 
Tliet. 

SOI  ;  AffjileujL  et  salilonneux. 

AcaicoiTtJKE  :  On  y  récolte  du  froment^ 
doMïgle,  del'orpc,  de  1  avoine,  du  sar- 
raiio ,  des  coixas  ,  du  Un ,  des  fûvcrules  , 
da trèfle,  des  légumes ^  des  pommes,  det 
p#irc»,  de»  pruaet  et  dct  omet.  Os  j 


comptait ,  en  1B30,  denx  cent  soixante- 
seize  chevnttT .  rrnt  un  poulain?  ,  <'i"^ 
cent  soixantc-quiitxf  I>él^  à  cornes,  quatre 
cent  vingt-neuf  veaux  ,  mille  trente-six 
cochons  et  mille  8oixantc-»ix  moulons. 

popcLATioN  :  Trois  mille  neuf  cent 
qnatro>vingt-quatorfle  boBitana* 

HâMTATioxt  :  Cette  commone  te  eom« 
pose  de  qoatre  cent  troit  maiiont.  Il  y  a 
nno  %1ite,  nne^naiton  cooimnnaloy  nn 
hApiCal  et  cînqéoolee. — Béttdcnco  dedeox 
notairet,  et  de  troit  médoctni. 

coMMiaca  ST  iKnosmis  ;  Attende  poe- 
tède  qttotra  bratieries ,  deux  amidonneries, 
une  tannerie,  trois  teintureries  en  Lien, 
cinq  fabriques  d'»'-to(T».'s  d**  laine  et  dr  ro- 
lon  ,  ^Jne  fabrique  de  savon  et  huit  nuHiljns 
h  blé,  il  Mit  six  sont  mils  par  le  vent,  un 
par  des  ci.naui  cl  un  à  bras. 

poiK£s  ET  MARCBib  :  Il  sy  tient  dcm 
feires  par  an  :  le  mardi  aprèt  la  Saint- 
Pierre  et  le  troidème  mardi  d*ootebi«. 
Marché  hebdomadaire  le  mardi. 

BOVTia  BT  cHBMina  :  Ammne  grande 
lonte  ne  traverao  la  commune. 

ASTENE ,  commonedacantoneti  1/i 
lieue  E.  de  Deynxe,  de  l'arrondissement  et 
à  2  lieues  2/5  0.  S.  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  llachte-Maria-Lcerne,  à  TE.  par  celle 
de  Natareth ,  au  S.  par  cette  dernière  et 
celle  de  Petegcm ,  et  à  TO.  par  celle  de 
Deynte. 

Êile  est  divisée  en  neuf  tectiont  fpi 
iont  :  le  clief4ien,  Beehatraet,'  Leibodc , 
Splcet,  Paiystcho^traet ,  Ponte-Straet, 
WadebekO)  Steedehc  et  Xoiienhol. 

nTsaoemAma  x  Cette  commnne  est  bai- 
gnée par  la  Lys ,  qni  te  dirige  da  S.  0. 
an  N.  E.;  plusieurs  cours  d*eau,  entre 
autrce  le  Twereheek  et  le  Hullebeek ,  vien- 
nent y  grossir  son  lit.  La  Ly^  ,  dont  la 
largeur  moyenne  est  Av.  trenle  deux  mètres 
sur  sept  mètres  de  prfitnii,l<«ur  ,  inonde 
souvent  les  campagnes  pendant  Tété.  Il  y 
a  quatre  étanj^s. 

SOL  :  (x  territoire  c^tt  élevé ,  entrecoupé 
de  collines ,  et  boisé.  Lee  terre»  «ont  divi- 
léce  en  cinq  dauet }  lot  dem  piemièra 
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dasset  se  composent  daboofttrraiaiBiMét 
daBYÎb  ctd0Mb1«|  ]m  tnk  aatm  cliim 
ioit  stUonneoiei,  cuIloateoMt  at  moîiii 
ftitUo».  La  eonclie  v^talo  varia  da  qiia« 
tana  à  Ifenta-fUtra  ponect  d*épaimnr> 
U  7  a  ansii  4|iidqaes  terrain»  tmuiwttK* 

AGAiccLTUAB  :  Année  commun? ,  on  y 
fécolta  trois  mille  muids  de  sei|^e ,  deux* 
cents  muids  de  froment,  dcax  cents  mnids 
de  sarrafin,  trois  cents  muiHg  d'avoine, 
sept  miiic  maiHs  de  ponmics  de  terre  j 
beaucoup  de  liu ,  des  coliu» ,  du  trèfle,  d<» 
fc'verales ,  des  navets,  des  carotte»  et  autres 
racines.  Les  bords  de  la  Lys  sont  occupés 
^  de  belles  prairies  qui  fourniMaQl  mi 
finn  aitîmé»  Iics  ^SÊnoXès  cspècat  da  lé- 
§unw  MDt  de  bonne  qualité  ;  les  verger» 
éanamt  daa  poomai  «  dei  paiiat  ^  ém  ti^ 
tian  atéataflizan  quantité  t  on  laa  vand 
pmqna  tao»  an  marché*  La  plus  grande 
partie  de  la  inrface  est  cciuvcrla  de  boia 
{dont  roMence  consiste  en  ditoes ,  bétr^ , 
aunes ,  sapins  et  peupliers  ;  on  coupe  les 
taillis  à  Tâge  d(>  sept  à  huit  ans.  —  En 
1830  ,  on  y  coin]i(;nL  trente-huit  chevaux  , 
deux  poulains,  deux  cent  soixante  hOtes 
écornes,  cinquante  Tcaiix  ,  troii  cent  neuf 
cochons  et  cent  montons.  Un  y  élève  peu 
d'abeilles.  La  pécbc  dans  la  Lys  est  asset 

FOffiriAtioii  t  Sn  ltt9|  am  aaianlin 
daaani  qoatr«^g(-tioîa|  laia  ftninin  lia 
cnt  aoixante*httit;  total  :  milla  ttiHê  aont 
tanqnanlaw  Iwlntant.  U  j  a  an,  ttenta- 
dftq  naitaanca»  et  viogt-sept  dé«èi4 

■ABtTATioas  :  U I  a  dava  aent  trenta-M 
maisons ,  dont  la  majeure  partie  est  con- 
struite en  briques  et  disséminée  )  nna 
é^Lsc  ,  nnpri'olf  f  t  un  cliâteau» 

cûMMEHCE  ET  liSDosiRiE  ;  Unc  diîitille- 
rie,  un  moulin  à  farine  et  un  moulin  à 
drèche  luù»  par  vent  j  ccut  trente  métiers 
confectionnent  des  toiles  de  coton  qu'on 
vend  aux  marcKla  dea  enrirasM.  Lea 
prilicipadK  artiolai  da  aaminafca  iont  aeaa 
qui  proficnnaitdaragriealtnia. 

anavaa  bt  caBnui»  t  La  gtanda  laata 
de  Gaod  à  Conrtmj  travaNa  la  tarritaîia 
da  rO«  à  r£«  Lai  choBÛni  vîoinaua  sont 
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pratioablea  pidanl  lonla  l^nUb*  ècaoïe 
da  la  fdalité  laliioniiaaaa  dn taRilaiif,U 
7  n  nn  ebaniB  da  tané  qn  eonlaîtàGaid 
par  Wartram-Sai&t-Denîa ,  at  qat  IVia 
âottpçonna  ^r»  nna  andenaa  vda  laBBiaei 
ATTENBBEB,  dépandanaa  da  la  eon. 

mune  d'Onlverzoda* 

AUDEGEM  ,  commune  du  canton  ^  de 
Tarrondissement  et  à  2/3  de  lieoe  S.S.  0. 
de  Termonc^e  et  à  5  liaoBO  B.  dncfaaUica 

de  la  provmce. 

Ses  dépendances  sout  Breede&tnet, 
Ëerren ,  lioek  (den) ,  Hoistraet ,  et  Venta* 
berg. 

HTDtooAAPBxs  :  Elle  est  baignéa  A  Vù» 
par  rKaaaol  at  4  TE.  par  la  Dendta. 

aob  1  Aif3o-nUonnens4 

juuutoaarotn  «  Bn  fromanli  dn  Mf^i 
de  Yofffii  de l^Étoine,  dn  lin ,  dntliaafii^ 
dn  trèfle  el  du  foin ,  tels  sont  letfnMfMl 
produite  deragrtcnltore  da  eattacommoii^ 
—  Jnînktaa  danMiiqalBÊ  cinq1Isnl^ 
sept  chevaux ,  trois  cent  quarante-quatre 
bc'tcs  à  cornes,  cent  quaimttO'Maf  «ocboas 
et  vinjjt-trois  chèvres. 

FopuLATioM  :  Milk  cinq  cent  fingt-eia^ 
habitan.s. 

BABiTATioKS  :  On  y  compte  deox  enl 
soiximte>qoàtofaa  aaaieona  ^  nni  égUni 
dan«chnpaUae»nnaaafa<n<eBrinafliltd 

nnafaoiaprinaUa. 

comnacanT  jwawaia  i  it  f  aw^ 
kkant  de  tabac  V  WMMonp  do  liMiteedi 
atdaa  monlinaà  ftrinaméa  partent. 

anoYia  nr  caimiie  c  La  tailla  de  Ter- 
aonda  A  AlosI  ti-averse  la  commotae  Hq  ^ 
au  S.  ;  celle  de  Termonde  i  tod^  p»r 
Wettfrçn  .  pnsse  à  l'O. 

AUJJEiNÂRDE  oo  ADDENAkHW". 
commune  el  fhf»t'-lîfTi  de  deux  «antaasrt 
de  rariuuiiisseuieiil  de  son  nom,  4  5hflMt 
2/3  S.  s.  0.  do  Gand. 

BYDaoGaAPHix  :  Cette  trille  ait  tmt»* 
par  TBacant* 

toroaàTfon  i  Cin^  niUla  faM  ^ 
eant  liAlnianf* 

aa  «ntpaee  de  8e|«  cent  aoixante-einq  m'^* 
aan».  U  J  a  tnie  ^iete,  nn 
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iu  liùpiul ,  deux  maiâons  d  orpliclins  ,  an 
«aveot  de  «surs  noires,  dix-iept  écolef 
<wi  collège.  GMvîIkftMifwt,  ai  1833, 
m  Me  graisitB       compte  trcii  cent 
il  êèmf  àmt  cmI  ebqacntc  fuqsùM  cl 
«Ht  cio)QiiUe-ab  iUlc».  Audboarde  poc- 
•  de  coili  une  école  de  travail  oikIeijciUMt 
Ules  apprennent  à  coadre,  tricoter  Ctfilcr» 
}et  établissement  ^  qui  renferme  qnatre- 
inj^-scirp  élèves ,  a  élô  fonde  en  1823, 
>ar  (les  jvcrsoiiiie--  rliaritaMe'-- ,  afin  decon- 
rihucr  au  bien-i  tie  des  liiics  de  parens 
ii(ii(^cnâ.  Il  est  suluïmistré  par  une  com- 
ai^siou  de  cinq  membres,  iudcpcxidam* 
Beat  de  ces  institutions  philanthropiques, 
I  wistc  un  ptittonaat  éâ  ëwqiwlles ,  di« 
ifépar  Ici  dcmei  dU  Itdodriac  chrétienne, 
éTiB  enseigne  giatoitemenft  la  ledarc» 
*éeiiliif»,  et  touto  eepène  de  tiatail  à  Tai- 
«Ule,  A  dnqamlc  fiUe»  é»  paveai  pan- 
ret.  Les  ogoûioiii  eaat  g<Snéralement  biea 
âties.  On  y  remarqua  rhètel^  ville  , 
arcliitectore  gothique,  ainsi  que  la  fon- 
iine  et  le  bassin  qui  sont  vis-à-vis  ;  le  por- 
lil  de  la  chambre  coilé^jialc  Ho^  }>our^- 
lettre  et  échevins  est  un  chef-tl  fi;iivrc  de 
tnlptorc  très  reinarqualilc  j  .u  la  variété 
î  SCS  arabuàtjueâ  sculplte»  eu  bois  et  exé- 
llées  avec  une  légèreté  et  une  supériorité 
tiiiiaa  wdoMttt  étoa— ta*  Ceit  wia 
lodaeiioB  d%Bb  da  ea  qoa  ntalîa  «t  U 
mee  aal  piodail  à  la  aiéoie  époque  da 
Iwia  daiM  m  fCora  s  et  nmaifiqaa 
•rtail  a  été  teolpté  en  1530,  par  P^ol 
•ndenelielden  :  U  a  toâté  qoatra  cent 
'  lannte-nattf  livres  pariais.  Les  autres 
onamens  qui  méritent  de  fixer  Tatten- 
)n,  sont  :  IV^lisc  de  Sainte- Walburgc , 
lùpital,  la  la^de  de  l'académie  de  dessin 
'nt  le  rez-de-chaussée  sert  de  boucherie, 
iâ  loiitaine  construite  en  1830 1  sur  la 
-  aine  des  jésuites. 
Aadenarde  est  le  siège  d'un  trihunal  de 
'-«mière  inetaiMe. 

Aaii^ivii  :  Aadeaarde  ait  «ne  des 
^Ueidala  Slaadia  eèrondélm  leploa 

:  «édaillei,  nom.  wleawût  de»«eapareiirs 
^'mains,  mais  auaai  dceGaalaii  etdas^e- 

ttci  ro»  da  FnuMc* 


£a  creusant  dans  l'Ëscâut ,  on  a  trouvé 
entr^aotres  me  mannaie  d'or  que  Tabbé 
Ghesqaière  attrihna  aa&  tàhitaBi  de  la 
Gaale  helgiqne ,  et  plonenit  autiee  aan- 
aaiet  |{ao)oîtee,  dent  Uaie  piècee  en  or« 
Lee  mddaillei  ea  grend^  aaojaii  et  petit 
Brome  qu^on  y  a  découvertes  sont  à  rtfll« 
gie de  Néron,  de  Yespasien,  de  Trajaa» 
d'Antonin  f  de  Fanstine  la  mère ,  de  Faos* 
line  la  jeune,  dMilius  ,  de  Julie  Marnée  ^ 
de  Sévère  Alexandre ,  de  Philippe  le  père  , 
de  Maximin.  Les  médailles  eu  ar;;ent  re- 
présenteut  ^éron ,  Vcspasien,  Lai  a*  all.i , 
Ueliogabaley  Salomue.  Celles  eu  or  sout  do 
Néron. 

11 7  a  dam  Mtta  tîUc  ua  endroit  qa'on 
appelle  hêt  Sadukm  fo/kj  vatt  quelques 
dMi  d*aB  trèe  vieux  édifice,  au  poiat 
même  aè  rfiacaotaeiépara  an  deu  plan- 
chée. Une  aneîenna  traditiaa  &it  da  en 
bâtiment  un  péage  ou  douane  dn  tempe 
des  Romains  {het  ToIhujrsderJSameynen), 
C'est  là  surtout  et  dans  les  environs  de  celte 
place  que  l'Espaut  est  riche  en  médaillée 
romaines.  Un  eu  a  découvert  à  refli<;ie  de 
Domitien  ,  d'Antonin  le  Pieux ,  de  Man> 
Aurèle,  de  ComtnoJ'  ,  de  Maj^ncnce,  etc. 

COSlM£ilC£  £T   INDUSTni£  :   CcUe  Ville 

possède  des  tanneries  très  renommées,  des 
hiaewrietf  «le  dtitilleria»  dee  ralBnariei 
d^fd,  dei  Manchiisariee  da  taUcs,  dal 
taintoreriei  enblatt  ;  dct  ftbriqoM  da  tiens 
d^  colon  f  da  convartara  dé  laina«  da  m- 
bani^  da  saTCn,  d*amidon,  de  gAnts,  de 
tabac;  des  moulins  à  huile,  à  farine  et  à 
tid>ac.  Ses  fabriques  de  tapis  de  haute-lisse^ 
qui  étaient  si  célèbres  dans  toute  i'£u- 
rope,  sont  entièrement  déchues.  Les  éta- 
bli^emens  qu  on  y  voit  Ik'urir  sont  les  tan- 
neries et  les  brasseries.  Les  teintureries 
étaient  braiicotip  plus  importantes  avaut 
181  j  <|u  aujourd'hui. 

f  oiHEs  £T  MABCBÉs  :  U  s'y  tient  des  foiras 
et  aearohés ans bestiaiue  et  aox  ebsraax, 
la  2  mai,  le  jeudi  après  le  premier  diman* 
oks  de  septembre,  la  Jeudi  avant  la  Pen* 
teo6laetlaa9&aAt.]lai«hé  le  jendietle 
samedi  de  chèque  temaioe.  GeCta  villaécant 
la  ccnlva  de  la  fabricatian  dm  toilm,  im 
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iMidiés  «ml  très  fréquentés  ;  on  y  vend  , 
•DDée  oommane,  viogt-cin^  à  vingt-tix 
affle  pièees  de  toilw. 

movTss  XT  tMKmns  :  Cette  ville  est  tra- 
venée  par  des  grandes  roules  qui  œndnU 
s(mt  à  CUdd  »  Gnmmotit»  Alost  |  Renetiy 
Tewrmj  et  Goortoiy. 

BiSTOiBB  rLtTille  d'Aadcnarde,  dont 
Torigine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  a 
été  long-temps  une  forf^ressc  importante  j 
on  prétend  nnîmc  qnc  les  ilomaîns  vavaient 
un  bureau  de  péa-jc.  Cette  suppo.-if  h  n  dé- 
rive de  la  grande  quantité  de  nicdaiilies 
qu*oa  y  a  découvertes.  Cependant  les  Uh- 
tolieiis  les  plus  estimés  de  la  Flandre  lui 
demieiit  pour  origine  un  chàtcni  Mti  per 
les  Goths  Tan  411.  Le  prospérité  d'Ande* 
Mrde  date  do  règne  de  Philippe  d'Alsace, 
oonte de  Flandre ,  qui,  après  TaToir  en- 
vironnée de  tours ,  loi  accorda  de  grands 
ptivil^ges.  Les  Gantois  l'assiégèrent  sans 
«accès  en  1452$  mais  en  1578,  le  25  fé- 
vrier, ayant  surpris  la  ville,  ils  s'empa- 
lèrent (If  touffes  les  munitions  de  guerre, 
cntr'autrcs  de  leur  fameux  pierrier  qu'ils 
avaient  abandonné  lors  du  premier  siège. 
Cette  ville  est  célèbre  parle  combat  qui  s'y 
livra  en  1708,  entre  les  Français,  comman- 
dés par  ledoc^  Bouigogne  et  Fannée  des 
oonftdéiés  Anglais,  Hollandais  et  Autri- 
chiens, aeus  les  ordres  du  prince  Eugène, 
qni  remporta  une  victoire  complète*  Etto 
fut  démantelée  par  les  Français  en  1745* 
Ses  fertrficatieos  sont  aujoofdliui  peu  im* 
portantes. 

Audenarde  est  la  patrie  du  tli('olojjîen 
r>ru«ius  ou  Jcau  Van  den  Driessidic ,  très 
versé  dans  les  lanfjues  jjrecque  et  li«'-braï- 
queet  uti  plus  vehéincns  défenseurs  du 
calvinisme  pour  lequel  il  fut  martyrisé  le 

12  février  16l(ijde  Van  den  Brussche 
(Alexandre) ,  dit  le  Sylvain  ,  poète  matlié- 
natiden  et  stratégiste  du  XVII"  siècle  j 
de  Caateleyn  (Mathieu),  le  premier  qui 
assnjétit  la  poésie  flamande  à  des  règles 
fixes  et  lit  une  prosodie,  en  1530}  de 
Gaspard,  peintre;  de  Seint- Arnold, 
évéque  de  Soissons  ;  de  Mahisins ,  théolo- 
gien j  de  MarguariU  de  Parme ,  iilte  nata- 
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telle  de  Charles-Qumt  ;  de  Siman  de  U. 
laittg,  eire  d*Andenaide,  câAre  par  b 
vigoureuse  résistance  qu^il  opposa  aaxGa»> 
tois  lorsqu'ils  assiégèrent  AudeMréc,eB 
1451  ;  d*Adrien  Branwer,  ua  da  aMÎI* 
leurs  peintres  de  Téosle  llaœande  ;  et  de 
Jean  Joseph  fiaepsaet,  savant  juriscon^olle 
et  historien ,  mort  le  19  février  1832. 

AUDENHOVE  (SAÎNTE-MARIE),oï 
MARIA-AIIDKNHOVK  ,  communr  ôn 
canton  et  à  1  lieue  b,  de  Sottejjetn,  de 
l'arrondissement  et  à  5  lieues  1/5  K.d'Au- 
dcnardc,  et  à  (i  lieues  1/2  S.  du  cbef>licii  | 
de  la  province.  i 

Elle  est  homée  an  N.  par  la  cnanaw  | 
de  Gorix-Audenhove ,  à  TE.  par  cdk 
d^Erwctcgero ,  an  8.  par  les  territeifti  de 
Lierde  (  Saint-Martin  )  et  JLierde  (SsisK* 
Marie),  et  i  FO.  par  ceux  de  NerdirAt> 
hel  et  Michelbeke. 

UTDacoairats  :  £Ue  n'est  amsée  fv 
aucun  cours  d'eeo. 

SOL  :  Argileux  et  pierrenx  dans  rjucî<|a« 
endroits.  LV-paissenr  de  la  couche  v^étak 
varie  de  deux  à  quatre  palme«. 

AcnicoLTURE  :  Ses  productious  cooJi»- 
tent  en  froment,  seigle,  orge,  aroiUy 
colza ,  trèfle ,  févcroles ,  pommes  de  tent, 
mvets,  légumes  et  MIts.  On  y  compte 
soixante-qaiose  chevaux ,  seize  pooUia», 
deux  cent  quatie-vingi-diX'Sept  béisf  ^ 
cornes ,  qnarante'Oept  veaux,  dsas  osl 
vingt-treis  cochons,  quatre-vingt-dix  ws* 
tons  et  ceirt  chèvrm. 

ropoLATioK  ;  Deux  nulle  dsex  «si 
soixante  hahilans. 

HABiTATiCKS  :  Ccttc  commoue  se  ccuB- 
pose  de  troi«  cent  soitante-cinq  mai*»o'» 
trente-neuf  fermes}  une  église  et  vue ^0*^ 
primaire. 

COMMKIICE   XT  INDUSTRIE  .*  11  J  3  defll 

brasseries,  deux  moulins  à  farine  <*  ^ 
moulin  à  drèche  mûs  par  vent,  etbsmsWF 
detisNrands, 

ponas  BT  UAmemiâ  :  Il  s'y  tisat  es 
roaithé  tontes  les  semaines  et  dtux  foif^ 
par  an  :  le  lundi  après  la  Pkataeélsft  It 
4  sqitciiibre* 

ROOTSS  iTcaxaiiiMS  Cette  ooaWN*^ 
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lnwiét  sar  ane  longueur  de  deux  mille 
mètres  par  l'andeDiM  ronle  de  Niiiore  à 

Al'DENiiON  i:  (  SAINT-GOOiUX  ),  ou 
GOOaiX-AUDEiNHUVE,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  S.  0.  de  SottC{;era , 
de  rarronrlissenicnt  et  ù  3  lieues  1/4  E. 
ûAadcnai de ,  et  à  6  Uëœs  S.  du  clief-liea 

•  èt  la  provinoe. 

Elle  cet  Inniée  an  N.  pw  lee  comnuoige 
4e  fioolwTtk  el  Strjpen ,  À  TE.  par  cette 

!  denièrc  et  celle  d*Erwetegeia,  eu  S.  per 
la  territoire  d*Atiden]M»fe  (  Seinte^Marie  ) , 
et  à  rO.  per  ceux  de  Micliclbeke  et  Aoom- 
kke. 

Ses  dépendances  sont  Bosch  (Ten)«  Slyp» 
itnet,  Urendries ,  Wolvenhoek,  et  Kooter. 

SOL  :  La  surface  est  enlrecoap<5e  de  col- 
lines; les  terres  arables  sont  divisée^  en 
cioq  classes  cadastrales;  les  deux  premières 
'•lasses ,  qui  occupent  les  hauteurs .  se  coin- 
p4>>eut  d'uoe  argile  douceet  friable  de  trois 
i  quatre  palmes  de  profondeur  j  la  troi- 
âèÏM  desee  cet  une  ergile  jannâtre;  ]a 
^«■tffiène  elasieoffre  une  argile  maigre  qai 
repoce  ew  im  fond  maraeiiz;  une  argile 
kmide  et  compacte  qai  gtt  iiir  la  glane, 
eonflitiie  le  lerraia  de  la  cinquième  classe. 

AcaicDLToai  :  On  caltive  sur  ce  terri- 
toire,îe froment,  Icseigle,rorçe,raToioey 
le  colxa ,  le  trèfle ,  les  féveroles ,  les  pommes 
déterre;  des  légumes  et  des  arbres  rrwiti»  rs. 
J.i  récolte  dii  froment  s'élt'vc,  anii»''C  com- 
'TLi!!»-,  à  onie  c«'nt  (jicilre-viiijjl -quatorze 
l»":(~tolitres  ;  celle  du  spi;;lc  à  trois  cents; 
l'iïoinf,' ù  rinq  cents;  les  févcrolos  à  deux 
wtut  Àuix<iule-quinz.c;  le  cuka  à  deux  cents  j 
les  pommes  de  terre  ù  quatre  mille.  En 
1830,  on  y  comptait  quarante-trois  clie* 
vaux,  quinze  poolaini,  cent «oiiante*ODie 
bMet  4  corncai  cinquante  Tcaoxi  dis-neuf 
oodioiu,  cent  vingt  moutons,  quarante* 
daqdièvres. 

roruLATioN  :  Mille  cinquantecinq  ha* 
Litans.  £a  1^29,  il  y  a  eu  neuf  mariages  ; 
treate^doq  naissances  et  quinze  décès. 

lUBiTATioNs  :  Il  y  a  cent  qua!rc-vin;jl- 
'^''•pt  maisons,  seiie  fermes,  une  église  et 
uae  aaison  commuiiulc. 
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C0MM£J1CE  ST  nrDusTBix  :  On  y  compte 
trente  métiers  ponr  le  tissage  du  lin  ;  on 

rend  If^s  toilrs  aux  marchés  d'Audenarde, 
Rcnaix ,  Cirammont  nt  Sottcfjcm.  —  Un 
moulin  à  farine,  deux  maréchaux  et  ua 
charron. 

HOUTE5  ST  CRKMIKS  :  II  y  a  une  route 
parée  qui  conduit  à  Sottegem. 

AUWSGSH ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/5  E,  de  Cropfaantem ,  de  ranon* 
dusennent  et  1  3  licoet  1/3  S.  S.  O.  de 
Gaud. 

Elle  est  ]>orn^  au  N.  par  la  eommime 
de  Nazareth,  au  N.  E.  par  celle  d*Aspre, 
à  lE.,  au  S«  et  &  1*0.  par  eeUe  de 
iiuysse. 

nYDROGRAPifi?:  :  T^n  ruisseau  pan  imper* 
tant  serpente  sur  le  territoire. 

SOL  :  Surface  onduli c  ii  offrant  qm-  des 
pentes  très  légères.  —  Le  sol,  de  nature 
argilo-sablonncnse ,  a  de  quatorze  pouces  ù 
trois  palmes  de  profondeur. 

AGatcuLTOtB  :  On  y  récolte  des  céréales, 
des  plantes  oléagineuses ,  des  légumes  et 
des  fruits.  Les  bois  occupent  enriron  une 
surface  de  trente  lionniers.  Jmmmtx 
domestàques  En  1830,  il  j  aveit  cin- 
quante^nx  chevaux,  quatre  poulains, 
deux  cent  trente-linitbétes  A  cornes,  quatre- 
TÎngts  veaux,  cent  quatre-vingts  cochons , 
deux  cent  vin^'t  moutons  et  trente  chèv'rcs, 

1  oi'i  LATioN  :  Mille  six  cent  trente-neuf 
habitons. 

M  MUTATIONS  :  La  communc  se  compose 
<le  deux  cents  maisons.  Il  y  u  nne  éfjliso  et 
deux  écoles  communales.  —  Aésideace 
d*un  notaire  et  d*ttik  artiste  vétérijMure. 

co»iinacB  XT  ih nusTXtx  :  Il  s^  trouve 
un  fabricant  d  «toSês  de  laine ,  un  monlis 
ifrrineet  unmoulin  A  huilemAsparleveot. 

mooTBS  XT  cHBMtjrs  :  La  route  de  Gand 
M  Audenarde  tr.'iv  orï>e  une  ]iotitc  partie  dit 
territoire,  du  N.  Ë.  au  S.  0. 

AifTiQViTÏs  :  On  y  a  découvert  deux  mé- 
dailles deTrajan  en  jrand  bronze.  Snr  le 
revers  de  l'une  on  voit  cet  euipereur,  a>.sis 
<îur  une  estrade,  baran^uant  ses  soldats. 

A  V  K ILSCHOOT,  dépendance  de  la  com- 
munc de  Lembeke. 
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AY ERBTB,  dépendance  de  U  oommone 
de  Cluyscn. 

AVEHY Ë ,  dépendance  de  la  commune 
4*£rtvt'ldt'. 

AYGEil,  coDîiauiiê  tlu  canton  cl  ;*  li/5 
de  lieue  £.  d'Ilerieele ,  de  raiToudis^emeot 
«lé  ilitoei  4/5  E.  MBdunide,  et  A  5 
lîeoM  S«  B.  dit  cbeMien  de  la  pcwpBea. 

StU  Mt  Iwtnéeaa  lf«  par  kt'coniiiiaiMs 
da  Bortt  ci  BamBron*  I  A  TB.  par  cdlfli 
da  Maiia,  Hacltert  at  Ûdergeoi ,  ait  S. 
par  le  territoire  de  WonbTeditegen  «k  k 
rO.  par  aelat  da  BatHgam» 

GiAla  aoaimoiia  sa  compose  de  son  chef* 
lien,  qni  occopela  partie  orientale  do  ter- 
ritoire, et  (le«;liameauxsaiTans  :  Bcrg(den) 
OpAyfjem,  iiricsch  et  Oost-VtlHc. 

HYDHOOfiApHiE  :  Klle  est  arrosée  par  le 
Meulebeke,  petit  c^urs  d'eau  ^ni  active 
quelques  usines. 

aOL  :  laé^l;  terres  argileuses  de  Tingt 
A  quaraote-doq  poaoet  de  prefeadwar. 

AoaiC0t.vims  :  lies  principales  prodoe* 
tiona  tout  la  ftomaot,  laaiëleilflaiaigla, 
Tavoiae,  le  aoba»  la  lin^  la  tràfla  «t  lia 
pmunai  da  terre.  On  cultire  aiwi  IVl^» 
la «fiiiini  les ^arake,  les  aaTeti  «tlis 


BACnTMAHIA-LEERNE,  corn  ninnedu 
canton  et  a  4/7  de  lieue  N.  E.deDcv  n/e,  de 
l'arroodisseiueiit  ctà  3  lieues  1  /4  E .  de  (land. 

EUe  est  bornée  au  N .  par  la»  coniruua^ 
daVosselaeia  et  Leema  (Saiot-Martin), 
A  TE.  par  cdle  de  Dearle ,  an  8,  par  celles 
d'Astèna  et  Dejnze,  à  IX).  par  eetta  der- 
nière ooBunimé  et  ceUe  de  Éeygsm. 

Elle  est  difisée  en  cinq  sactUms ,  savmr  i 
Bacht  y  Leerne ,  Kautenryk,  Mejglianilioek 
et  Bekkelynghe* 

Hn>BOGRàrais  :  Cette  commune  est  bai- 
(*n6e  par  la  Ly?,  dont  la  largeur  est  de  trente 
à  trpnte-rinri  mèlrcs  sarlitiità  dix  mètres 
de  prorundeur,  le  Plattcogracbt|  le  Caii« 
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carottes  les  vergers,  peuplés  de  poramim, 
poiriers ,  cerisiers  et  noyers ,  offrent  m 
oatrc  de  bons  pâturage"!  :  U<  ^ml  «itu^^ 
prè*?  des  liabilations  et  entoun  s  d"  ha:''^ 
vives;  les  prairies  qui  reçoirent  leur  irr]- 
^aliuii  du  Meulebeke  sontasfkezprodactitci. 
Bois  taillis  composés  d*aones  que  Ton  coope 
à  V4ga  da  sept  ans.  ^ntBuatat  àomu- 
Uques  .*  deux  eent  anaranta-lrsis  elMfitf , 
anqnanta-tiois  ppahlns,  saiiaalaqaatoiK 
biles  à  aofiice,  qniai» faaw  at  tnii  cvi 
qqattaoadians. 

ropDLATioir  s  MiUa  hnh  osât  oia^Hsl^ 
sept  liabitaas. 

^ABITATTO^s  :  On  y  compte  trois  f-^t 
▼ingt-sept  maisons,  nne  éjjlisp,  une  mai- 
sons commanale,  et  deux  écoles  partic»- 
lièrcs. 

coMMEWrE  T.r  îNniîSTRiî:  ;  Il  y  i  Â(\i\ 
mouiins  a  baUre  le  lin,  un  moulin  àbiiik 
et  deux  œoalias  à  fuioa  «As  par 
at  on  maolÎB  i  &riiia  ao|ivé  psr  le  visl< 
—  Un  maréahal ,  tmakarroa, an nssia 
atketoooop  da  tissefaada. 

Bovns  iT  cBBiiiiia  :  JLa  aaaAs  f  AMI 
Grammont  passe  A  vna  dcasî  liSBS  it  ^ 
TE,  dn  ahaf^lMO. 


dclbeek  et  le  ilckkelpr;lic,  rircnVnt  asssi 
sur  le  territoire  et  y  aftlueut  dans  la  Lj'- 
li  s'y  Irouvedeuï  étants  ayant  chacun  (km 

cent  cinquante  mètres  de  circonfércncea^ 
cinq  mètres  de  profondcar. 

aob  :  La  sorèiea  de  ee  terrob  cstaaid 
ai^gileoXf  ssblonneDx  ;  quelques  ps^is 
sont  inaréoageasas«  Iios  terres  «ffrsal^ 
traelaiaes;  îi  première  a  tnale-ittptnf** 
da  ooncha  végéule  ;  la  saooods  vt^^ 
ponces  ;  la  troisième  présente  daax 
tes  :  l'une ,  de  vingt-cinq  ponces  de  f^^ 
fondeur,  est  sablonneuse;  l'autre,  q'»  < 
environ  dix-buit  ponces,  est  de  nature 
leosej  enfin  9  les  terre»  de  q«alncined»« 
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tt  composent  :  1  "  cfun  sable  Ié<jer  avec  nae 
amàic  vt'^'f'tale  de  quinze  ponrp?  ;  2"  d'une 
«gileiroide  et  compacte  qui  a  duiur  ponces 
èt  proCDodei^r.  pu  j  UtH^ve  gufii^iwa  tour* 

iG&JcuLTUBi.  :  Ou  y  ruculLu  Ueux  cent 
^nata  moids  de  Cromaat ,  milU  &iz  cent* 
wnb^iicigUi  otat  cû^piante  mqida  dt 
omAi ,  IfOM  ont  cwfBtalt  d*«voiM  î 
Imi  «dUt  «nidt  ilti  {NNMUt  dt  ttm  s  Iti 
p*Hltmti  term  ttnt  4|Bflïiiét^  tn  otiti  tl 
mtotl  ta  lia,  dtaft  U  tidtan  tit  |i4t 
SHfaée.  Let  Wfgm  dooneat  beancoop  dt 
fniitique  l'on  Tend  au  marché.  Lot  borda 

I  è  11  Lys  offrent  d'ttodJtni  pâtongti.  Sa 
1^50,  il  y  avait  cînqoante-on  chevaux,  tcpt 
pauUin?,  deux  cent  soixante  ]wt<?H  à  cornes, 
c^nt  aeui  veaux  ,  deux  cent  ircuto-truis 
fvrcj  et  dcnx  cent«i  mouton.>4.  ^)uel(|ues 
|*irticnlicrs  L-lt  vcnt  <le.s  idjiilles.  —  Le  gi- 
Wreitasiez  nombreux ,  »urLuut  les  lièvres* 

:  iiLpootuTit  des  carpes,  des  brochets ^ 

.  ^  aogaillet  tt  dtt  ptitMu  U^not. 

i   ftniAtHW  t  BnUlQ,  milltqnttnttiU 
fMtttodtus  htbittat,  dtni  ttpt  ttat 
da  sot  Mttf  Kn  tl  ttpl  ttat  trtatt* 
dn  am  féminin, 
tâvf Amst  :  GtMt  ttomm  of  pwd 
^  cent  vingt  maisons  tl  funatt*  Il  y  a 
^  ^lises  et  une  école. 

rljAti-an  de  Ovdonlc  ,  qui  appartient 
Uuhois  Dutcrniiiiit ,  est  uiir  dc<5  plus 
Aticiennest't  des  plus  JiL'Ilescûtistrui'tions  du 
il  est  Liitduri  de  îar{^eâ  fossés  qu  on 
^•versc  sur  un  pout-lcvis  et  renferme  cinq 
jraxidcs  toura.  Environné  de  jardins  et  de 
fMiaMfiiifiques ,  dt  ricbti  Ttrgm  tt  dt 
pMpIturagct,  et  ehâtttntflkvnnséjoar 

<^owaaia  bt  nrBvtnfx  :  Il  y  tant  dit- 
^U«ît,  aatlintttnt,aiiaitqdiaà  Itrlat 

et  on  moolia  A  diètbt  wds  par  vent,  et 
;;rand  nonAft dt timrtadi  dt  ttiltt  dt 

^♦"t  de  coton. 

*otTr..s  ET  riiTMiKs  :  Klle  est  traversée 
f^t  la  route  de  douiicnif»  râlasse  de  (iaiid  à 
ï^fynw.  îl  y  a  un  pont  en  pîprrf»  nommé 
fieUelynghe  Bi  u^.;c ,  qni  estauto^tTec 
llcomiDuue  da  Uejnxe. 


«AB  ti 
BABBELAER ,  déptadaatt  dt  la  ctn- 

IBBDe  de  irofstade, 

BA  ]•: K  K lU.  EM ,  ddptndtatt dt  la  ctOh 
munc  de  Minovc. 

BAELEGEM  ,  commune  da  canton  et  à 
5; 4  de  lieue  S.  d'Oostcrxeele ,  de  l'  u  rondis- 
ment  et  à 3  lieoes  5/4  b.  de  Gand. 

^t  tttbpniétaa  N.  par  les  territoires 
d'ÛBttontala  tl  StbtUmriadtkt»  A  1*B. 
ptr  eèloi  dt  Haaitm  Otint-Lièria),  aa 
8«  B.  piv  Itt  coBiainBtt  d'Otaibtfgta  tt 
Bltae,  au  S.  par  coite  dtrnièrt  tt  A  1H)« 
par  celle  dt  Vtltî^at^Baddtnbovt. 

fiUt  it  tomptst  de  son  chef-lien  tC  4tt 
hameaoz  snivans  :  Pyckaert ,  Hissegem , 
Seyp  ,  BmcLt,  Iphantc  ,  Baclegcm-Veld  , 
V  osbroekem  ,  Franl<f  n-Hosch  ,  Het  Heîr 
lîesicnVeld,  (irootc  Vdd  ,  Kleinen  Broi-k, 
liuogrul  ,  l>oiiiuiei(.'nbeëk  -  kautcr  ,  Bot- 
schelle,  Cuilcbaert  Ri  Wassegem. 

HTDiooiÂPHic  :  Elle  est  arrosé  du  S.  an 
N.  par  It  Moleabtek  qui  y  prend  sa  source. 

soft  :  La  sorlmot  tit  inégale ,  sttttont  ta 

tàTon  naetatrt  ^pdqati  btattaft: 
1«  mtUltaitt  tenrtt  at  ctmpostat  d^ia  toi 
argileux,  mêlé  dt  adilt  dtai  dtt  ptopti^ 
tions  favorables  à  la  végétation  ;  l'dpMiatar 

dt  la  toatht  T^gdCalt  mit  dt  dn  ptaoti  A 

quatre  palmes. 

AORiCDLTVRS  :  On  y  récolte  du  froment, 
duméteil,  du  seir^le,  deravoîne,  du  trèfle, 
des  féveroles  ,  du  1  i  n  ,  de^  pommes  de  t^rre, 
du  fourrage  et  des  légumes.  îi<»?5  ¥rr[^;ors 
sont  peuplés  de  pommicri ,  poinms,  (  en- 
siers  et  uoyers.  Un  huitième  de  la  surlace 
est  boisé.  —  En  li^jO  ,  ou  y  comptait  cent 
ttagt^toz  fliitraaz,  vingt-six  poultiaty 
troîa  C6at  qaatrt-?iagt*dix  bêtei  à  ctratt, 
ctntTÎBgWept  fttw,  lioit  ctnttoizauta 
ttchtnt,  tcal  daqatatedtas  moaloat  «I 
dtoitebènti. 

90PULATI0N  :  Deux  aûllt  bait  cent  qaa* 
tvt-vblgt-dtax  habitant. 

BAltTAnoHS  :  Cette  commnne  tt  O0ni« 
pose  de  quatre  cent  vîn.^t  ^ept  maisons.  H 
y  u  unf  **'^li'ic,  dix  petites  chapelles,  une 
f^role  roin  III  iinnlf  et  troi*  «-coles  privéCS.  — 
itesiUcuce  ti  un  artiste  \*jî.crinaire. 

coMMEACE  ST  iMDusTaïc  :  Il  ^  ft  deos 


16  BAS 

hntÊnmf  qofttM  moiilîjit  A  fiinna,  tm 
moulia  A  hoile;  an  fabricant  de  tabac  ^ 
deiu  iîij>ncaiia  de  chandelle  ^  na  iibrieiat 
de  cierges;  on  y  fabrique  beanomp  dt  toî- 
lei  de  lin    de  coton . 

mOOTES  ET  CHIMINS  î  La  route  de  G  and 
à  Hrammont  traverse  le  territoire  du  M. 
auS.  Cmq  (  hcmins  tieinauxqui,  qtioique 
bien  entretenus  sont  souvent  impraticables 
dans  la  saison  des  ploies. 

BAËLGEM-VKLD,  dépendance  delà 
commono  de  Bedgeoi. 

BAERDBGEai  ■  oomniune  du  canton  et 
A 1  lieoe  US  B.  d^Aloat,  de  renondiaie- 
ment  et  A  2  lieoM  1/4  S*  de  Tcrmonde  >  et 
A  8  liraet  E*  dn  cbef-li«i  de  la  pro? ince* 
Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Weize  et  Lebbeke,  à  TE.  par  ceUeade 
Opwyk  et  Merzenzele  ;  ou  S.  ses  bornes 
sont  le  territoire  de  Meldert,  et  A  rO.  oe- 
loi  àc  Moorsel. 

DIVISIONS  :  Elle  comprend  trois  sections: 
lechef-Iiea,  Ecrdegem  et  Elderbcrjjh . 

HTlilOcnAPiiiE  :  Deux  petits  i  uis^eaux  , 
d'une  largeur  moyenne  d*im  mètre ,  circu- 
lent sur  son  territoire. 

WL  i  Le  surface  est  onie.  Les  deux  tien 
des  terres  arables  sont  argileoxi  Vastia 
tiers  est  sablonneox. 

AOifcvtTou  :  Le  territoire  abonde  en 
productions  de  toute  nature  :  le  froment , 
le  seigle ,  Torge ,  Tavoine,  le  colza ,  le sar* 
lasin  ,  le  lin ,  le  houblon ,  tons  les  I«'[;ames 
y  sont  cultivés  avec  succès  ,  et  sont  de  la 
meillcTire  qualité.  Les  arbres  frnitirrs  or- 
nent de  riches  vergers  :  le  ])i>min»er,  le 
p'iirier,  le  ccri>icr  et  le  prunai  ,  sont  les 
plu^i  rcpandii:»,  et  foumisseut  une  âi^ex 
grande  quantité  de  fruits  pour  que  le  but» 
plus  de  la  consommation  soîtun  objet  de 
commerce.  11  y  a  quelques  petits  botstaillis 
peuplés  de  chênes,  eunce ,  frénee  et  noise- 
tiers :  on  les  coupe  de  huit  A  orne  ans.  Le 
diéne«  le  hêtre ,  Terme  et  le  tremble  for- 
ment Feasence  de  la  haute  futaie.  La  récolte 
en  grains  et  graines  est  évaluée  apprcndma- 
tivcmcnt  à  deux  mille  huit  cent  soixante 
hertnlitrc;  de  sci"'le,  mille  sent  cent  vin'^- 
neuf  de  froment ,  deux  mille  trois  cent 
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solaeale-dix  d*avoinéy  cent  qnemte-heît 
d'orge,  deux  cents  de  simsiti,  «eut dix di 

graine  de  lin.  La  chaux ,  les  cendres  de 
tourbes  ,  le  résida  des  distilleries  et  des  ft- 
hriques  dTiaile  sont  employés  avec  saccèi 

poor  renierais  et  l'amendement  du  sol.  — 
D  après  le  recensement  des  animaux  do- 
mestiqoes,  fait  en  1830,  cotte  commaoe 
avait  quarante-cinq  chevaux  de  labovr, 
trois  cent  quarante  Létes  à  cornes,  cent 
cinquante  porcs,  cinquante  moutons  et  | 
▼ingt  diAms.  On  y  soigne  rédaesftîaBiB  j 
abeilles.  | 

poru&Avtov  :  En  1829 1  on  y  coaptail  ; 
nen£cei»t  viugt-hnit  haKitans,  dentcisf  : 
cent  neuf  du  seie  masculin  et  quatre  ocit  i 
dix-neuf  du  sen  ftminin.  Dans  la  wiat 
année,  il  j  a  eu  cinq  mariages,  qnaraott 
naissances  et  trente  décès;  six  habitsni 
ont  quitté  la  rommune  et  huit  étranjnt 
sont  venus  s'y  établir.  Au  premier jannî? 
1831,  le  nombre  des  iiabitans  s'élevait  i 
neuf  cent  quatre-vingt-quatre. 

nABiTATioKs  :  Celle  coui  ni  une  rcafa™* 
cent  soixante  maisons  ;  une  égliie , 
école  et  une  meison  cenninnale* 

coiof  aacs  sr  iirnvantB  :  H  y  a 
métiers  A  tisser  des  toiles,  «ne bmÊKéit 
deux  moulins  A  fiuwe,  un  vonfia  fuv 
mond»  k  •«■da,  M  n  tMmté 
^yhfudf^lifff 

ftODTEs  KT  cnainm  :  Elle  est  tniver!^ 
par  la  route  d'Alost  à  Vilvorde ,  qtii  «"^ 
niuniqueà  peu  de  distance  et  iiî'K.  du  cbf^- 
lieu  nvor  la  chaussée  de  iiruxclles  à  f 
monde.  —  Deux  pont?  "=ur  leraisseaa. 

HAEREGEM  ,  dépendance  de  la  «•* 
iniine  de  Sccvergem. 

BAERLË,  dépendance  de  la  iiuomi^ 
de  Tronchieanes. 

BAERLEVELD,  dépendince  dehe«- 
mone  de  Tronehiennee. 

BABSRODB,  commune  du  eaatoo ,  ^ 
l'arrondissement  et  A  1  lieoe  ^1^  ^' 
Tcrmonde ,  et  à  6  lieues  1/5  B*  do  éti- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.O.,  au  N.,  >  ^• 
et  à  l'E.  par  l'Escaut,  an  S.  K.  par  ^ 
commune  de  Bug(;enhoat,  au  S.  fsf  '^''^ 
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\c  Lebbckc,  au  S.  0.  et  à  TO.  par  celles  tîe 
Saint-Giilc&^Lez-Termonde  et  Tti munde. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chcf- 
icu,  situé  dans  la  partie  N.  de  sou  let  ri- 
4>tre  et  des  liaaieaax  saivtns  :  Dry-Uins- 
loit,  Nimwenbrid  y  Roiitnet,  Book* 
Boleniinct,  XniyttrMt,  Schippmdyk , 
IcnkMD,  BncUMnt,  Ylanoibiio^  et 
Keiir« 

aTDtocRAPHiE  :  L'Efotntbttgiielt  eom* 
BQiw  aa  N.  0. ,  «o N.  et  il*E* 
ML  :  Aiyileia  ci  loUonneux. 

ACRicoiTxrRE  :  Ses  productions  sont  le 
romcnt ,  spif^îf,  orge,  avoine,  sarrnsîn  , 
."•••f!'' ,  foiu  ,  pommes  de  tr-irc  ,  un  peu  de 
iitiiues  oléagineuses  et  de  bois,  minimaux 
io/ncsli(jiues  soixante-un  chevaux,  sept 
wulains,  troiit  cent  <|uaraule-six  bétea  à 
«nw>9  tes  «Ht  dix  veenx  et  quarante 
pwloiit. 

votounoii  :  Baux  mîUe  neaf  eent  dix 


■ABiTATiovs  5  On  y  compte  quatre  eent 
piannte-cinq  naiaoïu  ;  le  ebef-Ëeiieii  ooii* 
mt  environ  cent  trente. —  Baux  éfiuu  » 
ine  école  eoBUDunale  et  deux  particn» 


lercs. 


co^!^tr:n^E  rr  l's'nusTRiE  :  BnrTode  po*- 
ède  trois  bra^sn  ics  ,  une  tannerie,  une 
orderie,  une  iabrifjue  de  poulies,  une  de 
oiles  à  voile ,  trois  moulins  à  huile  et  trois 
.&rine,et  un  chantier  de  construction.  La 
delie  et  la  navigalleil  eçcapent  un  grand 
looibre  de  brai. 

looYxs  SY  enxMiiis  :  EOe  eat  trUTenée 
e  ro.  A  VE,  par  la  route  de  Termonde  à 
ftlinea. 

RiSToiax  :  Il  ettdéjà  fait  mention  de  cet 
ndroit,  sous  le  nom  do  Baceroth,  dans 
ne  Charte  de  Loois-le-Débonnairc ,  de 
an  822 ,  et  dans  une  autre  de  Cliarltt-le» 
ihauve,  de  Tan  847. 

On  y  a  trouvé  à  dilTtrrnti  s  époques  un 
rand  nombre  de  ujédaiilt  s  romaine<i  en 
rgentet  en  bronze.  £n  1/88  ,  dc6 ouvriers 

déterrèrent ,  à  la  profondeur  d'enrirau 
iegt-ttx  piedi,  une  quantité  prodigieuae 
e  Taaa  de  terre  euite  de  couleur  brune, 
ulheureoNioent  en  n*en  a  pu  sauter 
ri.4jiDai  oaixifTâLR* 
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qu'un  seul  :  il  est  «ans  llgare  et  sans 
anses ,  et  a  la  iorme  d'une  grande  urne  sé- 
pulcrale ;  il  est  asset  bien  travaillé ,  et 
haut  d'un  pied.  L'endroit  où  Vvn  fil  cette 
découverte  est  à  peu  de  distance  de  !'£<- 
cent,  et  s'appelle  'SHeerensbosck, 

BABVEGEH.  Fojez  Ba  \VEC£M. 

BAËYGEM  ou  BAYGEM ,  commune  da 
canton  et  à  1  lieue  2/3  0.  d'Oosteraeele , 
derartendiiienicntetà  3  lieues  Iji  S.  de 
Gand. 

sue  est  bornée  au  N.  et  an  N.  E«  par 
les  communes  de  Hunte  et  Sehdderode, 
au  S.  par  cdie  de  Scbelde-Wînddke  et  A 
à  ro.  par  le  territoire  de  Garre. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu,  situé 
dans  la  partie  septentrionale  du  territoiie, 
et  de  trois  petits  hameaux. 

uTDROGXÀPHix  :  Pas  uu  scul  misscun  ne 

circule  sur  ce  territoire. 

SOL  :  La  superficie  de  ce  territoire  est  de 
trois  nulle  sept  cent  quatre-vingt-six  bon- 
nîers  ;  la  terre  végétale,  dont  l'épaisseur  est 
de  ûouic  pouces  à  trois  palmes  et  demi, 
repose  généralement  sur  un  lit  argileux 
plus  ou  moint  compacte. 

AGRicoi.TDa£  :  Les  produits  .i  ;ri(  nies 
de  ce  territoire  sont  le  iroment ,  le  niétcil, 
le  seigle,  raroine,  le  lin,  les  £hrerolet, 
les  pommes  de  terre  ;  des  l^mes  pour  In 
consommation;  lespommiers^  lespoirierty 
les  pruniers,  les  cerisiers  et  les  noyere, 
croissent  dans  tous  les  vergers.  H  y  a  trèi 
pende  bois.  Quelques  auaaics.-^Bn  1830, 
il  y  avait  trente-six  chevaux ,  quatre  pou* 
lains  ,  cent  vingt-huit  hétes à  cornes,  fingi» 
deux  veaux,  cent  vingt  cochons  et  onae 
chèvres. 

poi'ULÀTioN  :  Six  cent  quatre*Tingt* 

quiuz£  habitans. 

HABITATIONS  :  11  y  a  quatre-vingt-dix 
maisons;  une  église,  et  une  maison  com- 
munale. La  commune  n'a  pas  d  école, 

COMMEBCE  KT  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
et  la  tîsseranderie  sont  les  principales  res^ 
sources  des  habitans  de  cette  localité  ;  un 
moulin  A  ftrine  mû  par  vent ,  deux  maré- 
chaux et  un  charron* 
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BOtJTES   ET  CHEMINS  :  Ancunc  ptndc 

route  ne  trarerse  cette  conunune. 

BARKËRSTRAET ,  dcpeudance  de  la 
commune  de  Griniber^cn. 

BALGKRUOËK  ,  dépendance  de  la 
commone  d'EecIoo. 

miined*Ad^ai. 

BAMBfeUGGE ,  conuniiiieda  canton  et 
à  i  licne  N.  N.  E.  d^Heneele ,  de  ramm- 
dissement  et  à  4  lieaes  4/5  E.  d'Andenarda, 
et  à  4  Uanes  1/3  S«  E.  dn  cheCliea  de  U 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  oomoicuies 
de  Zonne^cra  et  Vîpcîirn  .  ù  l'E,  par  celles 
d'Ottcrgem, et  Meii  < ,  rm  S.  parle  territoire 
d*Aygcm  et  à  l'O.  p;ii  cului  de  Burst. 

Ses  dépendances  seul  les  hameaux  de 
liool ,  Ëigem ,  Molleadnescii ,  Priodael  et 
(^uarestraet. 

iiTDBOGBjL»Htx  S  le  V olcnbeke ,  petit 
aUtaent  de  l*BMaat,  circule  da  S»  an  N. 

SOL  :  Les  ferres  labourables  sont  parta* 
gées  en  dnf  classes  ;  lesdenz  premières  se 
composent  d^onc  argile  jaune  de  trais  A 
^[uatre  palmes  de  profondeur ,  la  troisième 
est  argiJo-sablonnense  ;  les  deux  autres 
classes  sont  sablonneuses  et  peu  vt'<;(!lale8» 

AGmrT  îTrrr  :  On  rt'^coltc,  aniicr  (^m. 
mune,  tnKj  uni  cmquanfr'  îirrhdilrcs  de 
iVomcnt ,  quatre  cents  de  m  i;j  le ,  deux  cent 
soixante -([uinze  de  niéteil ,  vingt -cinq 
d'crjc,  quatre  cents  d'avoine,  deux  cent 
cinquante  de  féverolcs,  six  de  sarrasin  , 
cent  Tingt-cinq  de  colaa  et  ving-cinq  de 
lin  j  Ibnrrage  peu  abondant  ^  lé<jnmes  pour 
la  consommation  ;  pommes ,  poires ,  cerises 
et  noii  en  asset  grande  quantité  ;  bois  tail- 
lis penplÀ  d*annes;  on  les  eoape  A  TiAge 
de  hait  ans  ;  beaiicoup  de  pei^Iien.  «— 
jinimaux  domestiques  :  vingt-qoatm 
vaux,  quatre-vingt-sept  bêtes  à  cornes,  qna- 
tre-vin^-onie  codions  et  dix -sept  cbèrres. 

POF«LATioN  :  Sept  cent  seire  babitans. 
En  1 829 ,  il  y  a  en  dix-sept  décès  etvingt- 
deia  naissanreit. 

nAiiTATiON.s  :  nnatre-vinjjt-treÏFP  mai- 
sons; une  tgli&c,  une  maiiion  communale 
et  une  école  particulière. 


COMMERCF.  KT  IKDCSTIII  l  II  y  S  CB^ 

ron  cjnar;iiiie  métiers  ù  tisser  destoil«. 
deux  moulins  à  farine,  un  j  tirer  lie,  et  lia 
à  Luile,  rntJs  par  eau.  —  Un  maréclial. 

aOUTES  ET  CHEMINS  :  On  J  COmptC  MI 

chemins  vicinaux ,  trcs  mauvais  daoi  lo 
temps  pluvieux. 

BANCK,  dépendncn  la  ceBÉasn 
de  Tamise. 

BAEGK»  rttfpwdanci  db  b  OMBue 
d*Haesdond^. 

BASÈLE.  Porex^ÈMàn, 

BASSEYELDë  ,  commone  du  rânton 
et  à  5/4  de  lieue  £.  de  Capryke  ,  de  IW^ 
rondissement  et  à  4  lienes  N.  deGand. 

iirrtRnr.KArntE  :  Elle  est  arrosée 
risabel  le-  W  atcring ,  cours  dcau  qoi  M  (ii* 
rige  à  l'E.  N.  E.  vers  Boncltaute. 

SOL  :  Argileux  ,  sablonnetu^  etSMRâ- 
gemt  sortout  au  S.  £. 

AnuGVtwnn  :  Le  froment ,  1«  id^i 
Toige ,  TaToineet  le  samsin,  sent  iM  frit- 
oipales  prodnetiens  de  cette  eoauiMS.- 
On  ycamptait,  enl830,eentqaatrs^ 
dix  dieraitt ,  fuatae-tingtodix  nwilWi 
dn^  cent  ttenle  bllM  à  eetnM»  foMe 
cents  veanz,  six  cent  aoizante-fuiaBi** 
chons ,  quatre  cents  mentons^  vlfl|t  éi- 
Très  et  quatorze  ânes. 

roi'L  LATioK  :  Tioi*  mille  sept  ont 
quante  babitans. 

lUBiTATiOK.s  :  On  V  compte  qnatrc  mi 
soiAauie-sii  maisons,  dont  quatre-îiajt 
dix  iermes.  —  Une  église,  owe  m«i«« 
coittmvnale,  nn  château  et  deux  écehi 
dont  rmn  est  mwéade  de  travafl  sè  h 
jeunes  filles  apprennent  à  filer ,  csoâie  d 
à  faire  de  la  dentdle.  ^hénàmntéttm 
Botairss,  de  dans  dtinti|^  et  di*B 
artiste  fMrinaim.  Il  ae  trcvfe  à  Bu»- 
irelde ,  une  société  de  mnsi^m  qai  tM* 
depaû  environ  vingt  ami  et  fti  compte 
;p-and  nombre  de  membres  |  tUa  forti  1* 
nom  de  Socictt'  d'ÂpoUon. 

roMMF.p.CE  ET  Il^OtiSTIItK  t  Tette  n*!- 
ijiiiiu^  jiofsède  rjtinfre  bra>?eTir!< ,  fjn:3tit 
distilleries,  deux  1,iiinrrif>s,  deux  tcîot'»* 
rcries  en  bien,  trois  moulîns à baik| <^ 
niou]iu8  À  iarine. 
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fOiBSB  n  ukWKmi»  :  D  s'y  tient  lUM 
bire  It  pvftinter  Idndi  de  wftnnbra,  ot 
B  iMidié  hdidanisdaire  le  samedi. 

mntt»  STCBMvilM  :  Elle  ii*«t  trarersét 
■r  aumuie  gnnde  roate,  ïaê  dMBÎns  vi- 
inanx  tont  ^Mtt«>ii**  à  ptnoorir  fcndaiit 
hiver. 

BA.^TEr>AEIlE  ,  dépeadance delà  coin- 

iinie  (le  ZevefUM'kon, 

BAÏTENHOEK ,  d.'peiidaocecklacom- 
lune  de  Nieoweiiltuve. 

MUT£NSUÛEK,  dépendance  de  la 
iniiiuBM»  de  Nîeiikerkni* 

BAVBGBM.  Fiïfrê»  B^wtotn. 

BATERTE ,  dépendAnMdikwoimiiiie 
û  WaeeiBiiiiiler* 

BÂ  WB6BV ,  BÀYSGBHov  BAEYE- 
îEH,  eommane  du  canton  et  A  3  Ueoee 
K  d'Alost,  de  l'arrondissemeot  et  à  41ieues 
ji  0.  S.  0.  de  Tennemlei  et  |  3  lieiMi 
^4  S.  E.  de  Gfinrf. 

Ses  dt^pendaaccâ  sont  iioog-Baw^em  ^ 
itiieden-Bawegeni ,  DcQ-Driesch. 

OYDROG&APuiE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
lolenbeck  «  petit  roisseaa  qui  descend  de 
1  commune  d'Oombergem  et  va  se  perdre 
entrSseaot  A  WcttereQ. 

col:  Ce  territoire  ett  ef^gilo-sebloii- 
«ut}  quelques  parties  offrent  on  sol  glai- 
eox  xempli  de  cailloex,  de  deai  &  troii 
•onces  de  couche  végétulc.  Les  meiUeQrcs 
mes  n*0Bt  que  neuf  i  dix  pouces  de  pro- 
ondeor. 

AcaiccLTCRE  :  Ses  productions  consis- 
'it  en  froment ,  méteil ,  soi;jlc,  orj;c  , 
vuinc,  colza  ,  sarrasin,  lui ,  tn  fie  ,  pom- 
ics  de  U'rre  ,  foin  ,  pois ,  fr  véroles,  navets 
l carottes.  Les  l>'»is  taillis  sont  divisés  en 
rois  classes  j  iit»  àont  auicua^câ  îk  sept  ans  : 
)  première  classe  produit  environ  trois 
ûlle  cinq  cents  fagots  par  colipe,  la 
enxième  trois  mille,  et  la  troisième  deux 
i31e.  Les  essences  qui  dominent  sont 
anne  et  le  cliénc.  On  amende  les  terres 
vec  des  cendres  de  Hollande  et  de  la  cliauz* 
prés  de  prcnnière  qualité  donnent  en> 
iron  neuf  mille  kilos  dcfoinparbonnier, 
t  1«  atrtrcs  cinq  ù  six  milln  kilos  ;  on  y 
jct  ensuite  pàtorer  les  liestiauut.  —  Les 
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aaimam  domestiqua  «ont  pfea  nembrens: 
ea  1830  il  ne  fl*y  troitTiit  qoe  qdinnt^ 
boit  ebevani»  eeot  qnatre-vinst-AhitMlM 
A  cornes,  eoitantè-anae  ^eros  et  flfnl 

"nag^-tuui  montons. 

ropoLATiOM  :  Neaf  cent  soilante-dia- 
ncuf  habitans.  En  il  y  a  en  tfante»* 

liait  naissances  et  quinte  dérès. 

BàBfTATinN??  :  Cent  qnin/c  maisons  et 
Tingt*cjuatrc  Innios.  Il  y  a  Une  maison 
communale  et  une  église. 

coMMEAcx  KT  iimDSTaix  :  Le  tissage  (k 
feilsi  ib  Iki  eecope  qonÉBle  aidlierfl.  U  j 
a  na  moulin  à  fûîaei  nn  mmiUii  à  knîlB 
et  nnftbrieant  de  ehaildidlas>  On  n*y  Ait 
d*antreconuneroe  que  celui  de  lln^  dfetaile 
et  de  qaelqoet  menues  deniési.  Btéqoen- 
ialfon  do  mandiéde  Gand. 

BooTta  wf  caasnm  s  Chemins  Ticinaux« 

Denx  ponts  en  pierre  éur  le  Molenbeek. 

BAXELAER,  dépendaaoa  éi  la  ea^ 
mune  de  Lokcren. 

BAYGËM.  f^'oycz  Baetgem. 

BAYGEM|  dépendance  delà  «^""mnig 
de  Mullem. 

BAZELE  oo  MSELE  •  commune  du 
eanton  et  à  1  lieue  1/5  B*  de  Tamise,  de 
rarfondisNDiMi  et  à  9  lleuii^3  N.  B«  de 
Termdnde,  et  A  8  Keilei  E.  du  ebeMien 
de  la  province* 

BDe  citborn^  an  N.  par  leteoBslnaMa 
de  CrvflMlw  et  Haesdeack,  à  TB.  pfr 
l'Escaut ,  au  S.  par  la  commune  de  Bi^ 
pelmonde  et  à  TO.  par  celle  de  Tamise. 

Cette  rommtmp  se  rnr7ipo«ip  son  rlieC» 
lieu  placé  au  eetilre  du  territoire  et  des 
hameaux  de  Crujckwjk,  Beekwjkei  Steen- 
gelac^jen. 

HvnKooBApiuK  ;  liazèle  est  baigné  par  la 
rive  gauche  de  TEscant  et  par  le  Jiazaische' 
Mt,  un  de  les  afllfleos* 

aot  ;  Argileux  «  flddoaaini  al  tfèi  fttw 
tlk. 

Aoatevt9init:  Qiiy  oaaii»te  mlUeiixeiut 
quatre-Tingt-sdxe  bonnlert  de  terres  enhl^ 

T<Ts  qtii  produisent,  année  commune,  aanC 
mille  cinq  centsà  dix  mille  cinq  cents  liao« 
tolitres  de  froment;  quatre  mille  huit  oentS 
A  oinq  mille  deux  cents  de  seiglej  deut 
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cent  qnntrff-vînjTi*;  à  tro?<!  cent  vînjjt  d'orjjej 
six  mille  à  sept  mille  quatre  c*  Tit  s  (Vnvoinp; 
cent  soixante-dix  à  cent  quatre-vingts  de 
sarrasin;  dix-huit  mille  à  dix-neuf  mille 
cinq  cents  de  pommes  de  terre.  Le  ha  oc- 
cupe ordinairement  cent  quarante- cinq 
i  omt  cinqiunte-cinq  bonniert.  Il  y  a 
•oiiMite-dis-iMiif  booDien  de  pâtaraget  et 
igiia]ite>sept  boonicrs  de  boie.  jinimmtx 
domestiques  •<  coït  einqoanle-qiiatre  cb«* 
vaux,  ttx  cent  quatre-vingt-six  bêles  A 
eomot ,  cent  qninie  veanx ,  trois  omt  oin- 
q[«Bnte-deox  codions ,  trois  cent  dis  moa- 
lens  et  trente-hait  chèrres. 

ropuLATioN  :  Quatre  mille  quatre  cent 
sept  liaMtan?. 

HXBiTATioNà  tiTLiHi  jc  I  S  :  CellecoDimune 
comprend  sept  cent  cinquante-cinq  iiiai- 
soas  ,  une  cgli&e ,  uue  chapelle,  un  hùpitâl, 
une  prison  et  deux  écoles  particulières. 
L'égliie  de  Basile ,  placée  aa  oentre  de  la 
eoœmime,  dans  une  plaine,  est  bfttie  en 
pierres  grises.  Le  dioor  est  pavé  en  marbre 
Uane  et  noir.  On  y  remarque  une  belle 
stallOi  fondée  par  le  comte  Tilain 
et  aa-dessous  de  laquelle  est  nn  caveau  qui 
fenfeme  le  tombeau  du  baron  de  Feltz, 
son  beaa-père.  Cette  église  est  ornée  de 
quelque?  bon^  toblraut  de  Vandeii  Ileuvel. 
L'orgue  est  cuiiMderé  coiJtrnc  un  rlii'f-d'feu- 
vre.  Le  cimetière,  consUuit  depuis  1823, 
à  environ  cinq  cents  mètres  du  village,  est 
entouré  de  murs  avec  des  grillages  en  fer. 

Qa  ranarque  à  Baièle  on  diAteau  d*ar^ 
cîbitectnre  gothique  dont  Terigine  peralt 
remonter  au  trcisiénie  siècle.  11  était  en- 
tonré  de  remparts  et  de  créncanx  que  le 
propriétaire  actuel  (Monsieur  le  eomCe 
Tibia  XIIII)  a  iait  disparaître  et  rempla^ 
«erparun  parc  magnifique.  Lecbâteau  est 
percé  de  croisées  dont  on  a  conservé  les 
formes  gothiques.  Les  pi{];nons  des  toits  et 
les  angles  flanqués  de  tourelles  ont  été 
soigneusement  restaurés  ;  un  large  canal 
de  mille  quatre  cents  mc  lrcs  de  lrtn|T,  ali- 
menté deux  ioiÂ  par  jour  par  le»  eaux  de 
r£scaut,  traverse  un  reste  jardin  dessiné 
de  manière  A  produire  plosîeart  points  de 
Tuepitierei9a6i.Iie  moaveoicBtdii  temia 
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est  varié  par  d'immenses  pcloaseî ,  par»- 
mées  de  {jroupes  d'arbres  et  de  bouquets 
fl"'  llriirs;  un  iioinLrouv  hciail  répanda 
daiu  les  pâtura{jes  d  alcutûura  prêle cncare 
au  charme  du  paysage,  auquel  le  proprié- 
taire ajoute  chaque  année  de  noareUn 
beautés.  On  remarque  snr  le  lae  en 
pont  de  1èr  construit  en  ,  mr  laies* 
aias  de  M.  ringénieur  Yâlqain* 

Ce  pont  est  suspendu  sur  denx  dibo 
de  fer,  dont  les  chatnmn  mot  de  Imh 
aimplM  de  la  longueur  debnit  psliott,  Ut 
pouces  y  snr  l'épaisseur  d*nn  pooee«  d  k 
deux  ponces  de  largeur,  alternés  et  attaditi 
par  d*aatres  chaînons  de  deux  palnes, 
trois  ponces  de  longueur.  Les  extrémité  dt 
ces  chaînes  sont  retenues  par  des  feradiM 
la  maçonnerie,  à  l'entrée  du  pout.  IV? 
barres  légères  soutenues  par  les  chaiauûi, 
ont  an  bas  des  traverses  horw  alalts,  pow 
supporter  le  plancher ,  dont  elles  éuWii- 
sent  le  juste  nivcaa  par  leur  diflëima^ 
longueur. 

Ces  chaînes  sont  à  TépreuTe  de  quaisntt 
mille  lirres  (kilo) ,  le  pont  est  hm  ^ 
YÎngtpbnitannes  (mètres)  et  largededaB* 
Les  colonnes  soutenant  les  deux  cUMi 
Mnt  d^nne  belle  fonte ,  dans  le  style  plt»* 
que,  et  de  la  bauteoT  de  deux  aaoei;M 
est  en  fer  bonnis  le  plancher  et  kl  te 
tètes  qui  sont  en  pierre  de  taille. 

cqimxici  st  tmotnn  :  H  7  a  o** 
qaante-neuf  briqueteries  qui  confection- 
nent annuellcmentcinquante-six  i  soilaot^ 

dix  millions  de  briqnes^  quatre  braî^fw 
dont  les  produits  s'élèvent  n  fnvirnn  t^fDt^ 
cinq  mille  tonneaux  de  Imit.-.  une  fiWî- 
que  de  fils,  tine  teinturerie  ta  bien,  àa- 
6cj)l  iabricans  de  sabots,  deux  moulin»* 
huile ,  deux  moulins  à  farine  et  deux  n*** 
line  à  df«Ghe.  Il  s'y  lait  un  tiètcna' 
commerce  de  briques. 

aouTit  wf  onnifs  :  Les  dieniitf  ^ 
très  difficiles  k  exploiter  pendant  l'Ut*» 

BAZELSCHEBEEK,  petit  afllomt  ë 
l'Escaut  qui  airoee  la  commune  de  Bsilfe 

BEEK,  dépendance  de  beematti'i 
Meîre. 
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B££K,  aépeadttice  de  k 

^oroergem. 
BREKÏÏEMSTRAET ,  dépendauca  deU 

:onnmune  (\c  Volkegem. 
TÎKKKMKKHSCH,  dépendance  de  la 

roinmune  Mevlr'jpm. 

BLKK.SkKMKMIÛUT,  ruisseau  qui 
irrose  la  commune  de  Maercke-Kerkhem. 

BEEKSTBAET ,  dopeadaMe  â»  h  «m- 
niuie  d*Aileiie« 

BEEKSTAABT,  dépendance  delecem- 
rane  de  LenibfllBB. 

BEEKSTRÂET,  dépendaneedelaeem* 

lani^  Snint-Paul. 

BëëKSTAAëT  y  dépendanoedeUconp 

mne  de  Tronchienncs. 
IU:KKWYK,  dépeodanM  de  la  com- 

1  II  ne  de  Batèle. 

BEELSTR  VET ,  dépendance  de  la  com- 
tune  de  Tantibc. 

BEERVëLDE,  dépendance  de  la  coin> 
lonc  de  Laerne. 

BEERYBLDE ,  dépendance  de  la  cem* 
imie  de  Deetelberf  • 

BEESSTR  AET ,  d^iendance  de  la  eon- 
ittne  de  Sainqne* 

BETRVELDE,  dépendance  de  la  coni« 

i;  m  (le  Calken* 

lŒK  E ,  rniaiean  qui  arme  la  cemmnne 

e  Micbelbcke. 

BKKE ,  clt-pandanee  de  la  commune  de 

cnrîrrfiautcm. 

HEK,  dépendance  de  la  commune  de 
t'acr&cboot* 

BEKBORIESCH*,  dépendance  de  la 
moMine  de  HnyiMt. 

BESE8TRAETE,  dépendance  de  la 

imHinne  d*S]Myeau 

BKLCELB ,  ceauBBne  dn  canton  el  à 

5  de  lieae  8.  0,  de  S^uft-Nicolas ,  de 
immdiMement  et  à  2  lieues  1/2  N.  de 
;rmonde ,  et  à  5  lienee  1/5  £•     £•  do 

*-r-1ifn  (\f  la  province. 

h.llc  fst  liornéeau  N.  par  les  corarannes 

Sinay ,  Kcmseke  et  Saint-Paul ,  à  TE. 

r  cette  dernière  et  Saint- lS icoias ,  au  S. 

i  S.  0.  et  ù  rO.par  Waesmonster,  etau 

.  O.  par  Siuay. 

Cettn  eommone  *e  compose  de  sou  cLer- 
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licQ  et  des  sections  sairantes  :  Amant* 
straet ,  Bokmolen ,  Bokstraet ,  Deckprtem, 
Gentstrapt ,  Grocnstraet,  Gouden  Leeuw, 
KautiT,  i\I  .iulenhock  ,  Osspnlioek  ,  Pny- 
velde,  Schrylicrg,  Yalke,  VValer&dioot  et 
AV  uvtensnest. 

HvuHOGKAFui£  :  11  uo  s'y  trouve  aocna 
cours  d  eaa. 

ML  s  Kl  grande  partie  tililonnenx  et 
aatareUement  pen  iiertile,  L*épaiHenr  delà 
terre  r^gétale  rarie  d*ntt  à  quatre  palniet. 

AOBicif  LTOii  ;  On  y  compte  nàle  deiuc 
cent  Misante  benniert  de  teme  cnltiréca 
qui  produisent,  année  cenmone,  lept 
cent  vingt  à  sept  cent  trente  hectolitrei  de 
froment  ;  trois  mille  sept  cents  à  trois  mille 
neuf  cent  cinquante  de  seigle:  mille  cent 
qualrc-vinfjts  ù  mille  deux  cent  vm;,t  d'a- 
Toinej  mille  cinq  cents  à  mille  rmq  cent 
cinqaantc  de  sarrasin  ;  mille  quatre  cent 
quatrc-Tingts  à  mille  cinq  ceut  vingt  de 
pommes  de  terre.  On  sème  tous  les  ans  cent 
qnatre-rinft4ix  à  deux  cent  dix  Boonie» 
de  lin.  Les  bois  occupent  une  eurfece  de 
quatre  cent  cinquante  l»onniert  :  leur  ce- 
•ence  consiste  prineipalement  en  cbénee. 
—  jinimaux  domestiqttes  cent  trente» 
quetre  chevaux,  trdie  poulains,  six  cent 
quatorae  bêles  à  coruM,  deux  cent  soixante» 
dix  veanx ,  trois  cent  cinqnante>deuX  OO* 
chonsetsept  cents  mouton« 

POPULATION  :  Deux  mille  huit  cent  cin- 
quante-six habitans. 

TiAiiiTATTOKS  :  La  commune  de  Belcele 
comprend  quatre  cent  quatre-vingt-quinze 
maisons.  U  y  a  une  église,  une  chapelle, 
une  maison  cwnmunale  et  trois  écdei • 

coimxBcs  ST  iif nvsTaia  :  On  y  trouve 
bnlt  brasseries  et  des  moulitts  A  iarine. 
Commerce  de  beis» 

nqons  n  cntMim  :  La  roote  de  Gand 
A  Anvers  traverse  l.i  rnmmune  de  l'O.  à  V^m 

▲HTIQOlTis  s  En  1780,  un  cnltivatcnr 
y  déterra  un  gros  pot  de  terre  cuite,  de 
la  forme  rl'une  urne  st'pulcrale.  C'était  Tin 
vixsf'  ;j  liH  ;r'  \  fnlre  et  dVmboucliurertroite, 
dans  ie  même  (jcnre  de  rt'nx  qu'on  a  dé- 
couverts ailleurs  m  l'JaudiC.  L'ouvrier 
qui  ne  s^y  attendait  point ,  l'a  mis  en  pièce». 
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BELLEM ,  commnne  (îu  canton  et  à  1 
îifnr  1/3  S.  0.  de  Sornergeui ,  arrondÏMe* 
ment  et  à  4  lieues  0.  deGand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le5  cominuucs 
d'Urscl  et  Sornergein  ,  à  TE.  par  cette  der- 
nière et  celle  de  llansbcckc ,  au  S.  par  cella 
de  Lootenhullç  et  à  TO.  pv  mD» 
Adtre* 

BTBioeBArais  t  lie  cumI  à»  Gaad  A 
Bnign  traverse  It  oommmie  de  TB*  à  F0« 

Ml»  :  A^gflens  el  sablennenB.  Lei  teriei 
ki  moini  prodnctifet  pmieimcnt  de 
kvQjlMS  défricliéet* 

AOBICVLTURB  :  Les  principales  produc- 
liens  sont  le  »et^\e ,  l'eroiae,  le  Murmin  , 
le  lin ,  le  trèfle  et  les  pommes  de  terre  ;  on 
cnUîre  aussi  un  peu  de  frnmnnt  et  do  m<^- 
tPîl  ;  léj;nmes  et  fruits  pour  la  consomma- 
tion. IJois  taillis  composés  de  ciiéues, bou- 
leaux ,  coudriers  et  aunet  :  on  les  coupe 
tous  les  neuf  ans.  —  Beaucoup  d'exploita- 
HoM  de  deqz  A  trais  hmaiers  ;  la  grande 
«oltora  te  eonpete  de  ientm  de  qfiiiite  A 
vingt  bosnien. — Âubnmixâomes tiques i 
eoiiente-deBs  obeveni,  traie  cent  quarante- 
etpt  bêlet  A  eenue ,  cent  vingi-dnq  tmqi, 
dem  eent  vingt^eiif  eeebens  et  cent  ein^ 
quant»  montens. 

yopvt&TMiif  t  Mille  aii  eent  trante  babl* 
tais. 

n  \T>!T  ATioKs  :  Il  y  a  cent  cinquante  mai- 
sons et  quiitre-vinjjts  fermes.  —  T"nf>  éf^lise, 
mie  école  communale  et  trois  écoles  pri- 
vée». Il  trouve  on  ch&teaaet  deoz  mai- 
sons de  campagne. 

coMMEacE  ET  INDUSTRIE  :  Il  J  a  tme 
briqueterie,  nn  monlin  A  (lirine ,  tin  meo* 
lin  A  bn0e  et  tme  fthriqne  de  teile»  A  ToQes 
qol  eccupe  cent  métien  A  tisser  i  elle  ap* 
^rttent  A  M.  Tan  Meldcglieni. 

nouTBS  ET  enEwiis  ;  Qiemins  ricûumzj 
Oelui  qui  r  nrlTiit  à  Ursel  est  pavé, 

BBLâÈUS ,  dépendance  de  Je  eemmnne 
d*Erergcm . 

BETTENHOKK,  dépendancedelacom* 
DQoe  de  Wî?'*rl>pke. 

BENTILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Ermo-Saint-Jcan. 

BERCIiEN,  c«niuiunc  ilu  r^nton,  de 


un 

l'arrondissement  et  â  2  lieues  S.  0.  d'Au- 
denarde ,  et  h  7  licoes  S.  S.  0.  du  cbef- 
lieu  de  la  province. 

Les  dépendances  de  cette  oonwnnne  ssnt 
les  bamcaos  de  Brqgge,  Grypkoort  A 
Memcben. 

nTMMM»Bi«  :  VMh^  baignele  tmi- 
tOMt  A  rO.  par  sa  rive  dsoiti. 

eni*  t  lia  surface  est  irr^gnlièse  surtout 
A  TE.  et  an  S.  £.;  les  terre*  labounUa 
sentargileuses  et  sabloiineuses  ;  il  s^tnane 
aossi  quelques  terrains  pierreux. 

AGRieuLTURE  :  La  Clôture  des  terrcf  y 
est  !ri  <;  '^oi  jnéejony  récolte  dufroincnl,JLi 
uieteii,  lia  scigio,  delaToine,  des  cûl7a  . 
du  lin  ,  du  trèfle ,  des  féveroles  ,  des  pJUi- 
mes  de  terre  ,  des  racines  Jourragcrci,  des 
léjumcs  et  des  fruits.  — Cinquanle-qostit 
cbevaux,  quatorze  poulains,  qnatra  ccdI 
quatra-vingt^sinq  bétes  A  eomas  ,  qnetis* 
viugt'boit  veans,  qiiatf9-Tingl-dii4ttit 
eoehons,  soiiante-dis  montena  «tdifrbaîl 
ebèvTCS» 

popvLATTOH  :  DenxaMUetfpieeantya 
nnte-denz  b^itans* 

nABiTATioKs  :  On  y  osmpte  trots  cent 
einqaante-cinq  maisons  et  dix-hnit  fcraw* 
—  Une  éjjlise ,  une  chapelle .  deux  ]4si' 
sionnats.  —  Résidence  d  Un  mitaire,  d'oo 
médecin.,  de  doux  pharmarjeus,  de  deux 
artistes  vétérinaires  et  d  uu  arpe^teor.  Hy 
a  une  société  de  musique. 

COMMEBCS  ET  IHDOSniE  S  D  f  «  £s* 

bnit  fabriqocs  dedûeoiéef  nne  diiliUnèi 
•n  oerdior ,  dem  mouline  A  bnib  et  ràft- 
cinq  moulins  A  cbiooiée« 

POiBis  nt  M&aends  :  Il  ^  tient  dn 
foires  par  an  :  le  2*  mardi  lyrès  la  Peste- 
c^.le  et  le  8  de  septtmbra.  Manié  béé»- 
madaira  le  mardi* 

ROUTES  itT  f  nKMTifS  t  La  commune 
Berchem  a  été  auloris«''e,  par  arrêté  Jat> 
mai  1S30,  à  établir  une  route  pav.f 
centre  de  la  commnne  vers  celle  de  Kark- 
hovc  ,  ainsi  qn'à  jeter  un  pont  sur  I  K-v-aot. 
à  rcjidroit  dit  de  Ilam,  par  lequel  la  roiS* 
doit  passer  j  à  cet  efTct,  elle  a  vendu  psaf 
62,1)46  francs  58  centimes  de  prairie 
oomnMinalesy  et  fétaUiisNMnt  de  latf'^ 
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T9ttt»iHé  entrepris  en  §q>tcmbre  î  SI'jS. 
Odie  nouvenr-  route  procurera  de  j^i  aiids 
anota^  aux  iiabitans  de  Bcrcln m  rt  des 
commoncsenviroanantes,  situéessut  la  rive 
droite  de  l'Escaut,  au-dela  d'Audenardej 
elle  leur  ouvrira  une  communication  di- 
nde anc  Ica  pwtinces  de  la  Flandre 
«ôdiBttltfll  dft  fiaîaapt ,  par  la  roala  àê 
MioM  alana  da  Goortray  à  GMflunaiit 
fuÈMkoÊÊàBf  wn  la^cÛa  ilt  ne  pou- 
taiflrt  joi^'ici  la  Maëra,  wtm  iaira  mn 
èBtÊMét  ^Biirairt  lieoat ,  par  Am  chaqiiat 
waivt  impraticaliks,  par  suite  des  iian^ 
.'étions  occasionécf  par  la  débordemattt 
delktcaot, 

6ERG ,  dépendance  de  la  con|nuuia  da 

liEIKi ,  depeudance  dp  la  commune  de 
Vaerscboot. 

BIROfiN  (TEN),  d^peadanoa  ila  la 
MoanniB  da  HoadEtwalm. 

SBEaKIDaiBSCH,  dépendanca  da.la 
ttojmune  de  Lokeren. 

UafiESTHÂËT  ,  «MpemMlM^  4e  la 
MnmaDc  d'Elverseelc. 

REncr: STKAET  ,  ^^paiidwcQ  da  la 
commune  de  Su^enliuyie. 

BEUGIi ,  d4>pafuUiiai4«  la  CQoiiiiapafiâ 

noue  d'Àygein. 

BE^QT^i^lIQUïT^ ,  dépeiidancede U 
ttoifliana  da  Sdbaarûw. 

UUIIGKN,  4épffiâwe  de  ]a  epm- 
«oaadalfeygpni* 

BëEKPH  ,  «Upaodiiiit  dfl  k  aammiuM 

<llr.ol. 

commune  da  oaotaii  et 

à  1  lieue  5.  S.  Q.  de  Zèle,  de  rarrondia- 
Knient  et  à  1  lieue  1/3  0.  de  Termoada, 

<t  à4  lieues  E.  (lu  chef-lieu  de  la  province. 

Celle  eonmi'iîK'  se  compose  de  son  chef- 
^•«1  et  de«  ipcalitc*  suivantes  :  ])ael  , 
l^otk,  Heydc,  lloekje,  liuojjwe{j,  Ka- 
li*r«hâ€k,  KiMtUlrât't,  Krayenkerg ,  Uvc- 
«ttt,  Quoto,  Vccr,  Vlici,  Yrankryket 

BtBKoeiAraii  t  W^9i  baigne  la  t«r- 
'tai  at  fariilÎM  lea  préi  rivomiiif  • 
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*  SOL  :  Presque  gënéralemcnt  plat.  T,es 
terres  arables  offrent  les  variétés  suivantes  : 
1°  argile  doue*?,  léjjère ,  nn  peu  mêlée  de 
sable  ,  de  deui  pieds  de  pfuluudeur  ;  2"  une 
terre  de  même  nature  que  la  précédente , 
mais  on  peu  plus  sablonneuse  et  n  ayant 
^'nn  piai  et  demi  de  pra&Bdepr  j  3*  itt 
tnk  aaif  et  tabloanaux,  pins oa  mmmim» 
tila,  aipoié  ans  inondatiou  da  TSioaal 
pendant  nna  grande  partie  de  Tannlei 
4*  des  terres  saUenneoses  on  tourbeosei{ 
5*  un  terrain  nonteUement  difiriabéettrèa 
aride.  Les  terres  vaines  et  vagnes  se  com- 
pos<»nt  fie  bruyères,  de  terrain  en  friche  de- 
puis un  temps  imm^morinl  et  hors  d  ctat 
d't-tre  mis  en  cul  1  nn-,  cl  de  hMirl'ièrcs  com- 
munales qui  ne  sont  jiliis  nploitées  depuis 
uu  lies  {jiaud  nombre  d  aunèes. 

▲GRiCDLTOiis  :  Les  principales  produc- 
tîottt  «ant  le  framenl ,  le  seigle ,  lechanm 
et  le  lin  ;  an  réeolta  anssi  de  r«îeîne,  dse 
aolsaa,  dn  lamsin,  dntièfle,  des  pom- 
ifm  déterre,  dtanarets,  descarattes,  da 
&in,  des Idgnmes  et  des frnîts.  Les  flutl« 
leurs  prés  se  composent  de  schoors  oa 
alUfiaos  sitoés  fur  les  bords  de  TEscant  : 
ils  sont  inoridês  pendant  ThiTer  à  chaqnd 
niart^',  et  donnent  une  herbe  fine  ,  abon- 
dante et  de  bonne  qualité.  Les  bois  taillis, 
peuplés  de  chênes  et  bois  blancs,  sont  ex- 
ploités en  coupe  réglée  tous  les  sept  ans; 
chaque  coupe  produit ,  terme  moyen ,  de 
miUe  cinq  centa  à  quatre  mille  cinq  cent^ 
^ats.  —  Qodfnas  eseraies.  lies  angieîs 
Ofdinaifei préviennent  en  partie  des  pailles 
consamanSsadans  la  camniane  :  on  aMiilnia 
anai  les  vidanges  des  latrines,  las  urinas 
des  bestiaux  et  d'antres  engrais  qxim  l*«a 
fait  venir  de  iiand  «  d'Anvers  et  de  Bniul« 

hnitcheraux  ,  qnatorte  poolains ,  cinq  cent 
trois  hf'-lc;  a  cornes  ,  dcm  ceut  cinquante- 
deuï  veaux,  quatre  cent  cinqnanlf-deux 
porcs ,  deux  cent  treiie  moutou&  et  cm* 
quaule-qnalre  chèvres. 

poroLATioN  :  Trois  mille  deux  cent 
vingt-neuf  babitans. 

uABRATiona  i  Catts  esaunnne  renftrnie 
einq  cent  soiianle- train  maisansy  nne 
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^lisc,  une  chapelle,  quatre  école  parti- 
calières  et  an  château  qui  appartient  ù 
M.  le  comte  Théodore  de  Lichtervelde. 
Bétidenee  d*iin  aolaifie,  d*iin  méiikctii  ^ 
d*implianiiadfln» 

fiommcB  ST  nrDvsrmtx  :  II  y  •  deux 
briaierieti  d«iB  nooliitt  à  fiinney  tn»s 
BoolLu  à  huile  et  une  dbtillerie.  Le  prin- 
cipal genre  d'industrie  consiste  dans  IVigri- 
coltare  et  le  tinage  des  toiles.  Fréquen- 
tatioA  da  maiebé  de  Lokem. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aacaiie  grande 
rente  ne  traverse  le  territoire. 

ANTIQUITES  :  En  177(3,  on  y  adccoo?ert 
quelques  médailles  dor ,  frappées  sous 
l'empcrenr  Postume. 

BEILLEGir^M ,  coaimune  du  canton  et  à 
S  lieuet  de  HeewMtt-Sainte-Marie,  de 
rairondittement  et  à  2  lieoca  3/4  N.  B. 
d^Andenarde,  età  4  lieoet  1/4  S.  da  chef- 
Beodelapramee. 

EUe  est  beniée «n  N.  par  U-eemmoDe 
de  Dickclvenne,à  TE.  parcellede  Diclwley 
au  S.  par  le  territoire  de  PaolaekheBi,  et 
irO.  pfu>cd[ni  de  Meylegem. 

Cette  rommunç  compose  deBOn  eheC- 
lieu  et  du  hameau  de  Gremberg. 

iiYBBOGRAPHiE  ;  Elle  cst  Arrosée  par  le 
Stauipkotbeek. 

50L  :  Les  terres  labourables ,  de  nature 
argileuse  et  sablonneuse ,  oui  une  couclic 
totale  qui  varie  depnii  un  palme  jus- 
qn*4  tmii  palmes  d*épaisieiir. 

AflaieotToax  :  Iièt  prodnetieu  ooosii- 
tent  en  froment,  aeîgle,  méteil ,  aveine, 
lin,  trèflei  ftverolee,  pommes  de  terre, 
ftin,  navets,  carottes ,  et  l^mes.  Les 
bols  tafllis  eoenpent  environ  un  neuvième 
I  d*»  Îh  surface  :  on  les  coupe  à  IM^je  de  six 

l]  ou  huit  nn?.  —  On  y  élrvc  des  chevaux 

pour  l  agriculture ,  des  hétes  à  cornet  et 
des  porcs.  Quelques  ruches. 

popcLATiOH  :  Quatre  cent  douze  habi- 
tans. 

■AaiTATioifs  :  Le  chef-lieu  contient  en- 
viron viogt-einq  maisoos  pins  an  moins 
hiens  construites;  le  hameau  de  Grem- 
iMlg,  habité  par  de  petits  méoagers  et  des 
jovaaiiersi  estgénéralement  mal  bâti.  On 


remarque  dans  cette  commune  nn  h-,<i 
château  qui  appartient  au  mar^ou  ci 
Kiiodes.  11  y  a  une  église  et  uaeccalciic 
travail  pour  les  jeuies  filles,  oà  Tna^ 
prend  À  filer,  à  ooodre  et  à  ftiis  dik 
dentelle. 

coNiiBBCs  m  imrsxitx  :  B  y  •  m 
brasserie  dont  les  prodoits  s*èliMBt  » 
naeHement  ft  vingt  brassins  de  bière  pw 
la  eottsommation  locale  et  esUc  dn  mi- 
rons; un  moulin  à  farine  qui  i^partieotr. 
marquis  de  Rhodes,  —  L'ajricaltare'i'» 
tisseranderie  sont  les  principales  braack 
d'industrie.  ' 

ROUTES  KT  riu  MiNs:  Il  yacinqclxsi2 
vicinaux  praticables  dans  toutes  \t»  ïa.- 
6ons. 

BEERENT,  dépendance  delaesBMi 

de  Slejdinge. 

BBSSEMSTBAET,  dépendsneeèk 
«onsmuoe  d*Appeils. 

BSUTILLE,  dépendance  de  Isen- 

monc  de  Capryle. 

BEVEGEM,  d^denee  de  Is  «■ 

mane  de  Sottegem. 


BEVER ,  dépendanee  de  la 

de  Sain t- A ntel inclut. 


REVERE.  Vojrez  Bcrcrcn. 

BEVEREN,  commune  et  c]ief-li<a - 
canton  de  son  nom  ,  de  l'arrondwsflB^ 
et  a  4  lieues  1/2  N.  N.  E.  deTcriiioiHle.'' 
à  8  lieaes  E.  1/4  N.  E.  dn  ehef4iBiiei> 
province* 

BUe  est  bornée  «v  N.  par  la  cmm 
de Galloo,  à  TE. par  eelle  de  lUsèk,» 
S.  par  le  territoire  d^flaeedonck , 
par  eeoi  de  Nieolcerk  et  Yraeene. 

Cette  commune  se  compose  de  son  àf  - 
lien ,  et  des  sections  snivantes  :  Hsif 
Bosch,  Byl,  Meerschen  ,  Paypot, 
beek,  Lyskeerliock  et  Tscrlinnd. 

La  superficie  du  ternt  irr  cstd'^rl^ 
neuf  cent  deux  l)oniiî<"rs .  >  ttigt-tnw^ 
ges ,  (|ualrc-vinjjt-ciiH|  aunes, 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  n»t  aiTOf^F 

anonne  rivière;  deux  pe^rwMSMif 
viennent  d*Haesdonek  et  de  Tiaesai,  ^ 
versent  son  territoire. 

SOL  :  La  sorftoe  de  œtle  oms* 
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présente  une  plaini»  unie  j  1<»5  terre?  nraWes 
de  n.'iture  arijileusf  ,  plds  an  moins  com- 
pactes ,  sont  {jriirr.ilriru'iit  bien  ciiltivrfs  ; 
on  y  trouve  aussi  qaei(|UL;.  ter;  ams  î^ablon- 
ncux.  La  terre  végétale,  doul  Icpai^seur 
▼arie  de  deux  â  quatre  pttlmes ,  recouvre 
«a  mie  ttfph  compacte,  oa  àm  oeneheide 
aabk ,  le  plus  MMiveBt  noir. 

AflBicDLTras  :  Les  tente  cultivées  oeev- 
pent  une  tnpevfieie  de  eaUle  ent  cent  «rente- 
tnÔÊ  iNMiiiieri,  ioiient»<-qaîine  verfee^ 
cinquanfe  aunee;  leur  produit  |  année 
oommane ,  est  de  mille  cinq  cent  soixante- 
dix  à  mille  six  cent  trente  hectolitres  Je 
froment}  six  mille  neuf  cents  à  sept  mille 
cent  (le  <?piglc  ;  deux  mille  trois  cent  cin- 
quante à  deux  mille  quatre  rrnt  rinqiiante 
d'orje;  cimj  nulle  huit  cents  i  siv  mille 
deux  cents  cl  avoine  j  deux  cent  vin  jt  à  deux 
cent  soixante  de  féveroles;  mille  sept  ceota 
à  mille  neuf  œnti  de  eafietin  j  viugt-troii 
miUeà  Wngt-quatre  aûllests  ceatt  de  pom- 
mée de  terre.  Oo  y  sèmeordioeiranait  oent 
qoeiant»  i  oeat  eoîxante  lionniers  de  lin. 
lie  coIm,  le  cbaoTre ,  et  le  trèfle  y  sont  aussi 
caltivét*  On  trouve  dans  les  jardins  et  les 
ymfftn  toutes  sortes  d'arbree  fruitiers.  Les 
propriétés  boisées  offrent  une  contenance  de 
■V  !  n  jrt  -Il  u  î  t  bo  nn  i  er  s ,  t  ren  t  e-  neuf  verges,  dix 
aunes  :  leur  essence  se  (  nmposede  chines 
et  de  peupliers  dn  Can  nl  i  j  plusieurs  ter- 
rains sablonneui.  sont  plnnti'  s  de  sapins.  Les 
pâturages  n*occiipent  que  six  bonniers,  qua- 
tre-vingt-neuf verg» ,  soixante-dix  aunes. 
^jiMmmxdomêâtiçmt  9  deux  eeat  cia* 
^oante-littitefaevanX)  huteeut  soiseatt- 
diXf-bnitbètes  à  oomcs ,  deux  eeut  seixaoto- 
dis-neuf  vetux ,  eiaq  cent  soixeute-^ute 
codioiii  et  trois  cent  cinquante  moutons. 

POPULATION  :  En  1774,  le  nombre  des 
habitans  était  de  quatre  raille  six  cent 
quarante-cinq;  en  1794  de  cinq  mille 
dctn  rpnt  trente-e!n<j  ;  fr\  1  H08  de  quatre 
mil]»'  \  «  Prit  trente-quatre  5  en  1S24  de 
cinq  mille  six  cent  cinquante-sept  j  et  au 
premier  janvier  1851 ,  de  six  mille  cin- 
4|uante. 

RJLBITATIONS ,  EDIFICES,  ETC.  :  La  COm* 

mmeMCompoeede  sept  cent  ^natr^^viuft- 
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neuf  maisons  ,  etcent  soixante-cinq  fermes. 
Il  y  a  une  ëjjlise  ,  pltisirurs  cliapellcs ,  une 
maison  communale,  une  maison  d*orpbc- 
lins ,  trois  écoles  communales,  une  écolo 
parUculicre  et  une  prison.  Le  bour(j  de 
Beveren ,  situé  sur  la  route  de  Gtnd  â  An- 
vers ,  contient  environ  ^usttre  cents  mm^ 
ions ,  parmi  lesqulles  on  en  remerq[aeoii 
grand  nombre  dont  le  façndeest  très  rég»< 
Hère.  L*%Use  de  Beveren  est  nn  très  beia 
monument  l»ftti  en  pierrelilancbe  ;  la  tour^ 
de  forme  pyramidale,  est  Tune  des  pins 
élevées  dapeys  de  Wace  :  dleest  surmMitde 
d^une  croix  colossale  en  enivre  doré  qui 
passe  pour  fin  clief-d'œuvre.  Plu«ieursbons 
tableaux  décorent  Tin léricur  de  cette  église: 
on  y  remarque  une  Descente  de  Croix 
de  Heregoudts,  une  Sainte- Famille  de 
L.  Ry&brœk ,  et  un  Saint-Biaise  guéris- 
sant les  malades  et  les  estropié  de  Ces- 
siers.  Lesantds  en  mailve  de  diverses cen-' 
leurs,  la  dieire  et  la  boiserie  du  chcenr 
méritent  aussi  de  fixer  Tattentieii.  (bi  voit 
dans  cette  église  le  tombean  d* Adolphe  ds 
Bourgogne,  seigneur  de  Beveren,  mmt 
en  1540. 

Parmi  les  cbâteaux  et  maisons  de  cam- 
pagne qui  embellissent  ce  bourj ,  on  cite 
le  château  antique  de  Kortcwalle,  et  celui 
qui  est  connu  sous  Je  nom  de  Het  hof  ter 
Saxen.  L'ancien  cbiUcau  fort  de  Beveren 
n^offre  plus  qu  un  amas  de  ruines  appelé  le 
Gngelberg. 

Beveren  est  \tûb^  d*imiejQSticede paix, 
et  la  résidence  de  trois  notaires,  de  trois 
médecine ,  et  pharmaciens  et  d*nn  diimr* 
gien. 

coiotnacs  xt  ihdvstxts  :  Cette  com- 
mune pcMS<-dc  Imit  brasseries  de  bière ,  une 
brasserie  de  vinaigre,  trois  tanneries,  trois 
teinturies  en  bleu ,  une  fabrique  de  fîl .  six 

fabricant  det.ibac  ,  un  cordier,  sept  labri- 
ciri'^  de  ciiandclles.  La  fabrication  des 
dentelles  occupe  environ  deux  milli'  lern- 
mes.  Il  y  a  «ieui  moulins  à  farine,  deux 
moulins  à  huile  ,  cinq  moulins  à  monder  le 
sarrasin  et  ciuq  moolins  â  moutarde»  1^ 
commerce  est  peu  important, 
roiiie  sT  luicaxs  :  U  s'y  tient  «le 
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4  lin  quirché  bebdomailairt  la  mvt^u 

itpDTU  ST  casMivs  :  loi  gvanda  ruât» 
^  Gand  i  Anfvfi  trdTccw  U  commone 

linUèifnl  «i^jà  an  X«  siècle ,  et  furent  éle- 
\H  aoz  cliargef  les  plas  distiogoées  du 
comté  de  Flandre.  Suivant  l'Espinoy  (1), 
^bierriy  seigneur  de  licvcrcn  ci  de  Dix- 
iDude,  fut  établi  frouvcrnpur  de  l'iandro 
pendant  1  aWcnred'Arnould  II, dit  le  Vieil, 
eu  Un  autre  Thierri,  seigneur  de 

Beiereu  et  de  Dlxqiudc  &c  trouva,  en  109(3, 
^af>  crpiaadf  aveo  Rohert  second,  dit  !• 
;r«l«ttlî|ttitii]i.]£iitl36,Tlii«rri,Mii£ils, 

fndit  à  Srofw  a?ao  ^«l^nat  aotni 
dhevaltmpoo?  v«B|cr  U  parricida  fat  lai 
Straetiens  affiiefit  aamm  fur  la  panamia 
de  CLurles-Ie-BoQ, Milite  de  Flandva.Yait 
l'an  1157,  Philippe  d'Alsace  fit  la  guerre 
aux  Hollandais,  les  chassa  du  pays  da 
yisLC» ,  obli||pa  Thicrri  à  jtn-ndre  la  fnitc, 
at  niît  le  feu  au  château  de  Ikvcrcn  ;  en 
JlÔti ,  le  mùue  comte  de  Flandre  r«;tahlit 
le  seigneur  de  Beveren  dans  ses  anciennes 
possessions.  D'Oudcghmt  rapporte  que 
Thiern ,  cpinie  d'Alost ,  seigneur  de  Beve* 
IfBatCbâtalaMida  Pinnude.iùùl  ses  jours 
«1 1174,  et  qaala  aaairté  d'Alaalpamnl  i 
ViûUppa  é'Aliiea.  QdSImm^  Barerai 
iriMi  4a  flUiléa  al  oamAlaM*  ^  J^m* 
aalam,  nuNinit  an  Palattina»  Yim  ii%U 

ANTIQUITÉS  I  Oa  «déaatttart  i  Befaten 

flIMS  médaiUai  romaines;  deux  sont  aft 
afgant,  Tune  est  de  Domilias,  at  Tantia 

d'Uadrîen.  La  troihiîrnc  en  or,  est  de 
Postunie.  On  voit  sur  în  fnrr  d*»  rrttc  «tî 
jieil)L-  niédriillc,  les  Ictes  de  Postujin'  ri  de 
son  iiis  cuurouuces  de  lauriers  et  accolces  , 
avcclal^ende:  ro.sTVMvs  piv?  feux  avo. 
ht  revers  rcpré&eatc  le  hustc  du  soleil  ac- 
aalé  m  haito  de  la  lune.  Le  soleil  y  est 

<i)  Vmm  leauf  Ms  es  ldii«lvts  «{«c  Ici  tvmtn 

de  I1f*dr«  ««taBC  «ropesches  en  qoelquo  «xp«- 

dUion  de  guerre  étrangère        ilt  commirent  pour 

!•  loavcmenicul  «le  iear  pays  le*  plu»  nal*lei , 
■■ffM  «I  TAllIraU  chnrsli«««  apsUci  «k  Hgê*»  H 
«Ml*  bakar^lt  chug»,  «atr»  Its^s  m  leonve 


caiMUmé     M  aattiMt  4a  iapas,  flili 
laaapar  mi«i«iiiMil  a«t  la  tête;  U  lé-  1 
gaoda  parlas  0MRAa4T».  ffittnliiiilk 
aat  très  rare. 

SBYEAENoy  BEYSBEi  aasununeda 
canton,  de  Tarrondissement  et  i  1/3  ds 
lieue  N.  (F  Au  lmarde,  et  à  5  lianai 
0.  du  chel-iieu  de  la  province. 

Kl  le  a  pour  d<'pçndanpas  lai  hlTfftlll 
liulti  ;;fm  et  KctcUioek, 

UYD(\ocRAi>ui£  :  Le  Meulcbekc  ,  iiiilueul  | 
4e  FK'icant  serpente  sur  le  territoire, 

$UL  :  Argileux  et  sablouucux. 

AGKicoLTDiic  :  On  y  çultiye  le  (roment, 
la  seigle,  Forge,  IVlTpiB»»  daa  ffliaiil 
batBcaiip  d»  lw«  —  Oa  y  Uaniail,  m 
1930 ,  qnariBte'iiaiif  abofaot ,  «aof  pa* 
laina,  dass  caniaoïaltltaa  à  aamci ,  tnat» 
«roia  Taaii9«  aaiiante-douse  aachaWy  «■! 
Ironta  ippotOf»  et  neuf  citèftif. 

roroMvioir  I  mUa  oinf  aati  iiiihh 

habitons. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  d cm  cent 
trente-six  maisons  rL  oiiii'  knin^.  —  Lii« 
«église,  trpis  école*  p#rUv^ii«rei»  ot  un  d^- 
tt^au. 

brique  de  bleo,  pne  brasserie,  n^all» 
chktaria  da  tailai ,  ana  iUirique  da  pkm* 
sept  iBonluia i  lunla*  m  naul» à  tM4 
dao  Mdiiii  à  Mmi.  —  Vf^qqwMIMi 
d«  wfmtéé  d*AadaMfda* 

Mp«u  81  auBora  t  Ctite  eoaunine 
est  traversée  par  les  routea  d^Av^coardc  à 
Gand,  d'Andenarde  à  Cowliaf  al  "hfit- 
mjf  a(  d'Âodenarde  à  Deynsc. 

ANTIQUITES  :  Dcs  cullivnlcur«  y  oul(i<" 
ter r«' une  mcd.Tillc  de  Ni'-ron,  en  mo)& 
bruii/i-  ;  et  une  de  Vfspaî»iim ,  une  dcT»' 
jan,  une  d'Antonin  U  Vieux,  ta  f»*"^ 
brome.  On  y  a  auaai  trouvé,  daai 
lourbitre,  un  pUl  antique  de  teifaiWi*t 
une  énorme  quantité  de  gfaiat  de  ftaMA 

BV«ir  «t  éJf»  pmnicrs  Métlin  TWfy  ^l*^' 

td§aeur  dcpixomde.lcquel  fat  eitcMjr  aad't  f 

nemcnt  par  le  Comlc  Aroould  le  Vie»  «•!'•• 

Le  dit  seigneur  de  Beveroe  «t  DîM»«i«  " 

trnà  twftm  i»  rMrei.  (L'BtplMyi 

4m  aatl^aHés  et  uriilstiff  Je  ><f'  P-^ 
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on  tas  considérable  de  gros  charbons ,  Tinc 
liaclic  de  pierre ,  un  morceau  de  corne  de 
cerf  ayant  un  troa  à  Tua  des  bouts  ,  etdeê 
viijnes  avec  leurs  sarmens ,  symétrique- 
ment plant-ties.  Le  plat  do  terre  t-!»t  de 
ooalear  grise ,  Men  trATtillé ,  sans  ome- 
iii«u,«tUiiiliNi|t  ciBierfé:  ilaiizpoiaecs 
et  demi  (!•  dûmitN.  lie  lueha  àt  {iwne 
est  4*011  vert-bnw  (omé ,  Iioiiim  à  éprouTer 
r<ir  et  r«i|^t ,  oomme  U  fient  detoQcha» 
Sl|e  est  a%uis<^  et  tranchante  parlât  doux 
cxtrémitét.  Les  plats  des  deiu  cÂtés  en  loat 
arrondis  ,  polis  et  laisans  ;  ses  deax  parties 
latérales  sont  unies  ;  elle  est  d'une  duveté 
excessive.  Sa  lon[;ueur  est  de  quatre  ponces, 
sa  largeur  de  deux  ,  et  son  é^iaem 
anlieu  est  dc  huit  lignes. 

BëVIëNDRIESCII  ,  dépeadodce  de  la 
commune  d'Heusden. 

BEVlltlMf HACHT  ,  petil  coiii»  d*eatt 
qui  circolf  sur  ]e  territoire  de  Zlryiiaerde* 

BBTSLOVEN ,  dépendance  de  k  corn- 
amne  de  Strypen. 

BEY  WORMEN ,  d<:>pendanGe  delacom- 
innne  de  Yelsique-Raddershovc. 

BIESBOSCU ,  dépendance  de  la  com- 
mune flf  Wanzele. 

Bn  >  ] \  dépendance  de  la  commune 
d'Hoistadc. 

RI  EST,  dépendance  de  la  commune 
d'Aspelaere. 

lilEST ,  dépendance  de  la  commone  de 
CaUien. 

BIESraAITB^  dépeadafteedela  corn- 
mime  d*Herdefsem. 

BIEZBBTaApT,dépeDdaiMed«1aoem* 
Bomne  de  Hamme, 

BLABBBQB1(»  dépeodaaoe  do  la  corn- 

iriunn  (^'Flsegem. 

BI<AftlU8.BpUCL£.  y€^e%  Bodc&b 

(  SAINT  P!  aise). 

BLEKE,  dépendance  de  la  oonmuie 

d'Hofstade. 

Rf  JNSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
ntTJ ru-  de  Tami'îe. 

1  >  1 . U  .M  M  K  k  £  iN  S ,  dépendance  de  laoom- 
roane  d*£ecloo. 

BJjOHPOT  ,  dépendance  de  la  eom- 
maoe  de  Yraoene. 


BOr.KKT.BEKK ,  rnisscna  qui  arrose  la 
commune d  iioorebekc  (  Sainte-Mane  ). 

BOëKSTALË,  dépendance  de  la  com« 
mnne  dc  Hantem-Saint-Lievin. 

BOEk  W  ElTSM^T ,  dépendimce  de  la 
commune  de  Crnjtbaiitem. 

BOBEBGEM,  dépendance  dfs  U  eon»* 
mono  de  Huytie* 

BOGAER0 ,  dépendance  delà  commune 
de  Widielei. 

BOG  VEBD,  dépendance  de  lacommni» 
^  JUaldcgcm. 

BOIGNEBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Maerckclvcrkhem. 

BOKMOLKN ,  dépendance  de  la  cofq- 
imune  de  Belccle. 

BORMOLEN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melttcle. 

BOKSÏRAET,  dépendance  dc  la  coqi- 
aivne  de  Belcèle^ 

BOlfERSTRàET»  dépendance  de  U 
commune  de  Calken» 

BOHHELENBEEK,  dépendance  de  la 
OQmnione  de  Badegem* 

BOMMELS,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hcusdcn. 

BONKONTER ,  dépendance  de  la  pom^ 
mune  d'Opbrakel . 

BOOKMOLEXSTniET  ,  déj)endance 
de  1  1  I  ' i  iunune  dc  Bacsrodc. 

BUUkMOLENSTRAET  ,  dépendance 
de  la  commune  d'Appels. 

BOOMGAERDSDRIES  ,  d4pcnd»nce 
de  la  commune  de  Qaaremont. 

BOOHWYK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Gillee-left-Termonde. 

BOBESTEAETE,  dépendance  de  h 
commune  de  Boncle-Saint-Blaise. 

RORHTB,  dépendance  de  la  commone 
de  Stckcnr. 

BORSllEKE  ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieiKî  N.  d'IIcrzoele,  de  Varrondisse- 
mrnt  f  \  ii  i  lieues  1/j  E.  d"  Ani^  -narde  ,  et 
à  4  lieues  1/5  Ë.  du  cbel-Ueu  de  la  pro* 
rince. 

Elle  f«t  bornée  au  K.  par  la  commune 
de  Lcttcrhautcni ,  TE.  par  celle  de  Bnret  ^ 
au  8.  par  le  territaire  de  Bcise^jera ,  et  A 
rO.  par  celui  d*Hil1q|em* 
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Elle  se  compose  de  son  chef-liea  et  des 
hameanx  suivans  :  Bakbant,  Kampen, 
Einde  et  Molendyk. 

nvoROCRAPHiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée du  S.  0.  au  N.  E.  par  le  Molenbelce. 

SOL  :  Les  terres  arables  sont  compactes, 
plus  argileuses  que  sablonneuses  ;  quelques 
terrains  sont  humides  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Aum'c  commune ,  on  y 
récolte  huit  cents  hectolitres  de  froment , 
six  cents  de  seigle ,  quatre  cents  de  méleil, 
trente-cinq  d'orge ,  six  cents  d'avoine ,  trois 
cent  cinquante  de  féveroles,  huit  de  sarra- 
sin, cent  soixante-dix  de  colracttrcnte-cinq 
de  lin.  Légumes  de  bonne  qualité;  on  vend 
au  marché  des  pommes ,  des  poires ,  des 
prunes ,  des  cerises ,  des  noix ,  des  pèches, 
des  abricots  et  des  mûres;  bois  taillis  peu- 
plés d  aunes  :  On  les  coupe  à  l'âge  de  huit 
ans;  beaucoup  de  peupliers.  —  Animaux 
domestiques  :  quarante  -  trois  chevaux  , 
quatre  poulains,  cent  cinquante-neuf  bétcs 
à  cornes ,  dix-sept  veaux ,  cent  quinze  co- 
chons et  dix-neuf  chèvres.  —  Dix  à  douze 
ruches.  * 

POPULATION  :  Neuf  cent  vingt  habitans. 
En  1829,  il  y  a  eu  vingt-deux  décès, 
Tingt-huit  naissances  et  sept  mariages. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  cent  qua- 
rante maisons  ;  la  moitié  est  bâtie  en  bri  • 
ques  et  les  autres  en  bois  et  argile  ;  treize 
sont  couvertes  en  pannes ,  et  le  reste  en 
paille  :  elles  sont  toutes  disséminées.  — 
Une  église  et  une  école  communale.  — 
Résidence  d'un  notaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  11  y  A  uncdis- 
tillerie  de  genièvre ,  deux  moulins  à  farine 
et  nnàdrèche,et  cinquante  à  soixante  mé- 
tiers à  tisser  des  toiles.  —  Un  maréchal, 
un  charron  et  deux  tourneurs  en  bois.  Le 
lin  et  la  toile  sont  les  principaux  articles 
de  commerce.  • 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Gand 
à  Grammont  passe  à  une  lieue  à  TO.  du 
chef-lieu.  Les  chemins  qui  conduisent  à 
Burstct  à  Ilillegem  sont  en  partie  pavés. 

BORRKKEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dcndcrhautcm. 


BOS 

BOSCII ,  dépendance  de  la  commune^ 
Waerschoot. 

BOSCH ,  dépendance  de  la  commune <k 
Beveren. 

BOSCH,  dépendance  de  la  commune <k 
Zèle. 

BOSCH  (TEN),  dépendance  de  la  coo- 
mune  d'Âudenhove  (Saint-Goorix). 

BOSCHREKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nedcr-Eenaeme. 

BOSCUE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Steenhuyze. 

BOSCHE,  dépendance  de  la  commane 
de  Welden. 

BOSCH EDYK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ruyen. 

BOSCH-EYNDE,  dépendance  delà  com- 
mune dcSinay. 

BOSCHGAT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Schoorisse. 

BOSCH  K  A  NT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maetcr. 

BOSCHKANT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elsegem. 

BOSCHKANT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wetteren. 

BOSCHKANT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hcrdersem. 

BOSCHSTRAET ,  dépendance  de  U 
commune  de  Leeuwergem. 

BOSCHSTRAET  ,  dépendance  de  h 
commune  de  Meire. 

BOSCHSTRAET,  dépendance  de  U 
commune  de  Wanzele. 

BOSCHSTRAET  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Overmeire. 

BOSCHSTRAET  ,  dépendance  de  b 
commune  de  Grimbcrgen. 

BOSCHSTRAET ,  dépendance  de  U 
commune  de  Calken. 

BOSCHTE  RYST,  dépendance  de  U 
commune  de  Schoorisse. 

BOSGANK ,  dépendance  de  la  commaie 
de  Nukerke. 

BOSSCHELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelegcm. 

BOSSCHESTRAET ,  dépendance  de  U 
commune  d'Erpc. 
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B0S8BMAEBB,  iégnènaot  d«]ft  eon- 

nane  d'Etichore. 

BOSSE W£LT ,  dépendance  àê  la  CQm- 
mane  de  Bonde  (Saint-BUise). 

BOTERnOER,  dépcndanoe  de  la  eooi- 
xnune  de  Saint-Laarfnt. 

BOTI  H  HOEK,  dépeadauct  de  la  com- 
mune (le  .>;j7a  reth. 

BOTEKAIKLKSTRAET  ,  dépendance 
de  la  commune  de  SainuNieoIas. 

BOTTBLAEBB ,  eofluniiiit  da  cniloii 
«là  1  lÎMie  N.  B.  dH)MtoffiM]«,aeranoii- 
dHMmanftal  à  2]i«i«l/2  S.  de  Gaiid. 

Elle  «rt  bornée  aa  N.  par  la  oominnae 
de  Meirdbeke,  A  FO.  par  oéllet  de  Schelda- 
Tode  et  Hoortzeele  ,  au  S.  par  celle  de 
Munie  ei  à  TO.  par  le  territoire  de  Lem- 
berjc. 

HVDROGRAPHTE  :  Le  lerrîtoirc  est  arrosé 
(la  S.  au  iN.  E.  pur  ie  Molenlieke.  U  y  a 
ausïi  quelques  étan;^s. 

SOL  :  Celte  connuune  offre  qiielijues 
^t^ux  tiuiil  les  pentes  sont  peu  lapides; 
la  coadie  végétale  à  environ  trois  palmes 
d^épauMor* 

AeaicoLToaB  s  On  y  récolte  da  froment, 
da  méicîl ,  da  «dyle ,  de  Verge ,  de  Ta? oinot 
da  trèfle,  det  féverolw ,  des  plantes  oléa- 
gtneoies,  des  poaunes  de  terre,  des  plantes 
foarragires  et  des  légnmes.  Après  la  réeelle 
du  seigle  on  sème  des  navets  ponr  nourrir 
les  bestiaux  pendant  l'hiver.  Les  vergers 
i-<uil  plantr's  pn  pommiers,  poiriers,  ceri- 
siers et  noyers.  Un  y  trouve  beaacoup  de 
terrains  plantés  en  bois  d'aunes.  —  Les 
principaux  cugraii>  sont  les  fumiers  ordinai- 
res ,  les  toorteaui  de  graines  oléagineuses , 
ladieoi,  les  cendres  de  tonrlie.  —  Ba 
1830 ,  il  y  avait  vingt-sept  cheraax,  lii 
poulains ,  cent  onie  biles  A  oomes ,  TÎngt- 
deaz  veaox ,  cent  ^lone  pores ,  soixante 
montons  et  quinze  chèvres.  On  élève  pen 
d'abeilles.  —  Le  gibier  n*cst  pas  nombreux. 

Fiéqaentaiion  du  marché  de  Gaod. 

popcLATTON  :  Unit  cent  qaatre-vÎQgi- 
^uinzr  îi.T bilans. 

BABITATIOKS  :  Il  y  a  CCnt  i|iiar.mte  nmi' 
maisons,  plus  au  moins  bien  coiislitiite:>. 
—  Une  cglue,  neuf  chapelles ,  une  m«uMa 


100  a» 

eemmnnale  et  den  éeeles.  — >  BeUdasM 

est  la  résidence  de  deux  notabeSy  d*nn 
médecin  et  d*un  pharmacien. 

COMMERCE  ET  IKDDSTRIE  :   Celte  COOH 

munc  possède  une  distillerie  ,  quatre  bras- 
series, nnc  teiiilurcrie,  une  fabrique  de 
dréchc,  un  moulin  à  farine,  mû  par  vent; 
on  fabrique  de  chandelles ,  deux  ciiarrons 
et  uu  lauréchal.  Le  principal  genre  d'in- 
dastrie  est  ragricnlture  et  le  tissage  de 
teilmdeUn. 

aovni  ST  oBBioire  :  Aoeone  grande 
pooie  ne  travene  le  tertitoive.  Û  s^trooro 
deuae  diemine  vidnaai  très  bien  entre- 
tenus. 

BOTTERDiiEL ,  dépendancedeit  com- 
mune de  Denderwindeke. 

BOTTERSTRAET,  dépoidanoe  de  b 
commuue  d  Klvcrsecle. 

BOUCIIAUTE,  commune  du  canton  et 
à  4/j  de  lieue  N.  d  Âssenède,  de  Tarron- 
dissemcnt  et  à  4  lir  aes  1/3  N.  deGand. 

uYObOG&APHiE  :  Un  cours  d'eau  connu, 
sons  le  nom  d'Ysabelle-Watering,  circule 
enr  le  temtoire. 

ioi.  :  On  y  compte  environ  bait  oeni 
quatre-vingts  bonntersdetenes  «igileasef; 
neuf  cent  qualM'Vingl-dis  bennien  de 
terres  aiyflo^blennenses  |  dnfoante-siz 
bconiers  de  terrm  entièrement  sable»< 

AGRicvLTVRE  :  On  y  récolte  beaucoup 
de  froment,  du  seigle,  de  l'orf^r ,  de  l'a- 
voine, du  sarrasin  ,  des  colzas,  du  liu,  des 
f(5verole!î ,  du  tri-fle;  une  asset  lyrande 
quaaUlt  ile  pommes,  de  poires,  de  prunes 
et  de  cerÏMïs.  —  £n  1850 ,  on  y  comptait 
oent  trente*siE  dwvaux,  qaatrn-vÎDgi-diz 
poiains ,  dem  cent  quatre-vingt-dix  bêlm 
à  cornes,  cent  quatre  vingt-dix  veauz, 
quetre  cents  codions,  six  ooito  moulons  «I 
vingt  dièvrm.  On  y  élève  des  abeillm. 

roFui.aTtON  :  Baux  nulle  aeîsairt»<ua 
babitaas. 

■ABiTATioNS  :  Cette  commune  te  com- 
pose de  trois  cent  cinf{tiTnte-)inîr  maisons 
et  soiïriiitr  fermes.  Il  y  a  une  éijlise,  une 
maiâon  communale  et  trois  érolcs.  —  lié- 
«idence  d*im  dbinurgiea,  d  uu  pliarmaciea 
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%  é9  êm  arlillct  vélérinairei.  ûa  j  lir 
iBlrqoe  un  ancien  cliàeeaQ-fort. 

COMMERTE  ET  IKRrSTRIE  :   Il  y  0  (IcUX 

tu nn criai  «t  Iront  moulins  à  farine  mûa  par 
▼ent. 

BOUTES  ET  CHEMiTfs  t  ÂDctine  gnioUe 
route  ue  tiaver^e  le  lerriloire. 

BOUC&BNT,  dépendance  delà  coa»- 
mmaità»%tMkm. 

BOUCLE  -  SAIKT  -  BLAISB  «  dv 
SAUTT-BLASIUS-BOUCLE  «  mmtmt 
i«enilim«lft9/3^UBittN.  B.  d*]Ioo- 
MilMl»^tnt#>]lirie«  derârroDdimiDeatrt 
à2  lienes  E.  d'Andenarde  «t  à5BeiMil/2 
Sa  da  chef-lien  de  la  pro? ince* 

Elle  mt  bornée  an  N.  par  la  comrtinne 
de  Boucle  Saint-Denis  ,  h  l'O.  par  celle  de 
Rooiobcke ,  au  S.  par  le  territoire  d'IIonre- 
bekc-Sainte^Marie  at  à  TO*  par  celui  de 
Maeter. 

Cette  commune  &c  compose  de  son  clicf- 
lieu  et  des  Iiameanx  snirans  :  Armkleje, 
BoMwelft,  Bonrtmtê,  GoUc])eif ,  Gante- 
MB^  EcHtoMte,  Ha4ifcigen,  Klcye  et 

■TBatfoBâniiB  :  IiAlUcèeltcat  k  tiol 
mun  à^mtk  qui  amae  U  Utriloîi** 

SOL  :  Laaturlhefe  oi  iia  pea  montaensa, 
elle  se  compote  d*ai^ple  denct:  et  friable, 
dt  tferrains  argilo-sablonnenx,  et  sablon- 
neux et  picrreax  :  cette  dernière  variété  a 
une  ronclic  végétale  trôs  riiiix  c  ;  ia  pro- 
fondeur des  autres  est  de  deux  à  trois 
palaits  et  demi.  En  {j<  néral  les  terres  sont 
très  fertiles  et  propres  à  toutes  les  cultures. 

AGRictLTuns  :  Du  fromeat,  du  seigle, 
du  méteil,  du  lin,  du  trèfle,  des £6feroI<t, 
àm  Ion,  àm  pommit  detcm,  daa  nitel^ 
ém  ciMUea*  ém  U^viam  el  4e»  fruits, 
Mm  softt  lei  pndsctioat  de  ne  tirtitttira, 
Bout  «n  Mlitee  «ivim  de  la  rarfluB  ait 
planté  en  lieii  taillis  composée  en  najenfe 
|Mrtik  d*MBiei  et  de  eeadrien,  —  jêni" 
maux  domestiques  :  quarante-un  chevaux, 
maf  poulains,  quatre-vingt-dix-huit liétes 
à  cornef  ,  douze  veaux ,  <oixeote*lia  pem 
et  quarante-neuf  chèvres. 
-  tOTVhktiov  :  Mille  trente-neuf  habitons. 

BAUTàTlOMS  •  Ou  y  COWf tC  C«Ut  SCpt 


maisons  et  vin(^uit  fermes.  Lechef-lira 
contient  trente  maisons  qui  n  ont  nea 
rcmarquihle.  Il  f  •  Une^liie  HWMéuk 

privée. 

coMMEiiCE  ET  iKDcsTRiK  :  L*agricnl- 
lure  et  la  fabrication  des  toiles.  —  La 
mouliu  a  [anac  ,  mil  par  vent.  — -  Qostre 
hriquctiers ,  un  poclicr ,  un  constrockar  ' 
deitanliiM,  dfedt  OAl-édiaïut,  demAu- 
pentierti  dtaK  tenadien  el  nn  «Ma. 

aovTB  av  easMive:  ArioaaereeliM 
tnvetie  ktdrriloifej  leh  €&ealaifidl«B| 
au  nonlM  de  qnttia^  Hmt  teajeantA 
difTîciles  à  parcourir  pendant  HBief. 

BOUCLE-SAINT  DENIS,  coaieraae 
du  canton  est  à  1  lieue  S/3  N.  de  Hwre- 
beke-Sainte-Marie ,  de  rarroiuli^senicRt 
à  2  lieues  E.  d'Audenaerde  el  u  5  lien» M 
ô.  du  uhef-lieu  de  la  ^trovince. 

Elle  est  î)ornt;o  au  N .  par  les  couimunt 
de  Munckzwalm  cL  W  aJticn,  à  10.  p« 
ocUes  de  Rooborst  et  Romdieke,  sa  S.  par 
le  UffriloindeBeaek6«at.Blabe#«ra 
par  ûûvi  de  TInder  ttlindeine 

Cette  coaimnne  a  poor  dépendaewila 
Waieau  de  Driae ,  Hettftenatiwle,  Boa* 
|e«rcide,  Maldergem,  Hdkpnte,  W«&k' 
atnete  et  Wejlc^m . 

RvmoOMnaB  :  Le  Malderghemlcb^ 
heke  parooort  une  partie  da  territoire  d  J 
donne  le  mouvement  A  un  moulin  â  farinf. 

SOL  :  Les  terres  de  cette  rommnne  oui 
une  couche  v«  ;?étnlp  dont  IVpaiiseur  vant 
depnis  nn  jn^-^jd  ;i  tr(ii<^  palmes  et  dfmii 
clic  recouvre  ou  iî(  ]  ,ir  ;ilc  rouj^e,  (Mi^B 
bubie  lé^er ,  ou  euiiu  de  la.  turre  glaise  ni*  | 
lée  de  ceillooz. 

AsmicvLma  :  Le  col  da  celle  eeaiMit 
prodvit do  frmncat,  dn Mogle,  davilA 
da  lin,  delWine,  da  tiifle,  dee  ftfinl«i 
du  fina,  dee  Mgamei  et  daefraiti.  LeilN^ 
taiBit  tfaccnpent  qn'an  viagt  etjiUtntf  èt 
la  surfilée  t  On  les  coupe  tous  les  iq>(  ^ 
Imit  ans.  —  En  1650,  il  y  avait  quarante- 
huit  chcvanx,  quinte  poulains,  cent  cio- 
quaute  dcux  biHcs  à  cornes,  qrîarant^'-"'' 
veaui .  soixante-dix-sept  porcs,  quatf«* 
vingts  moutons  et  trente-six  rbèvfw. 

rorcuLTioH  :  Mille  trente  oeui  liahium* 
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fiAiiTATtoiri  t  Oa  7  oompto  oant  dte- 
Imit  inaiiont  Ci  tl^nie-dJiq  ftmiM*  I* 
clicf-liea  se  compose  de  vingt  miliiiii 
glomérées.  —  11  y  a  ane  église ,  une  chÂ- 
pelh  et  une  Me  primoitt»  —  JMfillfllII» 

Û  axx  ar[irntnur. 

COMMERCE  BT  IKDUSÎBÎE  ;  Il  y  a  llcUl 

^oolinsàfaririe  ,  dont  un  est  mû  par  ?ent. 

—  Un  horloger ,  deux  marécliaux  et  un 
dtfnvii*  L'agricalkare  èt  ia  ti&seraudtrie 

com- 

tmcfit  k  MMutaQjM.  n  y  a  cinq  cheniilis 
tiduHiB  pM  priliMUM  pendant  limiter. 

—  Un  pont  en  pierre  tut  le  oeurs  dVta. 

I  OUKBNO,  dtfptaàMdelaeoiliilitaiio 

d'Haeltert. 

DOULINKSTRÂET,  dépendattes  de  là 

oûmmune  d'Overmeîre. 

BODLI!<KSTilÂ£r ,  dépendance  de  la 
commune  de  Calken. 

BOUTEGEM,  dépendance  de  U  colll^ 
10  une  de  Wieze. 

BOUTELOO,  dépendance  de  la  corn** 
mnde  de  Wertegem. 

BOUlf  RM ,  dépbidMiiee  de  keenumiiie 
de  Buggettbottt. 

BOy  ENHAEK ,  dépendance  de  la 
moaedeTkielnide* 

BOYENSTEENSAEK*  Alpenaance  de 
la  commune  de  Bmiebeke. 
BOTGEX ,  dépeadaiioe  éit  la  oonimnne 

de  Chencamp. 

BRABANT,  dépendaneedelaoemmane 

le  Mcerbeke. 

BR  ACHS  9  dépendance  de  k  eemmune 

le  Bacl<.'jcm, 

BAAMD,  dépendaneo  de  k  eonuniie  de 

V  racenc. 

BRAliT,  dépendance  de  k  eonmone  de 

remise. 

BAAWAM,  dépendance  dèk  eomniiuw 

l'Eync. 

JiEEEDËSTiUET ,  dépendance  de  k 

ornmone  de  F.nvi  n  Jcjjem. 

BBEEDESTRAET,  dépendance  de  la 
anunitnc  de  SaiBi*GiUe8-ies-Xerinondc* 


ÈMt  il 

Bft£EllB8TRABT«  dépendenoe  de  k 

Commune  d'Andi^geai. 

BBEEOÙTL ,  dêpaidUic»  dfe  k'  cét^ 

mabe  de  Dcftin^c. 

BREEDSTAAËT,  dépeadanea  èà  k 

commnne  fie  Srîint-Nicolâs. 

BilEKDSrjiAKT,  dépendittte  dl  k 

commune  dt-  iSieakerken. 

Bii  i  Ë  L ,  dépendance  de  la  commune  de 

Smellcde. 

BRIEL  ,  dépendance  de  ia  commune  de 
Melsele. 

BRIBL  (DEN),  dépendance  de  k  com- 
mune d*Haellert. 

BaOCkUIÉE,  dépendtnee  de  k  càm- 
mane  de  Mald^gem. 

BRADBOËI,  dépendance  de  k  com- 
mune d*Aspeiaeit. 

BROCK,  d^iendàneedek  conunilile  de 

liHOEK,  dépendance  de  kcMutiitne  de 

^)uar(  tnont. 

iillUËKË,  dépendance  de  k  conuttuie 
de  Macter. 

BROEKE,  d  epLtulancc  de  la  Commune 
de  Licrde  (Sainte-Marie). 

BROEILE,  dépenda  nce  de  la  conuntuie 
dVoenbeke  (Sainte-Marie). 

BRIftULAFIT,  dcpendencède  k  com- 
mune de  Beesrode. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  k 
commnne  d*E1s(^m. 

BROEKSTRABT»  dipeadanee  de  k 
Commnne  de  Hamme. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  k 
commune  df  DfMirle. 

BROKKSTil AKT,  dépendance  de  k 
commune  d  Overmcire. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  k 
commune  de  Herdcrscra, 

BROUCK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Welle, 

BftDTB  (LA  ) ,  dépenduiee  de  k  COm* 
tonne  de  Russignies. 

BRUGES  A  GAilD  (CAlffAL  Dfe).  tt 
commence  à  Gend  où  il  s*àboudie  avec  la 
Lys ,  communique  àlaLiévect  au  mnalde 
deseéchementdf'Wvt  îc,  rt  se  joint  à  Bruges 
aox  caoAn  de  Ikmmeet  d^Osteade*  6011 
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oouncst  d*eiivinni  onie  Uenei  1*B«  S.  E« 
aVO.  N.O.  Ce  canal  est  alimenté  en  partis 
^Êt  les  eaux  de  la  Lys ,  qni  y  entre  an 
moyen  à*fua»  éclose  construite  à  Gand. 

Ce  canal  a  on  développement  de  cinq 
licnes  et  demie  environ  don?  la  province; 
sa  profondeur  est  de  deux  mctres  et  demi  : 
il  porte  des  navires  de  80  à  1 00  tonneaux. 
II  a  été  confiiruit  dans  les  années  1612 
et  1615. 

BRUGGE,  dépendance  de  la  conumme 
deBevcbcni. 

BRVGGENHOEX,  dépeadano»  dt  h 
eommoiie  de  Aooborst* 

BRIJGSKENS(TBN),  d^wndance  de  la 

commune  de  Sc]icllel>c11e. 

BRUGSL££KK ,  petit  affluent  de  l'Es- 
caut ;  il  arrose  la  commune  de  Seevetgani. 

BRUGSTMET ,  d^dancede  la  com- 
mune de  Call-;en . 

BR UL,  dépendance  de  la  commune  de 
Maetcr. 

BRUYNBERE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune Schellebelle* 

BRUISBEILE,  dépendance  de  la  oom- 
mnM  de  Hautem  (Saintrldem, 

BUGGENH01IT,  eommime  da  canton, 
deraimditteiaeat  et  à  1  lieue  1/2  E.  do 
Termonde, et  A  6  lienea  2/3  E.  dn  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ii.ic5rode  et  Saint-Âmand  («ette  der- 
nière de  la  province  d'Anvers),  à  TE.  par 
celles  d'Opdorp  ,  Maldcrcn  et  Stccnhuiïei 
(les  deux  dernières  du  Brabant),  au  S.  par 
les  territoires  de  Mcrchtemet  Opwyk  (Bra- 
liant),  et  ùTO.  par  celui  de  LcLhekc. 

Cette  commune  se  compose  de  sonchef- 
lieit  aitoé  an  centre  dn  territoire  et  des 
liameana  d*Aelitcrdcnken,  Bonvcn,  Gend- 
M,  HenTol,  Hoogdinde,  Oaden-Brid  et 
Opetal. 

BTDaoGRAra»  t  Le  liamcau  de  Ooden- 
Briel,  qui  se  troute  an  N.  de  la  commune , 
mt baigné  par  TE&caut. 

SOL  :  Argileux  et  salilonneux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  prod uct ioiis  dc  cette 
commune  sont  :  le  froment,  le  seigle, 
VotgQ ,  Tavoine,  le  sarrasini  les  pommes  de 
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tofit ,  ]e  trèfle,  le  ibitt  et  leigitiaai  iliip> 
nennten  petite  quantité.  LtabaiiSMi. 
pent  nn  ^nart  de  la  nufaoe.  ^«nuc 
domestiques  :  cent  dix-4cpt  dmaoïi  m 

cent  trente-deux  bêtes  A  cornes ,  àtmoÉ 
soiiante^un  veaux  ,  deux  ccntODKOldMi 
et  cent  cinquante  n^outous. 

POPULATION  :  Trois  mille  quatre  coC 
vin|;t-qti;jtre  liaLitans. 

UAMiTATiONS  ;  On  y  compte  quatre cat 
deos  maisons  et  quatre-vingt-huit  £awk 
—  Une  ëglÎM,  dm  chapelles,  tnis  éoii 
commnnaiet  et  trait  éeoleo  partimlîiMi 
On  remorqoe  prêt  de  la  route  di  T» 
monde,lechâteande  Gendhefqatifp 
tient  A  la  iamiUe  d»  Wamcnaer. 

^     COMMXaCE  ET  INDUSTRIK  :  Il  J  1  él 

brasseries  de  bière  et  de  vinaigre, asefc- 
brique  de  cordes ,  nne  de  tabac,  trois  d» 
lins  à  farine,  nn  à  tabac  et  un  ;)  hattreli'  ''3 

BOCTSfi  £T  CHEMINS  :  La  route  de  1« 
monde  à  Maliues  traverse  la  partie  S.  i 
territoire. 

BUIKBEBG  ,  dépendance  de  la  ot 
amne  d'Hoordidw  (SainMSoncOk) 

BUISSTRAET.  dépendanee  delta» 
mane  de  Saim-GilIn-lea-Termeode. 

BDKHAUT,  dépendance  de  Is  c9 
mune  de  Borsbeke. 

BIJRKEN,  dépendance  de  h 
de  Ylierzecle. 

BUKSTRAETE,  dépeaduicedeU 
mune  d'Elvcrspf'îe. 

fiULSWi::U\VE.  dépendancedcU 
mune  de  Malde;  in . 

BUNDER,  Icpendauce  delà 
de  Cruyshaiitcni. 

BURCUT,  commune  du  canton 
1  liene  1/6  £.  de  Beferan,  dera 
ioment  et  A  6  Uence  N.  E.  deTi 
et  A  10  lieue»  E.  N.  E.  da  chef^li» 
pioinnoe* 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  con 
de  Swyndrecht ,  &  l  E.  et  au  S.  pv 
caut ,  et  à  l'O.  par  lei  Gamnii' 
Cruybeke  et  Mclscle. 

Cette  commune  se  compose  de  $0" 
lieu  et  dcb  scctiunii  suivantes  : 
boek,  Crayenliof,  le  Fort,  Ueydaa>T^ 
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ter  Lacht ,  Sliltkock  et  Stecn»claegeii. 

La  superficie  du  territoire  est  de  quatre 
cent  quarante- trois  honiueri,  quarante- 
deux  Tcrgcs,  soixante-trois  annes. 

uïD&ûGUApaiË  ;  L'£scaut  hêi^nc  le  ter- 
rttoinptr  M  me  gaaclie  sur  une  cicndue 
d*flafif(Mi  2jS  de  hum,  Ua  gfuid  imnlire 
de  îûêêH  pratiq[ué8  pour  réooolMneBt  die 
«■ni,  M  déchargeât  dane  le  Ûaawn  wa 
auyee  de  peiilet  édoMt. 

tùL  i  Le  m&ce  de  cette  comumne  ert 
partagée  en  terret  basiei  des  polders ,  el 
en  terres  hantes  en  labours.  Le  sol  des 
polders  est  argileux ,  gras  et  très  fertile  ; 
\p.s  terres  laîwnralîles  se  composent  {jéné- 
■alement  d  une  terre  jaune,  sablonneuse, 
lont  la  couche  végétale  Tarie  de  trois  à 
[uatre  palmes. 

AGBicDLTCAii  ;  Les  tCTTes  cuUivécs  oc- 
upcat  une  superficie  de  deux  ceal  quatre- 
iagt-six  benniers,  quatre-ringt-quatorze 
erges,  qnatNhvinft-dixaince;  dlce  pre- 
oiaenty  annéeMBumiiie,  aille  eû  ecatcu- 
Dente  à  millelnil  eent  cÎBqaeate  faeeto- 
•m  de  adgle,  mai  eent  dix  à  nille 
rfiente  heet.  d*afOjne,  qnatre  cent  cin» 
janie  i  einq  eent  cinquante  heet.  de  eer» 
isin,  et  tMMliulle  six  cent  à  quatre  mille 
pct.  de  pommes  de  terre.  Le  froment  et 
-rfjf*  y  «ont  peu  cultivés  j  on  sème  ordi- 
arcnient  (juinzc  à  dix-sept  bonnicrs  fie 
1  j  les  poriiiiners,  les  p  iricrs,  lis  pru- 
ers  ,  Jcs  cerisiers  et  les  noyers  croissent 
ns  toas  les  vergers  et  donnent  des  fruits 
ibiez  Lonne  qualité.  Le  polder  de  liur- 
rveert  efte  de  gru  pâturages.  Il  y  a 
viroA  qnatre  Benaiert  de  beia  peuplée 
mnee  etdeehênae;  la  plupart  dee  terrée 
Btee  a«mt  entonréee  de  ebénes^  dVinoee 
de  peopliere  ;  le  pied  de  la  digne  de 
rgermeeitect  planté  de  aoyere.  —  jini' 
ittsr  domestiques  .*  quaranle  chefev, 
it  eioqaante  bétes  à  cornet,  queraate 
hona  et  cent  trente  moutons. 
'  %pOLATfON  :  En   1774.  le  nombre 

liahît.nn«  «'tait  (!t  i  iiuj  ccut  soixantc- 
l}eii|17i>4  de  cinq  cent  quatre-vîngt- 
;  en  1 808  de  six  cent  soixante-six  ;  en 
24  de  huit  cent  &oixaaie'Ciuqj  çt  ail 
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pNnier  janvier  IgSl ,  de  neuf  cent  tiz . 

nACTTATiONs  :  On  y  compte  cent  soixante 

maison-;  et  trente-cinq  fermée.  Le  cbe^- 
licu,  situé  près  de  l'Escaut,  se  compose 
d'environ  cent  six  jnaisnn?  rén^uîièrement 
bâties.  U  y  a  ooe  égUse  et  une  école  oom- 

luuuaie. 

L'ancien  château  de  KrayenlM^  ne  pré* 
ecnte  plus  que  des  ruines. 

<^nmfiiCT  ar  movenn  :  Cette  com- 
mune poeaède  nne  laffiaeiîe  de  eei  lite 
iniportente,  denz  breeeerice,  n^  nMnUn  à 
farine  ,  traie  monlma  à  bnUeet  denx 
tiers  de  cenetmctien.  L^agrtcnltnra  et  In 
navigation  sont  lee  princîpaax  mojene 
d'existence  dct  babitans. 

xouTzs  ET  cnxMiKS  :  On  oommontqne 
avec  h  route  de  Gand  à  AnTere  par  oa 

cli(?niin  pavé. 

BUilCllT(LE  FORT  DE),  dépendance 
de  la  commune  de  liurcht. 

liUllGGRAVESTRAETE,  dépendance 
de  b  commune  d*£lverseele. 

BURKBL ,  dépendance  de  la  commune 
deMeldiUem. 

BUBfiSTRABT,  dépendance  de  la  cem« 
mnnedeWynefcd. 

BCRST ,  cooininne  dn  eaotnn  et  à  4/5 
deliene  S.  0.  d^Herzeelc,  de  rarvon£iae> 
ment  et  à  4  lieues  1/5  E.  d'Andenaerde , 
et  à  4  Henea  1/5  S.  £.  dn  cbef*lien  de  la 

province. 

K!!i'  est  bornée  au  iN.  par  la  commune 
de  ZoiHiefrpm,  à  TE.  par  celle  de  ]5ain-  * 
brugijc,  au  S.  par  les  territoires  d'Ay-em 
et  Ressegem  et  à  i  U.  par  celui  de  iiors- 
befce. 

Elle  a  ponr  dépcndaneee  Kerkttraet, 
Once,  Tferent  etSierekt. 

arnaonnAMiis ;  LeHeknbdw,  alHnent 
de  rfieoent,  eîrenle  anr  le  territoire. 

eet  :  Laeniftce  de  cette  eoinnninen*efite 
anenoe  pente  raaarquablei  terrain  argî» 
lenx ,  plos  ou  moine  eodipeote }  répaîsseor 
de  la  conobevéfétalemriede  deux  à  quatre 
palmes. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  de  cette 
commune  sout  le  froment,  le  scij^le ,  le 
méteilj  lorge^  l'avoine,  les  féveroics,  iu 
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trèfle,  le  colza,  le  lin,  les  pommes  de  terre, 
les  navets  et  les  caroUes  ;  un  peu  de  Ibur- 
(age  j  des  pommes ,  des  poires ,  des  cerisei 
et  4a  noix  pour  la  ooiiMmiiift|latt.^i^«»* 
NMiix  thmestignet ciaqiuuile  dMfwx, 
waf  pouVuosj  oeat qaanmto'iuiit  liéUt  à 
eonieSf  dîi-iept  moz,  cent  dont*  m* 
cluHUi  tniitf-y»trenmnln*M>  ehèuef. 
—  jiâiication  det  aWillai* 

vopvfcàTioir  t  Sept  «ni  on  babkatif , 
Eb  1919,  il  y  a  ea  quime  déoèi  tt  vingt 


sABitATiovs  :  Cette comamnettcompoi^ 
decentdeoz  ouûsona  construites  en  briques 
et  agglomérées,  une  église,  nne  maison 
communale  et  une  école  particulière. 

gommbbjck  Vf  ntAvanm  :  U  j  «  deux 
brasseries,  une  distillerie,  uii  mooUn  i 
IttinfçmA  par  Tsal  ^  qnaianta-jaqi^mé- 


tiers  ù  tisser  dos  toiles  dalÎA*  •^Uanni* 
chai  et  uii  cLarron. 

aouTES  XT  casiiiiis  :  La  foite  iê 
Bnuellei  i  Gand  pasMà  1  Seasm  N. il 
dNr-liea.  ealla  d*Alo«  à  Qmmmmk il 
Uena  1/2  au  S.  at  odkda  €aaAàllg^ 
par  Gmnmoptyà  l  licna  l/Sà  rû.ii 
•ommune  est  pavia  au  N.  juaqaaoi  li* 
mitea  de  Tnnmym,  à  l'E.  jusqu'à  alla 
de  Bamlirugge,  et  au  S.  jusquaat  UaàM 
de  Ressegem.  —  ûena  pontasn  pisnaiir 
leMolenlicke. 

KUZHMENT ,  dépcndanoa  de  la  cdb< 
muue  de  Grain  mon  t. 

BUSSËGEM ,  tlépeadauce  de  la  oo» 
lûuiie  tle  Vlierzecle. 

BUÏSSCtiESlKAKT,  dépeadaaoïè 
la  commune  de  Rnyen. 

BIL,  dépendamsa  de  Ift  iiiwi* 


CAELE,  petitf  fivière  qui  prend  sa 

source  à  Pithem ,  province  de  la  Flandre 
occidentale,  se  dirigée  de  l'O.  à  TE.  N,  E., 
passe  entre  Tliiclt  et  Wvnyhene,  longe  le 
territoire  de  Ruysslede  où  elle  p(''nètre 
dans  la  ilandre  orii^-nlalc,  se  diri^;*' .sur 
Poucques,  Wcvclc,  Lautlejje/n,  Meci  tuare, 
yioderhaute,  traverse  le  canal  de  ÎJru^'res 
et  va  se  perdre  dans  le  canal  de  Xcrucuse 
d£yeifem« 

CàllIONT.  dépcndnas  da  U< 
d*dmaqgies» 

ULlSilOSK,  dépendinea  de  h 

mu  ne  du  Doel. 

aUSllOKK,  drfpemdanea  da  la 

mune  <](•  Melsele* 

CALKEN,  commune  du  eantan  eft  d 
4/5  de  lieue  \.  jN.  E.  de  Wcttcren,  de 
rarrondiijïeuient  et  à  2  lieues  1/2  0.  de 
Termonde ,  et  à  2  lieues  E.  du  clia£* 
lieu  de  la  province. 

ÏUc  est  bornée  au  pur  la  uunununo 
de  Beslelbcrjjcn ,  à  l'E.  par  cellcb  de  Lo- 
luren  H  OveroMÎta,  au  S.  par  l'Escaut, 
al  4  ra  par  2et  tnilaîm  da  Weltmel 


sont  :  0«r««wvii 
et  Cruisscn ,  Bniitinaiishssl,  Boadutiacl, 
Bragstraet,  Coolveld ,  Bmadd»,  Eetbsd, 
Paver,  Haselaerstreel ,  Hofsevcld,  Sm* 
«erstraet,  Sehréek,  getisiiUasI,  et  h- 
nie.sstraet. 

itvDi'.ooRApmB  :  L'Escaut  baigne Ispv' 
tie  niendioii  ilo  du  territoire. 

SOL  :  Les  tneiJleore»  terres  labourable* 
sont  situées  au  N.  et  au  S.  de  la  conimiK: 
aUss  aa  eemposca*  dW  sol  jaunâtre  fua 
«a  pied  et  dsaû  d«  eeièt  végétal*,  ki 
anlrea  partie»  dn  ««Ma  seial  phi  « 


test  en  firamsnt,  mélail,  seigle,  #p> 
avoine,  coha ,  sarrasin ,  liii ,  trèfie,  p»n* 
mes  de  terre,  foin,  pais,  l^verole^. 

vets  et  carottes.  Les  prairies  qui  sont  ^i^"''^ 
sur  les  hords  de  TEscint  produisent  l^-" 
en  altondanccet  dehonnc  qualiU' ;  |>cnJa6l 
1  hiver,  ces  pniirirs  rcrAivf'nt  à  diaf' 
riLiréc  les  eaux  de  ce ll'  in >y\i  ,  on»ciV' 
tirant,  y  dëpoMint  nu  linion  fjnt  Ifarl** 
d'enjp'ais  :  des  aqueduc»,  construits 4** 
lasdigucs,  facilitent  rveoulemeatdsK*^ 


.  J  i^  .d  by  Google 


CAL 

êjêàmhm taillis  peuples àe  chênes  et 
fauMf ,  tjmi  soffîsent  h  peu  près  poar  la 
TOn«omm»linn.  —  Fn  18^0  ,  nn  t  comp* 
lailant  quatri-vmgt-quatorxe  chevaux, 
(iii-neui  poulains  ,  mille  cent  qiiatre- 
»in^-sii  }h  trs  ;i  comes ,  trois  cent  vin^ 
veaiu,  Cinq  cent  (juatre-viuçt-ifcjie  co- 


umumom  :  Cette  oooimaBi  m 
miÏMn  commoDileet  lept  éfldM*  ^  Aàé 


coMMiirr  iT  Tm»V9nifK  :  On  trouve  à 
•  :'îkpn  sis  hrai«:crir<«i ,  fî^'ut  hînnrhisserics 
■tetotles,  moulins  a  larme,  à  huile, 
i  drécb*,  à  scwT  \&  hoi^  et  à  broyer  les 
tonHcâtu  du  lui.  —  fré^ciitKlalioa  du 
■ttché  de  Lflkcren» 
lOiBU  SI  MA-acai^  :  D  t'y  tieatMwfriMl 
1»  iMMiî  fli  Mit  1*  9ii  ^ 


■une  de  Baelegem. 

CALLEEERG,  <l<Çpend«M«^h  Mn- 
■onede  Boacle-Sttiot-BUiae. 

ULLIMAN^POTTE ,  dépesémo»  <li 

licemmtmi»  de  Seltaete. 

CA M. K M  ANSPUTTK,  dépendance  ét 
«»t»inrDane  d'Erl^cIde. 

CALLOO,  commune  du  canton  et  à  1 
^e  N.  (le  Beveren ,  de  rarroiidissemcniat 
iftliMlAX^  M.  £.  d«  TeroHinde »  et 
UO  lieMiE.  N  *  B.  du  WMmd»  1«FMK* 


Bl]e«tlimié»aoN.]Mr]if 


'«S.pirlMtairitaîmdB  -Melitle  et  Bo- 
^,«ài^  pv«elm  âpYimbroeek. 

comoMuic  »e  coinp<»e  de  son  chef» 
,  de»  KCticMis  d  Oudendyk ,  Stecland  , 
^- ule^wyk  ,  Gmlccht ,  du  fort  de  Liefkent- 
^<^k  el  d  un  ^p^od  nombre  de  IBiilO&fdif- 

**™'nBti  diBoi  loi  jpoldcn* 


CA%  m 

La  sorperficic  do  territMcrt  de  deux 
raille  huit  cent  fingt  bonniersy  viagUnenf 
Termes  et  soixante'dit  arinp?. 

HYDROCHAPHIB  :  (>rltn  i  f>in  ihti      cst  bai- 

frn»'  à  r£.  pof  V£s€aièl  y  re{oi(  le 
Meik-Adre. 

SOL  :  IjC  territoire  de  Galloo  >e  compose 
^éralement  de  pddef»daNi  kieal  oeosiele 
en  une  argile  grasse  tt  très  &rtili^  Il  méi» 
ftmte  hcMiesiip  de  tenrilAlMS» 


pent  nnv  soperfieit  dedsM  m  ilts  àmâ  cnl 
tfcnte Iwnnierset UiHi  muas;  eiloa psv* 
énîsent ,  année  eerouinne ,  dem  nnille  m 
cents  à  trois  mille  cent  soixante  hectolitMi 
de  frementf  dii-ne&f  mille  k  vin^-tm 
mille  d'orge;  s«7t  cent  cinquante  à  huit 

cent  C!riqn?>nte  d'<»Tr>Tnp;  vrn«yt-l>ijîf; 
trente  millt;  tic  prii?  et  ft'vrmlf-*.  rl  trri/.e 
mille  cinq  cents  ou  quatorze  nirllr  ci  nij  rrrits 
de  pommes  de  terre.  On  y  sènie  orJiuarre- 
ment  de  cent  trenteà  cent  soixante  bonaiers 
de  Rn*  Ijcs  jardins  et  les  rergerv  sanC  très 
pfodnetifr*  Il  y  ir  Itets  cent  S0iniito« 
eme  nomnesv  om  pararnev«  jtiufittuuc 
domestiques  f  trois  emt  yis<re>'tingt  -sept 
eHefnvBf  seps  cens  ireuiiV^imvr  nene  n 
comes,  et  qnetre  cent  ^iaoe  eedsiM. 

f  o  p  cr  L  A  rrovs  Besittâledfeflit  eenC  vinjt» 
neuf  hahilanf • 

UMwrimom  :  Cette  commune  se  com- 
pese  de  trois  cent  qaatre-vin;ff  <$  maison»!  rt 
Soitante-onTc  fermes.  î.c  rhef-liea  com- 
prrnd  environ  cent  ciiiquatit--  maisons  as?ct 
1)11  n  ^Aties.  LV'jlise  de  Caîloo  est  très  an- 
cienne j  on  y  I  tîita rquc  les  tombeaux  de 
plusieurs  familles  nobles  da  pajs  cl  de 
qoatre  officiers  espagnols  qui  (Mt  Hé  tnéS 
deneles  Arit  de  II  lieriset  deStint-lfînie; 
^  H^denee  d*on  médecin,  d*Btt  pAat» 
flMciev,  d'an  chirurgien  et  dTim  artiste 
vétéeneifet 

Le  Ibrt  de  Lieflrensheek ,  sîto^snr  h 
rire  gencbe  de  rEscaut ,  ris-à-Tis  da  ftrt 
Lille ,  a  qnatre  bastions  et  deax  rareRns. 
11  est  entouré  d'un  fossé  et  d'une  rnntrc- 
gcarpe.  Tl  a  une  porte  du  cfilr  du  fleuve. 
Le?  CT) virons  peuvent  en  être  inondés  faci- 
kincnt.  Construit  en  1583 ,  p«r  les  An- 

3' 
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vcrsois ,  pour  cooTrîr  le  passaf^c  de  l'Es- 
caut) ce  fort  fut  pris  i  année  aui%anLc  par 
les  troupes  du  duc  Parme  qui  ne  8*y  main- 
tinrent que  quelques  imnt. 

comisBCB  BT  iMDVsn»  s  n  7  ft  mu 
tumerie,  imebraMerw  ^  un  oardier  et  deux 
noolins  à  hnoê,  —  FiéqneiitatifliL  da 
nnché  de  SaintrHicolis  foor  U  Tcnt^  des 

maons  bt  amum  :  Elle  commooiqai 
afvte  Beveren  par  une  diaussëe  pavée. 
CALSTSTKAKT,  dépendaïuie  de  la 

commune  (rhlver>ee]e. 

CAMMKRSUOEK. ,  dépendance  de  k 
commune  dv  Zèle. 

GANDELliEEK  ,  cours  d  eau  qui  arrose 
la  commune  de  Deynze  et  se  perd  dans  la 
IfTs  à  Bacht-Karia-Leenie. 

nmnedeZ^. 

CANTSBSN,  dépendanoe  de  la  coof 
mnne  de  Boacle-Saint^Blaise. 

CAPPELLESTEAETyd^peiidaiiqtdelà 

commune  de  Sulsique. 
CÂPPELLESTRÂET  ^  dépendanoe  de 

la  commune  de  Nulterîce. 

CAPl'bLLESTRÂËXy  dépendanee  de 
la  commune  d'Ursel. 

CAPPELLEVELDE,  dépendance  delà 
commune  de  Lierde-Sainl-Martin. 

CAPRYKE  ou  CÂPRTC&E  .  commune 
«I  ehefoliea  da  canton  de  tan  nom,  de 
ranondÎMementelA  élicoeiN.  N.  O.  de 
Gand. 

Elle  est  lioniée  aa  N.  par  la  cemmiine 
dïrmo  (Saint-Jean),  iFE.  par  celle  de 

BasMvelde ,  an  S.  par  celles  de  Lembekeet 
Eecloo ,  et  à  TO.  et  au  N.  0.  par  les  terri- 
toires de  Saint-Laiurent  et  dXraui  (Saint* 
Jean  ). 

Se*  déjicndances  sont  :  licutille,  Fort- 
jen,  Hcyndckcn,  iiejne,  kerseiacr,  et 

aOL  :  Sablonneux  j  la  couche  \éfTfiUk]e 
varie  de  dis-sept  pouces  à  troi»  palmes 
d*^paisecar. 

AoaicviiTvas  :  Sa  prodnctîeas  eeniû- 
tent  en  seif le ,  froBMat ,  avoue ,  lariaiin  » 
Un ,  ttifle  ^  poiiiiiiei  de  terre ,  lég^qiiiei.  Qa 


CAS 

y  cultive  peu  les  piauler  oléaglueascj.  La 
vergers,  peuplés  de  pommiers,  poiriers, 
pruoief* et  ceriiîert,  fi»araliMit ea  ooUe 
d^eifidlenspâtan^s  poor  ktlwitiux»!!! 
a  quelques  boîi  tiiUit  fne  raaeoope  Im 
les  nedt  ana.  On  y  eenj^t,  en  160, 
centsoiianto  chevaux,  quarante  pooltti, 
quatre  cent  soixante  Uti»  i  «onii,  fat 
cent  quatre-vingt-dix  veaux,  ài  eeat  dk  : 
cachons ,  six  cent  dnqnsnte  moato»  et 
quinte  ânes .  Qoelquei  particalit  éièwt  i 
des  abeilles. 

ncnf  hnhitans.  ' 

uABn  ATioNâ  ;  Cette  commune compread 
six  centi!  niaisons  et  soiiante-lreiie  fermes. 
—  Une  église ,  une  mâi»ûuâ  coaunule,  et 
deox  écoles  particulières.  —  Béafac» 
d*annotaire,  de  deux  chiinrgîeiu,deèn 
pharmaeieni  et  dW  aitiste  vétériaiat» 

coMMBicnst  nDVixaix  :  La  eaannBi 
de  Caprylte  poeiède  tceis  biaNsnM,ntt 
tannerie,  deux  fikîqnes  de  eordei,  me 
fabrique  de  boutons  ,  qne  hriqneterie;  pi» 
iieors  iahrieana  de  ponpsi  en  boii,  <ie 
sabots ,  nn  vannier,  oinqmealins  i  lnul^ 
Le  commer<'e  consiste  princîpakm«»4  * 
productions  du  soi,  en  bois,  en  bettiitf  j 
et  en  toiles.  ' 

roiRES  ET  MAKCHts  :  Il  s'y  tient dc» foi- 
re» le  6  mars  ,  le  2G  juin  et  le  9  OCtobït} 
et  un  marché  hebdomadaire  le  mai^ 

aoovBS  n  cnxMiva  :  EUenWtm^ 
par  aneone  grande  ronta;  les  chenuoi^ 
dnauxBontpeopratÎGaUeipendaBtniiv*  i 

CàPATSSIUAET,  àéftaimtf  èt  k  < 
flonimnae  de  Lenshehe» 
CÂUDBNBOlUI,  dépcndiMsdilMi» 

mune  de  Moerbeke. 

CÂUTËR  ,  d^OMianee  de  la  cMBM«i 

de  Kieldrecht. 
CAUWENBERG^dépwdannedeletfB-  > 

mune  de  Meire. 

CAU^\  }■; \ V, E KG,  dépendancûdelscwr 
mune  de  Lierde-6ainte-Manc. 

CAUWENBERGE  ,  dépendance  1* 
commune  d'Uourebeke-Sainte-Marid. 

GASTRAET  ,  dépendance  de  1^ 
munc  de  Sulsique* 
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SuBt-Lraraita 

CHAPELLE-BE-SiniT-ÉTIENNS  , 

dépendance  de  la  commune  de  Moorscl. 

CHAUSSEE. I)£-BRUXËLLES,  dé- 
pendance de  la  commiiiied'Erenibodegein. 

CUERSCAMP ,  commime  du  canton  et 
h  4/5  de  lieue  E.  1/4  S.  E.  de  Wcitcrcn, 
de  l'arrondissement  et  à  2  iicues  1  /*2  0.  He 
Termonde  ,  et  à  2  lieues  1/3  £.  du  cltei- 
lieu  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  Boygem  et  En»- 

BTMOOiàran  :  BUetitamiéeptr  ]• 

WàlAA ,  petit  nÛMMi  qui  «st  à  riiri- 
galiaidei  |ifét«  —  Qoelqnct  éltiigt* 

SOL  :  Plat  «I  «oaTeit»  Let  tarmarililM 
«ont  divisées  en  quatre  dasaet  qui  offirent 
]cs  variétés  suivantes  :  1*  matem  argilo- 
sablonneuse  d*cnviron  douze  ponces  de  pro- 
fondeur ;  2"  une  terre  un  peu  plus  sablon- 
neuse dont  la  (  oiirltc vé{jélale,  de  dix  poa- 
ces  d  epais&eor  ,  repose  sur  un  Ht  argileux 
et  caillouteux;  3"  une  terre  sablonneuse 
luélcc  de  cailloux,  ayant  cinq  pouces  de 
profondenr;  4*>  un  sol  également  sabloa- 
,  maia  tfèa  pierreu  et  aride  qui  n*a 
presque  pas  de  terre  végétale.  Les  premitee 
et  deoiièiiie  daaeet  sont  propres  à  la  enl- 
tore  do  froment,  da  leig le,  do  métcO  et i 
tonte  espèce  de  menas  grains  et  légnmei;  les 
troidème  et  quatrième  classes  donnent  les 
-némes  productions,  cxeeplé  le  froment,  le 
lin  et  les  navets. 

A  r-RTruLTrpir  •  Les  principalpç  prodac- 
;  us  sont  le  seigle  ,  le  lin,  les  [lo  jimps  de 
erre,  les  navets,  l'avoine,  le  tri-lle  et  le  fro- 
neiit;  on  cultive  ;iu«<ïi  le  m»'teil ,  l'orge, le 
arra&in ,  le  coba  ,  les  pois ,  les  féveroles 
t  les  carottes.  Les  prés  qui  sont  irrigés 
«r  In  WéUdidc  sent  asscs  prodoccifs.  f  l  y 
bemicoop  de  InistaOtis  dont  la  majeure 
«rtie  est  linée  an  eaaBBseece.  Le  genre 
A  «oiton  est  très  ?arié$  les  propriétés 
ont  cultivées  soit  à  bras ,  soit  en  petites 
imnea  de  dcosà  troisbonniers  ;  il  s*y  tronve 
lasei  quelques  exploitations  de  dix  à  seiae 
lonniers.  Pour  toutes  les  productions 
L*nToine  ,  k  sarmsîn  et  le  lin  exceptés) ,  on 
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pntiqoe  des  rigoles  i  qoatn  pieds  de  dis- 
tance les  ones  des  antres  ponr  &ciliter 
réconlement  deseanz*  On  est  dansFosago 

de  sarcler  le  froment,  le  roéteil,  roige^ 
lavoine,  le  lin ,  les cmrttes  et  les  navets. 
Les  trois  quarts  des  engrais  ordinaires  pro- 
viennent  de?  pailles  consomrn»>e«i  «iir  If^s 
lieux;  on  acheté  In  roste  à  \V  etteren  :  la  qua- 
lité du&ol  auge  au£si  beaucoup  d'autres  en< 
grais,telsqu*urine8  de  bestiaux  ,  cendres  de 
Hollande,  etc.,  que  i  on  fait  vemrde  Wet« 
teren.  La  socceasion  des  aisolemens  est  do 
sis  ans  poor  les  tanes  des  trots  premièrea 
classes  et  cinq  ans  poor  cdles  de  la  qo»- 
trième  dasse.  —  En  1830,  cette  commnno 
possédait  trente  dievaoz,  sût  ponlains, 
cent  ctnqiiante>littitlétes A  cornes ,  tvsnto* 
quatre  veanx ,  trois  cent  onaa  codiens  , 
sobatttenMNilons  et  dix  chèvres. 

roruLATioif  :  Nenf  cent  qoatre-vingt» 
quatorrr  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  8  ccut  soixante  treiiO 
maison?,  xm  château  qui  appartient  à 
M .  Ch .  i'npejans  'j  une  église  et  deux  écoles 
particulières. 

coMMxmcs  XT  iKnvsnix  :  Il  s^  trooTO 
on  moulin  à  haile  activé  par  Tean ,  na 
moolla  à  fitfine  mé  par  le  vent  et  oae  bri- 
qoderie*  L*agricoItnre  et  la  tiasago  daa 
toilea  ferment  la  principale  brandie  d'in- 
dnatne* 

looTBi  sr  cntMiNs  :  Aocnae  grande 

route  ne  traverse  le  territoire. 

GLAEYSVELD, dépendance  delà  com* 

mnne  de  Nukerkc. 

CLAPPERKERBEEK ,  dt'peudance  de 
la  commune  de  Saint-Nicolas. 

CLEYBEKE,  d('>pendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

CLEYE,  dépendance  de  la  conunone  de 
8trypen. 

GLBTT ,  dépendance  de  la  commnnedo 
Maldcgea. 

GLIIIGE,  commun  do  canton  et  i  1 
lienelf.  0.deSaint-GiUes,de  rarrondis- 

sèment  et  à  5  lieoes  N.  de  Termonde ,  et 
A6  lieoes  1/2N.  E.  do  chef-lien  de  la  pfo» 

rince. 

Eliecsthornée  an    E.  par  lacommona 
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de  Tniocm,  an  S.  £.  par  «Ue  dû  61I11I- 
Gillet,  et  au  S.  0.  par  la  Zélande. 
■TDBOotApni  t  £lie  nW  moite  par 

ancane  rivière. 

SOL  ;  La  înajeure  partie  du  terroir  con- 
siste en  polders  dont  1(;  soi  se  compose 
d'argile  plus  ou  iiKJins  frialile;  le  reste 
n^ofTre  que  des  terrauis  «ublouueux  et  peu 
iûriile», 

AGBJCULTUHB  :  L«  luifact  da  ce  ternir 
ait  d*eannin  deux  oMit  eoizaiite-aiitalia»* 
Bim,  dont  cent  aiiiqaaat»«aaf  hamnera 
iê  terne  leWnreiUce  qui  pcodnieeBt  ^  a»» 
aêê  aaamMiaa,  aenft  qaiaia  A  aant  tient»» 
aSn^ iMetaUtrai  de froiaaatf  centidxaQta* 
4»  A  cent  quatre -fia^- dix  do  sdfla; 
^aatre-vingts  à  qoatra-vingtKltx  d*oiige; 
soizante*dix  à  quatre-vingt-cinq  d'avoine  | 
trente-deox  à  quarante  de  pois  et  févpro- 
Icij  quatre-vingts  à  quatre-vin;;i'ilix  de 
sarrasin,  cl  environ  milie  hectnl]!res  de 
pommes  de  terre.  On  sème  ordiiiinrenient 
dix  à  douze  bonnicrs  de  lin.  il  y  a  qua- 
rante bonniert  de  bois ,  esienoe  da  cIiAdc  , 
aonef  sapin  ,  etc.  ^  Animaux  dômuH^ 
fnaa  i  Bu  1130 ,  ily  araitiaitaBfta^iiatie 
dievant^  boit  poabîne,  ^nx  ccntqoatM 
béteiA  aoniee,  trenta-eept  veaux,  ceaAdnq 
aoebane  »  ffuatre-riofk-qiunia  anoatau  et 
eept  cbAffiai* 

poniLâTiOH  :  MiUe  ^tre  cent  i[yaiiala 
liebitene. 

BABiTATioNi  :  Oo  y  comptc  deax  eent  six 
maisons.  —  Une  égUie,  une  chepelia  et 

deax  écoles. 

COMMBKCE  TT  f^ncsTniE  :  11  y  8  une 
brasserie ,  et  on  mouliu  à  farine  mû  par 
vent. 

BouT£â  £T  cuEMiifs  :  Lcs  Ghemlns  viei- 
naoz  sont  bien  entnteBOi. 

CLUTSEN ,  eommuna  do  eaoten  at  A 
1  lieoa  1/t  9.  d*Aeeenéda ,  4e  I  arrandiiie- 
ment  et&  %  lieoei  1/5  N. de  Gaad. 

Sel  idpendenaei  eant  t  Saodelten  et 
ftiytgecdefen  ,  Pensenhoek  et  Terdonek| 
Af  ereye ,  Haktfen ,  Scbeldeken  et  Schaen* 
ken* 

HTDAor.RArnix  :  Elle  est  ameée  par  «a 
affluent  du  Burg^ravan^treani* 


eoti  t  Pkvi^pM|^iaénleaientsailteomi»  i 

AGRICULTURE  :  On  y  récolte  des  cérédn, 
des  plantes  oléagineoeei ,  des  légametet 
des  fruits.  —  On  y  comptait,  en  1830, 
quatre-viujjt-dcTix  chevaux  ,  cinq  poulains, 
trois  cent  soixante  bétcs  à  cornes,  teiie 
veaux ,  deux  cent  vingt-e^  oocboot  et  1 
cent  soix  i ni    moutons.  I 

roi'ULATioN  :  Mille  ciaq  cent  Mixaate* 
OQxe  luibitaiis. 

BAsnrineiri  :  La  ootBMna  et  énepni 
da  deux  ant  ^natw*? ta^^^pnliMi  mû* 
ione.  —  Il  jaooa  ^liae,  nue  naiiM  9m» 
aMmale^  nneéoale  a  un  «lÉleea. 

oBMMsaai  ST  wnnatin  :  GeHe  en* 
flttone  peeiède  wia  mannAMtoia  de  Mot 
de  betteraves  ,  une  brasserie ,  trois  Mi* 
lins  A  farine  et  on  moulin  A  baik. 

B0DTX5  rr  cHEMiKs  :  Aueuaegnediwte 

ne  traver«ie  la  commune.. 
COBKKMIOL,  dépendaneediUeon- 

manc  de  Nukerke. 
COëBAëRE,  dépendance  de  la  corn-  i 

mnne  de  Worte^jcrn.  I 

COKEBEKE,  d<'pcndance  de  k  cm- 
mone  de  Lierde-Sainte-M.irie. 

COKERBERG,  dépendance  dcUcoiB- 
mune  de  Ncdcrbrakel, 

COMER ,  dt  pcudance  de  la  couubuoc 
de  Saint-Laurent. 

COOLVELD,  dépendaûce  de  i*  a» 
mune  de  Cdlkeu. 

COPPENBERG ,  dépendance  deli  «Pif 
nraaa  d'Etiebara. 

COEDAEL ,  dépendanct  de  li  c» 
mime  de  Cmjdianieai.  I 

GORDENALSBOEK.dépeadeanàli  ; 

aaamnne  da  Lierda  fiaiata-Merie. 

COTB£II,dép«dnMdibMa^  ^ 
d*Oomber|iB. 

COUTDBB-DB.VLAIIDiB,  ^ 
danaa  da  la  ceaiMii  dM)n«ir« 
COUTEEINGB,  dépeadinaedilMi» 

nane  d«  Vraccnc. 

CEABBENUOEK  ,  dépendM  ^  ^ 
Cnmtntine  do  Sw^-ndrecht. 

CRAPENYk,  dépendance  de  la  «»• 
mone  de  Haatem  <Sitn»4iievcn>. 
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CRAYENMOF,  dépeadanoe  de  la  corn- 
mane  (\c  Bdrcht. 

CUUlbbAMS  (LES),  dépendance  de 
Ja  commune  (i'Amoti{Tic5. 

CKOMliALUaiESCII ,  dépendance  de 
la  commane  de  Steenhuye*» 

GROMMESTRAET  ,  dépendftMS  de  h 
^BMMMHis  de  SiBerin^pts* 

CBOMHBYBLDB,  dépeodM  di  It 
de  LemBeke. 

CaOONBNHOU,  djpwdanm  dt  la 

commune  de  Vracene, 

CA  UISSEN,  dépeadancedela  flOBunnna 

de  Calkcri. 

CRUPPENMK,  dépendanfitdftiaooai- 

jaune  de  Lptlerhaulem. 

CRUYBEKE,  commune  du  canton  et 
àl  lieue  1/2  N.  E.  deTann  *■ ,  de  larron- 
dissemeat  et  à  4  lieues  iN  ,  1^.  deTcrmoude, 
cl  à  8  lieues  1^2  E.  du  ciici-iiuu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  ert  bornée  an  par  la  tottoranfe 
ée  Melide,  à  TB.  par  cellfl  de  Bnroht  et 
l'BMaiitt  m  S,  par  le  temtoii»  de  Baade, 
et  à  rO.  par  celni  d*Haesdonclu 

Set  d^iendancct  sont  les  hameaux  de 
Scheepliodt,  Sterln  ^  ,  Saint  -  Jacobc- 
Stooren,  Dooren,  Meulenbeif  ^  lieyhoek 
et  Honte-Kraja. 

BTDROGRÀPHis  :  L'Escaut  baifjnc  îc  ter- 
ritoire à  TK.  ;  les  antres  coors  d'eau  sont 
peu  importans. 

SOL  :  A  rgiltiux,  sablonneux  et  tourbeux. 

AcniruLTURE  :  On  yrérolle,  année  com- 
mune, quatre  fiulk  six  cents  à  «juatre  mille 
six  cent  quatre-vingts  hectolitres  de  frt^ 
ment;  six  millé  huit  cents  i  sept  mille  de 
seigle  'j  hmt  mille  cent  i  hnit  mille  quatre 
cent  einiiaanted*avoine;  deox  mille  à  denx 
mille  trois  cents  île  tarrasin  ;  trois  cent 
soixante-dix  à  trois  cent  quatrc-vin<Tt-dix 
d*orge;  oentqoinie  i  cent  vingt-cinq  de  pois 
et  féfcrolesj  qoarante-qoatre  mille  à  qua- 
rante-quatre mille  trois  cents  de  |)ornmes 
de  terre.  Ony  sème  ordinairmient  (jciatre- 
vingt-cinq  à  quatrc-vingl-qiiiiize  l)miiiiers 
*T*^  lin.  Le  cbanvre  e-l  aussi  nn  ol>jot  de 
grande  culture. — Animaux  domestiques 
cent  ^oatone  clicYaux,  viuj^t  poulains, 


cairj  cent  dix-neuf  bètps  à  cornes,  doux 
cent  quatrc-vin^jt-dix  veaux,  deux  cent 
quatre- vingtscochons, quatre  cent  dix  mou- 
tons. 

ropuLàTioN  :  Deux  mille  sept  cent  qua- 
tre babitans. 

«ABrrittom  s  OeNe  oMnmmie  se  com* 
pose  de  troit  isent  ^nàtn-vîagts  mabom 
weei  Ue&bêtiei,  L*église,  située  an  centre 
de  la  odMmmie,  est  darciritcetore  gotliK> 
que;  elle  est  surmontée  d*iine  tonr  toèi 
élevée.  L^intérienr  en  «t  riche  et  somp- 
tueux :  on  y  trouve  pltiâieara  bons  tableaux; 
lorgne.,  les  confcssionn&tix  et  le  ju))ë  sont 
ornés  de  sculptures  ;  plusieurs  familles 
illustres  du  pays  de  Waes  y  ont  leur  sépul- 
ture :  on  y  rcmar(jue  surtout  les  tom- 
beaux des  anciens  sei'ineurs  de  Cruvheke 
et  de  la  famille  de  Ducci.  A  droite  du  maî- 
tre autel  on  lit  1  »  |ntaphe  suivante  :  In 
hac  urna  jacet  Luurentius  u/iicus  E,  nO' 
tSifS.  Gasparis  Jhicci  hujus  loci 
Cmbech  Dùii  Mtritiss,  née  non  Bq» 
deaumtusing^uius  iUustriss.  Ducis  Sa^ 
hadia  panterdeo  ddUs,  ei  morib  ùrna€ 
çid  etiamimmaUan  morte  Bmxett,  dtem 
CHausU  extremum^  An  Bni  1559,  An 
estai'  suœ  21  el  8  mensib.  die  Fero  li 
martii  Pienliss.  autcm  Paterej  pro  Dei 
honore  et  sui  Pielate ,  hoc  sepulchrum 
ei/)OS.  Chnro  vctrinis  Alfarc ,  et  cœleris 
onutmerttts  tcquisitiSf  dispositis  :  simi- 
litcr  sif/f^ulis  diehus  veneris  iu  pcrpe- 
iumn  minMi  de  St .-Triiuiate ;  cum  o/a- 
lio/ie pro  defuncto  Luurenlio  quœ  încipU  : 

IffCLINX  D.N£  AOREBi  TVÂUf  ETC.,  Ct  pOS- 

iea  panibus  amore  Dei  pro  wctu  sex 
pauperum  de  octo  in  oeio  dies  disire- 
buen  quœ  pro  anima  efus  arent,  ordi' 
notes  simUiiet  in  hoC'sqfuichrâ  vole  nie 
VeO  Pater  y  el  Mater  ei  ej'  uxor  simtd 
erttnt  rlausi  dit  el  Anna  j  qui  inferius 
notabitur  et  unusquisq.  illorum  ,  Dcum 
orat  utinn  misericoi dia  et  ^latui  aninia- 
bus  illi^rum  et  dt  functi  requiem  corn  cdat 
crtcruam.  Ciujbtke  possède  aussi  une 
cliapelle  ,  une  maison  communale  et  qua- 
tre écoles.  11  V  a  un  iuperbc  chùlcau  go- 
Uiique  qui  ajp^ar tient  à  M.  le  chevalier  de 
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Lnfittiidii.  Alt  1>ord  de  TEteaut  M  toom 
une  joUie  pimiMaade  pUnUe  de 

coHMBcs  wt  ixDvmiB  :  II  y  i  ctaq 

Irasscricif  wieUiiiiene,  one  blanchisserie 
de  toilfli ,  une  Iniqwterie ,  on  fabricant  de 

tabac,  deax  fabrirans  de  chandelles,  an 
grand  nombre  de  sabotiers  rt  un  moulin  à 
farine.  On  y  fait  commerce  de  forains  et 
sartout  de  sabots,  dont  on  coniecUonne 
annuellement  cent  trente  mille  à  cent  qua- 
rante  mille  paires. 

nount  iT  ensMiHs  :  La  roule  de  Le- 
Icena  A  An?*» ,  par  Teniie,  tnvene  la 
oommiuie  do  S.  an  N. 

CRDTGKWTE:  ,  d^pcodanee  de  la  cem- 
anne  de  Basèle. 

CRUrSHAUTEH  »  oommnne  et  chef- 
Uea  da  eanten  de  ion  nom ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  4  lieues  1/2  S.  0.  de  Gand  et 
à  2  lieaes  N.  0.  d'Âudenardc. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  les  communes 
de  Peteghem  et  Nnrarcth  ,  à  TE.  par  cette 
dernière  et  celle  de  Uuysse,  au  S.  par 
celles  de  Nokere  et  Wanneghem-Lede,  età 
rO.  par  les  territoires  de  Machelen,OIiene 
et  Zidte. 

Cette  oommone  se  compose  de  son  ekef* 
lien,  tttoé  dans  U  partie  méridionale  dn 
tenitoire ,  sur  la  route  de  Dejnieâ  Aode- 

narde ,  et  des  hameaux  suivant  s  Dricscb, 
Bander  I  Boekweitstract,  Ilutte^rem  ,  Zal- 
degem  ,  Gordael  ,  Teldstraet ,  Speitje  , 

Winlicllcc  et  Duffcistracte. 

RYTîî'.onR  ArnîE  ;  Le  Zandbeek  y  alimente 
un  moulin  à  huile  et  sert  à  Tirrigation  des 
prés. 

SOL  :  Int'fjal  j  terrain  argilo-sablonncux 
de  cinq  à  vingt-dcox  pouces  de  profondeur. 

AAmicobTVftK  :  Set  pradnetioiit  sont  le 
IromenI,  le  seigle,  Forge,  rafoine,  let 
ftfertiet,  le  trèfle,  le  fein,  le  Un,  let 


DAALMAN ,  dépendance  de  la  comi* 

munc  de  Ronselc. 

DACkNAM  oc  DAKNAM  ,  commune 
du  l  anton  H  k  1/2  licuc  N.  de  Lokrren  , 
de  l'arroudiisemcnt  cl  a  2  lieues  2/3  N.  0. 


pommet  de  terre,  leti^fonKtetlttinBti* 

Let  lieit  taillis  occupent  ennron  an  dn- 
septième  de  la sarfiuse.  Qoelquettapinilnk 
—  £n  1830,  on  y  comptait  cent  qu* 
rante-nn  cheraux ,  dix-neuf  poulains,  hwi 

ccntcinqnantebétesà  cornes ,  rentrjualrp- 
vinjjt-trc'izr"  vcanx.  «juatrc  cent  r[îiatTe- 
vingts  cocLonâ ,  deux  ceut  trente moaknu 
et  vingt  chèvres. 

POPULATION  :  Six  mille  six  cent  doou 

habitans. 

HAEiTATinNS  :  La  commune  de  Cruj!- 
haulem  se  compose  de  neuf  cent  viûgt-dtci 
maisons ,  dont  cent  quarante  enviroo  it* 
ment  le  cM-liea.  Il  y  a  une  igUse,  m 
maison  communale ,  une  maiton  i^mk^ 
et  qaktre  écolet*  On  remarque  pici^M 
centre  de  la  commune  un  anden  cÛtat 
flanqué  de  quatre  tours  t  il  appaitisatsi 
comte  Yandermeere*  —  Cruyshaatem  eit 
la  résidence  de  deux  notaires ,  de  trois  mc- 
decins  et  de  trois  pharmaciens.  Oo  y  troure 
une  société  dliorticulture,  et  UM  sodcté 
de  musique. 

COM>frRrF.  ET  IHDTTSTBIE  :   Il  y  » 

distillerie  de  genièvre ,  une  bras^rie, fin<[ 
moulins  à  farine,  deux  à  drèche  et  trdi><« 
huile.  Lu  f  ibrication  des  toiles  de  lin  «st 
très  active  dans  cette  commune  :  Oa  J 
compte  plus  de  six  cents  individoi 
t'occupent  de  ce  genre  d*indostrie. 

FOIRXS  ET  MARCHÉS  :  11  s'y  ticOttaK** 

aux  cfaeranx ,  le  premier  lundi  aprii  W5 
Juin  et  un  mardié  hebdomadatrele  anu* 

KOUTif  ST  CBSMiifS  :  La  nwte  à 
Beynie  à  Audenarde  trafcne  la  coauBti* 
daN*0,aaS.  B. 

CEUTSTRAET,  dépendance  deltM*- 
mune  de  Yolkegem* 


do  Termonde,  et  à  4  lienetS.dochcf-lko 

de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N. ,  à  YE.  et  *o  S 
par  la  commune  dc  Lokerea  et  à  l'O.  f*' 
celle  d  Exaerde. 
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Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  d  jtckstracte,  Goud- 
Dam  ,  Gansen-  Drics  ,  UeerlimdflBaete  | 
Krickte  et  Rechtstraete. 

HYDROGRAPHIE  :  La  DuriTic  arrose  ce  ter- 
ritoire et  laisse  le  village  sur  la  rire 
gaaebe* 

Mb  :  LetcrniiisgéBérilMiMiit  mUob- 
amx,  t  dn  A  trente  poofics  de  coocIm  Té- 
gétak. 

AOucoirTURs  :  Les  teiiM  eolUvécs  oeeu- 
pent  une  in^aM  de  deoz  cent  tniie  boni» 
lùen,  quarante-trois  verges,  qaatr»*fiagU 
aones.  Elles  produisent ,  année  commime, 

cent  (lit  à  cent  qiiinîp  licctolitres  de  fro- 
ment ,  sept  cent  vingt-cinq  à  sept  nt 
soixante- rjnin7f»  fie  seigle,  soi.\ante-di.\  à 
6oiiaute-qMin/-c  d  orf|e,  trois  cent  cinquante 
à  trois  ceuL  quatre- vuigU  d  avoiue,  cent 
trente  à  cent  soixante  de  sarrasin ,  six  cent 
apurante  i  dxeent  foitre^viofCs  de  pom- 
inee  de  tem.  On  aème  tent  les  «ne  dix  à 
donie  liontttei*  de  lin*  Une  pirtie  des  p4- 
tiirsfcs  sent  sitnés  le  Jeogde  U  Dnimeqni 
les  eogrtisie  de  son  limon  :  Therbe  y  est 
nbondênte  et  de  lionne  qualité  ;  les  autres 
sont  épars  sur  divers  points  du  territoire  : 
ils  prorluisent  une  herbe  aigre  et  mélangée 
de  {liantes  nqunlif|ucs.  La  superficie  des 
bois  estde  trcnte-ti<  iix  lioimier?  ,  vinjyt-sept 
vcrfjes  ,  rinqtianlo  aujios  ;  les  l.iillis  , 
COiupObcs  de  ciicues  et  li  auaci» ,  sont  ei- 
ploités  à  Tâge  de  sept  à  huit  ans.  —  jÉni- 
maux  domesUqtieMt  vingt-denx  chevaux, 
cent  trente-sept  bètes  à  eomes ,  quarsnte 
oochons  et  soixante  montons» 

M>rot»ATtOK  :  Qnetre  cent  ctnquinto» 
trois  habitons* 

■ABiTÀTiovs  :  On  y  compte  quaranla 
maisons,  dont  vingt-six  environ  composent 
le  chef-lieu.  Une  église ,  une  maison  com- 
munale et  nne  école.  On  remarque  dans 
IVglise  le  tombeau  en  marbredelf*  Hein- 
^auts  (le  îfokcren. 

COMMERCE  ET  iNDVSTBix  :  Cette  com- 
mune ne  fait  aucun  commerce  j  il  y  a  du 
cl  douze  tisserands  ,  et  un  moulin  ù  farine 
mû  par  le  vmt.  —  Fréqueulalioa  du  mar- 
ché dn  Lokeren. 


Ronrr.s  et  riitMiKs  :  Il  ne  s'y  trotiYe 
que  des  chemins  vicinaux  pcn  praticables 
pendant  Thiver. 

nîSTOTRF,  :  On  croit  que  ce  villaf^e  exis- 
tait dcju  au  IX'  siècle.  11  y  avait  autrefois 
on  château  fort  qui  a  servi  de  réiideDce 
«B  comtes  de  Flandre.  MirMis  lapperli 
fat  Bandonin ,  comte  de  Flandre  et  en^»* 
tenr  de  Constantino|JiB»  si|pm  an  châteaa 
doDadmam»  enll99 ,  desldtrss  patentes 
par  lesgndles  il  accordait  certaines  £ran- 
dnses  à  Tabbaye  de  Ninore.  En  1219 , 
Jeanne  de  Constantinople  fit  présent  A 
l'église  de  Saint-Nicolas,  de  sixbonniersde 
bois  exempts  de  toute  charge  et  un  nombre 
éfjaî  à  l'rf^lisc  de  Sinay  :  cette  donation 
était  datée  de  Dacknam.  La  place  qu'a 
occupée  ce  château-fort  appartient  aiyotir^ 
dTini  à  la  cure  de  Dacknam. 

DÂLL,  dépendance  de  la  commune  de 
Berlaere* 

BABIiE ,  dépendance  de  la  eosanrana 
de  Dcnderimniem» 

DÀGSTEBBB,  dépendance  de  lacam- 
rnnnedeSaint^aies. 

DAKNAM.  FbjreiiykCKVtKu. 

DAEDASSENHOEK,  dépendance  delà 
commune  de  Grootenberg. 

T>ASSELS,  dé]}^ndanëedelacommnne 
de  Dendcrwindoke, 

DEBB A  N  TS 1 M  )  E  K ,  dépendance  de  la 
commune  de  Seliaele» 

DECKPiUEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belcèle. 

DEFTINGE ,  commune  dn  canton  al  A 
1  lieoe  1/5 8. B.  de  Nedevbrakel,  de  Vur^ 
randisiemant  et  A  3  lienss  4/5  B«  S.  B. 
d'Andanarde,  et  A  6  lienes  2/3  S.  dnchef- 
lien  de  la  prowtnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  parles  communes 
de  Lierde-Saint^Martin  et  Hemelveerde- 
gem ,  à  TE.  par  celle  de  Schendelbekc ,  an 
S.  par  lï'H  territoire?  (^e  Ncderboulaere , 
GoeUcrdinge  et  ôariardinge ,  et  à  l'U*  A 
celui  de  Paricke. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  pi  ts  an  contre  du  terri- 
toire et  des  hameaux  de  Gemeldorp  et 
Bieedhyl. 
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HYDROGnApniK  :  Onclfjacs  petits  raii- 
•eaui  servent  à  l'irrigation  des  prds. 

SOL  :  La  surface  est  très  irrégulière  j 
sur  plusicars  points  les  coleaux  offrent  des 
pentes  itsses  rapicks.  Les  raeilleares  terres 
■r^le  jaune ,  douce  #1 
Mtidt}  éê  trais  à    a trc  pdveid»  ft9Ênt^ 

àÊnawtmm  :  Cè  Iwtltiira  pod«H 
d«  fromeni,  du  aiétail,  da  Migl««  dt 

l'tViiiW,  des  plantes  oléagineuses  et  Êbmt» 
ragères,  du  liii,  da  trèfle,  du  foin,  des 
légumes  ;  les  vergers ,  «alourés  de  Inid 
▼îvrs .  sont  poupît's  de  pommiers,  poiriers, 
pruniers.  r«>risiers  et  no  vers  5  il  n'y  a  que 
deux  petites  parcelles  de  bois  composées  de 
chênes  y  trembli-s  et  aunes;  qupl(]ues  ose- 
raiey.  —  Ânimnux  (lomestitjfics  :  qniitre- 
viugt-troiii  clicvaux,  dix-ucut  poulains, 
dus  omt  cniqiiuite-liQit  bêles  à  cornes , 
qiiAtre-TÎngt-dix-Denf  veftiu,  dau  cant 
dBpènt  oodbons  et  trc«te  chèYna» 

FOPOLàTtoM  :  Mille  htth  omta  habitani» 

■ABiTAVioin  t  On  y  coupla  d«u  eant 
cinq  maisoiif  et  vingi^iiM  IShiimb.  Um 
église ,  une  HMdlou  comlntilialc ,  deux 
écoles,  do«t  une  partieolièra»  «-finance 
d*nn  notaire  et  d*nn  arpentetir. 

coMMrwfE  ST  iNDrsTHîE  :  L'an;rîcuUure 
et  la  tisseranderie.  —  Un  moulin  à  farine, 
mû  par  le  vent.  —  i^réqaeatatioa du ouu> 
ché  de  (jranunonU 

BOLTts  ET  ciitMiKs  :  Los  roult'b  ticGand 
et  U'Audenarilc  à  Grammonl  traversent 
mm  fania  da  territoire. 

BBNDfiR.  Pltyet  OtirMt. 
•  BENDERBBLLB,  oommaM  dn  can* 
tan,  da  l'brrondfiiainaiit  et  à  t/S  de  Heoo 
S«  do  Temonde  «CAS  lieaee  1/5  B.  da 
ebef-liea  de  la  province. 

Elle  est  î>orn<'e  an  N.  par  la  comniulia 
de  8aint-Gille8.lex-Tennoade,  à  TE.  par 
celle  de  Lebbeke,  au  S.  parcelle  de  Wiere, 
«t  à  rO.  par  celki  de  Mespelaer  et  Aode- 
gem. 

Klle  a  pour  dépendanres  1r«  Inmîltrs 
foivant*^  r  Dries ,  Fonteinljr  ,  dmderdens, 
Uoogstracl,  Uoilcêtracl  et  Vier  Uilter- 
steen. 


nvnpvOGRAPHrE  :  La  Dendre  baigne  h 
commune  à  TO.  ;  les  autres  coon  d'eu 
•ont  peu  im(>ortan6. 

sol:  Arrjileux  et  saLlunncuc, 
AGRICULTURE  :  On  y  rtl-coltedu  firMnent, 
dtt  seigle ,  d«  Torge,  da  llifoiBe,  da  Mn»> 
sin,  dalin,  do  trèfle,  dn  finiicttfilfv 
dobaia*  liât  vatfen,  peapléi  de  poduaiâi, 
poifian,  caririwa  at  a«yai«v  natfN 
prodocUff.  —  Animaux  domettifÊUt 
^piaroata  obat «ax,  troiieaal  ^«Aiaate^rpt 
bétet  A  aaiwta,  oeot  db «aebaai  n  lai 
chèvres. 

rorrLATTOK  s  fhn£  ocnt  ipiatre-ns^ 

deux  babitans. 

HABITATIONS  !  On  Tcomptc  (  (  ul  6oiIanl^ 
deux  maison^.  —  l  n»^  t  ;li&e,  une  rlii 
pelle ,  une  uiaisoa  conunuuale  et  uneécok 
primaire. 

COMOnCX  Vt  IKAOlttlt  t  n  f  1 

blaacliisseriedetailaietatttiMalialMik 
aovtia  aT  caaMias  i  Lei  priaeifaa 
déniai  vieîaaax  iraveneatceMecar 
anaiie,  taat  le  abaiaitt  da  Teraioaéi  â 

Âlust,  appelé  Oude  Btan,  al  ^ 
Lebbeka  A  la  Dendre  ;  quoique  bien  attit-  : 
teOQSi  ces  chemins  sont  difficiles  â  pi^ 
courir  pendant  l'hiver  avec  des  VDilnre. 

DFX  DKU  H  AUTEW  ,  rommanr  da  cas- 
ton  <:{  l\  1  lirue  1/f)  iN  .  NinovC,  l''" 
rondisscijif  m  et  a  7  lieue*  1/5E.  d'Ao(^^ 
narde,  à  :>  lieues  1/4  S,  de  Termonde.«i 
à  7  licucs  1/2  S.  S.  £.  du  cbcf-iieodeh 
province. 

Elle  se  compose  de  aon  dieMieo  et  A» 
bamcaaz  aaivant  t  AndeNabiodk ,  B^t 
Borrekan ,  Daeia ,  Labake,  Haîrliaclèsic, 
Noigeslrtel,  Stiebelea,  TerliadeB,  T»- 
«aereat ,  Yoadelmct  Voasel. 

nTDROGtAraix  :  Elle  est  arnxél  p 
^eli|Qes  petits  affloene  delà  Dendre. 

m  :  Le  tetiahi  est  argileux, 
Beat,  marécageux  et  rocaillmt.  H  15 
trouve  cinq  bonniers  de  t»>nrbiërr«  :  e» 
exploite  tous  ]e«  ans  environ  trente  Tergw 

A'j«n  ut.Trr.r  :  On  rérolle ,  ann^ 
niune  ,  deut  mille  deux  eet:t5 
de  fri  [iirnt  ,  ijiiile  cent  de  seigle  et  dm 
mille  iiuit  ccik\A  de  coka.  Les  autres  pr*" 
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éwliaBÉleat  :  Yor^e ,  l'âroine,  b  ittiii^ 

le  sarraiia ,  le  lin ,  le  trèfle ,  ks  ponnet 

de  terre ,  les  navets  et  les  carollcs  |  pea  de 

bois;  des  pomin<»,  des  poires^  des  primeft 
et  f]es  cerisp?  pour  la  rmi^oinmatibn.  — • 
Animaux  domestiques  :  cent  trente-deux 
I  hcraux  ,  trente-quatre  poulains,  quatre 
teul  tieule-iieux bétes  à oomes ,  cent  douro 
veaox ,  cinq  cent  trente  pon» ,  toixaateHiijc 

româTMMi  :  Tnis  mfllctNn  «aaldB» 
goulMiiit  hiUtMf.  Bo  1810,  il  y  a  m 

iMi. 

màmtktnm  t  Cht  y  «tapto  «ut  hnil 
iwîwnt  el  foofante-one  falMt,  «—  Une 

i«e  ,  màib  chapelle  et  cinq  écoles  partt* 
ulîrres.  —  Résidence  d'an  Mtlirt,  dliA 

nédedn  et  d'nn  arpenteur. 

COMMERCE  FT  INDUSTRIE  :  Il  J  3  TînP  di«- 

illrrie,  trois  moulins  à  farine  uiiis.  jiar 
/ont,  un  moulin  à  huile  activé  par  deg 
-lievaux.  —  Le«  grains,  le  lin  et  le  colza , 
«nt  les  principaux  articles  de  commerce. 

RocTsssT  cBBiUvi  S  La  ptftia  K.  0»  èm 
arritein  ait  tnmMa  par  la  raoAa  d'Aktt 
iGramoiaiit. 

MNmiILKBnW,  aamaHOM  àm  aa»* 
M  tt  è  1  liami  N.  M.  B»  dt  Ninora,  da 
)BmaidiMtmantfl&  8  lieues  1/2  E.  d'A». 
lenarde,  à  4  lienes  1/2  S.  du  Termonde, 
t  à  8  lianai  fi.  â«  £•  da  ofaefOiM  da  la 
•rovïnce . 

Kilo  est  bornée  au  N.  par  la  romrnuue 
e  ^\  elle ,  4  l'E.  par  la  Denilrc  qui  la  ié~ 
wTTo  (ie  la  commune  de  Teralphène  (  Hra- 
ant) ,  au  S.  par  le  terriloire  de  Lit-dc»- 
erke  (Urabant),  et  à  l'Ë.  par  ceux  d'id* 

af)|^  «I  Ktnlifcaiii. 

BUa  «a  oiaip>M  da  mb  M-lmi  at  du 
»aaa  HnyMiam. 

«TMôaaâMtt  :  La  Dmdta  Ini^  k 
«lia  oriMitda  da  taiiloira. 

tôt.  :  Cette  eoasmatie  oAIra  «a  toi  plat 
aaf  rindifiaîi<m  «il  tan  la  Dendre. 

AomctrLTORE  :  Les  productions  du  ter- 
itoire  sont  :  le  froment,  le seijie ,  le  m<^- 
'^il ,  î'orjje ,  rnvoîne ,  If*  ««rrnsin  ,  les  pom- 

oet  de  terre ,  un  peu  de  bouMou,  beaucoup 


DEN  m 

deeokaet  delin,  du  trtfli,  ém  jjiuaia^ 

du  foin ,  des  pois ,  des  navets,  des  carottes, 

(îrs  herbes  potagères  et  des  fraits.  Il  y 
ciiste  très  peu  de  bois  Inilîia.  —  En  1  ?^50, 
eu  y  c  imptait  quaranle-quaf f  nhcvnux, 
cinq  poulains,  cent quatre-vtn;;t m  u l  iiétcj 
à  cornes  ,  trente-deux  veaux,  cent soixanta* 
dix  porcs  et  vintjt  chÔTres. 

popcuiTiojr  :  Mille  neuf  cent  vingt  lia« 
Idlaif. 

«AaiMnaii^  :  II  y  a  ttab  amt  iiaali^ 
qoatre  maitaat  at  dit*neof  ltnMi|  vM 
4gltta  at  ^itA  Mm  pardaidlÉna. 

aoKaatacsm  mavrati  :  Datt  mattliM 
A  Mae  et  nn  mniliii  d  diècha*  Coiil^ 
maroe  agricole. 

AOUTKt  BT  CBcums  :  La  eomninne  est 
traversée  par  la  ronle  d'Alost  à  Ninove. 
On  traverse  la  Dendre  «or  un  pont  en 
bois. 

DENDERMONDE.  Fbjez  Termokdb. 

DtMiERSTRART,  dépendance  delà 
commune  de  Meerhcke. 

DSNDEaWINDSKE ,  commone  du 
eaatao  ai  é  1  lieda  Ifi  8,  da  Hinove ,  de 
rarnmdiMeinailt  at  à  7  lietiea  5/4  8.  d*Afe* 
daaatda ,  à  7  liaiMa  S»  da  TamMMida  *  ^  A 
9  lieaae  1/d  8.  S.  B.  da  ahaf-liNi  da  k 
province. 

Ses  dépendances  sont  :  Botterdael ,  Das- 
sels,  Hierendriesch ,  Hemhof,  LinkebeLe, 
MeersTOorde ,  Nearin|»en  ,  Nerken  ,  Ren- 
df r^tede  ,  Ronçf  .  Hv'!traet,  Stchliin^W) 
Vueretibcrg  et  V  reklieru^t^Mïnhout. 

nTDROCRApnit  :  T.e  icrni oire est  bai'né 
à  rO.  par  h  Dtadre.  ii  y  a  deux  étangs. 

SOL  :  La  surface  et  moutucusc  a  i'ii.,  et 
nnie  dans  tontes  1»  antres  parties.  Le  sol, 
aa  gfclral  gtai  at  Ibriila ,  êftra  da  Targile 
àbrîqoada  trte  Imaa  qoatttd. 

âoatcoMaM  :  La  Imaiil,  la  aiMl, 
k  leifla,  VavalRa ,  la  hancott ,  Ifi  pffl*- 
Maf  de  «erra,  un  pea  daliaoblaB,  iMt» 
aoup  de  lin  et  de  colui ,  tallee  tant  kl 
principales  productions  de  cette  etMiffioaa, 
qui  récolte  en  outre  de  l'orge  ,  do  sarrasin, 
do  trèfle ,  du  foin ,  des  féveroles  ,  des  lé- 
{jumcs  et  loiit»»s  sartcs  de  fruits.  —  Ani' 
maux  domciliqueé  .*  cent  viagtr-naiif  obe- 
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yanx ,  rpinrantc-scpt  poulains ,  quatre  cent 
treut«-âix  Letes  u  eoroes,  cent  dix-sept 
Tetux,  huit  cents  à  neuf  eeott  oodiottt  » 
ent  vingt -cin^  noiiloiM  el  vingt «ciiiq 

MPinbATiov:TroiiiiiiIkioiiaBl6-qiiiiiit 
luilritMii. 

xAWTATion  X  On  y  eompte  qvatraeenl 

^Uttfi»>Tingt-quatone  maisons.  Il  y  «  une 
^^iie  <t  troift  teolet  partiGulièrei.  —  Rési* 
dence  d*nn  notiire,  il*im  médeein  et  d'an 

vétérinaire. 

COMMERCE  ET  iNDDSTRr  F.  :  Jly 3  Une  raf- 
finerie de  sel,  quatre  moulins  k  farine  et 
nn  mou]) a  à  huile*  —  Commerce  en  pro- 
duite agricoles. 

&OUTKS  ET  CHEMINS  :  Âucane  grande 

DENDBB  on  DENDER ,  rivièra  qoi 
pnod  I»  lOQiee  dans  h  provînoe  de  H«i- 
BAHty  mon.  environt  de  LeoM  et  Herdhies. 
mk  M  ditig«  ven  le  N,  N.  B.  par  Âth , 
Xenîiwey  entre  dans  la  Flandre  orientale 
un  pea  «o-deHiis  do  rillage  d'Orerbou- 
laere,  enrote  Graramont ,  Minore ,  Aloft 
et  Ta  se  réunir  à  l'Escaut  à  Tcrmonde, 
après  nn  co-ar-;  cîVnvi'rnn  rin^t-tinp  lieues , 
dont  seiie  de  navigation  depuis  Ath.  I>a 
Dendrc  est  canalisée  depuis  Alost  jusqu'à 
Teriiionde. 

Depuis  long-temps,  le  défaut  tle  moyens 
•nffiians  d'écoolement  des  eaox  de  la  hante 
Ikendn  la  laistit  aentîr  ;  àlaaMhidMcnie 
d*ean,  on  était  obligé  d*oiivrir  rédnie  da 
navigation  «  an  préjndica  des  katdiert  na- 
vignanl  inr  eatle  rivière,  et  faclquefins , 
Jei«q[n*il  y  avait  suraboadanee  d*eaa ,  Ton 
na  ponrait  plus  maîtriser  cette  éclnse  ;  il 
en  résultait  ifu  la  navigation  était  long» 
temps  interrompue  et  que  les  terrains  lon- 
geant la  b.Tssc  Dcndrc  étaient  en  dan{^cr 
d  cire  mondés,  l'our  remédier  à  ce  grave 
inconvénient,  la  province  a  acquis,  le  19 
octobre  1855,  pour  la  somme  de  7000fr., 
uu  mouliu  ^ilué  sur  le  bras  de  cette  ri- 
vière, dana  la  ville  d'Alost,  et  dont  elle 
aa  propose  da  aonvartîr  rowartura  en  ona 
manÂ»  édoia  de  déebaige* 

DBSTfiLBKaGon  DSSTBLBSRGEN, 


M 

camttiime  du  canton ,  de  l'arronditteme&t 
et  à  1  lieue  de  Gand. 

Sas  dépendancea  aittt  *  Battfitda^  It^ 
]Mak-Byiide«  Gonddiand,  Haaibeat  « 
Yddekena-Beda. 

avDaooaAran  »Unc  partie  dn  tafileai 
€St  arrosée  par  l*Eicaiit. 

aoL  :  Afgiieaiy  aablaameQz  al  lN^ 
]»nz. 

AGaicvLToai  :  Les  prododioBtdeMlIt 

commune  consistent  principalement  en 
céréales  ,  plantes  ol<'af^înf»!<f5  et  fourragè- 
res, foin  ,  If^jjumcs  et  fruits  —  Animaux 
domestiques  .•  En  1830  ,  il  y  avait  cent 
vinj^-hnit  cbcvaux,  vinfjt  poulains,  ux 
ceutsoiiante-treiic  bétesa  cornes,  soissBt^ 
six  veaux ,  deux  cent  quatre- vingts  eodan 
at  quatre  cwt  dis  inontoni* 

popoi&TioN  :  Dans  nilla  kdt  cMtda- 
qnantababitanB. 

HAUTATiom  :  On  y  oonpleqaatieflal 
quaranie-gnalia  auûaoni  at  limt  châtesoi 
on  maisons  de  campagne.  —  Une  églised 
neuf  écoles  particttlièraa«  Aéiidracit  é 
trois  médecins. 

roMMERCK  TT  iNDrsTRTï  "  îl  V  H  Tine dii* 
tiilerie,  uuc  teinturerie  en  bleu,  troa  i 
moulins  à  huile  mis  en  monvemrnt  pardrt  ' 
chevaux,  et  <jiiaLr(^  moulins  à  i:iriue  inûl  ' 
par  vent.  —  i:'réqueiitation  du  marclit  èt  l 
Gand. 

BOUTES  ET  GHtMIKS  ;  GettO  CUMIMlH* 

traversée  de  IX).  i  l^E.  par  laïaili  * 
GandATanaanda. 

nwMiix  :  Ce  village  art  aadm;  ^ 
«battai  da  l'an  9tt  an  ftnt  mentioa  mi 

la  nom  da  «îUa  Huula;  d'anciens  m- 
nuscrif  s ,  et  des  actes  de  donation  de  I«* 
9«4I  appellent vii/rt  r/ie^fa,etla  d»n»»- 
que  de  Saint-Bavon  le  nomme  Thedti 

maintenant  J)rssp1her^h(ne . 

En  1789,  un  ruihvak'ur  !rc)uv-:i  mi- 
îiru  d\m  cbnin|i  nomme  lU  rken-2raDt»i 
trois  pieds  de  profoudeur  ,  un  tas  coinii^ 
rable  de  gros  charbons  avec  plusieai»  W/^ 
ceanx  de  fer ,  ayant  la  forme ,  laïaB»'* 
vemnit«leaaatret  daaroelMts.Aqoc^"* 
pat  da  là  et  à  la  même  pralaadiar,  9  ^ 
mm  loîtaiita-qiunBa  médaïUct 
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itiapeo  pins  loin ,  soizante-d«az.  T<mtet 
m  jnédiiUes ,  k  Vmoftioa  d'une  aeale , 
onten  grand  bronze ,  mais  la  plupart  mal 

onscrvées.  Elles  sont  de  Vespasicn  ,  de 
)omitien  ,  de  Xrajan  ,  d'Hadrien  ,  de  Sa- 
line, d'.^dins,  d'Aritoûin  le  Pieujc  ,  de 
larc-Aart  lc ,  de  Faustine  la  mère,  de 
>au»liDe  la  jeune  ,  de  Lucien  V  erua  ,  de 
iiocille,  de  Commode  et  de  Septime  Sé> 
in.  U  n'y  a  qae  dtits  de  Mt  inédiîlJiifgd 
lérilnitqiid^  «If  tntim  Am  ■nfi^aMwi* 
IWTBLDÛNCK,  «MNUiiMdaoMiloit 

Kttement  et  à  2  lieues  N.  N.  £•  do  Gtnil* 
Elle  est  bornée  tm  N.  par  la  comnioaed* 
lendonck ,  à  TE.  par  celks  de  Saffelaere^ 

t  Loochristy ,  an  S.  par  le  territoire 
Oostacker ,  et  à  TO.  par  le  canal  da  8m 

e  Gand. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
eu  sitaé  an  centre  de  son  tcrriluireetdei 
imeauxde  MeuleuEyude,  el  Ku&tyne  weg. 

HTsaoGiLàpHis  :  La  tomloire  est  baigné 
VO»  parle  «MldaSMdttGiBd,  etpar 
i  ptlît  cem  d*6ia  appelé  Dertddemfc* 
ba-Gitelrt. 

eob  :  La  lorleee  «t  pUte;  le  lol  da 
Uc  commue  ptémih  trois  BipèaM  de 
<re  diilerentei  s  il  eii  aablonnenx ,  argi- 
u  et  toorbeas  ,  et  souvent  il  léanit  pla- 
ars  de  ces  variétés.  L'épaisseur  de  la 
iche  végétale  varie  depuis  six  à  vînjjt-sîx 
aces.  La  tourbe  s'y  trouve  souvent  im- 
■diatement  au-dessous  de  la  terre  véjjé- 
e;  elle  a  trois  à  six  palmes  d'épaisseur, 
sUc  repose  sur  un  lit  de  i>àble  mouvant. 
^  iGaiCDi.TDAB  :  Les  productions  du  sol 
'  t  le  ironent ,  le  teigle ,  Torge,  Vtimmf 
'  lanaiiB,  le  trèfle,  les  poomce de  tam 
i^Wlin;  les  jaidiiki  ftwniieeol  dee  légiK' 
'I  de  téataa  torlai ;  latTnfm  aasÉpeo- 
de  paeamieie,  pabiati,  praaîaft  el 
Isiers.   —  Anmuiux  ^mestiques  f 
f  Iwte  àix  ^evasx,  dis  pealains,  tmie 
e  t  soixante  bétcs  à  contes,  trente-dnq 
<i  tix ,  d<'ux  cent  dis  pont  et  deax  eeaâ 

11'']  moulons. 

opuLA^iQA  i  tfiJyLc  deu  cent  TÏagUua 
'  iUuis. 


HABiTiTiove  t  Gène  commune  se  com- 
pose  de  deux  cent  vingt  fludseiu.  Ilya  mie 

^lite  et  une  école  commonale.  On  remar- 

(jue  an  N.  de  Ta  commune  nn  très  beau 
château  avec  un  parc  d  une  grande  étendue 
qui  appartient  à  M.  Dcvalf'ncv.  II  s'y  trouve 
aussi  une  jolie  campagne  dont  le  proprié-  . 
taire  est  M.  Hcyc. 

COMMkKCE  £T  IHDtJSTllIE  :  DcOX  fâbri- 

qpm  d'amidon ,  an  monHn  à  baâeetdeax 
moolineâlvnie  mdt  par  vent. 

Kovne  n  caumis  :  Aociuie  grande 
roote  netrawne  le  territeire.  Il  y  a  qna** 
tre  chemins  vidnanx  en  trèi  bon  état. 

DKSTELBONGXSCHBN  -  GRAGHT  , 
eoun  d*eea  qoi  be^^ne  la  coomume  de 
Deiteldoocic. 

HEUELE,  commune  da  canton  et  à 
1  lieae  N.  de  Naiaralh  >  de  rarrandiaia- 
ment  et  à  1  liene  1)3  8.  0.  de  Gand. 

Sei  dépendancei  aent  Broekelraet  ^ 
Klapttraet. 

nnaocaArnis:  LaLyi  atraie  otite  epai- 
nane  per  aa  me  droile. 

eoit  :  Axgilens  at  aaUonnenc. 

AOBICOI.T91S  :  Lee  récoltes  conaiatent  m 
seigle ,  orge,  avoine»  eolza ,  lin ,  sanann* 
trèBe,  pommet  de  terre,  foin,  pois,  féra* 
rôles  et  racines  fourragères.  Bois  taiUis. 
En  lfi!>0  .  il  V  avait  trcnte-denx  cbevaui, 
cilîq  })Oulains,  doux  cent  dix-sept  hvli's  à 
cornes ,  soixante-onze  veaux  ,  cent  quatre- 
vingt-un  cochons  et  quatone  chèvres. 

POPCULTioN  :  i^cuf  cent  troitc-ua  iiabi- 
tans. 

uâanATimu  t  Ella  le.eeaiipeee  de  «aft 
ifliiant*^-a^'  '  fiae  mtwunt  i  — fft  étiiff  •  noa 
Budaan  eeauaanele,  nae  éoole.  On  y  re» 
marque  troie  ahêteau. 

coMMxacx  ET  iNDusTUB  :  Ti  tnmfe 
une  fabri<piad*étefieidaoatenaldeMfan«* 
liaaàâtfine, 

■oatBf  sT  caaittif 8  :  Klle  «il  tiiwwée 

pir  la  route  de  Gand  À  Goortny. 

DEDSTRAET,  dépendaaeedelaaon- 

mune  de  Grimbcr^en. 

DE  Y  NZ  K ,  cor  n  [Il  une  et  chcl-licu  du  can- 
ton de  MA  iMMfil  die  ÏÊmaàimmoX  et  à 
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5  lieues  2/3  0.  1/4  S.  0.  Ue  QuMit  età 
^ïieufii  Xjl  N.  d'AuiIt  nurde. 

Elle  est  homce  au  A.  par  les  communes 
tk  \  mcLt ,  Zâvertsn  cl  Jdcygcm  i  à  !'£.  par 
ttUc  <k  Bfldiit-Hariji>L«ero«  tl  par  la  Lyt , 
an  S»  par  Petf^hcm,  d  è  l*0«  fw  It  Up* 
nloiie  4a  GraauBèna. 

■TOBooiAPBii  :  Elle  ait  amiéa  a»  &  at 
kïM*  par  la  ip;  4a«t  la  parti»  entiila 
4pi  «vrntaii»  ciicalff  la  Gaii4al-lMk,  af> 
flttcnt  de  la  .Lya* 

aoii  :  A^Ueitt  et  sablonneuz.  LeanugJ» 
Uoroi  terres  ont  trente  à  treate-cin<j  pouces 
de  coQiche  f éfétaiej  iMautrea  ^^linaa  4  lioft 
pouces. 

•.f.ri'-ui.TcnE  :  On  récolte  dans  les  terres 
Ic^jcrcs  des  pommes  de  terre,  du  îiAi  du 
trèfle,  des  carottes,  des  navets ,  de  J  a?oine, 
du  seigle  et  du  àarra^in  j  les  terres  grasses 
produisent  en  outre  le  froaient,  Torge,  le 
coha  èt  les  féverolek.  La  caltare  du  lin  est 
trts  so}giiè;«  Lee  jardini  alircnt  des  berl»es 
poUgèrea  et  des  l^mcs  de  tedCe  espèce  j 
las  var|||aw«  ûbê  paamnars^  dai  pairêcts^ 
dcspruDiarSf  des  oerMeara^  des  noyers*  Lca 
ail>res  da  haute  fulaie  sont  le  chêne ,  la 
hém ,  le  peuplier,  la  haiilaaa ,  la  sanla  at 
la  sapMi.'—  Cours  de  moissons  :  on  sème  or- 
dinaircnient  deux  années  dr  %u\i(}  du  seij^le 
dans  la  njëme  t<'rre  .  puis  des  navets  aux- 
q  ucl  >  succéden  1 1  es  po  m  n  lirre ,  Ta  v  o  i  ne 
ou  le  lin .  m«*'l«  de  Irt  lli-  (jik.-  \  >m  rfVoJto 
rMnnéc  suiviiiilc ;  ensuite  ou  rtn onuiicnrc 
par  le  seigle.  Ihuis  les  terrains  ar<^ileux ,  le 
fioawti  eipiacij  la  seigle. — Lepixanjaa 
do  labooraipe  d^on  bonniar  da  terre  astr-da 
hfeîi  à  dix  floiÎM,  ai  de  mmI  flotim  laaa- 
^■WtKiiB  taaw  leaaaifniiB  at  la  leHMMa» 
B»  1830,  an  y  asMptail  aam  irmf'émf 
éhevau,  six  poniainSf  fKia  eas(  aaaa 

,«Dt 

lté  porcs, 
vn^hoit  chèvres. 
roffvuiTioif  :  Trois 

xantp-f|uatre  liabitans. 

HABITATIONS  :  La  villc  de  DeynMsecom- 
j^'io  lie  cinf|  cent  quarinto-sii  maisons  et 
ijii«àr4ititc fermes.  Klleacktu  ; lises, quatre 
écoles ,  une  laaiim  commouuie,  et  une 


me 

pn'îon .  —  K^sioUnce  d'nn  jage  de  ,  <\'z 
ito^■^  notaires,,  de  quatre  médeuiis,  àvM 
pharmacien  et  de  dt?ux  vétérinaire*, 

CQMMt.aC£  hT  l>DOiThl£  :  il  Y  tmiiS 

distilleries ,  six  bBasserîcs ciai)  tciat«i*> 
flis,  traia  ialtri^Ma  d*antdan,  do^  Is* 
da  Iaha0>  taon  tanaaMi,  m 
»,  mm  laffine^  di  iil,fNtoi 
nanims  à  fcdna  at.dat»aalhnèh»lt 
aida  par  VHit,  paira  waiilii  i  haile  adi» 
ida  patdes  chenMuiyal  mgsaad  aaahità 
timaan  il  u  —  Cette  ville  est  tsti  i— —h 
poor  ses  distiUeriea  de  gaaièvre.  Os  j  hk 
un  assez  grand  commMai  da  t«l«f  à 
grains ,  de  hestiaut .  etc. 

FOIRES  ET  MABCItKS  :  Il  sV  timt  trcii 
foires  par  an  et  nn  marclié  hi  bflum^J.i  ^ 
tous  le<  rnercrtdii.  fmrrs  '^onl  ksiee 
au  deuiiL-me  mercredi  après  PâijaM,  «S 
preBAÏer  raeresedi  après  le  15  aeûl  il  • 
trauMia  aMvarada  dnaalw»;  en  y  vw 
principahMMI  dsa  aiasMB* 

CawtMf,  d«  &  aa  N.  O.  pat  eelte  d'Aa> 
denarde  à  Thielt,  et  da  TB.  à  IVw  F 
adla  de  Sand  à  Deynae  par  Troncbins^ 
(Dnmgen)  et  Leen>â>SaMit-Marti«i  ■  CH 

ponts  ,  dont  quatre  en  pierre. 

HISTOIRE  :  DpTnTe  ,  autrefois  Don» . e< 
une  ville  trt  s  inicK^rinu  ;  \m  Normands  U 
ravagèrent  en  8ëÔ.  Le  comte  île  FlandiVi 
Kobert  de  Béthune ,  Vacheta  en  l>l^^i 
Walerana  de  liuxemboarg  ,  seignsar 
Ligni.  En  1625,  Philippe  lV,iailli> 
pagne ,  érigea  la  taira  da 


mm 

MCl^EkB,  iwuiM  da  «aiM 

%,hmm li6  N*  dHimUiii  Ssiafa^«*n». 

deranrondissemcntet  À  21ieoes3/4  E.  ^ 
d'Audenarde,  et  à  iiaml^B^  dacM- 

hen  de  U  province. 

Elle  est  hem^  aa  N.  fr  U  rAmmuof 
de  Baclr^cm  ,  à  l'E.  pnr  rcllf  1  Kl>  nr  »» 
S.  par    terri  taira  de  Hondelgooiie^'^^* 

par  lirrlej^cm. 

Cette  comme  se  uoajpose  dasottcW*** 

et  du  hameau  d  Osplal. 
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SUmpkot. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  unii  ; 
le  «ol  $f  c<jrij])n>e  de  tervs»  graises  et  iW^ 
tilos,  d  ua  tt  uoia  paluMs  et  demi  de  pro^ 
Iwdeur. 

AOiicuLTiris  :  On  caltire  sur  oe  tctn* 
Uni  le  fciMl,  k  aeigle,  k  «itae, 
r«veiM«klk»  k  ïaMU  les  ftwifae, 
kywMi  40  terift»  ke  pkiiee  kun- 
liMiK  kft  1%WM»$  nft  râifl&ènÉ  4e  k 
iiiIm  «rt  Mé.--*  Iifl»  Unit  iQBft  odtêt 
TéeseiifiiDdes,  moyeniMtel  petites  teoue^. 
Ob  f  élève  des  ebeteut  povr  V^ikol- 
tttre,  dosiiéÉeièoiHW»»  4eiiMBfcm;  fem 

iakilks. 

«u-oeuf  habilana. 

UAWTATJONS  :  Le  chcf-licu  comprend  en» 
liroa  douie  maisons ,  dont  ^uci^iu&-aaee 
nU  useï  bien  bâties. 

ST  u(]>v«r&a  :  Le  principe) 

m  U&BuiéeMil 


DICK£LVENNB,  eoromanedu  canton 
ieaes  CK  d'Osteneele,  de  l'arrottdk* 
«meet  et  i  2  lieues  5/4  S.  de  (kod. 

CTe  est  born<^e  au  N.  par  les  fommnnee 
J"  H3('yi;em  f*i  Garre.  au  N.  E.  cl  à  TE. 
prcelles  de  Sckwide- W  iTifli-l'î  et  VeL*^if|ne, 
ia  i>.  par  le*;  trrriloirrs  df.  Dirkel ,  B«,m  Ig- 
P*W  et  Meyip'jem,  au  S,  0.  par  relui  de 
%ngein ,  à  10.  par  celui  d  Asper,  et  au 
^  0.  p(u>  celui  de  Gavre. 

■vMMiâmB  :  Ii*l«ee«t  kpjpe  «ne 
Nu  perikatt  teirileife  ea  Sv  O.  eftà  IX). 

•M  ;  Ai^^kia  et  edbknnevi  ;  le»  tetrei 
IakiMkkt  aeal  diviséet  m  cmq  ckeies  » 
^iiMwrdek  eovebevégélek  dei  ^tra 
première*  elasses  est  de  Yingt-ciiwj  poaoet 
i lieux  polroes;  celle  de  kodiquièiiie  classe 
''t  iT*»  mince  :  elle  repose  sur  un  lit  de 
glâisp  qui  s  oppose  à  la  fillralion  drs  caxix. 

AGRjrcr.TCKE  ;  T.T  rnnjrnrr»  pnrîin  des 
''^rrf'sest  ruhn  <■<•  rn  rrom('ut,?».M;;lc,  avoine, 

itfle ,  pommes  de  terre  et  iiavet9|  on  ré- 


cite en  moindre  quantité  Vot^  ,  1«*  ^r> 
rasin  ,  le  lin,  la  navette,  les  pois  rt  les 
ieveroles }  lesjardms  touruissent  tijule  i,ortc 
deléifunie^;  les  versera,  des  pouiine»,  des 
poires ,  dc$  ceri&es  et  des  noix,  l'eu  de  bois. 
Aiiunaux  do/3icsU(fU^  .'ccotsept  chevaux^ 
treize  poiUaioa,  troie  eent  quarîuàlo-uoe 
bAUs  4»  oamw  «t  eeni  «a  neoz* 

mvhà.'nûH  :  Kîlk  six  cent  dix-neuf  kn 

«UiVâTMMl  £  Ck  y  oMipte  deux  cent 
eoixente^^ttetre  nui—,  «ne  église,  tuf 
mvÊoii  commanelffa  nm  écek  ei  4fim  ctâ- 


n  ommn»  s  H  y  a 
distiUeriee,  deumooliBeàkflkt  aie  fm 
^e^t*  Vik  umaédÊà  el  m  ckufett»  Feki- 


lliirer* 

ai^TOïKK  :  Ce  village  ctà  très,  ancien  |  il 
m  eal       kil  mentki»  4ens  les  cepîli»» 

laires  des  rois  de  France ,  son»  le  non  de> 
Ticlivinni ;  l'acte  de  partage  du  rr«ynam«> 
de  Lothaire,  de  870,  le  fait  cutiei  .lau'î  la 
part  de  Charles-le  Cli.^uve;  c"e^t  le  stu  I  lii- 
druil  de  la  Fhiudn  ]u  <»prenient  dite,  doat 
le  nom  soil  uuu  i^uc  Juns  cette  célèbre  con-^ 
veutioa.  Suivant  Aleyei  us,  ou  y  écigta  uu 
menastère  eo  750  ;  quelquea'auteurs  pvéM 
tendent  qu'il  y  tut  fondé  par  Bikimrd  y 
évéqnedeTeni,  fiÎMiraààDMkkeBne» 
Quoi  qu  a  e»  eokoe  Moniitke  fil  éMrak 
per  1m  Werweaii  deae  k  m*  liècky  ek 
lil^U,  en  lOtt^  pw  BMkak  lY,  eeiM» 
4e  Vkndie  «fc  4e  Bekant.  En  1081, 
Gérard  II,  éréqne  de  Camkw,  klMO»» 
£éra  à  Gramment  ;  oette  traoslaties  loi 
eenfirmée  ea  1(106,  per  Mnaeiiti»  le» 
fuccesseur. 

En  1801 ,  quelques  cultivateurs  «Inter- 
nèrent dans  un  hois,  k  la  profond^'nr  de 
quatre  [>ieds.  un  vane  de  terre  curie,  con- 
tenant |>lfis  fie  eent  tn<''il;iilles  roinnines. 

T>l  K  P  K  N  It  EkE  )  dépendance  de  la  corn* 
mune  d'ii^yne. 
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DOE 


DOE 


DNISWIK,  dépendance  de  la  commune 

de  Gysegcm. 

DOEKSTRAETE,  dépendance  de  la 
oommanc  de  Mcer])eke. 

DOEL,  commune  dn  canton  ci  à  2  lieues 
3/4  N.  de  Bcyerrn  ,  de  rarrondisscrncnt  et 
è81ieaesl/4  N.  N.  E.  dcTermondc,  et  à 
12  lianes  £.  N.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 

EDeettlwfiiéeanN.  et  A1*S.  par  VEscant» 
m  S.  ptr  leteirildn  deCaDoo,  et  A  YO, 
pif  cM  da  Kleldnclit. 

CatteoumniiiMM  compote  deamcliel^ 
lieu  ntnédaiii  la  partie  N.  B.  do  territoire» 
eldes  bameaox  de  Ondeo-Doel ,  Caleshoek, 
XapenlMiip  et  Gesledbit* 

La  ioperfieie  du  territoire  eit  dedix-lmit 
œntcinqoanielMmiiierSftoixaiite^eaxTer- 
geit  leiiaiite-^iiatoneaimM. 

BTDaoGaAPHiE  :  Cette  commaiie,qiiioo* 
cnpela  grandedigue  de  rE8eavt,ert]>iigBée 
A      et  an  N.  par  ce  fleuTe. 

SOI.  :  La  surface  du  territoire  est  plate 
et  entrecoupée  de  dignes.  Le  sol  est  très 
gras  et  vnf-V-  d'allariais.  Il  renferme  beao^ 
eoop  de  tourbe. 

AcniruiTURE  :  Les  terres  arables  occo- 
pcnt  une  superficie  fîe  mille  sept  cent 
soixante^douze  bonriier>.  (i  en l(™-quatre  ver- 
ges, »oixnnte-dix  aunes  j  elles  sont  cultivées 
en  froment,  orge,  avoine,  colta,  lin, 
trèfle ,  sarrasin,  féveroles ,  pommes  de 
terre,  nofets  et  carottes*  Année  oommnne, 
on  y  réofdte  dans  mille  hnit  eenti  A  deoK 
mille  aenfeent  toîgaDte  beetolitrce  de  fin- 
ment;  hnit  mille  teoia  centt  A  boit  mille 
cânq  oente  heet.  dVge;  cinq  mille  à  cinq 
niUe  deux  cents  hect.  d'avoine  ;  deux  mille 
six  cents  à  deux  mille  knît  œntt  beet*  de 
féveroles  et  pois,  et  cinq  mille  quatre  cente 
à  cinq  mille  huit  cents  hect.  de  pommes 
de  terre.  On  y  scmc  trentf  Imnnicrs  de 
lin.  11  y  a  environ  cent  honniers  de  pâ- 
turages. —  Animaux  domestiques  :  cent 
quatre-vingt-sept  clicvaux,  trente  poulains, 
trait  eakt  qnatre-vingl-Mx  bêtes  à  cornes, 
<ttt  qvatn-îingt-seiie  ywax  et  trois  centt 
codiont. 


Fo  r r  L  \  TioN  ;  Mille  six  cent  quaire-riiigt- 
dix-ncui  hahitans. 

nABiTÂTiuNs  :  Cette  œmmnne  se  com- 
pose de  deux  cent  soixante  maisons,  il  y  a 
une  église,  une  chapelle  et  deux  écoles. 
—  Réiidenee  d^m  notaire  et  de  deux  chi- 
rurgien», 

coimiBCB  n  nnmiiBiE  :  n  y  a  «n 
tannerie  et  deux  menimi  A  ftrine. 

aovnt  R  cnmin»  :  Anonw  fraaAi 
lonte  ne  tra verte  le  territoÎK.  Iim  cAe* 
mina  rieinaiv  eont  ImpratioeMei  p—iii* 

A  uiKWrn 

B1STOIRB  :  Le  même  jour  où  la  citaddb 
d'Anvers  fat  rédoîte  k  rapitnîrr  (53  d»-c?m- 
Lrc  1  832  ),  il  y  eut  sur  rEï-caut  une  alVairc 
plui  si'neiiiie  que  celles  dont  j  ti^qa  alors  c€ 
fleuve  a\  nït  été  le  théâtre.  Ptn  Jant  le  siège 
mémorable, leâ  troupes  fran^*âi»êÀ  a  vaientoc* 
eopé,  sur  la  rivegandMonaralda&rtdt 
LteOcnthodL  et  prêt  dn  rillego  dn  Sei^li 
partiedeltdignod^n  polder  qnineatt^em- 
Vanelier  avee  odb  de  rBteant.  Ha  nnmmt 
en  ott  endroit  âe? 4  nn  tetwnflienwnl  oA 
étaient  placés  trois  pièces  de  huit  et  onolm» 
iierdonoof  pouces  .Cette position,cotijoiiita> 
mentavec  oelledo  fort  Frédéric-Uenfienrle 
rive  droite,  pouvait  intercepter  les  commu- 
nication «  entre  In  Zélande  ft  les  fort?  cncor* 
occupés  par  les  iJol landais  plus  en  avant 
de  la  rivière.  Le  {jouvonipment  de  La  Haye 
ayant  ordonné  de  tenter  d'en  déloger  les 
Français,  on  fit  embarquer  a  Flessinguc, 
snr  trois  bateanz  à  vapeur,  on  bataillon  de 
mardie ,  e*ett-A-dife  nn  bataiileik  «0Bi|erf 

véiûiit  provtteirenunt*  Cette  eipddiHtn» 
appnyée  par  «ne  Irégate  de  titnie  dier 
canons,  deux  corvettes  de  vingt t  nne  di 
fingt>Anit,  et  plusieurs  chaloupes  canoa- 
nières ,  se  présenta  dorant  le  Doel  occupé 
par  les  Français.  Les  navires  s'embossèrent 
devant  la  thVue  ,  et  onrrirent  une  forte  ca- 
nonnade soub  la  protection  de  laquelle  le» 
troupes  optrèrent  leur  dc^barquement  et 
marchèrent  contre  le  rctranciiemcnt.  Elle* 
furent  rcpouâiiccs  et  forcées  de  se  remhar* 
quer  après  un  combat  assez  vif  :  en  mloit 
tWBpe  dna  compagnie»  dn  8*  tigimmà 
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français ,  formées  en  bataillon  sur  la  di>jue  , 
portèrent  rapidement  sur  un  détache- 
ment hollandais  qui  était  sorlî  dn  furt  de 
Lielkenshoek  dans  le  dtascia  de  seconder 
l'attaque  du  retranchement  j  ce  dctache- 
ment  fnt  Ibrcé  de  rentrer  dans  le  fort. 
Vttanin  contiDiu  à  tirer  paidint  qndqiiB 
tenpt  sur  les  troupes  postées  derrière  la 
ligtie  et  qui  ripostaient  par  mio  tîto  tof 
s31ade.  La  perte  des  Hollandais  dans  oetta 
iffiiire  fat  de  huit  toés,  parmi  lesquels 
leax  oflTiciers,  et  de  quarante-deiu  UcMés. 
ZeWe  des  Français,  long*temps  exposés  à 
a  mitraille  des  navires,  fut  plus  considé- 
nl)le  :  elle  fut  de  douze  turs  et  de  soixante 
)1  «'ssrs.  Aprùs  cette  dernière  tentative,  l'cs- 
a  (Ire  se  relira  à  Flrssinjjiie ,  sans  crainte 
tr»nr  les  forts  de  I,i!lo  et  de  Licflienshock 
Lii  rcbUiienl  toujuuri»  uu  pouvoir  de:i  Hal- 
andais. 

DOEMÛM,  rui>hcau  ^ui  circole  sur  le 
erritoire  de  Meldert. 

DONCK ,  dépendance  de  la  commune  de 
tcriaere. 

DONCK,  dépendance  de  la  commune  de 
laldcgcm. 

DONCK,  dépendance  de  la  commune 
rOylïbci^fen. 

DONDERYË,  dépendance  de  la  corn- 
ooiM  d'Etichore. 

DOMHELS,  dépendance  delà  commune 
leWacsmimster. 

DOOREN ,  dépendance  de  la  nommnne 
e  Gmyheke. 

DOOREN  y  dépendance  de  la  commane 
s  Tamite, 

DOC  RENIEN ,  dépendance  de  la  cem* 

inné  de  Vracene. 

JM)OaËNSTRÂET,  dépendance  de  la 

mnitînc  de  Tamise. 

1>00RN ,  dépendance  de  lacommonede 

lînt-Gilles. 

DOORN ,  dépendance  delà  oommoue  de 

;hoori.sse. 

BCX^HSEëLë,  dépendance  de  la  com« 
n  ne  d  Evergem. 

DOKREBËKE,  petit  cours  d'eao  qui 
rose  la  cooMAone  de  MidielbdK. 
rtâjiau  ORisimii. 


DRI  d» 

BOUSnONCK,  dépendance  de  U  cQm. 

mu  ne  i]f  S!(''yd!nf^e. 

I)UAPP£M)RIES,  dépendance  de  h 

commune  d  Etichove. 
DRIFLINDRN ,  dépendance  delacom. 

miine  (le  ÎSieukerken. 

I KS ,  dépendance  delà  commone  de 

Dcnderbelle. 

BlU  ES ,  dépendance  de  la  conunime  de 

Ylcckem. 

DR  1 1  S ,  dépendance  de  la  commune  de 

Gra  mrnenc. 

DRI  ES ,  d(^p('n  (lance  delà  commone  de 
Boucle-Saint- Denis. 

DRI  ES,  dépendance  de  la  commnne  de 
Zèle. 

DRIES ,  dépendance  de  la  commune  de  * 
Bnrst* 

DBIES  (GROOTEN) ,  dépendance  delà 
commune  de  Melle. 
BRIES  (KLElNENy,  dépendance  de  la 

coin  mil  II  •  <]>■  rierde  Sainte-Marie. 

DAIES  (  KEEINEN),  dépendance  de  la 

commune  de  Melie. 

DU  1  ESCUy  dépendance  de  la  cemninM 

d'Ophasseît. 

DRIESCII,  dépendance  de  la  centmooe 

d'Helder;;cm. 

DRIESCU,  dépendance  de  la  commune 

d'Ay,iein. 

DR]  ESCli ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hcrzeele. 

BRIESCH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cruysbautem. 

BRIESCH ,  dépendance  de  la  '«wmiime 
de  Wanaele* 

BRIESCH  9  dépendance  de  la  conimiiiie 

dtJrseJ. 

DRI  ESCH ,  dépendance  delà  iimm-Ttf 
de  Petegera-lex-Dcynic. 
DR!  KSCII ,  dépendance  de  la  commune 

d'Ooinl»<'r^on . 

DRIh^(J{ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Laelhem-Sainte-Maric, 

DlUESCU  ,  déjiendance  de  la  commune 
de  knesselaerc. 

BRIESCH ,  dépendance  de  la  commnne 
d*Hil1e(rem. 
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DRI£S-££CKHOKK,  depcadaocedela 
commouc  de  Lierdc-Samtc-Marie. 

DRIESSGHADEfiEKE ,  dtpendance  de 
la  oommiiiie  de  I<îerdo>Saiiitfl*]farie« 

DRIESSCHEN,  dépeodaiwe «kla él- 
imine de  Ylieneele* 

DKIBSSTRAET«4éiieiidaioeâe]aoMii- 

mane  de  Lierde-Saînte-Harie. 
DBIESTENBROEKE,  dépendtan  deh 

commune  de  Neiierbrakel. 

DRONGFN.  ^<y^C5  Tbonchiknnm. 
DB  ï  G  A  K  YEN,  dépendance  de  la  oom* 

m  une  de  baïut-Nicol-is. 

DRYGOOTEN ,  dépeodancc  de  la  com- 
IDUnc  de  Hamme. 

DRYUINSRENS,  dépendance  de  U 
commune  de  Baeerode* 

D&TKONINGEN,  dépendance  de  k 
commone  de  Saini>Nico)as. 

DÏÏFFELSTRAETE,  dépendance  de  la 
eanunnne  de  Crophantem, 

BUISBEKE,  dépendance  da  la  ccm- 
m  une  de  Ifaeter. 

HURIIE ,  r  i  V  i  '  re  qni  limne  la  continua* 
tlon  du  canal  de  Moenraert ,  depuis  le  ha- 
neen  de  Spleiten-Potta, jas^'àïhiel- 


roode,  où  elle  se  jette  dans  FEscaot,  par 
la  rive  gauche,  après  un  cours  denTiroa 
six  licues  de  l'O.  à  TE.  Elle  est  navi^élc 
sur  presque  toute  cette  étendue  au  mo^m 
dei  naiéei.  Les  transports  sur  cette  micre 
coniiftent  principalenicnt  en  prodoctioii 
da  rieiie  pays  qui  Fafinnqe. 

DUEHEN ,  dépendance  da  la 
daZèle. 

BnEMEN ,  dépendance  de  la  cemiavDi 
de  Somergem. 

DUTTENEN»  dépendance  da  la  «m- 
mnne  de  Lokeren* 

DUTNE»  dépendance  da  la  coonboi 
de  Pottcqnet, 

DUTEELDAAM  ,  dépcndiaec  di  h 
commnne  de  Yracene, 

SUf TSCHEBEOSK ,  dépedbMiè 
la  commune  de  Goeffittdingan* 
DTK»  d^danca  da  la  ewamà 

Zèle. 

DYK,  dépndaaca  da  h  «oanui* 

Swyndrecht. 

DYKSTRÂET ,  dépendance  deliMBK 
mone  de  Sainir€îil]ea4cfr>TennaMie* 


BDB,  dépendance  de  la  commune  de 
Wetteren. 

EDELAERBy  commone  da  canton,  de 
rarrandinenent  et  i  1  ^  de  liew  B.  S.  S. 
d*Andeflarde,  et  à  5  Beoei  S.  dn  ch^Bea 
de  la  pminee. 

affSBOoaAM»  I  Ella  n*eet  arrêtée  par 
anenn  cours  d^eau. 

80L  :  Iné^ier,  entraoeapé  de  collines; 
le  Tillage  occu])e  une  hantcor  d^eà  Tan 
jouit  d'une  très  belle  Tue. 

ACîiTn.  LTCKK  :  On  y  rt^colte  dn  froment, 
dumétcii,  du  Sfij;le,  de  l  orge,  del'nvnine, 
du  colza,  duj<arr<Tsin  .  du  lin,  du  tn-He, 
des  féveroles,  dta  uaveLs,  drs  carottes, 
de&  pois ,  du  foin  et  des  pommes  de  terre. 
Beia  taillis  pour  la  consommation  locale. 
^Animmtx  dtmetHquBS  /tveiae  ehatant, 
^uarantarâq  Mlaaé  aovBaa  at  ticnta^pt 
ccchant* 


poruL\TTON  ;  Deux  cent  &oiiAQtc-<iu- 
huit  iiaLitans.  | 

HABiTàTiOM  :  On  y  compte  tiealadio  I 
maiaona  et  ftvoia  fanea.  Il  y  a  vat  1 
et  une  diapelle  dédiée  à  la  ViofC^T  ! 
attire  de  nomlwenz  pélerinagei  :  ék€t  | 
eonnne  aoua  le  nom  de  lfotf»'])BaNdelfl^  • 
adaere.  Il  y  a  un  fort  liâti  anr  na 
cola  et  entanté  da  ffeaifa» 

COMMERCE  ET  iNSvaTKts  :  L«  piinHital* 
tranche  d'industrie  consiste  dans  l'agrifui- 
turc  et  le  tissajje  des  toiles.  Un  moulm* 
farine  et  à  liuile  mù  par  Tent.  — 
quentaliou  du  inarclif*  «l'Aucicnarde.  • 

BOOTXS  ET  cnEMJAs  ;  Lcs  roolei  fA**  ' 
denarde  à  Alost  et  d'Audenarde  à  fil**  • 
mont  traversent  le  territoire» 

EECKB,  coninaiine  da  canM  <t  * 
da  lieaa  E.  da  Naaaiatli,  de  IWm^ 
aent  A  :i  Bcoca  l*}  S.  da  (Saad. 
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h»  te  compose  de  son  chcf-IIea  et  des 
!    aax  d'Eccke-Eede  et  Landtoyt. 
dkogràphie  :  L*£scaot  aimoletcr- 

e  par  sa  rivf  f^ntirhe. 
V  :  Cette  commune  cHre  une  soriacc 
dans  toute  son  <  Unilue. 
icLLTURK  :  Du  froment,  du  sei(jle, 
ge,  de  l'avoine,  du  sarrasin,  du  lin, 
S» ,  dei  fiveroles ,  du  foin ,  des  légu- 
et  un  pea  de  fniiCi,  teliei  eont  kt 
.    ictionedeoelte  oonmimt.  Boit  tuDù* 
1   d  1830  9  on  y  comptait  einquAoti^ 
dievMix,  hait  ponloiiifli  troit  oent 
iot»«iBf  Jiétoi  à  eonei  etont  fiagV 

poLATioK  :  Mille  neuf  oent  qoaiintft» 

—  ^bitans. 

BîTATioNS:  Trois  cent  trentcuncmai- 
,  qu.itrc  cIîMteaiix  ,  unn  é  r]içp  une 
«lie,  une  maison  communale  et  deux 
_  s  particulières.  —  Résidence  d^aa 

^in  et  d  ua  artiste  Tétérinaire. 
^  eocjucr  kt  ihodstkix  :  U  y  a  deux 
"  UerieiotiHi  mottliB à fiviiM c(  à  drè> 

JVTBB  ST  cvxnnis  ï  EUeoit  tittienit 
'  i*9a  S,  pirla  joat«  do  Goad  A  And** 

le. 

ECKE  E£D£»  dépcidneedo  kooN 

w  d'Eecke. 

TECK  JE,  dépendoMo  do  It  oommiiM 

40vpiulf;jem. 

'Fi  RHOTIT^  dcpeodance  de  la  com- 

iie  (le  Holstuile. 

ïECLOO,  commane  et  rlief-li»»a  da 

iton  de  son  iioui ,  de  ranutiiiascmeat 

i  3  lieues  2/j  N.  0.  de  Gand. 

HIo  eil  bornée  aa  N.  par  la  commune 
'  Coprykc,  a  FË.  parodie  de  Lembdio, 
S.  par  lot  territoirae  d^Ooevinltal  et 

aenchoot,  ot  A  l'O.  par  wlai  d*Adegen. 

Cette  commune  le  oonpoM  do  la  viU« 
Eecloo,  chef-Iiea,  ot  àtê  hanoau  •«« 

ns  :  Balgerhoek,  aateneboot ,  OoilTold, 
•happçrye,  Nieuwendorp  et  Blommekens. 

"YURocnApniE  :  Elle  est  baignée  par  la 
'<^ve  cl  par  le  I}ur';;';rnvrn-Slroom. 

^oi,  :  L««8  terres  iaimur  iM^jv  «c  compo- 
st ^ûAvraiejneatd  ua  sidikjâuue  ou|}ri8 


EEC  ftl 

^09  mt  iDoiiis  fertile  ;  les  meillonroitemt 
ont  «ne  conoho  végétale  do  trento>cinq 

pouces  d'épaisseur. 

ACRicuLTCBr  '.  On  y  récolte  du  seigle  | 
deraToine,du  >;nTaàin,  un  peu  d'orjje; 
du  lin,  du  tr«  ll<> ,  des  pommes  de  terre  ,  du 
foin  ,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  bois 
occupent  environ  un  huiUtine  du  territoire^ 
lenr  «senoe  consiste  en  chênes,  aan»|^ 
ilétres ,  sapins  ;  quelques  oseriios*  *-^JlnU 
maux  damêitifuet  *  don  ecot  soiaal»* 
dis  ckoranz,  trente^oit  poiilainay  sept 
«eni  vingt  lélos  k  comas,  «eut  traatt 
voaui  boit  osnt  vingt-neof  oockons,  qoalM 
cent  trente  montons  et  cinquante  chèTres* 

ropcLÀTion  :  finit  mallo  troia  cent  eitt* 
qnante  habitons. 

HABITATION'*,  EDIFICES,  ETC.  î  CctteCOlIH 

m  une  renferme  mille  cjnatre  cent  cin» 
quenle-neuf  niaiRons  ;  le  chef-lieu  en  ron- 
tieut  environ  neuf  cent  quatre  -  vinj^ts 
généralement  bien  bâties.  Eecloo  possède 
plusieurs  places  publiques  et  des  rues  bien 
pavées.  Il  y  a  dons  églises ,  on  hôtel-de- 
villo,  un  anoisn  convsai»  huit  écoloi  «t 
ona  maison  d^arrét. 

cniDfsaoB  nr  innvami  t  II  y  •  dm  fi^ 
briqna  do  coaUngs,  do  eoBvnrtnrm  al 
d'autres  étofles  de  laine,  de  tisons  de  coton^ 
de  siamoises ,  d'amidon ,  de  Mvon ,  de  cho- 
colat, de  tabac,  de  ehapeanz,  de  bien} 
des  brasseries ,  des  Tinaijreries,  des  distil- 
leries, des  teintureries,  dos  tanneries,  des 
raffineries  de  sel ,  des  moulins  à  huile,  à 
tan  ,  à  tabac  cl  a  farine.  Le  commerce  y  est 
très  actif  :  il  eouiiste  principalement  en 
grains ,  toiles  ,  bois  cl  bestiaux. 

fOiBit  n  scABcnii  :  Il  8*j  tient  une 
ftifolo  jour  du  Saint-Sacrement  et  le  der- 
nier jeudi  de  septembre.  Lo  marché  aux 
grains,  qui  a  lieu  tous  les  jeudis,  est  nn  des 
pins  considérables  do  la  provinoa  :  on  y 
Tend  environ  qoatro  mille  sacs  do  graini 

KOUTES  KT  CBEMivs  :  Elle  ost  traversée 

du  S.E.  au  N.O.par  la  grande  route  de  Gand 
à  Bruges.  Il  y  a  ausbi  un  route  qui  conduit 
à  Yiendykp  (Zi'landf)  :  rétifs  rnutp,  con- 
struite depuiâqueiqucâauucc5  ,  ii  e«t  poTée 
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que  snr  une  longueur  decinq  mille  inètret« 

EECLOO  (OOST-) ,  commune  du  can- 
ton et  a  1  liciji'  1;2  S.  E.  de  Capryke,  <1<^ 
rarrondisseincnt  et  à  5  lieues  N.  de  Gaad. 

Cctt»?  roni!7iuMn  se  compose  de  son  chcf- 
Uca  el  des  btcUons  huivanles  :  Heide , 
Oost-Hœk ,  Rykestraet ,  Stroomstraet , 
TlattdMcrdstrKt. 

BTPiooBAms  :  Le  Borggf  fcn^fitnum 
iMigne  le  tenrtCoire  m  S* 

•OL  :  AryileouK  et  tabloiiiMiis. 

âOilCV&TVU  :  Ses  prodoctions  font  da 
froment,  du  seigle,  de  ravoîne^  du  sem- 
sia,  du  lin,  da  trèfle,  des  pommes  de 
terre  et  des  légumes.  Les  navets  et  les  ca- 
rottes y  sont  cnhivi's  en  fjrand  pour  nour* 
rir  Ips  bestiaux  pendant  l  liirer.  Il  y  avait, 
en  ]8,1iO,  quatre-vingt  trois cbeTau t.  huit 
poulains,  deux  c«nt  soixante-neuf  bctes  à 
cornes,  treize  veaux,  trois  cent  soixante 
CoebODS  et  deux  cent  quatre -nogt- dix 
noBtoDe. 

ro»oi.à*f oir  t  unie  btiit  cent  soixante- 
deux  liabituf» 

BAMTATioirf  !  On  y  compte  en  ?îron  trois 
cent  qminiiite  meisons.  —  Une  i^Use ,  une 
maisoii  oommnimle ,  deux  écoles  et  un  ehâ- 
teeii.  —  BMdence  d*an  dhinirgseii  et  de 
déox  artistes  vétérioam* 

coMimtcB  tT  ivnvsTaiB  :  Il  j  a  nne  fa- 
lirîqiie  d'étoQcs  de  laine  et  deux  moolins  à 

farine.  Les  productions  de  ragrieolttire,  le 
bois,  les  toiles  et  les  bestieox,  sont  les 
prîncipaox  articles  de  commerce. 
lovTBs  XT  caiMtxs  t  II  ne  e^y  tronie 

annmp  jjrande  ronte* 

£EDE,  missean  qoiarrosela  commune 

de  Moldegem. 

EEDE  (TEN),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Haeîtert. 

EEGFN  ,  dépendance  de  la  «Ammunir 

d'Andr^'cm. 

EEKHAET,  dépendance  da  la  com- 
mune d  Erwelegem. 

KEKKMEUr.EN ,  dt^pendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

EEKEN ,  dépendance  de  la  commune 

d'Haeîtert. 


£EIf 

EEKEN,  dépendance  delà  emunnae^ 

Saint-Nicolas. 
EEKENBOSCir ,  dépendance  de  lacMi- 

mnne  de  Lierde-Sainte  Marie. 

EEKHOEIL,  dépeudancedela 

de  Calîcpn. 

£E  K  H  0  EK ,  dépendanœ  de  la  coBUDUK 
de  Laeme. 

E£KJfôTRÂET ,  dépendance  de  k  coa- 
nmne  de  Stcenbuyie* 

BE&BSTRAET,  dépcnamoecsouiiiii 
de  Dadoiam. 

EENAEM.  commone  du  canisn,dtr>' 
rondissement  et  A  1  lieoe  1/2  N.  B.  d*àt- 
denarde ,  et  à  4  lieues  Ift  S.  da  chcf-fa  i 
de  la  province.  ' 

Ses  dépendances  sont  :  Hock ,  Hoog- 
s  tracte,  Rerjkstraet,  Nedentiaet,  Zip*! 
drie^^cli.  | 

HYUHOGRAPniE  *  Ti'Escaut  baigne  1'' tf^ 
ritoirc  par  sa  rive  droite  j  uu  petit  rai  saa 
qui  prend  sa  source  à  Volkeg^em,  vient  «j 
réunira  l'Escaut  un  peu  au  N.  du  chef-lin. 

Il  7  a  une  source  d  eau 

eoL  :  L  upeet  du  terrîtoiie  crt  Irà 
variéf  à  rO.  il  oflra  des  prairies  bupfo 
par  TEseauteti  TE.  dcscotesuictdcilotf. 

AoaieoiTvax  :  Les  prodaetieni  àta 
territoire  sont  le    froment ,  le  ; 
l'orge,  l'avoine,  le  métcil,  le  sarrasin, W 
colsa,  le  lia,  le  trèfle,  les  fcvcroIa,l<: 
foin  ,  lci5  navets  et  les  pommes  de  l<rrf.  H 
y  a  beaucoup  de  bois  taillis  el  de  haut* 
futaie,    jintmaiix  domestiques  ■  vi^^>- 
quatre  cbevaux  ,  trois  poulains  .  cent  heki  ^ 
k  cornes  ,  vinjjt  veaux,  soixante-trois  », 
cbons  et  trcntc-ime  chèvres, 

vofVLktiov  :  Huit  cent  vingt-huit  tf'  | 
tans. 

■iiiTATioifS  ;  On  y  compte  cent  ti^ . 
deux  maisons  et  six  lèrmes; une  é^< 
une  école  communale  et  nu  piuiiwBit  H  | 
Y  a  une  maison  de  eampefte  qù  iff  | 
tient  à  M.  Alexandre  VaaboolirML- 
Bésideaoe  d*nn  notaire* 

oonraxica  xt  nmueniE  :  Cette  coo* 
mu  ne  possède  une  brasserie ,  noc  àM' 
lerie  de  «yenit^vre  et  nn  moulin  à  farin*  " 
lin  horloger,  deux  maréchaux  et  tm 
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ckinoBS.  — •  Frë^eatation  da  aiarabé 
d'Attdenarde. 

ronu  :  Us*j  tiant  le  10  aoât  «ne  foire 
lox  ehevaui  qai  est  très  fréqaeotée. 

aoims  BT  CHEMINS  :  L'iatérieiir  delà 
•Dm  m  une  est  pavé ,  ainsi  qnib  la  route  qui 
conduit  à  Andenardc. 

HISTOIRE  :  E»'nacmeou  Eynliam  ,  .'uitrc- 
fm<  Etha  ci  ll/ia  suivant  Santlerus,  ou 
Liham  et  Iham  ,  selon  Lindanus,  est  un 
endroit  très  ancien.  II  y  a  des  historiens 
,xi  en  iout  le  &iége  du  duché  de  Luthier, 
avec  ao  port  céliJ>re  et  une  forteresse  for- 
BÎdable. 

Ce  qu*i1  y  a  de  certain ,  t'est  qa^Eeoiein 
a  ««  le  sort  de  plusieurs  autres  villes  de  la 
Flandre  »  et  qo*iI  a  été  Mlé  et  détruit  par 
le»  Normands  en  880. 

On  J  a  trouvé  une  médaille  de  Tespa* 
lien,  o  grand  bronae;  elle  représente  an 
leters  :s.  r.  Q.  a.  oi  cirsa  ssaTATOS, 
4aas  une  couronne  civique. 

EENAEME  (NEDEE),  Fojet  Ncnaa 

F  }  ;  M |  - 1  :  K-  E  Y  M  )  K ,  dcpcûdaûcc  de  la 
COlumune  de  I)»»<;lell)er{^. 

E  K  N  r   K  L  D  ,  dépendance  de  la  com- 

BQrip  de.  Knesbclaerc. 

E£BI)EGE!H,  dépendance  de  la  como 
fiaune  de  liâerde^em. 

EESTRAET,  Jrpcndjnce  de  la  com- 
Binne  de  Doucle-Suitil-Dlai^iC. 

EESVKLDE,  défendance  de  la  oom- 

mune  de  Calkcn, 

E  El'  il  1 1 A  E  L ,  dépendance  de  la  coin« 
maoe  de  Tamise. 

EEUWUOEk,  dépendance  de  la  cuni- 
jaune  d'EIsegem. 

SKVBLDE,  dépendance  de laoenmnae 

Maldegetn* 

JKBWfiLDBt  dépendanee  de  la  oon- 
Misne  de  Welleren* 

SIGElf ,  dépendanee^  de  la  oomaune 

de  Batnbrujjge. 

EIKËN ,  dépendance  de  la  eomoinne 

Sâiut-Antelinckz. 

1 1  fi  DE ,  dépendance  de  la  eommune  de 
Borsbeàe. 


BLDERBERGH,  dépendinca  de  Ui  coin- 
mnne  de  Beerdcfein. 

ELENE ,  commune  du  canton  et  à  2/5 
de  lieoe  X.  de  Siitti  ^em,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  j/4  E.  d*Audenarde,  et 
A  5  lieues  1/2  S.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commune» 
de  Baelejcm  et  Vi  !sîf|ue-Rud(lcrshove, 
â  l'E.  par  celle  d  Oofiiber»jem  ,  au  S.  par 
les  territoires  de  Strvf>rn  et  Lcuwergem  « 
cl  a  1  O.  jjar  celui  de  \  eiij(|ue. 

Elle  se  compose  de  son  dief-lieo  et  des 
hameaux  de  Nimwcge ,  Namentljk  etE^lt* 
InmcIi. 

nTDRooaArais  :  Ce  territeire  est  anoeé 
par  le  Molenlieek  et  par  plusieurs  souroee 
dont  une  donne  un  volume  d*eao  asses 
oonsidéfuble  pour  alinwnternn  moulin*  U 
j  a  aussi  cinq  étai^* 

SOL  :  On  remarque  an  S.  E.  nn  coteau 
couvert  de  sapins,  appelé  le  Keiberg  j  le 
terrain  est  ar-jHeux  dans  la  partie  centrale 
et  sablonneux  .sur  hauteurs,  j)rincipa- 
lement  dans  Jcsen\ii  n  du  keiberg;  vers 
les  étan»^»  le  sol  est  marécageux,  L'épats- 
sctir  de  la  couche  végétale  varie  de  deux  A 
quatre  poncCS. 

ÂOBicoLTQBt  :  Année  eommnne  on  j 
récolte  deux  mille  hectolitrie  de  froment, 
mille  SIX  cent  quatre-vingts  bcctolitres  de 
seigle ,  mille  hectolitres  de  méteil,  trois 
cent  dnquiinte  b«ctolitres  d^avoine ,  quatre 
centquatrO'Viu'^ts  hectolitres  de  féveroles, 
quarante  Lectolitrcsd^oi^e,  dix  hectolitres 
de  sarrasin  et  deux  cent  dix  hectolitres  de 
colza.  On  ensemence  tous  les  ans  environ 
quinze  bonniers  eu  lin,  dont  le  j)roduit 
csl  '1  \ante-c|uiti/e  hectolitres  de  jraine.Le» 
fuuri.jjes  ne  suflî>-rnt  pas  pour  la  nourri- 
ture des  auiuiaui.  Les  diilcj«:iiUs  Espèce* 
de  légumes  sont  de  bonite  qualité.  Vonx- 
ne»,  poires,  prunes  et  cerises  en  petite 
quantité.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  de 
coadriers  et  d'aunes  ;  Fessenee  de  la  haute 
futaie  se  compose  de  chênes ,  bétres,  or« 
mes,  trembles,  tilleuls,  saules  et  pen- 
pliers.  Cette  dernière  espèce  est  la  pins 
nombreuse.  En  1830,  on  y  comptait 
vioft-quatre  chevaux ,  neuf  poulains , 
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qoalrt-viagi-daQM  bétet  à  c«mn ,  ltMit«- 

cinq  veaux,  cinqnanteMept  porcs  et  vingt- 
six  cbèvres.  On  y  (!'lcve  peu  d  abeilles.  Les 
étangs  sont  empoissonnés  de  carpes ,  lan- 
clics  ,  anguilles  ,  hrocliets,  perches,  etc. 

POPULATION  :  SîT  rf?it  qunranlo-neuf 
babîlans  ,  trois  cent  quarante-cinq  du  sexe 
masi  ulin  et  trois  cent  quatre  du  sexe 

fém  I  ri  i  !  I , 

nABiTATiONS  :  11  y  a  cent  maisons ,  dix- 
sept  fermes ,  une  église  et  une  école. 

On  y  remarque  le  superbe  château  de 
IiCmwergen ,  qui  appartient  au  comte 
d*Httie  de  Steenlrayse.  Le  p«rc  et  les  jar- 
dins font  magnifiqaa  :  on  y  distingue 
piindpaleinent  les  serres ,  Fonuigerie  et 
plasiears  belles  pièces  d'ean, 

eoMMSitcs  iT  imvsTBis  :La  prîndpsle 
lirendie  d  industrie  est  le  tissage  des  toHes, 
—  Deux  moolîna  à  ftrine  et  nn  moolin  â 
lioile. 

BOVTKS  £T  cnimiis  :  Le  territelie  est 

traversé  du  N.  au  S.  par  la  roale  de 

deuxième  cînsse  de  Gand  à  Grammont  j  la 
route  on  prnjpt  d'Andennrde  à  Alost  doit 
le  parcourir  de  l'O.  à  l'E. 

ELS,  dépendance  de  la  commune  de 
Zèle. 

ELSEGEM,  commune  du  canton,  de 
larrondissement  et  à  1  lieue  7/5  0,  d'Au- 
denarde,  et  à  5  lieues  4jj  S,  S.  O.  du 
chef-lsen  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  :  Bdœstraetei 
Blaerhoek,  Bescfakant,  Broebtraet,  Eeuw* 
goek,  KiUenbulkf  Kloosterboek,  Kivade- 
straet,  Langestraet,  Herkegemhoèk,  Pees- 
boek  et  Yelden. 

STDacoiLAvaiB  :  L*Eseaat  ba%ne  cette 

commune  par  sa  rive  gauche. 

SOL  :  Ce  territoire,  dont  la  surface  est 
assez  inégale,  est  argileux  et  sablonneux. 

ACRicoLTORE  :  On  y  récolte  des  céréales, 
des  plantes  fourragères,  des  graines  oléagi- 
neuses et  du  lin.  —  j4nimanx  domesti- 
ques cinquante-trois  dicvaux  ,  neuf  pou- 
lains, deux  cent  soixante-une bêlcsà  corn^, 
quatre-vingt-iieiïe  veaux,  cent  vingt-quatre 
coclious  et  quarante  chèvre*. 
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poraufioM  i  Kflle  boit  csnidiinof 
babitans. 
HABITATIONS  :  On  y  compte  deux  ont 

dix  maisons  et  vingt  fermes.  —  Uns^itt 

et  nne  école  particulière.  On  y  remar^ 
deux  cbâteaux.  Il  y  avait  un  prieuré  d'ho-n- 
mes  qui  a  cW:  supprimé  p;ir  Joseph  U,cl 
dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges. 

COMMZBCB  ET   INDUSTRIE  :  11  ▼  a  m 

distillerie  de  genièvre,  une  braistne,  dc^»: 
flBonlins  à  farine  j  l'un  deox  sert  ituiij 
faire  de  nniile, 

nouTBS  BT  annnra  :  CctiecomiainiMt 
traversée  par  la  route  d*AadcBsièl 
Courtray  et  à  Tonnuy. 

ELST  ,  commune  da  eantsnct  A  llim 
E.  Si  £.  de  Heorebeke»Sainte-Mari<* ,  ù 
Tarroudissement  et  à  2  lieues  E.  d'Ao■i^ 
narde,  et  à  6  lieoes  1/2  S.  dadicf<4iai<ie| 
la  province. 

Elle  est  bornée  nu  N.  par  h  commnw 
de  Boucle-Saint-Blai'îc  ,  à  TK  furùàh 
de  Michelbcke  et  iNederbralvel .  au  S.  pif 
cette  dernière  et  le  territoire  de  Séchas 
et  à  rO.  par  ce  dernier. 

Cette  commune  sa  oompoMds  imibt' 
lieu  et  de  quatre  bameaoz. 

imBOGBApBiB  :  Le  Feeripbsd  an» 
le  territoire  et  y  active  nn  mooliBà  fv*** 

SOL  :  Surface  irr^nlière;  tcrrsiaaip' 
leox  plus  ou  moins  compacte;  Ustmti^| 
première  classe  ont  trois  palmes  et  demi  ot 
couche vcji'talej  celles  de  deuxicrae  da?». 
deux  palmes  et  demi;  celles  dp  tmiwn:' 
classe,  deux  pnlmo=;  o\  < -elles de qiuln<# 
liasse,  on  palme  et  demi. 

AORirrLTtTun  :  Les  réoîlUi»  de 
commune  con^^istcnt  en  froment,  f«5''' 
avoine,  métcil .  lin  ,  trtfle,  féverole»,* 
vet* ,  carottes  ,  pommes  de  terre,  légoeo 
et  fratts.  Les  taillis  occopsnt  cnriisa* 
^insième  de  la  snperfieie  et  ss  tWf^ 
d*annes  et  de  cendriers  ;  en  1m  coap^  ' 
rige  de  sept  et  neof  ans.'  Les  «rbrf«  ^' 
haute  futaie  sont  le  peuplier,  le  eWw.  ^ 
hêtre  et  le  Créne.  —  Le  territoi"' 
tivc  en  grandes ,  moyennes  et  )>etilf<  *^ 
nues.  —  Animaux  domestit/m'^  ■' 
quaulc-irois  chevaux,  treiic  poubJWj 
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ôifMilto-faatnbltea  â  cornes,  viagi-MpI 
Teaux,  cent  qoinale  oodMm  «t  dooie 

ropcLÀTtox  :  Mille  deux  cent  riogt-cmq 

ij\piT\TiONS  :  On  y  compta  cent  dix 
oijisQos  et  quatre  fermes.  Le  chef-lieu  est 
composé  de  treate-siz  maisons  dont  <|uel« 
|u»«Mi  MBt  UM  liitii  bfttÎM.  —  Um 
t^lÏM  et  dew  évAm  prif^n* 

flOHMues  mT  ureomra  :  htê  princî- 
fibi  kandiet  d*iadiistfw  Mut  ragri«al« 
tnvitbiiHatiidtrie*  —  Deux  moulins 
à  krimi  dtnt  maiédiuiiy  imeluapaiftîtr 

tocTcs  ET  cnEMiNS  :  La  grande  rooto 
d'Andenardt  à  Grarnrnont  traverse  la 
commone  de  l'O.  à  1  E.  On  v  ctunptr  huit 
chttnins vicinaux  praticahirsen  toutU'mps. 

t  LSI  R  A  ET  f  dépendance  de  la  com- 
muQc  de  Tamise. 

£LSTRA£T,  dépendance  de  la  corn- 
■eatdtNokerlte. 

ELYSBSESLB,  eommaot  da  craton 
(tâ  1/8  JiaM  N.  d«  Hamn»,  da  r«iTOii« 
fawipt  flt  â  1  litiut  N.  de  Tammuto 
iti  6lieiKt  E.  dachaf-lita  de  lâ  proftooe. 

£Ue  est  bornée  au  N.  par  la  romiiiunc 
^Sabt- Nicolas,  à  TE.  pareeUedc  Thiel- 
«a  S.  par  celle  de  Hamme  et  à  TO. 
p*r  celle  de  Waesmnnster. 

C.Hlc  commiino  compose  de  son  chef- 
"  "  et  (les  sections  suivautet  :  Bukâtraei, 
^x^slraet,  Burj^gravestract,  Calsy-straet , 
lf;en*erdewe{j,  Mortebtraet,  Botlcr^lraet, 
Jli^lenjtraet ,  Stok^lraet  et  Straetjen. 

■Oiooajipais  :  X^a  Dorme  arrose  le 
icniieire  «a  S. 

•eii  t  le  sorlaee  «it  ttn  pea  inégale  et 
for  dÎTen  poiota  dea  pente»  eme  rt* 
;  >  ies.  LetttffTesanlilee,  de  nalareargUo- 
'■^leaoease ,  est  noe  eeoelie  végétale  ^ 
^vie  de  fingt  4  tieate  ponces. 

iotiovuraBn  :  Sei  pradoetieoi  eeniis- 
^mt  en  froment,  teigle ,  aroine ,  sarrasin , 
l'O,  trèfle  et  pommes  de  terre.  On  y  cnlti?e 
irt-t  pfti  ]m  plantes  oU'aijinenscs.  Un  tren- 
îi-me  de  la  surface  est  couvert  de  hois 
^illts  mêles  de  futaie.      Animaux  do- 
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mesliques  :  quarante  >  quatre  cbetaux, 

deux  cent  vin^-six  liêtes  à  cornes,  soixante» 

quatrt:  veaux,  cent  dix  ^cpt  roclmn-^, 

popuT,A.TiOM  :  Hilie  cent  ^uarante-«tx 

Labilaii:». 

HABITATIONS  î  11  y  a  dcux  Cent  treize 
fluiionff  une  église  et  quatre  écoles  parli- 
cnlièfis. 

comaBCB  ST  mvmiB  s  II  e"^  tram 
tnriabnseeriM ,  une  blandiinerie  de  teiW» 
deux  mottlimibiiiketaaaMiQlinàfariMw 

aoirrEs  ETeaiiaiie  ;  LarootedeLeke» 

r(  n  à  Tamise  traverse  la  commune  de  TO* 
à  r£.  Les  diemins  vicinanx  quoique  Inea 
entretenus ,  iont  diflîoiies  à  eipleiter  pen- 
dant rhirer. 

FM  BE&£,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Viaue. 

ENGELHOEK ,  dépendance  de  la  ooni- 
mone  de  Leerne-Saint- Wartin . 

EMIÂ  UT ,  dépeiidaiice  de  la  cuuimuue 
de  Eu&iti^uies. 

ERBEUE,  dépendanea  dt  la  ^wia^wint 
d^Henida. 

SRBR0GGB ,  dépendanea  da  la 
mnne  de  Sehellebeke* 

EEEHBODEGEM,  commune  du  can- 
ton et  à  2  lienee  1/2  E.  de  Heneele ,  de 
l'arrondissement  et  à  6  lieues  1/2  £.  d'Âu- 
denarde ,  et  à  5  lienee  3/5  8*  Ttm  du  chef* 
lieu  de  la  prorince. 

Cotte  commune  se  compose  de  son  clicf- 
licu  et  des  iiamcntir  «niv.ins  :  Bonscral  , 
Cliaussce-dc-Bruxeilos  ,  Tcrliosschc,  Ilcs- 
gcli»'lM'l<e,  Meerdries,  Tcrgodcn. 

luuKOGRAPHiB  :  Elle  est  travcr»<^edu  S. 
an  H.  par  la  Deodre,  dont  les  inondations 
eauient  sonTent  de  grand»  donmages  anx 
propriétés  riveiniae».  Le  petit  Molenbeke 
•épare  eette  cemntune  de  celle»  de  Vdia 
et  Henderheatem  et  le  perd  dan»  la  Dendre. 

eoit  Le  teniteire  e»t  uni  à  IX).  et  eeopé 
par  quelque»  ooUiaee  4  Le»  terre»  Ice 
pin»  fertiles  sont  argilo-saUonneaaes  , 
d*antres  sont  glaiiea»et  et  très  compactes  ; 
qnelqnes  parties  sont  mnrrtMijen^c*;  en  ff- 
nt'ral  iacotic  he  vf'';;étalc  est  trts  t  p«iiâ$e.  Il 
y  a  environ  deux  bonmcrs  ilc  tourbières  :  on 
en  exploite  tous  les  ans  une  |>ctitc  quantité. 
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AGVAcvvrvKT.  :  On  récolte,  année  com- 
mune, nulle  trois  cents  hectolitres  de  fro- 
ment, deux  raille  de  seijjle ,  mille  deux 
cents  de  fnéteil,  mille  cinq  cent»;  d'nvoine, 
cinquante  de  sarrasin,  quatre  n  nl^  d  urjjc, 
trois  cents  de  colza  et  eeut  id  ];  i ,  d  ,  s  peu 
de  fourrage.  On  cultive  aussi  le  luiublon; 
légamet  et  ùuit»  pour  la  consomuiatiou  9 
lioift  taillis  composés  de  cb6nes ,  aunes  ; 
firénes,  Iwaleaiiz  et  oondriers  :  on  1^ 
eoope  A  Vàge  de  sept  A  huit  ans  ;  les  arbres 
dé  haote  futaie  sont  le  chêne ,  le  hêtie, 
renne,  le  trenUe,  le  peaplier  et  le  saiilev 
Animaux  domesiiquet  /  en  1830  m  7 
comptait  soiiante  cheraos  employés  A  Ta* 
gricalinres  treize  poulains,  cinq  cent 
aoiianto-cînq  bétes  A  eomes,  cent  vin^t 
▼eaux,  quatre  cent  qnarante-qaatre  co- 
chons, cinquante-cinq  moutons  et  dix-sept 
clicvrcs.  —  On  pêche  dans  la  Dendre,  des 
ciipes,  des  brochets,  des  an|[oiUes,  des 
perches ,  des  ablettes ,  etc. 

POPULATION  :  Trois  mille  vinj^t-cinq  brf- 
biUns.  i:n  1829,  1  e  nombre  <[<  a  décès  a  vlé 
desoixante-uu,  celui  dcs>  jiau^aneeHdcqaa- 
tlie-Tingt*dix-iieuf ,  et  celui  des  mariages 
de  Ttngt-deux« 

SABITATIOMS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cinq  cent  donae  maisons  et  imite- 
cinq  fermes  :  elles  sont  disséminé.  Il  y  a 
une  église,  doua  chapelles  et  cinq  écoles 
particulières.  —  Aésidenoe  d*un  notaiie, 
d'un  médecin  et  d*ttn  arpenteur. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  tissage  du 
lin  occupe  environ  soixante  métiers.  Il  y  a 
une  brasserie,  trois  moulins  h  farine,  un 
moulin  à  tan  et  on  moulin  à  moudre  le 
sarrasin  mus  par  vent,  un  ut  uliri  à  farine 
mû  par  eau,  trois  moulins  à  huil»  -  (  à  écra- 
ser les  tourteaux  île  lia  ,  actives  par  des 
cheraox.  Deux  maréchaux  ,  trois  charrons 
et  deux  tourneurs  en  bois.  —  Fréquenta- 
tiott  du  mardié  d^Abst. 

aooTis  BT  catmirs  :  Trois  grandes  inur 
tes  traversent  cette  commune  :  A  l'B.  la 
xaute  de  Gand  A  Bruxelles  se  dirige  du  N. 
an  S.  ;  A 10.  celle  d'Akst  A  Ninoîe  court 
aussi  du  N.  au  S.,  etceUe  d*Alost  A  Gram- 
moat  de  TJSt  aa  S.  0.  On  y  trouTC  en  outre 


onguad  nombre  de  diemins  riciuutit 
bien  entretenus ,  mais  difficiles  i  pirac 
rir  pendant  Tbiver.  —  Un  ponltonnit. 

en  bois  sur  la  Dendre,  et  un  ponteBpRr: 
sur  le  Petit  Moieubcke,  route  diki 
'Ninove. 

ERMO(SAIi\T-JEAN)ocSAÎNT-JAV 
IN-ERiiilO  cominunt:  liu  cantouetilliC' 
1/5  N.  N.  0.  de  Caprjke,  de  ^arToa^ilâ^ 
ment  et  A  5  lieues  1/5  N.  N.  0.  AeGuL 

Elle  est  bornée  an  N,  psr  h  eoaaa 
de  Sainte-Marguerite,  A  l*£.  parcdis* 
Waterland  (  Oudeman  )  et  Waterrlict,  s 
S.  par  celles  de  Gapryke  et  Saiot'LiiML 
et  à  rO.  par  cette  dernière  et  sdkè 
Sain  te-Harguerite* 

Elle  se  compose  de  son  chef-lico,  9:1 
dans  la  partie  septentrionale  du  tmiVti.-^ 
e^des  hameaoxdefientiUe,  ErsUcet  Zdst 

fiTDitocRAPRiE  :  Elle  a*est  aifsiée{i 
aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Ce  territoire  se  compose  en grâîfc 
partie  de  polders  ,  dont  !r  sol  est  arjilfu 
arjplo-sablonneuic  et  tu--  pr  iJuLtif  ;  il;; 
trouve  auii»i  i[iicli|ue>  Ifi  r aiui. raarécijTi- 
La  terre  vc^ciale  a  vmgl-ciuq  poace< 
trois  palmes  d  épaisseur. 

AoarcvLTm»  :  On  y  récolte  une 
quantité  de  Ixoment ,  de  Forge ,  dn  wr'- 
de  Tavoine,  du  trèfle  ^  des  ftfCfoki> 
pommes  de  terre ,  peu  de  samiiB,4sk 
des  légumes  et  des  fruits.  Bois  ivSk\^ 
arbres  de  haute  futaie  sont  rsiei. 
1850  y  on  y  comptait  cinquante-oeaf 
▼aux,  dix  poulains,  cent  vingt-iisBxbda 
à  cornes ,  trente  et  an  veaux,  ffu^itrbrl' 
dix-huit  cochons  et  cent  et  viegt^ 
moutons. 

popnijkTiOM  :  Sept  cent  fijigt-tr- 
babitans. 

I]AfiITATlo^s  :  tllc  renferme  cent 
maisonset  vingt-trois  termes.  —  Laetjl:' 
une  chapelle  et  une  école  commoiMlf- 

"COMMEACE  ET  IJfDDSTRIE  ;  Uq  OU*^ 

farine ,  mû  par  vent.  ^  FréqosatsMs^ 
marché  d'Eedoo. 

louTxs  ST  ouiaifs  :  Le-ctai»^ 
Watervliet  A  Saint-JUonnt  tRi««« 
commune  du  N.  A  TC^et  ccUûda  Vi*^ 
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riieti  Eecloo  passe  au  S.  par  Bcntille.  Oa 
y  compte  en  outre  douze  chemins  vicinanz 
fn  «Mit  diai  un  très  maaf  aii  étaipeDdant 

ITiîver. 

ERONDEGEM  ,  commune  da  canton 
cl  a  1  Heae  1/5  0.  d'ÀIost,  de  l'arron- 
(liâseiueot  et  à  3  lieuan  5/4  0.  de  Ter- 
jBonda,  et  à  5  lieues  S.  0.  de  Gand. 

8ei  dépendaneea  Êaalt  Klejnemlflonn^, 
Iberdrict,  Gaiweodriet  «t  Halfbaiider. 

maMAAPRiB  t  Elk  est  arroaée  par  le 
lolciibeek ,  raitieaa  qni  prend  ta  lonn» 
ftn  (htergem  et  se  diri|;«  sur  Impe. 

lot»  :  La  sorfaoe  de  celte  cemmune  est 
iMei  plaie, excepté  au  centre  et  à  rorient, 
oàlon  remarque  quelques  éminences.  La 
nature  du  sol  est  argileuse,  sablonneuse 
etgjai-fni^r.  L'épais«^"nr  dt-  la  couche  V^é- 
taîcr  ino      cinq  pouc<^  À  nn  pied. 

AGaicri  ruRK  :  Sfs  })roductions  consis- 
tent en  Irotueiit  ,  mrteil ,  seigle,  orge, 
SToine,  coUa  ,  sarrasin,  lin,  trèfle, 
pomaMs  de  terre ,  pois ,  févcroles ,  navets, 
ttnltes  et  foin.  Le  bots  ne  suffit  pas  poor 
h  eenioiDaiation.  Fermef  de  six  à  boit 
^nDÎers.  Les  engrais  en  usage  sont  les 
/amien  ordinaires,  les  nriaes  des  bestiaos, 
I^^  cendres  de  Hollande  et  la  chaux  :  on 
ii^t  renir  beanooup  d*engrais  d'AIost, 
Seize  chevanx ,  cent  quarante-qoetrebétes 
i  cornes ,  soizante-dîx-tteuf  porcs  et  riogt 

cbcvrcs. 

^ort-L4TioM  :  neuf-cent  qaatre-ringt- 
otue  iiabitans. 

■iiiTATiONS  :  Il  y  a  ccntquatre-vinjt- 
^joalre  maisons,  nnc  ('glise,ane  maison 
aminanale  cl  une  école. 

coMfBacx  ST  iHnvmis  :  Un  moulin  à 
fcriaeet  nn  fabricant  de  fil. 

aooTCs  XT  CBCMiits  :  La  commune  est 
*""wsÉe  par  la  rou  le  de  Gand  à  Bmielles. 
—  Trois  ponts  en  pierre. 

ERURUGGE,  dépendance  de  la  com< 
nnne  de  Cberscanip. 

tliPK  .  commune da canton  età  1  lieoe 
1/4  0.  tl  Alosl,  de  r  arrondtsscmçnl  et  à 
5  lieues  1/2  S.  0.  de  Tcrmnntlr  .  et  à  5 
lieues  1/2  S.  K.  duchcl'-lieudela  pioviiicc 

Wle  e«t  divisée  en  quatre  sections  :  la 
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pieillière  comprend  le  chef-lien,  la  seconde 
Zevecoot,  la  troisième  Bosschcstraet  et  la 
quatrième  Hoonegem. 

nvriHOGRAPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Muk-nbet'k,  petit  .-^(lluent  de  la  Dendre 
qui  se  dirirje  sur  iloi.sUde. 

SOL  :  Les  terres  sont  généralement  argi- 
leuses et  compactes.  L'épaisseur  de  la  cou* 
che  végétale  vwie  de  trois  é  oom  ponces. 

AOiicotiVirax  :  Cette  comoune  prodoii 
tonte  espèce  de  céréales,  du  lin,  desgiainea 
oiiéaginensca ,  beaucoup  de  pommes  dn 
terre  et  des  plantes  &urragèrcs«  Les 
naTCtt  et  les  carottes  alternent  avec  succès 
les  récoltes  de  grains  et  serrent  à  Fendrais 
du  bétail.  Année  commune  on  récolte 
mille  cent  soixante-dix  hectolitres  de  fro- 
ment, deut  friille  de  «pî-tIc,  huit  cents 
d'avoine,  trente  de  sarrasin,  quatre  cent 
soixante-dix  de  colza  et  cent  trente  de 
graine  de  lin.  —  Bois  taillis  composés  de 
chênes ,  d^aunes  et  de  frênes  :  ou  Icâ  ex- 
ploite à  six  ans. — Animaux  domestiquesi 
trente-six  cheranx,  sept  poulains,  trois 
cent  quatre-vingt  quatre  biles  à  cornes  « 
dcQX  cent  un  porcs  et  quarante  cbèvres. 

ropoi.ATioif  :  Deux  mille  cent  soixante 
treixe  babîtans.  En  1829,  le  nombre  des 
mariages  a  été  de  qnatone ,  odai  des  nais- 
sances de  soixan te- (]u atone  et  celui  des 
décès  de  cinquante-deux. 

HABITATIONS  :  Il  y  3  trois  cent  soixante 
maisons  et  un  grand  nombre  de  fermes. 
■ —  Une  égli*e,  une  ciiapclle  et  une  école 
primaire.  Résideni^e  d'un  médecin. 

rOMMEBCE  ET  INDUSTRIE     L*  tisSflgC  dfS 

toiles  occupe  cent  soiiaulc  quinie  métiers. 
Il  y  a  une  brasserie ,  un  moulin  à  bnile , 
trais  moulins  i  farine;  deux  maréchaox 
ftmns  et  deux  charrons. 

■ooTsa  ST  caxtirits  s  Elle  est  tiaieisée 
par  la  route  de  Bruxelles  à  Gand.  On  com- 
munique avec  les  communes  de  Nienver* 
kerken,  Mcire,  Ottergcni  ,  Erondegem| 
Impe  et  Lede  par  des  chemins  vicinaux. 
—  Deux  ponts  en  pierre  ?nr  le  ruisseau. 

KRTBUUR  ,  dépendanoe  de  la  coin- 
muno  de  Lacrne. 

£ilXV£LD£,  commune  du  canton  et 
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à  1  lieue  S .  (^^Assenèdc,  de  i  a rroodiMmeat 
et  à  2  lieues  2/3  N.  de  Gaud. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  haineanx  suivans  :  Avcrye, 
Tallemaiift-Patte ,  Rieme ,  SpicgeUtraet , 
Stoepe,  Tereekea  «t  Tenrenen. 

maooBAnnB  t  EUa  art  «maée  par  le 
Bmiigraveii-StroeBfi* 

iOL  t  Sa  |iartM  tafcloniuai. 

des  plantesoléagineiuct^dailégaiiMaaldaa 
£niit8.£nl830«il  s*|  tnmraitcentquaraiita» 
'  eioq  cbeYaoz,  qaatone  ponlaioi,  cinq  oent 
trente-iiuît  bétesàcornes,  viagt-sept TeaaS| 

trois  cent  dix  pniiLTÎns  et  six  cl)tîvrcs. 

ropcLATio»  :  Xroi«  mille  foixanle-denx 
iiahilans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  cjn(|  cent 
soixante- seiie  maisons  ;  onc  t{;lise,  une 
chapelle ,  une  mai^n  couiiuuualc ,  cl  une 
telle.  —  Réiidenee  il*ati  notaire,  de  deux 
nédeoitti  et  de  deux  arlistei  réiénùûm. 
t  coirnsBcs  ST  »Buinn  :  Il  y  •  ima 
fibri^  d*ëloffiei  delaine ,  daBzbraticrica , 
qnati«nioBli]itifariiieetiiiiiiioiiliiiàhiiile. 

voiBBi  ST  MARCHÉS  :  II  8*y  tient  dcHZ 
finretparan  :  le  lundi  qui  suit  le  preaûer 
dimanche  de  mai,  et  le  quatrième  mardi  de 
septefnhr<'.  Marcliélicbdomadaire  le  lundi. 

RouTi:i  £T  CurMixs  :  Aucuaa  giBode 
route  ne  traverse  le  territoire. 

ERWETEGEM  ,  commune  du  (an ton 
et  à  1/5  de  lieue  S.  de  Sottcgem ,  de  lar- 
rondisMmcnt  et  à  3  lieue»  1/2  E.  d'Aude- 
narde,  et  à  6  ^cue«  1;2  S.  du  clid-iicu  de 
laprofîaee, 

SUeettbernéeaB  par  letoenBiuiea 
de  Godveerdflgem  et  Strypai,  4  FB.  par 
«elle  d'JKMcbe^aiBt-Lievia ,  an  S.  par  Ica 
territoires  de  tterde^ainte-Marie,  Staan- 
huyse,  et  à  l'O.par  oeox  d' A  udenhoTe^Saint- 
Goorix  et  Andenbofe  Sainte-Marie. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  des 
hamcanx  saÎTant  ;  Eak^ant,  Steenbary  et 

Krnnnf'Prîî , 

HTOROGii  ArniE  :  Elle  a'eit  arrosée  par 
aucun  COUTA  d  eau. 

sol:  Entrecoup»'  pnr  de  petites  collines. 
JrfCs  terre*  arable»  offrent  les  varictcs  suivan- 


tes :  1«  argile  dooce  et  &iahle  de  trois  i 
quatre  palmes  de  profondeur  ;  2»  argiU 
jaunùtre;  5°  orj^ilf  maif^re  reposant  sur  la 
marne;  4"  argilehumideetcompactesar un 
lit  glaiseux.  Les  trois  dernières  variétésont 
deux  palmes  à  deux  palmes  et  demi  «it 
couche  vf^gétale. 

AomicoLTUBB  t  Anséa  «MMunanaonj 
néocHe  deux  mille  hectelitiBi  de  fteoMit, 
mille  huit  oenta  lieotolitrea  de  seigle,  aûlk 
eant  beotelitfctde  métail^einq  eentolMto- 
litrei  d*BTeine,  ^tre  cent  einqnaoteW 
tolitres  de  fércrolet  et  cent  haetolitm  k 
graine  de  lia.  fourrages  en  patite^oaatili 
Zimtergartiont  peapLés  de  pommiers ,  poi- 
riers, pruniers  et  cerisiers;  la  plus  grande 
partie  des  fruits  est  vendue  au  marché, 
i^iueiqnf's  l»ois  taillis;  les  arbres  qui  domi- 
nrnt  ? mt  li  s  (  li- nés  et  les  peupliers;  ont 
coupe  les  taillis  .1 1  ;j{jcdeRix  ans. — Qustrt- 
vingt-un  chevaux,  trcntc-Luit  poalatJtti 
trois  cent  quatre  bétat  À  oonx^  t  renti-hait 
Taaai,  deox  eant^natra-vingt4ix-sept  cs> 
ebonstdeos  eanta  mentonaetuinatacln' 
Trei.  Ûédneatioa  dea  abollm  eitBé|li|iK> 

rorvi.Anov  :  Mille  huit  cent  qaibs» 
TÎBgtHmae  habîtans.  En  1829 ,  il  y  •  «• 
aq>t  mariages  soixante-tinia  aainatUBi  «I 
qnaranle-Mpt  décès. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  trois  cent 
sept  maisons,  qinrnntt'-huit  fermes;  one 
église,  une  <'ro]cet  une  mai^nn  communale- 

COM  Mi  r.f  1.  tT  lîiDUSTRiE  :  H  y  3  une  dis- 
tillerie, tiuis  moulins  à  farine  ,  un  uioolia 
à  drècbc  et  un  moulin  à  tan ,  mûs  par  rent, 
et  qualre-vingt-dix-hoit  métiers  poar  b 
fiibrieation  det  toilet  de  lin  qni  fitrisa  b 
principaleindostrie  delà  oemmane, 

BODTBa  BT  GBiMma  :  Elle  est  tiawii' 
par  uncbcmin  paré  qoi  coadnitiSottagcni 
et  ceaamaniqne  aree  la  leala  de  Gaad  à 
Gramnioitt. 

ESCAUT ,  Scheisk,  Scêxots ,  S^eart 
qni  a  sa  source  en  France ,  dans  le  dépsf- 
tement  de  l'Aisne  ;  arrose  le  Ca»  teîel ,  Saint- 
Quentin  ,  Cambrai ,  où  il  re<j'oil  le  caQil 
do  SaInt-Quentin  q«iilcr«it  comniuni<jucr 
av^  la  Somme  ;  il  baigne  ensuite  les  flisr» 
de  BoucUain ,  de  Yaleacienue» ,  de  CoMki 
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reçoit  la  Scarpe,  et  entre  immédiatolMt 

daas  la  pro7ioce  de  Ilaioailt,  totîl  «rfOie 
h  partie  occideotoU,  en  pnssant  par  Âq> 
toii^  et  Toarnay  ;  arrivé  à  UérinnesTEs- 
caat  qaitte  le  Uainaut  et  côtoie  les  deux 
Flandres  jusqa'au-dessns  de  la  commnne 
dcBerchemi  où  il  péaétrc  daus  la  Flandre 
oriont'ilp  en  passant  par  Gavre  ,  Âude- 
nartie,Gand,  Wcttcrcn,  lermonde,  forme 
ensnite  une  partie  de  la  lirnile  entre  la 
pioviiice  de  la  Flandre-orientale  et  celle 
d^Anven  ,  ta  baignant  Tanii&e  ,  Rupcl- 
aiMuie,  leaforta  de  la  Téte-de-Flandre ,  de 
8ttato-lIwM,d0  k  Parlt,  de  LieOensliMk 
el  la  eennoBe  éa  Doel  06  il  ^itle  la  pro- 
TÎnee.  Depoia  ta  lonrce  juscfaà  GÛd , 
rSiOMit  ee  dirige  génénlenent  da  S.  S. 
O.  ea  N.  N.  E. (deGend  à  Termonde, fl 
flacâl  E.  ;  deTermoodeà  Anferitileooit 
TOf  l'JB.  N,  £.  ;  d'Anrers  aa  point  où  il 
«e  divise  an  fort  de  Bath ,  il  mie  eu  N.  0. 

Ce  beaa  fleure  a  deox  cenle  mètrea  de 
large  i  Termonde.  La  maréeae  ftit  lentJv 
joffa'à  Gead* 

Les  ai&aens  navigables  de  TEscaat  sont , 
(dans  la  Flandre  orientale  )  par  la  rire 
floche  la  Lys  et  le  Dorme ^  et  par  sa  rife 
droite  la  Dendre. 

L*EscaQt  a  Mixante-diz'hoit  licaes  de 
navîfj.ition  depuis  Cambrai  jnsqa^à  la  mer. 

D*^«;  bateaux  de  diverses  jrandenrs  navi- 
guent <>arla  partie  supérieure;  on  voit  sur 
lâ  partie  inférieure  de  petits  bâtimcns  mar- 
cliarids,  dont  les  plus  gros  ne  dépassent 
pas  Audenarde. 

HSCH  (  DEK }  dépendance  de  Ja  com- 

XII une  de  Melsele. 

ESPEMIOEK ,  dépendance  de  U  com- 

m  une  «1  (  )'ifjil)cr^'(;n. 

ESSCfli:  ^SAÎM'-LIEVIN)  ou  LIE- 
VENS  r>bCHE , commune  du  canton  ri 
ù.  1  lieue  ip  E.  1;4  S.  E.  de  Sottefjcm  ,  de 
l'arrond!^«;ement  et  à  4  lieues  1/4  E.  à  Au- 
denardc,  *  t  i  G  Uewa  1/2  S.  S.  E»  du  cbef- 
lieu  de  la  province* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
ûc  Grootenberg  et  Ilcricle ,  à  TE.  par  celle 
dm  Weobrecbtegem ,  au  S.  par  le  terri- 
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toire  de  8tMaiha|ae|  et  à  IX).  par  odoi 
d*£rweiegeiii« 
BTnaocaApan  :  ÀDcanniÎMeaii  n'atime 

le  territoire. 

SOL  :  Entreooopë  de  collines  ;  le  sol  est 
argileux,  compacte  et  repose  en  nénérai 
sur  la  (glaise.  I^n  conrhe  végétale  a  deux  à 
quatrp  pilmr^  <!  «  j  iisseur. 

AGAi€ULTDB£  :  On  y  récolte  do  froment, 
du  seigle,  de  l'avoine,  des  féveroles  ,  des 
pommes  de  terre  ,  du  lin  ,  un  peu  de  colta, 
du  trèfle ,  du  foin ,  des  légumes  et  des 
fruits»  — -  En  1830 ,  on  y  comptait  cent 
m  cherans ,  rîngt'aa  poulains ,  trait  cent 
aoiiante-deox  bétes  A  cornes ,  treade-neuf 
feansy  oenteiiiqpDMuiteeedieBiy  cent  trente 
menloo»  et  ^tre>riogt-dnf  cbèmt. 

yo»oiATio«  :  Beni  ini]Ieoitti|  ont  vingU 
aepC  halntana. 

HiBiVATioiii  ;  Cette  conuiMiDe  comprend 
trois  cent  quarante^eux  maisons  ,  cin- 
qoante  fermes  ;  une  église ,  deu  chapelles 
et  une  école  primaire. 

COMMCACE   ET  INDUSTRIE  I    II    V  a  unC 

brasserie,  une  tannerie,  deux  rnoulmn  à 
farine  ,  deux  moulins  à  huile  et  deux  mou- 
lins à  Itiuvtr  1rs  |nuiir,iux  de  lin;  trois 
maréchaux  ,  deux  ciiarrons  ,  un  tourneur 
en  Lois  et  un  grand  nombre  de  tisserands. 
Le  principal  article  de  commerce  est  la 

Boene  sr  cniiiai  s  Ïm  leote  de  Gand 
A  Graouoent  travene  la  conunime  rers  FOL 
sor  nne  étendue  d*ua  qoart  de  lieoe* 

STICHOV E ,  cooMioae  da  canton ,  de 
rarrondissement  et  à  2/5  de  lieue  S.  d'An- 
denarde,  et  à  eiaq  lieoes  S/5  S.  du  clief*liea 
de  la  prorince. 

Ses  dépendances  sont  :  Roisenacre,  Cep* 
pcnberg,  Donderye,  Drappcndries,  Gen«:e- 
hekc  ,  Lndfurc,  Maclsaeke,  Mederbolbckc 
et  Maerkschen-Bnsrhknnt. 

HYDAGGRAPinF.  :  Trois  ruisseaux  circu- 
lent sur  ]*>  territoire  :  le  Maria- Raernbcke, 
le  iMoh  brkc  et  le  Gansbeke.  On  y  trouve 
en  outre  un  grand  nombre  de  sources. 

SOL  :  Le  territoire  est  sillonné  par  on 
grand  nombre  de  collines.  11  y  a  nne  eir* 
rtèredegris  en  eiploitation  î  die  a  été  dé- 
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coaTerteenl820parM.CliarlrsThienp<mt. 

AGRrccLTCRE  :  Les  poductions  de  cette 
commune  sont  :  le  froment,  le  seigla,  le 
méteil,  l'orge,  l'avoine,  le  colza,  le  sarra- 
«m,  le  lin,  le  trèfle,  le  foin  ,  les  pommes 
de  terre  et  les  navets  ;  il  n'y  a  pas  de  Lois 
de  haute  futaie }  quelques  bois  taillis.  — 
Jininwtx  domestiques  ;  cent  neuf  cbe- 
VftoXf  tratite-biut  poulains,  trois  cent  ^ua- 
nnte-ebq  bêles  à  cornes,  quatie-vingt-dix- 
aaïf  wfloz,  traie  eeat  qnatie-nogt-ecpt 
cochooe  y  deoz  cent  ciaqnante  moutont  et 
trente-lnrii  chèvres. 

popoLAttOK  :  Jhax  mille  bnît  cent  lix 
bebitans. 

HABITATIONS  :  Ccttc  Commune  se  com- 
pose de  quatre  cent  quatre-vingt-gaatorte 
maisons  et  quarante  et  une  fermes.  —  Une 
église  ,  une  maison  communale  cl  trois 
écoles  particulières.  —  R<-sidencededei2X 
médecins  et  d'un  pharmacien. 

En  1779,  le  baron  d'Exaerde  y  avait 
filit  bâtir  un  très  beau  château  qui  a  été 
vendn  depuîtet  totalemeiit  démolien  1 825. 

comaacx  n  imoBTi»  :  On  trooTe  à 
Bticbove  mne  brauerie  très  imporlaota 
eoDBae  sons  le  nom  de  ia  Fomtaîne,  panse 
^*elle  «  été  oonstmite,  en  1755,  sur  nue 
foDtaine  qui  lui  fournit  l'ean  néoessaire,  ao 
moyen  d'une  pompe  placée  à  c^té  de  la 
chaudière.  Cette  brasserie  est  très  renurn* 
mée  dans  !»•  pays.  U  a  deux  moulins  à  fa- 
rine et  à  iunlc  mus  par  eau,  un  moulin  à 
farine  activé  par  le  vent,  un  fabricant  de 
tabac,  deux  niarccJiaui  et  trois  charrons. 
—  fréquentatinn  du  marché  d'Audcnardc, 

moOTES  ET  CHEMINS  La  roule  d'Aude- 
aarde  à  Renaiz  trarerse  une  petite  partie 
do  territoire  vers  1*0.  Il  y  a  en  entra  mt 
cbcBiin  pavé  qui  conduit  du  dief-Uen  de 
la  commune  à  Audenarde. 

ETTELBOÛM,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  d'Aspelaere. 

EUVERENKOSCa,  dépendance  de  k 
commune  d  ilufïtade. 

,  commune  et  tlief  lieu  du 
canton  de  sou  nom  ,  de  larroudissexaent  et 
à  1  lieue  1/5  N.  de  Gand. 

fille  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
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de  Slydinge  et  Qnysene ,  et  k  TB«  pirk 
canal  du  Sas  de  Gand,  an  S.  par  la  Caelene 
qni  la  sépare  des  communes  de  Wondd* 
gem  et  Muriakerke  ,  et  à  TO.  par  le  cSDsl 

de  Gand  à  liriif^*''!  f*t  la  Lipve,  qui  forme  sa 
limite  avec  le  lerriloi i c       LovfTirîr  rrn 

Ses  dépendances  sont  le-  JuTineaui  de 
Door&cele,  Wippeljem,  Kcrkbrugge,  Lan- 
gerbrugge,  Uulleken,  fielsele,  Terdonck| 
et  Rabot. 

nrnaonnAFBis  :  Le  eenal  dn  Sas  ds 
Gand  et  le  Bnrggraeven^Srooro  baignent 
leterriteira  à  rorientdans  la  direclieaéi 
S.  au  H*;  nn  S.  code  la  Caelene;  attS.0. 
le  cnnal  de  Gand  à  Bragea»  et  à  lUsv 
pente  la  Lieve. 

SOL  :  Ce  terri  ioiraoffire  sortante  SB  nn^ 
face  un  sol  sablonneux.  On  y  distingaedes 
sables  de  quatre  espèces;  du  jaune,  qui 
est  le  plus  productif,  du  noir,  du  gris  et 
du  blanc  :  ce  dernier  est  le  moins  fertile. 
Leur  pi  oiuudeur  varie  depuis  deux  jusqu'à 
trois  palmes  j  ils  absorbent  facilement  l'eaa, 
et  ks  pluies  alternatives  leur  aootfiltsn- 
liles  et  les  tendent  pins  compactes. 

AOucuLTuai  :  Le  terrain  de  cettecott' 
mone, en grande  partie  léger  etsablenaeai, 
cstnatnrdlement  peu  propra  à  la  caltait 
des  céréales  ;  cependant  ragriculiure  eit  d 
bien  soignée  que  le  produit  des  léosltel 
dépasse  les  besoins  de  la  consommatios. 
On  cultive  le  froment,  le  seigle,  l'orge, 
l'nvnînc,  le  «arrasin,  le  Irtlle,  les  pommes 
de  terre  et  beauinup  de  lin;  les  jardins 
fournissent  des  Jeguiiits  de  toute  espèce 
[lour  l'apijrovi^ionnement,  du  marché  de 
Gand  ;  le  pommier ,  le  poirier ,  le  prunier 
et  le  cerisier  croissent  dans  tous  les  Tergen; 
un  trentième  environ  de  la  surface  eit 
cnpé  par  des  bois  taillis  oompssésd*aaB0 
et  de  cbénes  :  on  les  coupe  à  rigedemaf 
ans  ;  la  plus  grande  partie  des  praifiss  saet 
situées  sur  les  rives  du  cansi  d«  Ssf  di 
Càand  et  de  la  Cadcne;  idics  donnent  da 
foin  en  abondance  ^  HMÛs  pen  estimé*  (bi 
élève  dans  cette  commune  beaucoop  ^ 
bêles  à  cornes,  de  porcs  et  de  tolaille.  Da* 
près  le  recensement  fait  en  1850,  on  v 
comptait  deoi  cent  cinquantO'qQatre  die*  i 
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naïf  qcuMBte-linttpoiiUiiis,  deux  mfll« 
MÎmito-doQie  bétat  i  oonet,  deux  ecttt 
^giHe-finglt  mu,  mîUe  trois  oesltreiite- 
àaq  porei,  deux  cent  qottrerâyl-^iiiiuw 
mtnÊam  et  foinM  cbèTres. 

loroLATioir  :  Sept  mille  Mptecntqwi- 
tre>Tiogt-dix  habitaiM. 

HAïtTATîOWs  :  On  compte  dans  cette 
ccmmunc  quatorze  cent  troi<;  mnisoni,  dont 
environ  dent  rpnt<?  mnifMi^cri!  if  chef-lieu. 
11  y  a  ntif  église  ,  une  chapelle,  une  école 
eommunaic  et  six  écolps  particulières.  L'é- 
|liM  a  été  brûlée  par  la  foudre  en  1783, 
Ctfcbitie  en  1791  ;  c'est  nn  très  beaa  mo- 
BQiiMiit  dont  riniérwar  est  ridwaïait 
«mé.  Le  tibicaa  da  mettre- «otel  et  la 
diain ,  ce  ecajeu  iheiaif ,  mériteot  d*élre 
iliilingiiés.  Oa  j  remarque  trois  diâteaux; 
<t  Rpt  nMiMme  de  camfM^. 

'Eftfjpm  est  la  résidence  d*im  notaire , 
dt  qoatre  médeciiia  et  de  deux  artistes  Tété» 
liaaires. 

coMMZRCf:  TT  tNDusTUTc  :  Cette  com- 
mune possècîf'  nnn  imprimerie  de  coton, 
«oeleioturen»*,  quatre  brasseries,  une  dis- 
tUlene.  un*'  rafllnerie  de  sel  et  une  savon- 
nene.  La  tuhriration  des  toiles  de  coton  et 
^  lin  occupe  un  grand  nombre  de  bras», 
n  y  a  dflox  moalina  à  huile  et  cinq  rooa- 
litti  à  noadre  le  sarrasin,  màs  par  des  che» 
nos,  et  cinq  à  farine  aetirés  par  vent. 

iooTBS  XT  caamits  :  Elle  communique 
me  Gend  par  une  grande  route  qui  la 
tnnwrse  du  8,  an  N.  Les  diemins  rici* 
nun,  qnoique  bien  entretenus,  sont  très 
■savais  pendant  l'hiver. 

niSTOTwi:  :  Ce  villa^re  est  ancien;  une 
«"Hartc  6c  donation  d»^  755,  en  faveur  de 
1  ««Ujarede  Sainl-Tmnd,  parle  déjà  d  .Ever- 
l^frn  «DUS  îi'  norn  d  lierrrfje. 

Eu  1805,  on  y  a  découvert  plusieurs 
aédailles  romaines. 

BYERSLAER ,  dépendance  de  la  com- 
Me  de  Lolieren. 

commune  du  canton  et  â 
1  licoe  1/5  tf .  de  Lokeren ,  de  Varroodis* 
«Bat  et  A  3  lieues  1/3  N.  0.  de  Ter- 
noado,  et  i  4  lieues  N.  E.  do  dief-lieii 
^  1b  province. 


Elle  est  bornée  an  K«  par  la  coomune 
deMeailMdc,  â  I*S.  par  les territoiies  de 
Lokeren  et  Sinaj,  au  S.  par  Lokeien  et  A 
rO.  par  Zeveneekcn,  SaiSêlaere  et  Keii« 

donck. 

Cette  commune  est  divisée  en  sections 
duN.,  del'E.,  du  S.  H  del'O. 

nYDnocRA.PHiE  :  Elle  est  baif^n^'e  par  le 
Moervaert  et  par  le  VVaerdeken  d'Eiaerde, 
petit  canal  qui  communique  avecla  Dnrme. 

SOL  :  Ce  ternloire  ofFre  une  plaine  sa- 
blonneuse ,  généralement  bien  cultivée; 
lepaisseurdelacoadie  végétale  varie  de  dix 
i  trente  pouces.  On  yexploitede  la  tourbe. 

AoaicoLToax  :  II  y  a  mille  sept  cent  cin« 
qumite-eept  bonniers  de  terre  en  cttltare, 
qni  prodoisent,  am^oommnne,  deux  mille 
à  deux  mille  trois  cents  hectolitres  de  fro* 
ment ,  qwitorxe  mille  cinq  cents  i  quime 
mille  cinq  cents  de  seigle,  trois  mille  sept 
cents  à  quatre  mille  d'orge,  deux  mille 
quatre  ccnfs  h  deux  mille  sit  cents  d'a- 
voine ,  mille  quatre  cents  â  mine  six  cents 
de  sarrasin,  quinze  mille  cin<[  -  >  Dt^  à  t-ehet 
mille  ciiiq  l  ents  de  pommes  de  ttrrr.  Oq 
sème  ordinairement  cent  à  cent  dix  bon- 
niers  de  lin.  Les  jardins  et  les  vergers  sont 
plantés  darbres  fruitiers  tels  qne  pom- 
miers, poiriers  et  noyers.  11  y  a  deux  cent 
qoatone  bonniers  de  bois  ;  ceox-cî  sont 
peuplés  d^annes,  de  cbénes,  deboisUaDCs, 
et  exploités  de  hnit  à  dix  ans.  —  Quelques 
oseraiei.  —  jinimaux  domestiques  trois 
cent  trente-neuf  chevaux,  vingt-un  pou» 
lains,  mille  cent  trente-quatre  bétea  A  cor- 
nes, cent  qaatrc-vin;jts  veaux,  cinq  cent 
soixante  (7f!tn7e  cochoos  et  quatre  cent 
vingt  moutons. 

popi  i  ;  Qnatre  mille  cent  qoa* 
rantc  li;il>iUii>. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
huit  cents  maisons ,  dont  environ  cent 
quarante  composentle  cbef-Iieo.  Il  y  a  une 
^lise  d'architecture  gothique,  nue  cha> 
pelle ,  une  maison  communale  qui  a  été 
bAtie  en  1658 ,  brûlée  en  1676  et  rétablie 
depuis;  nne  école  communale  et  quatre 
écoles  particulières.  On  y  remarque  le chft* 
teau  de  II.  le  vicomte  Désiré  de  liieuland* 
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^  Exaerde  est  la  résidence  dTai  notaire 
do  deuK  médamni  H  do  doux  arliiles  vé* 
térinairei. 

COMMEECK  ET  TKDusTBiE  :  Cette  Com- 
mune possù»!c  quatre  îirnsscries,  cinq  mmi- 
liiis  à  farin»'  ,  (ks  moulins  à  drèche  et  à 
moutarde.  Ou  y  fabrique  annuellement 
vingt-r.iiiq  a  vin^jt-sept  mille  aunes  de  toi- 
les dont  la  plui»  grande  partie  ebt  vendue 
an  marolié  do  hallurm, 

aouna  n  ciamiia  t  Aaomie  greada 
roQto  M  ttatana  la  oommono.  Les  eba- 
mine  vieuam,  gooiqiiolNC&aotretonm, 

doe  fïoiai. 
SXTERKEN,  dépcodanca  da  la  oaaii* 

mnne  de  Moorsel. 
EYBEY  ,  dépoodaooe  da  la  commane 

de  Mrtlf1»"f''m. 

EYCHKM.  f-'Of.  ArPELTERRK-FTrTTF'^l. 

EYCIIEM,  dépendance  de  la  commune 
d'Oultre. 

EYGERLOO  ,  dépendance  de  la  com> 
mune  de  Tamise. 

EYkÀNT,  dépendance  do  la  commnna 
doSlekone* 

ETLAND,  dipondancede  la  commoaa 
da  Haatom-8ainl*Uevin. 

ETKB,  cammnno  dn  canton,  daVar- 
vondieieaMnt  et  A  2/5  de  lieae  N.  d'Ande- 
ntrdo,  «I  à  4  liooae  1/5  8.  dn  chef-lien  da 
la  province. 

Ses déjiendaQces  sont  :  Brawan,  Dîepcn- 
]>ol<f^  <  Herlcffem,  MarollOy  Qlidioek  et 
lUnbrofk. 

BYDAOGUÂPMiE  :  L'Escaut  bairpic  le  ter- 
ritoire à  TE.  et  laisse  le  chef  lieu  sur  sa 
rivegaocbe;  un  petit  alHucnt  de  ce  fleuve 


FETE ,  miiwan  ipx  arma  la  aommnna 

de  Suini-Lanrent. 

lONTEINTJE,  dépondanoadotecon- 
mnne  de  Dcnderbelle. 

FORT  J  EN ,  dépendance  do  la  eommnno 

prvke. 

MlAiNDK  ,  drp'^îMlnnce  de  ia  commoLOo 
d'Hoorcbeke-biuuloiUarie. 
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alimanta  pondant  qndquMBoie  dolWte 
nn  monlia  à  ftoino. 

SOL  :  La  commune  pcéHBto  nntel|kl 
dans  toate  aon  étendue. 

Acnirrî  Trp.F.  :  Lps  récoltes  cor«i5tent 
en  froment,  mctcil ,  m  înic  .  orf;<  .  avome, 
sarrasin,  coUa,  lin,  Irt'fle,  i. Mmlr^.  foin, 
pomme»  de  terre  et  navet»;  il  y  a  quelquei 
Lots  taillis  dont  le  produit  est  incn^fUsaot 
pour  la  consommation.  Animaux  domu» 
U^ues  9  cinquante -cinq  liwnmi,  tnii 
poolainii  den^cont  daqnanta-lnnt  MUm 
i  coneOf  lonanle^roiao  veau,  cent  ^pu^ 
ranto^deux  eodiont,  cent  qoatrt-fii|U 
quatona  movtono  ai  doue  ohèiru* 

ropcLATion  :  Oanx aûllo  cinq  ont  ^ 
nnto  babitano. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com» 
po'^e  de  trois  cent  vin[!^-six  maisons  et  dii- 
huit  frrmps.  11  y  a  une  église,  une  msiiûo 
d'orplji  lins  et  une  ^le.  —  Réndeoee 
d'un  nul  !  111',  d'un  médecin,  d'un  phâf* 
macien  et  d  un  arpenleur-gcomèlre.  On  y 
trouve  aussi  une  société  de  motique. 

comnacs  nt  iManorais  :  SUo  pi«èli 
naa  labrigna  do  toiloo  de  ceCon  qd  m- 
ployail  qnatfo^TingN[nntQfM  ooffiaitt 
1830,  doudiitillerioi,  donsInnwiHi 
dons  monlini  i  farina  et  on  tordoir  A  k«lc< 
—  Deux  cordiers ,  quatfe  maré^^aos  4> 
deux  charrons.  —  FfïlqMDtatien  de ov* 
ché  d'Aodoaarde. 

notJTES  ET  CHEMINS  î  Elle  est  traT«f|és . 
par  ia  route  de  Gund  ù  Âudenardc. 

AKTiQPiTts  :  On  y  a  trouv»'  une 
daille  de  Maic-Aunlc,  en  gran  i  l^rdot*. 

KYTZE,  dépendance  de  la  cammuue 
du  iSukerke« 


FR  ANEAERTSBEKS,  polit  afloeot 

de  l'Escaut  qui  prend  «^a  sonrOI  ^ 
limites  dn  teriitoire  d'OyckOs  noi  W<ir> 

tegem. 

FRANKEN-BOSCU,  dépendance  <1a  ^ 
commune  de  Ikielegem» 

>  K  A  U  V  R  EDR ,  dépendance  de  la  cm»' 
mune  de  W  ctteren. 
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GAND,  CENT,  oomiatuie,  TÎUe  et 
l^Ml^lîea  de  la 

Bt  de  qoatra  cantons}  A  5  lieues  N.  N.  E, 
d^Andeurde,  5  lieoes  1/3  0«  de  Teraumde, 
10  lieues  N«  0.  de  Bnwlles,  9  lienee 
S.  O.  d'Anvers,  8  lieoes  8.  B.  de Broget 
el  66  Uei^N.  E.  de  Paris. 

Cette  TÎNe  est  le  siège  du  gooTerneincnt 
d«  la  province ,  d'an  évècbé  Sdffragant  de 
rnrcbevéché  de  I^Ialinea,d*Qneceor  d  appel, 
i*an  tribanal  de  V*>  instance ,  dW  trîba- 
nal  ainsi  qnc  d*ime  chambre  de  commerce. 
C'est  anc  place  de  jjnerre  de  2*  classe,  rési- 
'î<"iiced'un  cornninndnnt  stipt-ricnr  des  pro- 
rinccs  de  Flaïidre  oi  ientale  rt  i  jdentale , 
i  rm  commandant  de  la  provmce  et  d'ua 
joiiioiaiidatit  de  plncff. 

POSITION  ASTRONOMIQUE    :    Lûtitodc  N. 

51«  5'  21".  Longitude  E.  1«23'  55". 

BTDBOOiLApniE  :  Gand  est  située  an  cou* 
la«Bt  de  rEscaot  et  de  la  Lys ,  etàla  têt» 
la  canal  de  Bn^ges.  Elle  est  entr^oupéc 
par  un  grand  nembrc  de  canau  nariga- 
>]es,  commnniqoant  à  l*£seBQty  à  la 
Lyn  et  A  deu  antres  rivièras  (  la  tâèn  et 
«lfcere),ylennent  TÏagt-sîx  îles  réontes 
en  unes  ans  autres  par  une  multitude  de 
>onts.  Le  caoal  du  Sas-de<Gand ,  qui  réu» 
)  i  t  Gand  A  la  neri  amène  dans  cette  ville  des 
>âtimen8  d'an  tonnage  asses  considérable. 

Ff)PCLATiON  :  Quatre<vingt-trois  niiUe 
f»pt  cent  quatre-vinjt-trois  haîiitans. 

T  A  r;LIS8EMENS  PUBLICS,  ÉDIFICES,  HADI- 

■ATJONS  :  Ua  entre  dans  Gand  par  sept 
lortes. 

JCa  porte  de  Bruxelles ,  qu'on  nomme 
ia»ai  porte  de  l'Empereur,  en  ^iouvenir  de 
Charles  V ,  date  de  raonée  1300  ^  rcv< 
norée  an  1523,  ce  fut  an  cemnience* 
n«iitdnXIlI«sièele,  qa  elle fntliAtie  telle 
^u'ellneiiita*  En  1820,  on  posa  la  p«»- 
oière  pierre  dn  liean  pont  faî  établit  nna 
umunnnieatien  entre  la  porte  de  Bmiellea 
»t  la  Pécberie.  Dans  les  beaux  joarS|  les 
lombrenses  gaingnattes  quVfia  ce  fim^ 
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bourg,  qui  se  distingue  de  Itms  Ils  autres 
en  ce  quîl  est  le  mieux  bilti,  M.'rveiit.  de 
peint  de  téunioil  A  la  bonne  boorgeoisie, 
L'andenne  perte  de  Gourtrai  fiit  détmitt 
en  1783 ,  par  les  ordres  de  Joseph  II,  goi 
fit  saoeessÎTenent  démolir  toatm  les  Ibiii* 
fieationsde  la  Tille.  La  potte  actuelle,  i«« 
coftstruite  en  1805|  Itit  pngelée  par  Vn* 
cbitccte  Pisson* 

L'élégante  arcbitectare  des  deu  paiil* 
Ions  de  celteporteetles  grillages  légers  qui 
les  unissent  forment  on  «isemble  parfait^dv 
aîgîi's  enpicrre  dotaille,sQrmontant  les  deox 
colonnes  intermédiaires  qui  ont  la  forme  de 
faisceaux  antiques,  ra])pellentquece  mona* 
ment  reçut  le  nom  de  Porte-Napoléon.  Les 
corniches  et  les  autres  détails  ont  été  soi- 
gnés par  M.  De  Broc ,  architecte  do  la  ^  il  le, 
qai donna  en  lëOU  ks  plans  du  L  itinjcnt 
attenant,  servant  de  corps  de  garde  i:L  de 
bureau  de  Toctroi  :  un  péristyLe  de  quatre 
eolonosa  effire  un  abri  commode  où  Ton 
dépeae  les  marchandisss  sujettes  A  la  taxa 
municipale.  Les  approdies  de  cette  porte 
•ont  fsmafqoaUes  par  la  nombre  de  jolies 

maisons  decampagne  etde  jardins  potagen» 
dont  est  bordée  cette  bdle  route.  Lapoftf 

de  Saint-Pierre ,  appelée  en  flamand  Âew* 
I^Poo^  (porte  de  la  CoUine  ) ,  fut  con- 
struite en  1430  et  abattue  en  1827;  la 
porte  actuelle  reconstruite  alors,  â  oausa 
du  système  de  défense  du  fort,  mérite  peu 
d'attention.  Ce  fut  par  là  ,  qu'après  la  célè» 
lire  haf  , Tille  del<'tinleaoi ,  les  Français,  sous 
la  couduitr?  du  comte  de  Lowendaal ,  péné- 
trèrent par  âurprnk;:  àiUii  la  ville,  le  11 
juillet  1743. 

La  porte  de  St.-Lîévin,  patron  de  la 
lîlla,  fut  bâtie  en  1300$  il  en  subsiste 
cnosto  quelques  nstes. 

La  première  porte  d'Anvers,  constroita 
pendant  les  troubles  de  1570 ,  rdiAtie  sur 
on  noofcau  plan  vers  1782 ,  a  été  abattue 
en  1828 ,  A  cause  delà  direction  do  bassin* 
Cdla  que  Teii  a  érigée  en  1830  wai  Ug 
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plans  de  M.  rarcLitectc  Hoelandt,  se  cooi' 
pose  de  deux  p.ivilluns  octojjones  dans  le 
style  grec,  liés  entr  eux  par  une  clégante 
grille  en  fer  de  seiie  mètres  d^ouverture. 
La  forme  oetogone  de  ees  juvilloat  e  donaé 
à  rerdiitecte  la  ieealté  de  Ict  tnniuiiiter 
d*iia  trépied  antique,  en  ftr  de  fimte ,  où  w 
idanment  tens  let  toyani  des  dwaiinées* 
La  pkm  de  taille,  les  cbâssis  en  fer ,  les 
fenêtres  en  arabesque,  les  profils  et  l«Siail- 
lans  en  pierre  d'Ëcaussiue ,  tout  coattiboe 
à  donner  à  cette  belle  porte  one  fivnie  mo» 
nomcntnlc. 

L'ancienne  porte  de  la  3Iue  ou  du  Sas- 
de  Gand  {de  Muydc-Poorte)  ^  fut  rccon- 
stroiteen  1426,  et  ruinée  en  partie  pen- 
dant les  troubles  (les  calvinistes  :  celle  que 
Ton  vient  d'abâtlre  ,  à  cause  dn  bassin  ^ 
était  d  une  oonstmetion  moderœ.  L  arcbi- 
teetore  de  la  nouvelle  porte  a  été  confiée 
an  talent  de  M.  Farrliitecte  Boelandt.  La 
porte  de  Bruges  aetnelle  qui  se  nommait 
«ntrefbls  Wat^Poorte,  A  canse  de  la  pièoe 
dVan  attenant  nommée  en  flamand  VTedf 
ll*est  pas  d'une  architecture  ancienne;  on  y 
voit  le  mnrrninquc  canal  qui  a  été  construit 
en  1 615  9  aiia  frais  de  la  profince  de  la 
Flandre. 

On  jouit  tîans  rintéricur  fîp  1.i  ville  d'nn 
grand  nombre  de  belles  promenades;  la  \>\u^ 
remarquable  est  celle  qui  longe  la  (  im- 
pure.  ou  le  canal  creu^i^  en  1758,  f)our 
juiiiJre  les  eaux  de  la  Lys  au  canal  de 
Bruges.  Cette  promenade ,  le  long  d^une 
eau  toojoars  pare ,  est  plantée  de  deui  on 
trois  rangées  de  grands  erbrss,  fermant 
denx  alléâ.  Elle  est  très  fréquentée  surtout 
au  printemps  et  en  aulomne.  Les  vastes 
bAtimensderEntrepôt ,  de  petites  maisons 
de  campagne ,  des  raffineries  de  sucre  et  des 
filatures  de  coton  mues,  par  la  vapeur, 
'  ainsi  que  Timmense  maison  de  détention , 
lai  donnent  nn  aspect  varié  et  rompent  îa 
monotonie  des  longacs  allées  de  tilleuls  , 
ou  de  syrotnorcs. 

Les  bouirvards  qui  font  le  tour  de  la 
ville,  tels  que  le  rempart  de  la  Uyloque  et 
d'Ackerghcm  ,  la  nouvelle  promenade ,  le 
rempart  de  Plaisance,  les  quiis  du  Bassb, 


laPccberic,  etc.,  qu  Mijacmoins  fréquentt'» 
que  la  Coupure,  <ip|>t'llait  à  joste  ùtre 
ratlcntiou  des  étrangers. 

Parmi  les  places  publiques  de  Gaad,  les 
trois  suîvantessont  les  plus  digues  d'buML 

Le  marché  dn  Vendredi  est  une  giandt 
place  carrée,  ainsi  nommée  du  jour  de  k 
semaine  o&  0*7  tient  le  marché*  Oayinfc 
nn  ancien  édifice  oft  se  rassembhît  li  ool- 
lace  tumultueuse  supprimée  par  CharleiT« 
La  tour,  autrefois  plus  élevée,  j  ctislee^ 
core»  On  7  remarque  aussi  un  énortae 
anneau  en  fer  appelé  dcn  lynwaed  ritig, 
parce  qu'on  y  expose  au  hlàrae  les  piècesdt 
toile  apportées  au  marché  et  trouvée?  dJff- 
tueuses  par  l»'s  experts  :  elles  sont  cntaile 
distribuées  aux  liu>}<!ce3.  C'est  sur  lemarcU 
du  Vendredi  qu'autrefois  les  redoutabla  j 
corps  de  métiers  dans  leurs  luttes  avec  11 
nolilessoy  venaient  en  armes  planter  kni 
étendards ,  quand  on  violait  leur  priiî' 
léges.  Cest  lA  que  se  célébraient  avee  m 
pompe  et  nn  luxe  dont  on  peut  à  pdnen 
feire  une  idée,  les  Brillantes  ioangurstisa» 
des  comtes  de  Flandre.  Cest  aussi  sureelto 
place  qu'en  1477  deux  ministres  de  Esiie 
de  Bourgogne,  Hugonct  et  Inibercoatt, 
accusés  et  convaincus  de  trabison,  h'>^ 
rcnt  leur  tête  aur  un  écbafaud.  hn  1600, 
les  Gantois  élpv«'  rrnt .  au  milieu  du  marcbc 
du  Vendredi,  une  colonne  a  la  mémoirt(i< 
leur  concitoTcn  Charles-Outnt.  Uoyl'»*'' 
plusieurs  inscriptions  qut  rappelaient  bl  | 
titres  de  gloire  de  ce  grand  bonune*  GcM  . 
colonne ,  y  compris  la  statue  pééesbe  de  , 
TE  m  pcreur  dont  elle  était  surmontée,sisit 

cinquante  pieds  de  hauteor.  Elle  fet  ' 
construite  en  1 772 ,  et  abattue  pendsalbl 

troubles  révolutionnaires  de  1793. 

Le  Ganter t  dénomination  flamande^ 
indique  nn  champ  on  une  plainoi  cstta* 

appelé  place  d* Armes.  Cest  une  promeosie 

a'yréable  et  des  plus  fréquentées  delat'l'' 
Llle  est  plantée  de  tilleuls  encore  jean??. 
L'été,  [)endant  les  inalinécs  des  jours  <lf 
fétf,  II'  (-;mterest  orné  d'une  double  rangée 
d"aibri>>eiiux  et  de  ileurs,  produits  d'une 
hearensc  nature,  et  du  talent  si  fCiB«r- 
quable  des  jardiniers  gantois. 
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IiCS  aatret  pUoti  ranarquibles  sont  la 
Mite  de  SL'-Pkrre^  U  marebé  «u 
;rain8«  la  plaeedet  EfaJlf  d  la  place  de 
kbte-Pheraade. 

t*%lÎM  catliédnie  de  Sem^Beven  ert 
iBedMplMndMt^liseiderEtifope.  EUe 
Bt  oomierée  en  941,  per  Pévé^M  de 
raaniay,  Tremmerm.  JEUtbâiie  ea  XIII* 
ièefe  t.  elle  fut  entièrement  adievée  en 
QmmeMMMiiidtt  XVI*. 

Sa  tour  cet  reoMrqiieble  par  soo  éléfeoee 
t  sa  haateor.  Poar  pervcair  à  «m  sommet 

faut  monter  quatre  cent  quarante-six 
larclip?  ;  «sa  hauteur  pcrpenfliculaire  est  de 
eux  cent  oiiante-onre  pieds  :  lorsque  le 
•oips  est  serein, on  découvre,  de  lo  plale- 
irmc  qui  la  termine ,  jusqu'à  la  distance 
îtreiie  lieues.  La  première  pierre  en  fut 
)s.i-c  le  2{i  mai  1462,  par  un  moine  de 
ibbaye  de  Sainl-Pîerre.  £n  I55j ,  la 
Vide  croix  de  fer  qui  surmeiitait  te  flè- 
le  fat  enlevée  per  le  violenee  do  vent ,  et 
^cipitée  sur  le  neiaoo  duckepitre,  située 
I  coin  de  le  rue  de  le  CrwXf  einsî  nom- 
ée  depuis  cet  événement.  En  1603|  le 
die  de  cette  tour  qui  éteit  en  cberpente 
t  consumée  per  U  Ibudre.  Depois  cette 
i»qQe  le  sommet  en  fut  terminé  per  une 
»te-forme ,  comme  on  le  voit  encore  au- 
ird'hni.  Le  carillon,  qni  a  été  enlevé  per 

Français,  était  composé  d'un  nombre 
>digieux decloclie? «j ni  formaient unesuite 
nîièrc  de  tons  et  de  demi-tons  ,  aussi 
tes  qric  ceux  d'un  clavecin.  On  remar- 
;  au-dessus  de  la  porfe  principale  de  cette 
li<'drale  une  stjLiie  àe  G.  Ilufje,  repré- 
tant  Saint-Bavon  en  huhit  ducal ,  tenant 

faucuii  sur  le  poing.  Le  chœur  de 
lise  souterreîne  est  Tancienne  bâtisse 
»  en  941  \  les  ehepelles  et  le  Iwule 
ite  Ibrent  o«nstniites  en  1 2S8 .  Cooseeiée 
raloie  A  eniat  Jcen  i  cette  église  ne  prit 
om  deSnittt-Bevon  qu*en  1540,  époque 
Zharlee-Qnint  y  lit  k  Ireasletion  du 
pitre  collégial  de  Teblieye  de  Seint> 
on.  Bq  1559,  elle  fut  érigée  en  catbé- 
le. 

on  architecture  est  d'nnbeeogotkiqoe: 
nef  dn  milieu  se  fait  renerquer  pur  son 


MU  «S. 

barmonie  parfaite  avec  les  deux  neis»  colia- 
téroks.  Les  piliers  sont  d'une  forme  ëlé- 
gente  et  légère» 

Le  première  dMpdle  A  droite  renferme 
na  tebleeu  de  G*  de  Crayer,  qui  repré- 
sentek  dieoUuion  de Smt'JeÊut,  Le  se- 
conde dtepeUe  ert  censecrée  à  sainte  Co- 
lette ,  morte  à  Gand ,  en  1 447 ,  et  i 
en  1808.  Lelehleeu  peint  per  M.] 
leprésente  tumte  Colette,  acceptant  dci 
mains  du  magistrat  de  Gand  k  di|d4mn 
de  la  donation  d'une  vaste demeare  pour  y 
établir  un  couvent.  La  troisième  chapelle 
est  dédiée  à  saint  Jean  ;  on  voit  à  l'autel 
uu  tableau  de  M.  de  Cauwer,  représentant 
le  Baptême  de  Jésus-Christ  par  saint 
Jean.  La  qu:i(rii me  chapelle  est  dédii^e  à 
saint  Laurent  j  le  uLlcâu  d  nuN  l.  par 
Âbraha m  Ja  nssen s , rep rc se  n  te  /r^ j  Cii  rist 
détaché  de  la  croix  et  posé  sur  les  genoux 
de  ea  mère*  Le  cinquième  chapelle  coa&a- 
crée  an  Saint<âBcrMMnt  et  oetle  qui  se 
trouve  en  koe  éleknt  autrefois  des  portas 
klérelcs.  L*évéque  Fallot  de  Beeumoat, 
dont  k  souvenir  est  encore  cher  aux  GaB« 
teis,  lit  construire  k  niche  en  marbre  noir, 
que  Ton  y  voitaujettrd*hui,  Lejoursepm- 
jette  d'en  haut  de  k  menièrc  la  plus 
agréable  sur  k  tebemeck  et  riotérienr  do 
cette  chapelle. 

Le  tableau  qni  se  trouve  dans  la  sixième 
cîiapelle,  qui  est  la  première  en  montant 
dans  la  haute  é{jli&c,  e^t  un  des  meilleurs 
de  François  Pourhus.  Ce  tableau ,  enlevé 
par  les  commissaires  français,  fut  rcnda 
en  1815  :  il  représente  JésuS' Christ  au 
iuiùeuties  doc  leurs  j  et  par  une  Iniarrerie 
ajîsezcommuueau  temps  où  vivait  le  peintre, 
k  plupart  des  figures  sont  des  portraits 
dliommm  en  pièce  sons  k  gouvernement 
de  Philippe  II,  On  voit  encore  dens  cette 
chepeUe  k  mausolée  du  oéUBre  Yiglîns 
AyttadeZuichem.  k  raulddeksiptiéaie 
chapelle,  on  voit  le  martyre  de  seiote 
Barbe.  Celte  predoctioa  de  G.  de  Crajer , 
méri  te  Ta  t  te  n  t  i  on  des  amatears*  La  d  i  xième 
chapelle  renferme  un  tableau  par  Van  der 
Meiren  ;  il  sort  de  l'atelier  des  frères  Van 
£jck ,  comme  on  peut  en  juger  par  k  com* 
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position  ,  le  coloris  et  le  fini  ^êl  drtpertts* 
Ce  tableto  i«préieiite  Jésus-OtrUt  entn 
Us  deux  huTons, 
Iittomtème  chapelle  est  connnesodileiiiiiii 
de  VJgnm,  à  cause  do  céUlire  UUeM 
je  Hubert  el  i»  Im  Van  Eyolc ,  qoi  in-* 
tentèrent  la  peinture  à  l*hnile.  Cette  pro- 
dnction  est  Vux»  dea  plua  précteuMi  de 
Técole  flamande. 

Ce  chef-d'œuvre  fut  pf^int  h  Gand  ,  dans 
la  mai<!nn  de  Hubert,  qui  existe  encore 
près  du  Kaiitrr.  Cetableaii  adinirablf  rjni 
date  de  près  de  «jtiafrr  cents  an^ .  a  cohm  r\  L- 
malgré  un  si  long  laps  de  temps  ,  toute  la 
fraîcheur  de  son  coloris.   Il  représente 
\Jgneau  cf/e^/c,  entouré  d'anges  et  «doré 
par  tous  les  sainU  et  les  saini»  do  uooteitt 
et  de  Tancien  testametit ,  dtspoaéaeo  quatre 
groupes  :  à  droite,  dans  lelointain,  sont  des 
tterges  et  autres  saintes;  a  gauche,  des 
étèques  et  des  elids  dV>rdres  monastiques  ^ 
portant  A  ta  maSn  des  brandtes  de  palmier! 
à  droite  sur  le  premier  plan  ,  sont  placés  A 
genoux  les  patriarches  et  proplièles  de 
l'ancienne  loi  ;  h  naucbe  sont  les  npfVreset 
les  confesseurs  de  la  nouvelle  loi .  .m  imlieu 
desqncîs  on  reconnaît  les  portraits  des  deux 
frères.  Dans  le  fond  du  tableau  s'élèvent 
sur  un  horiion  lumineux ,  les  tours  de  la 
céleste  Jérusalem.  Elles  sont  copiées  d'apr^ 
celles  de  Maeslricht,  ville  voisine  de  IVn- 
droii  qui  vit  naitrelesdeuz  frèKsYtnB^fck. 

Au-dessus  de  ce  tableau  on  en  voit  trois 
«ntres  plus  petite.  Celui  du  milieu  repré- 
sente le  Christ,  assis  sur  son  trône  et  vm 
en  face.  La  physionomie  est  empreint» 
d*une  majesté  tontedifine  rtremcnt  atteinte 
dans  les  productions  modernes  :  la  téte  est 
erînte  d*une  tiare  ornée  de  pierres  précieu- 
ics  ;  les  habits  pontificaux  sont  de  la  plus 
^ande  richesse.  De  la  main  droite,  le 
Christ  tient  un  sceptre  de  cristal  d'une 
transparence  qui  fait  illusion  ;  le  sommet 
du  sceptre,  également  garni  de  riches 
pierrerjes.  e<t  surmonté  d'un  grand  saphir. 
La  main  droite  est  levée  dans  l'attitude  de 
la  bénédiction  donnée  &  la  réunion  des  fidè- 
les qui ,  dans  le  tebleau  placé  «n-dessous , 
«dorent  rAgMM  mu  Uche. 


«AU 

Letabletu  A  guoohe  représeMillllsilil^ 
Fierge ,  également  «Mise  sur  un  triai  Ht 
tournée  vers  le  Christ.  Cettt  têlsdiTia|i| 
pour  la  beauté,  la  grâce  et  la  pureté  <ki 
Ibrmes i  est  la  plue  prédeise  de  Téeskli^ 
mande  :  on  la  place  au  ran^  des  madoau 
de  Leonardo  de  Vinci  et  de  RaphnS. 

Saint  Jean-Baptiste  ,  placé  de  l'atitrt 
côté  de  Dieu  qu'il  rej^ardc  ,  forme  avec  11 
Sainte- Vier^f*  un  très  beau  cnntrast*.  Si 
barbe  et  «a  rherclure  épaisse  lui  donnent 
Tin  nir  sombre  qui  convient  pariailemeJit 
à  l;t  «  vère  austérité  qu'expriment  sel  traii 
nulles  et  vigoureux.  De  la  main  gtwh^ 
tient  un  livre,  posé  sur  ses  genoux,  tliaili 
atcc  tin  art  qui  piuduil  une  illulisttSM* 
plète. 

Ces  quatre  peintures ,  plieles  au  SNifi 
français ,  ont  été  itttdnea  à  la  Belgiqœa 
1815. 

Selon  Tusage  de  leur  époqae,lsite 
frètes  Tan  Eyck,  avaient  garhi  m  ta- 
bleaux précieux  de  volets  ou  de  portes, 
étaient  au  nombre  de  huit,  et  ornés  A 
pemtures  également  précieuses,  analogitf 
an  sujet  principal.  Ils  représentaient  : 

N«  1  et  2,  Adam  et  Bve.  Ces  deoj  ^ 
bleaux  sont  déposés  aux  arobivesde 
de  Saint- Bavon. 

K««  3  et  4 .  U n  chosnr  d'anges  et  aac» 
oert  de  voix  et  d'instromens. 

N«  5  et  6.  Z4f  milices  du  ChrUtj  ^ 
lesquelles  on  reconnaît  les  portraits 
Philippo-lt^  ci  des  deux  irifss  Vtf 
£yck. 

^'^^  1  zKt.  iM  BrmàBS  êt  Ui  Sdsn 

Pélctins. 

En  1816,  tr'<  Fit  derniers  voletj,  a**' 
remarquables  que  les  tableaux  nriBCiJ«*t 
et  dont  la  célébrité  était  n'paudœ 
toute  l'Europe  ,  lurent  rendus  p*r  ^ 
personnes  qui  n'en  connaissaient  pas  li** 
leur,  pour  la  somme  modique  du  6,000  fr-' 
Le  roi  de  Prusse»  dent  Us  ornait  saj^ 
dliui  le  cabinet ,  en  «st  devenu  la|isiM'J 
pour  la  somme  de  410,900  fienf» 
peut  jager  par  ostto  somme  énsna« ,  ^  ^ 
perla  iiféptriUa  q«*ft  Ml  h  Mf>1** 
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prî?^  de  cet  chefs-dWm  dsl'art  qui  muiI 

passés  à  Tétran^cr. 

La douiième chapelle ,  dite  dt  1  l'^vfqiie, 
renicriue  au-de6&u&  rautcl  unedc^ren/c 
de  Croix,  par  G  noûlhor.«.t.  Ce  lablcan  e^si 
d'une  manière  (gronde  f»t  larrje.  Sur  lo  mur 
lalt'j  .il  ao  tfouve  un  b<j;iii  Uililciu  de  Crayer, 
fcpfCûCiitant  Notre  Seigneur  attaché  sur 
la  croix.  La  porte  de  cette  chapelle  e&t  en 

Dut  la  tratiènit  dnpdU ,  Màih  k  U 
Tierge ,  Tantel  •  pour  tableau  la  mère  df 
Dittf,  4m  mùiim  de  Im  cour  eéieeie*  Cette 
WUe  eonjMwf  tioB  est  da  N .  ilooM.  A  gauelia 
«ft  le  manioléa  de  révèqoe  F.  E.  Van  der 
Noot  ;  il  est  représepté  coaclié  et  méditant 
«or  la  flagellation  de  lésus-Christ  qu  on 
aoge  loi  fait  temarqoer  ;  Jé^us  Christ  et 
les  deux  bourreaux  sont  de  J.  fioekseat| 
VÉvéque,  de  Gcry  Hclderenberg  ;  VjiitgCf 
de  Do  Suttcr.  Ou  côté  opposé  est  le  mau* 
solée  de  iM.  Antoine  Van  dor  Noot ,  quin- 
zième (':vê(ju(>  de  Gand.  Ce  beau  uionument 
est  dû  au  ciseau  de  P.  VerschufFelt,  de  Gaod, 
L  l'vêque  y  est  représenti-  à  *|<»rioiJx  devant 
ia  Suiutc- Vierge,  tenant  l  enianl  Jésus. 

Derrière  le  maître  autel  en  face  de  celte 
chapelle  ei»t  un  tableau  de  V  au  Ci«)ef ,  re- 
présentant/a Saintt'Cdtte, 

Uadw  ebe&-4Wn  de  P«  jp.  Rnbeas, 
I»  réee/tiiomdê  Samhjâmajnd,  dam  l'Ob' 
baye  de  SaâU'BaifCn ,  après  avoir  diatri* 
hai  ses  biens  aua  pauvret ,  embellit  k  qoa- 
torxiëoie  ehapdle  ;  enlevé  par  let  Françaiti 
il  wna  qnelfiie  tempe  le  mnsée  de  Paris, 
passa  ensuite  au  musée  de  Bruelles  et  fat 
«nodu  à  la  ville  de  Gand,  eu  1817. 

hm  tableau  d  autel  de  la  quintième  cha- 
pelle représente  la  résarreciion  de  La^ 
zare,  par  Otto  Vcnius,  et  prouve  que  ce 
peintre  était  digne  d*étre la  maître  du  cb^ 
de  l'école  flofnande. 

Le  tableau  d'autel  d^'  la  sciïtèiuc  cha- 
pelle t-^t  |)i  jnt  par  S/'fjlici»,  et  représente 
/*?  rntirijrc  de  iuuU  Lievùif  patron  de 
Gand. 

Le  martyre  de  eaùUe  Caiherint  est  le 
■  ujet  du  tableau  d*aiitel  de  Ja  dix- septième 
tbÊfàU  s  €*eit  w  ofipift  d»  tabl«i«  de 


Rubcns,  qui  se  trouve  dans  T^slit^  de 
Sainte-Catijprine  ,  à  Lille. 

En  face  de  cotte  cliapellc,  est  placé  le 
mausolée  de  ré\éi[uc  G.  Van  Ecrscl,  Ce 
monument  précii'uv  et^t  exécute  àur  les 
desseins  de  Ch.  \  an  l'oiicke.  La  Choritéf 
drapée  dans  le  plus  beau  style,  est  de  ce 
sculpteur;  la  figure  repréàejilaat  la  jb'oi; 
cet  de  F.  Jantsetu. 

La  dix-neuvième  chapelle  m  pour  tar 
blean  d*autel  let  tepl  cravrcide  miiérîmide, 
par  Cocxie* 

£a  detoendant  dant  la  batte  ^lise ,  U 
Tiogttème  chapelle,  construite  dant  npe 
belle  arcade  temblable  A  celle  de  la  cha* 
pdledn  Saint-Sacrement ,  qui  etl  en  facOy 
renferme  les  fonts  baptisinaua  qui  eervi* 
reat  à  beptieer  Charlet-Quint,  en  1500 1 
ce  grand  empereur  ^  quelques  jours  aprèt 
sa  naissance,  reçut  en  don  de  sa  ville  na« 
taie,  un  bateau  d^ar^rent  massif,  et  contri- 
bua plus  tard  pour  la  somme  de  15,000 
couronnes  italiennes,  à  la  reconstruction 
de  cette  partie  de  Saint- Ba  von. 

La  vingt-et-uniéine  chapelle  représente 
Y  Assomption  de  la  Fierg^.  Ce  tableau  est 
de  De  Crayer. 

La  chapelle  suivante  a  pour  talkau 
d*antel  nue  belle  production  de  G.  De 
Crayer  :  Sàmi-JUacaire  en  habits  pontî* 
ficauz  implore  à  genoux  la  mitéricoide  di- 
vuaepour  la  goériton  dm  pettiféréa,  en 
moment  oà  il  est  lui-mdaM  victime  de  cette 
cruelle  maladie.  Sur  la  devant  de  Tanlel 
est  an  bas-relief,  en  aiaii>re  blanc,  par 
M.  Portoit.  On  y  voit  la  corpt  deaaîat  Ma- 
caire porté  en  procession. 

Le  tableau  de  la  viogt-troisième  cha- 
pelle représente  le  jeune  saint  Lambert 
apportatU  à  saint  Landaaldj  pour  allo- 
mer  l'encens  ,  des  charbons  ardcns  sur  un 
surplis,  sans  que  le  linge  en  soit  altéré. 
Ce  tableau  fait  honneur  à  31.  \  an  Iluil'tJ. 

La  dernière  chapelle  renlénn»^  une  des- 
cente de  Croix  ,  par  T.  Romijouts.  Ce  ta- 
bleau cat  d  un  dessin  Icruie  et  correct  :  il 
passe  pour  la  plus  belle  production  de  ce 
peintre,  qui  mourut  de  chagrin  de  no  pou- 
TOÂr  égaicr  ton  mattn* 

5» 
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T/orgae,  qui  ett  on  des  plot  flonores  da 
pays ,  est  placé  m-destas  de  Fentréelaté- 
nle  de  la  haute  %Iiie,  à  gaoelie.  Il  est  4 
regretter  (|a*OB  n*ail  pQ  loi  trouver  un 
emplaeement  plus  convenable  et  qui  ne 
rompît  pas  l'ijarmonie  de  cette  belle  ^glise^ 
d^à<^argée  de  beaucoup  d'ornemens. 

Au  milieu  de  la  (^ninrle  nef  à  droite, 
s'élève  la  rhaire  à  pr»Vher,  exécutée  par 
Laurent  Delvaux,  de  Gand,  Elle  est  tra- 
Taillée  en  marbre  blanc  el  en  cliéne.  Au 
pied  de  l'arbre  de  vie ,  qui  couvre  de  ses 
branches  labat-voix  et  soutient  la  chaire, 
est  a^is  le  Temps ,  sons  la  figure  d'un 
tkîllard  vénérable ,  il  a  les  yeua  couverta 
d'oB  voile  épais;  il  le  soulève  pour  con- 
templer la  Yérité  qui  se  présente  devant 
loi  sous  les  traits  d'une  belle  iemme» 
tenant  un  livre  ouvert  sur  lequel  sont 
^cés  ces  mots  :  Surge  qui  dormis  ^  UlU" 
mùwhU  ie  Christus,  Au  bas  de  chaque 
escalier  sont  deux  anges.  Les  quatre  faces 
de  ce  précieux  monument ,  qui  a  coûté 
57,000  florins,  saut  ornées  de  bas*relie£i 
en  marbre  blanc. 

Le  chœur ,  ainsi  que  les  deux  nefs  colla- 
iérales^est  élevé  d'une  dizaine  de  degrés, 
et  cette  clcvatiou  donne  à  Tégli&c  ua  cuup- 
d*œil  imposant  et  majestueux.  Â  droite  et 
à  gauche ,  en  j  entrant ,  sont  deux  statua 
colossales,  en  marbre  de  Carrare,  par 
Cb.  Tan  Poucke  (mort  à  Gand  en  1809) , 
Tune  est  8aint*Pierre  dans  l'attitude  dun 
'  erateBr,rautr6  Saint  «Paul,  jetant  des  ser^ 
pens  an  feu,  dans  File  de  Malte.  Ainsi 
qoe  toutes  les  autres  prodm^ns  de  ce 
aenipteur  célèbre  ,  ces  statues  sont  supé- 
lienrement  drapées. 

Les  stalles  des  chanoines  placées  dans 
le  chœur  sont  éléj^antes  et  travaillées  en 
bois  de  mahoui  massif  j  elles  ont  coûté- 
46,000  florins  et  sont  mises  au  rang  des 
plus  belles  qui  existent  en  Europe.  Au' 
dessus  sont  onse  tableaux ,  imitant  parfai- 
tement le  bas- relief  de  marbre  Uanc  et . 
peints  par  D.  Yan  Reyiscboot.  Non  loin 
de  Tautel ,  sont  quatre  grands  candélabres 
d*nne  forme  antique  et  sévère.  Ils  provien- 
nent  de  Valise  de  Stial-Paal  |  Aliondres, 
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et  eut  appartena  au  malbeoiein  Cbsr* 
lesl*',  roi  d'Angleterre.  Autour  do  mal* 
tre-autel  sont  quatre  beaux  manioUei  a 
marbre.  Le  plus  remarquable  est  cein  és 
Tévéque  Â.  Trisst,  exécuté  par  le  câO» 
Jérôme  Boquesnoy.  L'évéque  est  tlnni  un« 
attitude  si  naturelle ,  qu'il  semble  respirer 
encore;  il  rejjarde  la  croix  que  porte  le 
Sauveur;  du  côté  oppo-^é  e^t  la  statue  de 
la  Vierge.  Les  deux  petitji  anges  placegm 
bas  du  monument  sont  admirables.  Ce 
mauàûli-e  est  d'une  si  grande  beanté,  <jo*il 
n'y  a  pcutHÎlrequecelai  de  Marie-ChrisUne 
à  Vienne ,  par  Canova  ,  que  lui  préiènot 
les  cannaiserart.  Le  mausolée  suivsBtat 
celui  derévéqne  d*AUamont«parl.]bi- 
cour«  de  Liège;  Il  est  ^enonillé  detaii 
la  Sainte-Vierge ,  qui  tient  l'enfant  Jém 
entre  ses  bras.  Ocrrière  loi  est  un  sqadctti 
en  cuivre,  tenant  en  main  cette  iaserip 
tien  :  SiaifÉban  est  hominibÊiS  taid 
mon. 

Du  côté  opposé  on  voit  le  maasoléeée 
l'évéqne  Vnn  drn  Bosch  ;  il  est  à  genoui 
sur  son  tnmheau  ,  en  fare  de  Jésus-Chri>t 
ressusrit.-ïnl,  Cp  n»nnij ment  est  du  sculp- 
teur Gery  Hclderenbertj. 

Le  quatrième  mausolée  c&t  consacré  «U 
mémoire  de  levéque Charles  Maes,  qcùdt 
représenté  en  habits  pontificaux  et  csecM 
sur  sa  tombe.  11  est  éù  nu  ciseau  de  Mi* 
Ces  trois  mausolées  sont  ttés  piéana; 
mais  bien  inftrieura  à  ceitti  de  TMfif 
Tnest. 

Le  maitr»4ntel  «  entouré  de  trois  portes 
de  bronie  d'un  travail  grandiose, cit  é\ni 
et  bien  composé  ;  les  colonnes  en  marbrt 
blanc  5ont  de  l'ordre  corinthien.  Au  li« 
d'un  tableau.  Tante!  est  surmonté  <k U 
statue  df»  Snint-Bavon  ,  on  hal  it  dort'» 
porté  sur  des  nuages,  et  levant  les  y<«* 
vers  le  ciel. 

La  crypte  ou  église  sootcrraioe  él 
Saint-Bavon  comprend  l'étendue  du  dbaur 
et  des  chapdles  adjacentee« 

On  est  frappé  de  rerudllemcnt  sa 
trant  dans  oe  lieu  sombre  et  sîlenciiaii 
et  Ton  M  rappelle  ces  catacombes  de  Bs0^ 
où  Ice  premiers  duétiens  et  tëaffi^ 
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pour  célébrer  les  mystères  de  la  reli  jion 
daChrist.  Cette  crypte  est  divisée  en  quinze 
cbapelifts  ,  qui,  pour  îa  plupart,  excepté 
plusieurs  niausoiet->  (l'ancirnni's  iauiilles 
de  (jrands ,  ne  ren feraient  <^uc  dcn  objets 
d'un  intérêt  secondaire. 

Parai]  hê  tableaux  dignes  d'intérêt, 
en  KOMrgite  tue  composition  placée 
daoi  la  troisième  chapelle  die  U  liasse 
^Jise.  Elle  est  peinte  dans  la  manière 
d*Otto  Veoios  •  d*un  dessin  correct  et  d'un 
coloiii  tirant  snr  le  violet  $  elle  reprÂKnte 
Teunuque  de  la  reine  Candace,  baptisé 
par  le  diacre  $t.-Phi|jppe  ;  dans  le  second 
plan,  Philippe,  sur  un  char,  eiplique  à 
leuDoque  les  dogmes  de  la  religion  |  enfin 
OD  voit  Saint-Philippe  emporté  an  ciel 
par  un  an^c. 

Hubert  Viin  Fyck,  ainsi  que  sa  Kcur 
jUargaerite,  fut  enterré  dans  cette  crypte. 

Deux  chapitres  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or  furent  tenus  dans  réglisc  de  Saint- 
Bavon.  Le  premier,  les  6,  7  et  8  noTem- 
bre  1445  ,  fut  présidé  par  riiilippc-lc-Bon, 
chef  et  fondateur  de  Tordre  ;  le  second, 
les  18,  23  ,  24  et  25  juillet  1559«  par 
Philippe  II,  roi  d*£spagne.  Les  armoiries 
des  chefii  et  des  chevaliers  de  Tordre 
qm  j  ont  assisté,  sont  plaeécs  dans  le 
ebesnr. 

Ces  armoiries  I  qui  décoraient  les  an- 
ciennes stalles  des  chanoines ,  et  que  le 
temps  avait  en  partie  délérior(-es  |  ont  été 
renouvelées  par  le  peintre  P.  Van  Reys- 
ichoot. 

Los  fîeax  chapitres  sont  séparés  par  les 
nscriptions  suivantes  :  on  lit  â  droite  des 
irmoiries  du  chapitre  de  Saint-Bavon  : 

^urei  vclirris  in  coniiliis  Gandavi 
elebrntis  Tiwmtniv nUt  et  Ton^uatoniin 

GenLtbus  heroum  i-iginata  Icmpoi ma 
y  unis  lacessita  illusU-e  quonduin  pice- 
^ecessomm  exemptât* 
On  lit  k  gauche  : 

Pro  efigniiaie  ad  posteras  transmii' 
mdo  et  perennitaie  voventlo  exemptum 
a/us  cathedraiis  eedesiœ  eapituium  in 
leliorem/ormam  rettUuU  et  rencvavit, 
Anno  Sol,  M.  D.  GC.  LXXI. 


Du  côté  da  midi ,  à  droite  de  la  croix  de 

Bonr^^^njrnr  ,  on  îît  : 

Philippe-le  Bon  j  duc  de  Bourgogne  f 
fondateur  et  chef  de  la  loi.son  d'Orf 
ayant  convoque  à  Gnnd  le  cfnii'iire  de 
l'ordre  f  depuii  son  in.^dluliou ,  y 

prcÀidu  et  en  célébra  la  Jeté  en  celte 
églUe,  le  6,  7  et  jours  de  itopen»* 
kre  lus. 

A  gauche  on  lit  : 

PbiUppe  iif  roid^Bspagne,ehtfdô 
Vifrdre,  wmt  son  d^nut  pour  VB^m^ 
gne,  tint  solennellement  en  cette  é^ite 
le  chapitre  de  Ut  toison  d'or  quifot  le 
XXI et  le  dernier  de  l'ordre,  les  23, 
HetlSde  juUlel\S:)9, 

Les  toitâ  de  la  grande  nef  deT^g^îaeda 
Saint-  Bavon  furent  dévorés  par  un  incen- 
dic,Icl'''juinl641  .Leil  se(>trffihre  1822, 
un  nouvel  incendie  ('-clata  encore  par  la 
négligence  de  qu(*1ques  ouvriers  plombiers, 
au-dessus  de  la  troisième  cliapelle  de  la  nef 
à  droite.  Maljjré  tous  l«a  secours,qui  furent 
parfaitement  administrés  par  toutes  les 
autorités  et  une  grande  partie  de  la  popa* 
latioo ,  les  flamoMS ,  ivee  nne  rapidité 
elFrayante,  embrasèrent  en  moins  de  deux 
heures ,  tont  le  pourtour  des  combles  et  ne 
purent  être  arrêtées  que  près  de  la  saerbtie» 
Le  ebef-d*CMivre  des  Van  Ejck  et  hcnuconp 
d*aatres  tableaux,  statues,  etc.,  furent 
enlevés  au  travers  d'une  pluie  de  plomb 
fondu  :  mais  les  précautions  furent  si  bien 
prises  ,  qu  aucun  objet  d*art  ne  fut  perdu 
et  que  tri*s  peu  furent  endommagés. 

La  ville  de  Gand  renferme  en  outre  nn 
grand  nombre  dVglises  aussi  remarquaMcs 
par  leur  arclii lecture,  que  par  les  riches 
productions  de  l'école  flamande  qui  le» 
embellisse  ni.  Au  centre  de  la  est  située 
î'êf^lise  de  Saint-Michel  qui  est  adossée 
à  la  Lys.  Mieux  éclairée  que  celle  de 
Sainf-Bavon ,  elle  est  entourée  d'un  vasta 
parvis  qui  vient  encore  d*étre  embelli  par 
la  charmante  façade  que  M.  De  Meule* 
meester-VanAkena  fait  con«truireenl826. 
Il  est  i  regretter  que  la  belle  tour  camée 
de  Saint -Michel,  commencée  en  1440, 
ne  soit  pas  achevée  \  ella  devait  avoir  dOQ 
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pied<  de  haiilenr,  &  «n  juger  ptr  le  modèle 
en  bots  qui  se  tronve  dans  Tintérienr  de 
l'église.  Elle  a  été  restaurée  en  1825  et 
liausst'^e  d'environ  6  à  8  pieds.  (]c  beau 
temple,  qni  n^  fnrnKut  .on  110>  .  fyu'une 
chapelle  surcurf^ulr  <!'  \  I  L  tj^lieni,  iut  sou- 
Vent  la  proie  des  ilamme'î.  Kn  1445,  on 
bâtit  la  nouvelle  église,  dont  la  partie 
occidentale  ne  fut  achevée  qu'en  1480. 
Leecalvinistes  rendommegèrent  beanconp  j 
lit  eommeiieàreat,  le  20  décembre  t579,  à 
en  démolir  la  partie  pottérienre.  Lors  de 
rentrée  dee  Français,  elle  sertit  pendant 
plosiears  années  de  Jht^e  de  la  Im,  et 
ne  fat  rendne  A  rexerciee  da  cnlte  eat]i<H 
lique  qu'en  1801.  On  voit  dans  cette 
é^liseyqai  doit  une  grande  ynn  lin  de  ses 
BODveauz  embcllisscmens  à  M.  Hoelandt, 
drs  tableaux  de  Van  dcn  Heuvcl ,  Van 
Hoort ,  A.  Len<?  .  d'Anvrrs;  RiK^rr»  ,  dit 
l'Espa^nolet;  De  (irayer ,  Philippe  de 
Champagne,  Van  dcr  Mandel ,  Lanjenjan, 
Scghers  ,  Théodore  Van  Thuldea  ,  Van 
Cleef,  Vau  Balcn,  ainsi  que  de  MM.  Cau< 
wer;  François,  de  Bruielles;  Steyaert, 
Maes,  Paélînck,  etc.  Dans  nue  chapelle 
de  cette  église,  on  admire  nn  magnifique 
tableau  de  Van  Dyck ,  le  seul  qoe  Gand 
pcmède;  tl  représente  le  Christ  en  croix  ^ 
d*nn  cdté  est  la  VieirgCydeFantreSainl»  Jean 
et  la  Hadelcine  ans  pieds  du  Christ  :  on  j 
voit  nus<;i  des  boorreauz  et  des  cavaliers  s 
l'un  d'entre  eitz  présente  A  Notre  Sauveur 
moumnt  une  éponge  au  bout  d*une  lance. 
Bans  le  haut  du  tableau  sont  des  ange^ 
qui  pleurent.  Ce  sujet .  de  la  plus  belle 
façon  de  faire ,  est  correet  de  dessin  ,  et 
d'une  expression  vive  et  vraie.  La  téte  de 
la  Vierije  surtout  est  sublime.  Ce  tableau  a 
beaucoup  soulTcrlj  il  al  un  peu  sombre  j 
mais  il  rient  de(re  restauré  par  un  artiste 
Iiabile. 

Le  mattre-autd  deTéglise  deSaînt-Ht* 
cbel  est  d*nn  style  simple  et  sévère.  Il  a  été 
fait  sur  les  dessins  de  Plssou.  Les  deux 
anges  adorateurs  qui  sont  placés  A  droite 
et  a  gauche ,  ont  été  sculptés  par  M.Gode- 
charles.  On  voit  aussi  dans  cette  ^lise 
une  belle  statue  eu  marbie  blanc ,  par 
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Ph.  VerschafTclt ,  de  Gand.  M.  PanBatîet 
8*occape  à  faire  le  modèle  d'une  vtmék 
chaire  à  prêcher,  qui  ajonteraeaeeieàla 
beauté  de  ce  temple. 

Lorgne,  placé  vers  Vannée  1821,  est 
sans  doute  le  plus  harmonieux  de  toute  la 
Belgique.  Il  passe  pour  le  chcf-d "œuvre  de 
M.  De  Volder ,  inventeur  de  l'orgue  a 
crescendo  c  diminuendo ,  qui  a  obtena 
l'approbation  de  tous  les  musiciens  Ici  plas 
distingués.  LVèhitectnie  en  est  éaas  k 
genre  gothique*  Les  dessins  isnt  éi 
H.  Roelandt. 

L'église  de  Saint-Jacquet  située  sur  set 
vaste  place  qui  servait  autrefois  de  daie- 
tière,  est  ornée  de  plnsieuft  beaux  tablcsoz. 
On  remarque  entr'aatres ,  à  l'entrée  is 
chœur, deux  lahleaui  dcM.  VanHuffel,^» 
représentent  saint  Pierre  et  saint  PaiJ. 
Le  tabernacle  du  St. -Sacrement  cfl  d  uo* 
élégante  et  riche  arcliîteeturc.  On  y  coo- 
serve  ]  [  u[  plus  de  300  ans,  un  luagu* 
fîqne  <  il  nii  c  d  or  massif  pesant  35  mftrcs, 
et  garni  de  perles  et  de  diamaai. 
monument  élevé  ù  la  mémoire  du 
chirurgien  Palfyn ,  par  le  collège  des 
decins  de  Gand ,  est  placécontre  ledMiMr 
pilier  à  droite  de  la  grande  nef.  Sar  b 
pilier  en  face  se  trouve  le  premier  mosr 
ment  consacré  en  1783  à  I^lfyn.  Cest  on 
nmple  cippe  de  marbre  noir,  aa  aiUics 
duqud  sont  suspendus  un  trophée,  cotre 
deux  rameaux  de  chêne  ,  les  forceps  rt  1« 
autres  instrumcns  de  chirurgie  inrentés 
par  cet  habile  chirurgien  ;  le  collt'j.'c 
médecine  ,  ne  le  trouvant  sans  doute  p*» 
digne  du  grand  homme  à  la  mémoire 
duquel  il  ('luit  destiné,  fit  ériger  pluiUni 
celui  qui  a  été  cité  en  premier  lieu  et  f«e 
l'on  doit  au  ciseau  de  Van  Poucke. 

L'église  deSaint-Sauveur(Hejlig  Kei4 

reconstruite  et  agrandie  en  1560,  st  f*" 

tanréeil  y  a  quelques  années  sur  te  fl** 
de  II.Goewie,estd*ttneéMgaatesiiBpliGHi 

Sa  façade  moderne  a  été  élevée  eu  191  Ij 
par  H.  P.  Pe  Broe.  En  1S30  ou  y  •  P^*'' 
une  magnifique  composition ,  que  lei 
de  la  peinture  vont  admirer  :  e>*l 
descente  de  croix,  siget  qiM  le 
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jeanir. 

LéfUÊt  dê  6«ia(-NioolM,  sitaée  sur  le 
■arehé  aux  grains ,  est  peoi-étra  le  plot 

ancien  temple  de  Gand.  Le  grand  incendie 
do  1 120)  en  dévora  une  partie  considérable, 
ci  il  fut  rebâti  presqu'aussitot  après, 
L architecture  gothique  de  celte  é^jlise,  U 
distingue  de  tous  les  autres  édifices  sacrés 
de  cette  ville.  La  tour  ne  fut  construite 
qa'eo  1406  :  cette ég Use,  c{ui  reçut  en  158^ 
iK  en  IfiiS  de  aenfeeas  enbellitMiaent , 
ent  Iweitcettp  A  teoffrir  dene  les  gperret 
h  nligiea,  L*iatériear  tt  tfpraoftf  d'bem- 
nn  ebeofeenent  i  le  pertaÛ  a  été  leeeii- 
*aii  ea  18SSî|  kl  eoleiuiei  eppei^ 
lianHal  à  Tordre  ieiiiqiui  voderoe.  On  j 
Nmaii|ae  f  laeieurs  laUeeas  de  prix , 
ratr'aauei  aaa  Vieife ,  teaaat  Teolu^ 
iéîtxi  endormi  sor  les  genooi;  le  petit 
saint  Jean-BaptUle  rient  lui  offrir  deux 
grapp<;s  de  raisin  et  la  Sainte-Vierge  lui 
fait  «ignede  ne  pas  troubler  le  sommeil  du 
dirin  enfant.  Ce  (jroupe ,  où  respiic  lâ 
plni  gracieuse  harmonie ,  peut  être  com- 
piréice  qu'on  a  fait  de  mieux  en  ce  genre, 
1«  Maes,  de  Gand ,  euteor  de  ee  ohannant 

tdkkea.radoMéilVîM* 

ie  mattia-aaid  appartient  A  la  belle 
•itUltelaie  :  il  eit  centlratt  d*eprès  lee 
Mai  da  tenlptenr  Vea  Beveiw ,  d^Àa^ 
*in.  Le  tableaa  qm  tepréieate  le  sacre  de 
•aint  Nicolas  est  cerl^iaemaaft  le  elie^r 
d'ceutre  de  Jf •  fiotif.  Cest  une  compot»* 
tion  donegraode  nMaièrei  pleine  de  forœ 
ei  d  expression ,  d'un  bran  coloris  et  d'an 
effet  ptqoaat  qui  rappelle  le  genre  ds 
Titien. 

Une  ciiapelle  de  celte  é^lï^  a  pour 
^iMeitt  dautel,  saint  Antoine,  précliant 
P^^deat  an  orage ,  par  M.  Steyaert  père, 
pii*tia  de  Breges ,  habitent  depuis  très 
Ht*«inipe  U  fille  de  Qead.  Ce  lebleen  » 
d  une  ikotte  enapenlian,  a  été  denaé  A 
per  la  Seaiété  rejfele  des  bsen» 
>rtt  de  cette irilifl.  A  pes  prAe  en  feee,  am 
^  '  !  êpiuphe  dXNtfâer  Miajan.et  d*AneU 
SUngen,  ea  lèramc,  qui  ont  en 
fBiSBlilg  tiania  il  aa  eafau  ^  daal  fin|l* 
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et-iui  garçons  et  dix  filin,  Irfinqne 
Charlse  Y  fit  bon  entrée  A  Gand,  en  qaelitd 

de  comte  de  Flandre,  il  avait  remarqué 
Hinjau,  faisant  partie  du  cortège,  A  la 
tiHc  de  ses  vin^H-ol-un  fils  en  nniforme. 
Etonné  qu'un  simple arli-an  eiît  pu  donner 
une  éducation  honnête  à  une  famille  si 
nombreuse ,  il  le  fit  venir  A  la  ceur  et  loi 
assigna  une  pension. 

Peu  de  temps  après ,  en  août  1526, 
Hinjau  eut  la  douleur  de  voir  mourir  tous 
ses  enfens  en  inilten  d'une  épidémie  de 
snette.  Ce  nalbeniena  père  eyent  ene- 
tombé  aree  sa  femme  a? ani  le  fin  du  même 
mois  I  ils  furent  «iterrés  A  côté  de  leurs 
enfans  dans  le  eimetiAf*  qui  entourait 
Téglise. 

L  église  de  Saint-Pierre  est  bAtiesur  |e 
plateau  du  mnnt  Biandin ,  dans  une  sitUA- 
tion  très  pittoresque  d'où  Ton  décourie 
une  partie  de  la  ville.  Cet  édifice  est  soli- 
dement construit  en  pierre  de  t.'jt!lf.]a 
fnc,T»l«^  p*ît  décorée  de  pilastres  corintineus, 
fciUre  lesquels  sont  praliqu»'-*^  des  croisées 
et  des  niciies  qui  contenaient  autrclois  des 
Statues,  ouvrages  de  Delsacrt,  à  qui  noiis 
devons  les  figures  de  laCbarilé  et  de  TEspé- 
«ance ,  plecéss  dans  le  tympan  du  fronton; 
le  dAme ,  de  ferme  octogpoe ,  fiiit  un  eon- 
Iraite  egréeble  evec  les  lignes  des  toits  et 
de  la  tour.  La  démotitioa  de  Taneieuie 
église  de  Notre-Dame ,  cells  du  quartier  de 
l'Abbé  etdas  autres  bÂtimens  du  corps  4e 
TAbbeye,  ont  fourni  le  terrain  ponr  for- 
mer devant  ce  temple  un  immense  parvis. 
L'histoire  de  cette  église  date  de  610, 
époque  à  laquelle  Saint- Arnaud ,  en  voyépar 
le  roi  Oagoheit.  p(Hjr  préchiT  ««n  Flandre 
]e4  vérités  delà  ridi'Mi  n  i.lut.iH  une  ,  fonda 
sur  remplaccnifuL  uu  Temple  de  MtirSj 
k  monastère  des  bénédictins  de  Sainte- 
Pierre.  Cette  ebbaje ,  qui  devint  dans  la 
euHe  la  plus  ricbe  des  Pays*Bet,  fut,  après 
lesraveges  des  Normands,  reconstruits  en 
946,  par  Arnould,  comte  de  Flandre, 
qui  fit  planter ,  prebeldemeot  sut  le 
coteau  qui  s*étend  le  long  de  le  Lys  f  un 
vignoble  fournissant  d'ebottdeates  ten- 
dan^ee.  Léf  Iîm  lut  oensaevée,  tees  075,  A 
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Saint-Pierre ,  prince  des  apôtres ,  et  pres- 
qoVntièRinent  délroite  pendant  Ici  aeit 
dm  Iconoclastes* 

L'ancien  oratoire  des  mornes  de  Sainl- 
Vkm ,  érigé  actndlement  en  église  snccnr- 
sale  de  Sainl-Bavon ,  depuis  la  démolitioii 
de  (  clîc;  tle  Nutre-Darae ,  fut  bâtie  vers  la 
fin  du  XV siècle;  lavant -partie  fat 
commencée  en  1629 ,  sur  les  plans  de  Tar* 
chitecle  Van  Sanle,  d'TJlrecht ,  qnî  prit 
en  Italie  If"  nom  âe  Van  Zanxio  :  aliène  fot 
achevée  qu'en  1718. 

Tout  à  côté  de  ce  temple,  s'élevait 
Féglise  paroissiale  de  Notre-Dame,  brû- 
lée en  1354  ,  et  après  sa  reconstruction  , 
détmtte  en  partie  par  les  Iconoclastes 
de  1579  :  elle  menaçait  mine,  et  fat 
abattoe  en  1779.  On  démolît,  en  isil ,  le 
'  Iwan  quartier  dn  prélat  de  Saint^Pierre, et 
ce  qni  ettate  encore  de  cette  magnifique 
abbaye,  entourée  autrefois  de  moraîllesei 
ressemblant  à  nne  petite  ville,  est  con* 
verti  en  caserne  d'infanterie. 

C'est  dans  l'i^glise  de  Saint  -  Pierre 
qu'avaient  heu  le?  cérémonies,  où  le  comte 
de  Flandre  recevait  Tépée  de  la  main  de 
Tabbé  de  Saint-Pierre,  et  faisait  le  serment 
de  maintenir  les  privilèges  de  raLlmve. 
La  première  de  ces  inaugurations  eut  lieu 
en  1333,  la  dernière  en  1792.  Lors  de  la 
iuppression  de  Tabbaye,  on  oenierva  oe 
beau  temple  en  le  transformant  en  musée. 
Il  lut  fendu  i  l*eicteice  dn  culte  catbo- 
liqne  en  1809. 

On  y  voit  dans  la  nef  des  taMeaax  de 
lanssens ,  N.  Aoooo  et  de  Van  Tiinlden, 
41èv€  de  Rubens. 

Le  dôme  est  d'une  belle  proportion  j 
dans  ses  pendentifs  sont  sculptf^es  les 
fig;ures  colossales  <^f^  quatre  évant|elisles , 
ouvrajjcs  de  J.  Broi  i  k^cnl  ,  De  Sutler  et 
VcrschalTelt.  La  saillie  du  {j;raiid  enlalde- 
luent  forme  uuc  galerie  décorée  de  pi- 
lastres qui  supportent  la  coupole  ornée  de 

Dens  le  cbesnr  sont  placée  orne  taUcaos 
peints  par  Van  Doseelaerjle  mattiMutd, 
d  une  noble  simplicité ,  est  orné  des  statues 
en  maibre  de  la  Tempénnoe»  de  la  Pm- 


dence,  de  la  Force  et  de  la  JosticCf  par 
Gilles  ,  .d*An?ers.  L'autel  du  fond  de  U 
nef  A  droite  est  surmonté  d*une  %ureee 
marbre  blane ,  représentant  le  Pàis  Ilc^ 
nd,  par  K.  Cb.  Van  P^ncbe;  sur  keMé 
est  un  tableau  de  Scgbcrs ,  ou  Ton  nitle 
Cbrist  guérissant  on  aveugle.  Cet  mààf 
consacré  an  Saint-Sacremeot,  estd*sM 
jolie  architectnre. 

La  chapelle  du  milieu  est  de  forme  or- 
culairc.  Elle  renferme  phisieurs  groop« 
de  saints  et  de  saintes  de  Tanden  W*-  . 
ment.  ' 

La  chapelle  de  {janche  a  pour  uLla- 
d  auttl  ,  un  écuyer  deTolila  ^roideâGolk, 
reconnu  par  Saint-Bernard.  Cette  compsâ-  - 
tien ,  dhine  grande  beauté  pour  le  dam  • 
et  la  couleur  «t^gentine,  cet  due  au  pi> 
«en  fécond  de  Gaspar  de  Graycr. 

régltse  enccnrsale  d'Akkeighsm  ta  ^ 
St-Hartin ,  qni  était  autrefois  une  persiae 
trte  peuplée  et  fort  aendue,  est  le  m* 
qui  ait  conservé  son  ancien  nom  flamand' 
Selon  Sanderus ,  cette  église  fut  coosacrce 
sous  Tépiscopat  de  l'évéque  Transmanu. 
entre  les  années  937  et  950.  Elle  f«t  j 
dévorée  par  les  flnmmr?  pn  1123  ft  ^  j 
1508;  on  plar;j  une  .ujjutlle  sur  la  IW-  i 
qui  fut  frappée  île  la  foudre  en 

i570}Dcsf  ; 

ans  après  elle  fut  détruite  de  fooé  ■ 
comble  par  les  calvinistes,  à  l'eiceptiméi 
docber.  On  commença  en  16164  Iti^ 
constmctioni  au  moyen  de  quétei  fi 
furent  feitm  dans  la  ville,  et  d*unt  impo- 
sition d*nn  sou,  misetor  cbaqne  tfs^'' 
vin  qui  se  débitait  dans  ks  cebiRii- 
Ainsi  que  les  autrm  églirn  de  Gsod  ,<*  - 
temple  se  distingue  par  une  grande  pro-  \ 
prêté.  En  1447,  on  avait  encore  l  U  j 
tnde  d'y  présenter  aux  Laïques,  aprol^ 
communion  pascale,  une  coupe  de  >'"» 
par  for  rue  (i.ilil  ution  ou  de  réleclioo  :  | 
sii  /i  (locr  me  de  te  reficierene.  Letsbfcm  . 
du  mailre-aulel  est  regardé  conini»!^ 
des  plus  précieux  de  De  Crayer  j  il  nfé- 
•ente  la  résurrection  du  Cbrist.  i 
L*%liwdeSaint'ÉtienneoudesAe|ii'  j 

tins,  oà avant  la  révolution  fim^u*^ 
voy«ldabewBabbrai,dertS«dM«^  i 
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l  eiogt ,  possède  encore  des  connposi lion  s 
reiDarqntbl»  de  Gaspar  de  Crnver.  Ijc 
célèbre  capitaine  gantois  Jean  Borltiut  fut 
enterré  dans  cette  éplise.  Ce  brave,  à  la  tête 
d'oo  grand  nombre  de  ses  concitoyens , 
CMlriboa  puissamment  aa  gain  de  le 
cUttrt  vicleîre  des  éperoni  d*or,  dMÎ 
iffdét,  parce  que  700  épeNi»,tenieaiéii 
m  le  chêeip  de  beteille  ,  iîiient  euapeiH 
4ai  daae  Yégiwt  de  Retie-lliaM  à  Cenr- 
trai.  La  tombe  de  Jcen  fioflonl ,  portail 
Tioscription  suivante  : 

Johannes  jacet  h(c  ,  mîUifmrtissimus 
olim  j  De  BorlmU  duHts,  nuUo  certm- 

minc  7>ir(ri  f, 

({M  Diericx  a  ainsi  t  r.i  cl  u  i  te  : 
Sliirt  ;  f. 
hier  îight  Jhan  îlorlaut ,  die  op  het 
Groeninghe  vcldt ,  de  ÏVaelen  slough, 
Seght  :  Godt  segene  de  Meidt, 
L*^Uwdtt  Grand -B^pinage  cet  tièe 
jdieet  «ntrtteniie  etee  un  loin  eKttéme  : 
M  y  «Mwrqoe  le  tableau  du  naltre'aiitel, 
^  lepiteate  une  deioeote  de  eront*  Cette 
^lise  flftérited^étra  vue,  eurtant  pendant 
les  heures  où  les  béguines  y  reni|ilMecill 
Itofs  devoirs  religieus.  Cette  ancienne 
mn^onauté  qui  forme  un  quartier  séparé 
èn  mie  de  la  ville,  est  cnvironnp  de  mu- 
railles et  de  fossés  remplis  d'eau,  tlic  fut 
fondée  par  la  comtesse  Jeanne  ,  en  1254, 
«  les  béguines  obtinrent,  en  1242,  la 
(KriQi^ioQ  de  faire  élever  une  chapelle, 
iMs  condition  de  payer  une  certaine  rente 
irebbé  de  Saint-fiaven.  Cee  pienaee  filles, 
■ai  M  lier  per  des  vans  élernele ,  t*eceu« 
feet  des  pratiquée  de  dévetioo  et  de  tonte 
«pèee  de  travail  de  main.  Elbe  eent  as 
i>aakie  d'eaviran  eii  eenla  et  ont  eoneervé 
laneiaBne  JStUU  flamende.  Le  grand 
^UBige,  dît  de  Sainte^tieabelby  fttrrae 
une  petite  ville  charmante ,  remarquable 
jur  sa  propreté  et  sa  simplicité.  Le  petit 
^•j'dnarje,  dit  de  Notre  -  Dame -au  -  Pré 
iO.  L.  V  .  îfr  hnye)  ,  a  étt'  fond»'  en  1254, 
*Qr  le  prc  \  cri ,  par  la  <  oiiilrs-'r  Jeanne  de 
Cooitaiiliiiojjle  et  i»u  i»œur  Mai }|u«-Tite.  Il 
fttt  permis  d  y  élever  une  chapelle  en  1 260. 
Crtte  <^nnmnuanté  compte  eovirou  quatre 


cents  bé;^ntTiP5.  Joseph  II,  qui  anpprîma 
t.TTit  de  couvcns ,  conserva  le?  ^r;juin;ir;cs 
de  (iand,  comme  une  institution  utile. 
On  compte  en  outre  n  darid  plusieurs 
oratoires  :  ctlut  des  ci-devauL  Dominicains, 
fut  fondé  primitivement  Ters  Tannée  1220. 
n  esûeteil  dane  ce  eleHn  nue  UUiolhèque 
prédenee  qui  fut  détraite  en  1566  par  lee 
leonedeetee.  Supprimé  en  1796,  eeeo»- 
vent  éebeppa  à  la  dévaetatien  révelatioa' 
aeÎK.  La  tour  et  tootee  lee  pertice  mo* 
demes  de  cet  édifice ,  ont  été  construites 
dans  le  XVI I""  siècle  d*aprèe  lee  plani 
d*un  religieux  de  la  maison,  nommé 
frère  Romain  ,  né  à  Gand ,  qui  fut  appelé 
â  Paris  par  Louis  XIV  ,  afin  d  acliever  le 
pont  royal  qu'on  désespérait  de  pouvoir 
terminer.  Cette  é^lis*  qui  «  60  pieds  de 
lar^e ,  est  d'une  architecture  très  hardie. 
La  voûte  n'est  soutenue  par  aucune 
colonne.  La  grande  fenêtra  qui  donne  enr 
la  Lj»  mérite  surtout  Vettentioa  des 
eonnaiiaenn.  Le  célèlwe  ertiete  Geeperd 
de  Crayer  eit  enterré  dene  cette  égliee, 
ainit  que  le  poète  latin  Yrientius  (  De 
Yrieodt  ),  qui  était  secrétaire  de  la  ville. 
Ce  couvent  effire  aujenrd'bui  une  retraite 
peîeible  à  un  grand  nombre  de  pécheurs 
qui  y  sont  logés  commodément  et  à  peu  do 
frais.  I/oraloire  des  Carmes-déchaussés 
qui  se  disoient  orij^inaires  du  Mont-Carmel , 
d.ilc  de  1640,  rpoque  de  leur  iirrivéeà 
Gaiid.  Neuf  ans  après  ils  achetèrent  Ten- 
droit  occupé  actuellement  par  réglieeetlo 
couvent  de  leur  nom  et  nommé  la  Cour 
deeLiont  (het  keuwen  liof) ,  à  eaom  de 
ramphitliéâtra  oA  lee  comtee  de  Flandra 
donnaient  de  tempe  en  tempe  dee  eomfcate 
d*animani  fôrocei.  Un  lien  qui  e*en 
échappa  en  1360  tna  trois  hommes; 
Gmrles  V  y  envoya  de  Xnnie  eu  1555 
quatre  lions  et  une  lionne  :  le  prince 
d'Orange,  voulant  s'attacher  les  Gantois, 
leur  fit  en  1577  un  présent  de  ce  genre. 
Philippe  ïriest ,  anri*«n  ^rand  huilli  de 
Courtrai,  fut  le  vénlahle  ioj»J.iUur  de  ces 
carmes;  il  leur  légua  en  1649  des  biens 
immenses. 
Le  cloilre  des  Carmee  chiatiée,iiemaiée 
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aussi  Fr^rrs  l)Innes,fut  t'ii'-i»-  en  1282  par 
décret  de  J  cvéque  de  Tournay,  Philippe 
Uusiohe,  de  Gand.  Ces  frères  i  ircuL  oop- 
primés  en  1796.  i.  oi  atone  rcuierme  plu- 
sieurs anciens  tableaux. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Schrey- 
boom  fut  fondée  avec  Thospicfe  du  mêm9 
nom ,  par  Jean  H^brecbt ,  mort  en  13S7. 
Un  eertain  nombre  do  ponvrct  femmM 
tout  encore  olinentées  dont  rëoepiee. 

L*édiiice ,  construit  aa  commOTOcment 
du  XIY*  siède,  dan»  le  BnWd-dam , 
lut  oontaeré,  en  1816,  i  Texereice  dn  culte 
pvotertinl  et  angtican,  Ceet  le  leol  tem- 
ple proteatant  qui  asiate  i  Gand*  I«ei 
Israélites  ont  anssi  leor  synagogoe. 

Parmi  les  monomeni  qui  appellent  pa^> 
tûttlUivment  rattention»  on  doit  sortont 
ranger  le  Iwffroi  de  Gand*  Grammaje  et 

Sandenu  ne  s  aceordent  ]  iH  t  snr  Tépoque 
de  Vorigioa  de  la  tour  du  bcflroide  Gand  : 
la  premier  en  fixe  la  date  en  1315 ,  tandis 
que  l'autre  la  recule  jusqu'à  ll71.M.Dc- 
bast  ignore  comment  ces  deux  historiens 
ont  été  induit >  in  erreur  :  d'après  les  cir- 
constances qii  iis  rapportent ,  on  devrait 
les  croire  sur  [larolc;  mais  le  plan  original 
de  cette  îour,  qu  il  a  dt  couvert  dans  les 
crctet  de  la  ville,  décida  la 
question.  On  Ut  snr  la  dos  1  époque  de  la 
j^ndaliott  da  ce  oioonment  et  la  non  du 
magistrat  ifui  la  fit  âevar.  Ii*in«eription 
partes 

nkêwmijf  van  dut  M/n>eie,S^(inis 
QutÊlamti  Gandûm  mê  fmdavU  atmo 
MCLXXXIIi  m  kal  mau.  (Plan  du 
beffroi  fimdé  an  1185 ,  le  3  des  calendes 
da  maif  par  Sîger,  châtelain  de  Gand.) 

Aoann  écrtvaitt  a*a  fait  mention  de  ce 
raereean  précieux.  C'est  un  rouleau  de 
parchemin  de  la  hauteur  de  82  pouces.  Il 
est  dôposé  dans  une  des  layette»  du  coffre, 
dr  fer  ;»  Tliôtel-de-ville  de  Gand,  où  iont 
rentermées  }>eaucoup  de  chartrcs  orig^i- 
naleâ.  La  sin;^ularité  de  ce  plan  ,  dans 
son  ensemble  et  daa&  bea  détails,  l'intérêt 
qu'il  présente  comme  monument  des  aria 
dans  le  donsième  siècle ,  et  la  oiUbriltf  da 


plan. 


l'édifice  qu'on  a  bâti  sor  le  modelé ,  oui 
en{jagé  M.  Debastà  lo  faire  graver. 

On  renia rqoeni  an  premier  esopd*ml 
qne  la  aanstriictian  actnaUe  da  MM 
n'est  pas  tant->è*fidt  cedbma  à  est  ancita 
u  Uon  ne  doit  pas  s*élaaacr  fM  hm 
dépite  da  sept  siècles,  en  loi  al 
lait  sttbir  i|aal(|aeB  changemens.  En  effet, 
fianderns  en  donne  nn  modèle  ipi  indi^ 
déjà  de  nonveanx  embellisseroens ,  parti- 
aalièrement  an  sommet  de  la  tour  \  et  dt 
nos  jonrs  nous  avons  m  disparaître  cetU 
partie  supérieure,  telle  qu'«dlc  eiislaii  dî 
temps  de  Sanderus .  pour  faire  place  aa 
sommet  qui  s'y  tr  u\o  aujourdhui.  Lae 
particularité  qui  mente  d'être  cona», 
c'est  que  le  dragon  de  bronie  que  1*001» 
an  haut  dn  bÀoi,  a  remplacé  «a  «{le 
dont  Im  piamteta  fimdatenrs  aviicatiiii 
cette  toar.  Les  antres  figurm  dsat  «  t 
chargé  ce  bâtiment  »  sont  sans  geét ,  «>■ 
dessin  et  sans  proportion;  eUm  isnsn» 
bleat  beauconp  à  eellea  Fea  ml 
représsntées  sur  les  cartm  à  jouer ,  preafi 
évidente  du  dépérissement  tatal  dsslass» 
arts  dans  ce  siècle. 

T'iie  n'jtrp  observation  (jui  iinriU  ii« 
trotnrjr  [il.ii  c  ici  ^  c'e^l  qiu"  le  droit  davoif 
un  beilroi  était  un  attribut  des  es»* 
moncs.  En  effet ,  IViahlisseœcntdobiïia 
de  Gaad  rcmouLe  a  peu  prc&  À  FépO^ai^ 
l'iuëtitution  de  la  commune  de  cette  fik; 
Gand  fut  érigée  en  oommoae  seas  H** 
lippe  d*Alsaea,  m  1178,  at  Isbsfiiito 
Iandéanll83. 

U  Soi,  éarifain  d^aiUeara  tièseiM 
s*est  trompé  dans  l'explication  qail  < 
dannéedu  mot  beffroi  et  du  privilège  q»'' 
désigne.  Le  baffini,  soivant  lui ,  e»t  oai 
machine  de  guerre ,  une  tour  de  ho\y  » 
plusieurs  éta{|es ,  que  l'on  approrhail 
murs  pour  attaquer  ou  dri'tudn:  ii 
d'où  il  conclut  fjne  !r  druit  di?  hdHi* 
n'était       un        iiioiiidres  privilèges ^ 
communes.  Mais  le  beffroi  den 
n'était  autre  chose  qu  uoc 
cher ,  qui ,  par  son  élévatioB, 
asssià  cas maa^snaa de  guerre, 
babkMl  ilpril  laMà  aNSi^«^ 
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de  reofermcr  1a  cImIm  pour  «MToqiwr  )m 

Le  beffroi  de  Gand  est  sarmonté  d*a& 
ingoQ  de  coirre  doré ,  d'an  goût  bitarre 
cl  (p^ssicr.  Suirant  les  historiens  ,  dans  le 
t'-mps  des  croisades,  BauHnuin  .  cnrîiîf  de 
Flandre,  r<*nvoya*comme  un  nohc  butin, 
è(  Con!«Uutinople  à  Brujjps  ,  d'où  les 
(liQtois ,  pendant  les  guerres  civiles  ^  le 
trtniportèrent  à  Gand  et  le  placèrent, 
M 1445 ,  aa-deMot  delatAur  dtt  Beffroi. 

Quant  au  dragon  du  beffroi  de  Gand,le 
Wfîftratde  la  Tille  ayaotordonnéeii  1771 
k\ê  dewciidre ,  pour  y  foire  lea  mtaora- 
tÎBBt  ntaiiirM,  on  déeoQTrit  dana  la 
pvtie  inleriflare  de  cette  flgort ,  une  boite 
deaitm,  contenant  nne  inscriptbn  latine 
lar  pirchemin  tt  tiz  médailles.  L*tuie  de 
CCI  aédailles  en  argent  est  de  rempereur 
Tnjta; trois  dn  même  métal,  appartîen- 
Ri*nt  i  Charles-Quint  ;  les  deux  autres 
dont  une  en  argent  et  une  en  cuivre,  ont 
l' type  et  la  légende  eflFacés  ;  mni?  re  sont 
* virlemment  des  pièces  de  monnaie  de 
quelque  ancien  comte  de  Flandre. 

Voici  l'inscription  sur  parcbeaiÎJl  ^ui 
kUiI  iiu  iond  de  la  l*<ute  : 

DiVo  Carolo  Avslrio,  Bxmnnorvm 
Imperatori  quinto  Gemmnorvm  et  His- 
panorvm  Jiegi  comUi  Jr'landrUt,  DCh 
mmu  Efpdivs  De  Baemst  jmmag  hnfvs 
oppidi  èandavensis  pritiei^  s¥ù  C/e- 
mtntutimo  eanteentvU,  Jnao  miilesimo 
fwigaUesimo^vadragesimû  UrtiQ»  VU 

Dédié  par  Gillca  de  Baenal»  premier 
^dberia  de  U  ville  de  Gand ,  à  len  prince 
trti dément ,  Charles  d'Autriche  ,  empe- 
itur  des  Romains,  cinquième  da  nom, 
roi  des  Germains  et  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre.  L'an  1543,  le  dernier  jeor  de 
naars ,  avant  Pâques. 

Il  est  impossible  de  deviner  à  quelle 
f-rcision  la  médaille  de  Trajan  a  pu  être 
ûiive  dans  d<'pôl  ;  M.  1)' l  a-f  observe 
vu!i  (n  nt  'jutL  celte  i>tiite  y  a  clé  placée 
pjtx  1  autorité  publi^ee* 
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Kiftft^^  de  rnniferriti  se  eompoie  de 

boit  colonnes  d^wdrecorintbien ,  à  Tinstar 
et  dana  let  proportions  du  Panthéon  de 
Rome.  Les  chapiteaux  en  iontd*nnefnnde 

beauté  et  ont  été  copiés  soignensement  snr 
tiPMX  des  temples  d'Antonin  et  de  Fanstine. 
Dans  le  fronton  doit  être  pincé  un  bas-re- 
licf  par  M.  De  Calloignc,  de  Rru;res. 

Le  péristylp,  quta  quarante  deux  pieds 
d'élévation  et  dont  l  uire  ,  ainsi  que  celui 
de  l*intérieor  du  bâtiment ,  se  trouve  élevé 
do  cinq  marehet  an-denna  da  nlvean  de  la 
rue ,  embrasse  dans  la  bantenr  tont  Tédi- 
fice.  Il  donne  entrée,  par  nn  bean  porti- 
que, dans  on  vaste  vestibnle  dans  le  style 
des  salles  des  Uiermes ,  cliet  les  anciens. 
La  portée  vingt  pieds  delargenr  sur  trente» 
six  de  haut;  elle  doit  être  travaîlléeàjour, 
comme  la  célèbre  porte  du  Baptistaire  à 
Florence,  et  ornée  de  sculptures ,  repré- 
sentant les  attributs  des  quatre  Facultés. 
La  partie  circulaire  représentera  les  armes 
de  l'université,  '•ontonues  par  des  renom- 
mées et  entourées  «le  palmes  de  laurier.  A 
droite  et  à  gauche  danti  le  portiqne ,  sont 
ménagées  des  loges  pour  le  portier  et  les 
personnes  chargées  de  veiller  à  la  conser- 
vation de  ce  monument. 

Le  vestibnle,  entouré  d*nne  double  ga- 
lerie ,  est  orné  de  quatre  colonnes  et  de 
huit  pilastres  corinthiens  de  trente-sU  pieds 
d'élévation  qui  supportant  des  arcs-don* 
bleaux  formantune  voûte  d  arête  au  centre. 
Cette  voûte,  de  quatre>vingt-six  pieds  de 
hauteor ,  imprime  tm  air  de  majesté  et  de 
grandioseà  cette  mn^jtiifKjue salie  ,  d.'in«^la- 
quelle  le  choix  des  ornemenset  des  pruflU 
appartient  à  rarchitecture  la  plus  riche  et 
la  plus  pure. 

M.  le  profe&seur  Raonl,  dans  son  beau 
discours  sur  Tinauguration  du  palsJs  de 
Vuniversité,  s*écrie  frappé  d'admiration: 

Que  M  portiqop  ^it  bna  dm*  ^imf/MHlt 

Qa«  dVlr(>i>c«  ubi»  a  la  .otiJiK?! 

Qa*  et*  4*gr#«  p««iprai.  cf  ooliU  p/riiijU, 

C<><  frl^'t.  m  fronto».  mai  A  «■  Inf*  rtgTMjt^lcl 
C«««c  d  «ivKn^Mrot  Ott  •'•rrll<>  fr»pp<, 
Cooim  4*W«ir  pin  p«r  oa  .rmll'  rovrlopp^  , 
Len4{u«  perUat  «m  fM  m«»  Mtte  «wl«  «Betési* 
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L«*aBt  «ou  l*  coopoUf  «a  <»1  religieM, 
0«  ef«it  y  rwptrOT  mm  1«  Mmt  dtt  cirax  ; 

Ori'on  voit  <^'anp  f riinf»t-«n  t*mprc<<* 

Ij'mpitucut  «MOr  reiBplu  l'am^kjfUitÂlrc  J 

Celte  talbeit  éekbée  par  dem  lonettett 
chicaoedetraiite-deiut  pieds  de  largeur  sur 
ietse  de  haut ,  pratiquées  sa-dessus  de  la 
corniche  de  Tordre.  Elle  cit  ornée  des 
Bustes  des  princes  da  pays  qui  ont  le  plus 
favorisé  la  culture  des  lettres  et  des  sciences. 

L'escalier  principal ,  placé  nu  fond  da 
vc-iihule  et  en  face  de  la  grande  entrtc  ,  ic 
compo&e  de  treize  marches  en  marbre , 
chactioe  d'une  seule  pièce  ,  de  vinjt  pieds 
de  longueur  y  et  dunuatiL  entrée  daas  la 
salle  de  promotion.  A  cette  baatenr  Tesca- 
lier  ae  divise  en  deux  rampes  oppoiées  con- 
duisant aux  galeries  qui  entoarent  le  veitt- 
linle.  Le  palier  représente  une  rosace  en 
mosaïqne  d*nn  dessin  remarquable* 

Les  trois  grandes  portes,  dont  deux  sa 
trouTent  snr  les  paliers  des  seconds  esca- 
liers à  droite  et  à  gauche,  et  dont  la  troi- 
sième donne  entrée  à  la  galerie  de  la  salle 
de  promotion  ,  sont  ornées  de  caryatides  de 
proportions  rnîo^sales.  Ces  caryatides  sont 
sarmoulcc;i  de  Irontons  couronnés  par  les 
bustes  de  Minerve ,  de  Thémis  et  d'Apol- 
lon. Dans  le  tympan  sont  les  attriliuts  de 
ces  trois  divinités. 

L».  voûte  en  berceau  des  escaliers  est 
■oulenne  par  seiae  colonnes  et  seiae  pilas- 
tres d*ordra  dorique  |  formant  des  balcons 
autour  des  rampes  ;  ils  sont  éclairés  aux 
deux  extrémités  par  des  lunettes  deroi-cir^ 
colaires.  Une  coupole  surmontée  au  centre 
d'une  lanterne  en  a1>at-jour  soutenue  par 
les  douie  signes  du  rodiaque ,  forme  le  cou- 
ronnement du  palier, et  est  ornée  dans  les 
pendentifs  de  renommées  distriljuant  des 
couronnes.  L'architecture  semble  avoir 
épuisé  dans  cette  partie  du  monument 
toutes  les  ru  li»  >ics  et  les  omemens  de  l'ar- 
chitecture romaine,  et  l'œil  ne  peut  se 
lasser  d'en  parcourir  tous  les  détails.  Sur 
resealier ,  dans  les  métopes  de  Tordre  do- 
rique, sont  plaeés  des  médaillons  retra- 
it U»  traita  des  bomacs  las  pins  célèbttt 
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de  tous  les  siècles  et  de  toatc5  ]cs  nalîont. 
Tous  ces  portraits,  ainsi  quek±>  cariatide», 
les  renommées,etc.,  sont  l'ouvrage  duetMis 
deM.Parmentier.  Lcsomeroeosen|lliis 
et  les  plafonds  ont  été  eséculés  par  leilii- 
res  Belle. 

La  salte  de  promoUon ,  dont  la  loef* 
tnosité  est  annoncée  par  la  amgaifiewer 
des  constructions  qui  In  précèdent,  ut 
circulaire  et  décorée  au  pourtour  de  colao* 
nés  d'ordre  corinthien ,  au  nombre  àt  iti- 
buil;  elles  sont  d'un  5tuc  blanc  poli .  imi- 
tant parfaitement  1c  marhrr  ,  ;iitiM  q-j- 
vingt-quatre  pilastres.  Luire  tta  colufi" o 
sont  placés  des  balcons  de  bronze  dorv) 
derrière  lesquels  des  banquetlci,  en  fornt 
de  lils  antiques ,  et  recouvertes  en  étoft  j 
cramoisie ,  font  un  riche  contratle  awelei  | 
gradins  de  Tamphithéâtre  et  Testrade  ^ 
sont  garnis  de  drap  et  de  tapis  verts.  Ut 
interstices,  d*un  piédestal  à  raulre.iW  : 
▼rent  et  se  ferment  à  volonté  par  oo  ps* 
neau  à  coulisse  et  forment,  étant  oarertit 
nue  galerie  de  kges  ^ni  permet  de  I^ 
cevoir  vu  plus  grand  nombre  de  ipcctf 
leurs. 

Dans  la  grande  galerie  qui  sert  d« com- 
munication à  tout  l'intérieur  de  la  *alie<l' 
promotion,  .^'ouvrent  sept  portes  d'adj** 
massif,  à  deux  hitiaus  ,  et  d'un  mécsnwW  , 
tel  qu  cu  ouvrant  l'un  des  deux  batUSf » 
rautre  s'ouvre  de  lui-mâme. 

L*intéricnr  de  la  salle  ml  dîviiéa  Je* 
parties  distinctm.L*une,def  tinéeau  paUiti 
est  formée  de  gradins  disposés  en  saip^ 
tbéfttra;  rentra ,  réservée  au  séoat  »c»if 
mique,cstcomposéed*unemtrsdeA  IsfaUt 
on  arrive  par  le  vestibule  attcaaot* 

Le  dôme  de  la  salle  dei  actes  nt  en  »«- 
partimens  octogones  ornés  de  différeota 
rosaces,  toutes  du  dessin  le  plus  rickc 
Une  lanterne  en  abat-joiîr ,  de  «oiMO**  ; 
pieds  de  circonférence,  couronne  le  d^fS* 
de  cette  salle,  qui  peutcmtenir  scjwa  dii- 
sept  cenl.-»  pLT.«.oniics. 

Ce  monument  peut  soutenir  nue  assi» 
rabic  comparaison,  s'i^ ne  le»  surpasse p**» 
•«•c  ce  que  l*Bnrope  offre  de  plWf 
tueuz  parmi  les  établisecnsM  siaitf** 


.  j  i^  .d  by  Google 


M  «illi  tl  à  k  fiflne  d«  MittOM  61  dM 
IdtNi,  tdb  qot«  réeole  de  médedae  de 
iwil,  )•  iMNifein  masée  de  Berlin  ,  H  U 
ptUtdnKlades  de  Naples.  On  doit  ce  beau 
mnMatao  talent  de  M.  L.  Rœlandt, 
|wfcMBur  d'trahttMtiiM  à  Tafiadéoiie  de 

Dans  le  local  de  l'nnivprsittj  se  trouTC, 
oufrp«n  trf'S[yranJ  nombre  de  classer  pour 
Ifîdiflercns cours  ,  uu  dinplnllitatre  d'ana- 
tomie ,  un  cabinet  d'auatoniie  comparée  ei 
un  cabinet  de  squelettes. 

Le  oliiiMi  dlûeloire  niliiidlA  a  eent 
m|t  pifdi  de  kNigmiir  sur  tfcqie  de  lar- 
geur, n  Ml  orné  d'une  enite  eontmve  d'ar- 
iMKiél^ntet ,  rcnfomaatâ  droîle  plus 
3e «aie  dent  eents  oiseaux,  etâ  ganchedet 
colketiont  de  quadrupèdes ,  de  poissons  et 
•i<^  reptiles  :  ces  derniers  sent  renfermés 
dass  plus  de  six  cents  bocaux.  De  vastes 
Titanes  en  bois  d  acajou  ,  placées  au  mil  je» 
îîela  salle,  contîpnncnt  plus  de  trois  mille 
ctxjuillajjes  reui.nrquables  ,  dont  un  {jrand 
nombre  M>nt  très  rares.  Tous  ces  objets  sont 
ffllrf tenus  avec  le  plus  grand  soin ,  par 
H.  Ika  Duyts  f  conservateur-préparateur. 

Le  cabinet  de  médafllct  «tde»  antiquités 
qoi,  lantla  dimetioii  da  V.  L.  0e  Bast, 
*«t  aecm  incoeesivenieat  dcpaii  1822 , 
|ir  la  dent  de  plusienre  amis  dee  teiencet 
et  dti  arle,  a  d^  pria  rang  parmi  Ica  eol- 
Ifctioas  les  plus  préoieuies  en  ce  genre  qui 
ttistent  dans  le  paye. 

LaMileoèse  trouvent  les  échantillons  de 
rnioéralogie  en  contient  plus  de  neuf  mille. 
I-^i  instnimens  de  f>hv^ique  et  les  modèles 
('f  machines  pour  IrTons  d'arts  et  mé- 
t  *rsy)nt  rcnfernus  dans  une  salle  qui  est 
MmblaMe  au  cnbinci.  d  histoire  naturelle. 
Toute»  ccà  collection»,  formées  à  peine 
^'"puis  quelques  années,  possèdent  dijù  de 
graadeirichèsses,  qui  i*aeerais»ent  jonmel- 
Icwt  par  de  neafellea  aeqaÎHtiant  on  dei 

^  volentaifee. 

Le  Qonbre  dca  étadiana  de  ronifentté 
àc  Gand  était ,  en  1830 ,  dednq  cent  qaa- 
trMriagt-dis ,  y  compris  cent  quatre-vingts 
quinte  auditeurs  suivant  les  leçons  d'arts 
Cl  aéiien,et  de  dninie  appliquée  aux  arts* 
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I«a  Jnbliolhique  da  rniTersité  se  «mbf 
peee  d'environ  soixante  mille  Tolumct; 
œtte  riche  collection  s'accroît  tons  lesjonia^ 
Outre  des  manascrits  très  précieax ,  pro- 
venant des  couvens  et  abbayes  supprimés , 
elle  poftsède  de  mii^^nifiques  ouvraf^es  dans 
toutes  les  langues  et  toutes  Irs  branches  des 
connaissances  humaines.  Parmi  les  manu- 
scrits, on  remarque  les  sui  vans  :  Novwn  tes» 
êtmentam,  Iblio  mai.,  flertepant  amt 
trente-quatre  grandes  miniatttrm;  BiUim 
Stœrmf  grand  in-8* ,  1117  pages,  47  ligaea 
âla  page,  eti  dcoxcolonnes*  d'unefineiaa 
ai  d*ime  oéeution  admirables,  enr  trâia 
aupeifin,  avec  quantité  de  lettici  en  ara- 
besques et  en  couleurs;  Ptatanhuâ  49 
«nrif  clarissimisy  folio,  avec  de  grandes 
miniatures  etlettres  en  arabesques  ,  rehaus- 
sées d  or  et  de  couleurs  j  Hui  œ  ronianaf  ^ 
grand  in-B"  ,  ,nec  figures  ei  bordures  artia- 
temcut  peintes  en  couleurs,  etc.  ,  etc.  ;  le 
plus  ancien  manuscrit  que  possède  cette 
collection  e^t  un  petit  in-4°,  du  VUh  siè- 
cle ,  intitulé  :  FUa  Sanetà  jimmiM»  Qnaat 
ans  aneiennes  éditione,  elles  datent  de 
l'année  1467  jusqu  i  1499 ,  sansinterrap- 
tien.  Parmi  les  livrée  imprimée  après 1500^ 
il  se  trouve  des  éditions  très  rares  daaa 
toutes  les  langues* 

Cette  bibliothèque,  ainsi  que  le  jardin 
de  l'université  et  le  collège  royal,  est  éta- 
blie dans  l'ancienne  abbaye  des  mninc<;  Bi^- 
nédictins  df  Bnndfloo  ,  qui  n'était  primi- 
tivement qu  un  rduge  {Herberg  oj  hof)  y 
de  cette  riclie  et  célèbre  communauté , 
fondée  en  1199,  dans  le  Loo  ou  bois  de 
Sinay  ,  au  pays  de  Waes ,  par  Bau- 
douin IX ,  comte  de  Flandre  et  empe- 
lenr  dn  Goastantinople.  Eu  1578,  l«i 
eal  vinisics  ayant  détruit  de  fond  en  caoBla 
cette  abbaye ,  les  moines  de  Baudeleo  vin- 
rent, «n  1600 ,  s'établir  dans  leur  refuge , 
que  leur  abbé  Jeen  de  Beynte,  fit  rebâtir 
enl6S5.CM  religieux,  supprtméeen  1796, 
avaient  acquis  d'immenses  richesses  ;  une 
grande  partie  du  fertile  pays  de  Wcjm 
leur  appartenait.  Ce^t  dan*  h'ur  r-hsc 
qu'on  ♦laMf».  m  IkOO  .  I;i  }«i5,iiMflir(jue  cié- 
parlemenUlc  (anjourd  hui  de  l'université)  j 
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dniih  ftriniiiflB  ftii  osdUt  «H(  aoÎM  de 
lEM.  Tra  Holbtem ,  Lammens ,  etc. 
tmplA,  qui  ftii  adMvém  159tS,«  uaektt* 
giMBr  de  cent  qatmile- deux  pieds  loriiiM 
jai^Nir  è»  cinquante-huit.  11  était  remar* 
f|ual>îe  p«r  sfs  embellij'^emens  :  on  y 
admire  emorc  ([uatrc  lias-reliels  de  marbre 
blanc,  en  lorinc  de  trophées  ascétiques, 
par  \  uu  Puueke  .  dunl  ilb  noui  un  dis  plus 
beaux  ouvrages.  Les  quatre  évangélistes  et 
deux  tableaux  en  médaillons ,  représentant 
du  sujets  éô  Tanden  totemeat,  par  Aay»* 
lAool,  de  Gaad. 

Im  deni  uTe  lalMei  itaûnl  oméee  eift 
Mire  de  qoetone  tebleeax  dn  ntee  peia-» 
tue,  vepetantaiitls  «îe  éÊ  mbd  BenMwWf 
flt  ftmt  deiiaés  en  1 819 ,  à  TégliM  de  la 
ByieqMf  lersqu  on  fit  dans  rintériear  lei 
cbaDgcmens  qu'on  roit  actuellement.  Oay 
plaça  alors  la  bibltotlièque  de  M.  î.?^m- 
roens.  que  le  roi  venait  d  acheter  50,000  il., 
et  dont  li  fit  présent  k  1  université.  Le  dôme 
qui  sert  d'entrée, ainsi  que  le  péristyle  dont 
il  est  décwé  furent  ronstruit»  en  1820. 
L  ancien  clocher,  qui  etit  trcséii>*jant  ,  a  un 
carillon  oimpoeé  de  trente  cloches,  ion* 
ducie»  1613,  k  fland,  par  F.  Paoïpeb  s 
0  A  été  mtaiifé  en  1818,  et  en  Ta  inr* 
nenté  d'une  tphère.  Ce  eeriUeii  eel  Itèi 


La  jardin  de  rmifanité,  qneiqQe  d\niê 
ditndne  pea  remarquable ,  est  IVui  dee  plnl 
vicfacs  et  des  plus  Jieaiix  da  reyanme  :  il 
4est  ptut-ètrc  le  plus  complet ,  eieepté  eelni 

de  Paris ,  de  tous  les  établijtjtemens  de  ce 
penrc,  situ»'^  en  deçà  dn  Rhin.  Sn  fonda- 
tion date  de  1797,  éjx  jup  où  M.  Bernard 
Coppens,  nommé  professeur  ù  Térolr  rfn- 
tralenouvellraient  instituée ,  indiqua  rem- 
placement des  serres  et  de  Torangcrie ,  et 
leur*  dHMnaioae.  Le  plan  général  du  jar« 
dinfnt  tiMé  par  M.  Pieien. 

ImpNttîèriiiartb,  eentienft  d*tta  oéli 
leeierraBdMQdîi.  Ce  local,  trèe  rétréci  en 
laOO,  a  pria  en  1608, 181S  et  1886  des 
anciaiiietnens  trèe  aentiUei  qvi  ent  perniii 
d^ rassembler  en  partie,  1rs  rirheflseifd^ 
^ales  de  tout  le  globe.  En  1829,  uneraa- 
gaiSi^  eiangerie  y  a  été  érigée,  d'aptte 


Uft  plaat  de  M.  IMilMle  Ma*. 

La  eioetide  partie  est  oonsacrée  eelih* 
lement  k  l'étude  de  la  botanique ,  d  aprd  k 
lytlèaie  de  Lin  née.  Ceat  la  partie  chai^w 
dn  jardin  ;  elle  est  conûoe  soos  1«  nom 
teclmiqued'eco/e.  Formée  de  qualre-rinp». 
onze  carrés  ohlnîity^ ,  régulierpmfnt  Iracti 
sur  deu.i  lignes  p;irjillèles ,  elle  coita- 
créeÀ  l'expositiuii  dt'^ pliiulcs.  jiirli']uéf«[iir 
des  étiquettes  ,  ainsi  que  les  vingl-cjiutrt 
classes.  A  l'une  des  extrémités  domiot, 
tone  unianleplearmr,  nakaaaftMliè 
LÎBBée ,  par  M.  Godeeliariaf  • 

La  teeiiièine  partie  aH  mwmmh  m 
•jetèflM  de  Jneiica,  8ar  cetanaÎB  Htm» 
fait,  il  y  a  pead^anaéee,  aae  eoHedînè 
plus  six  Qcato  ei|pèe«  en  fariMi  d'ake 
fruitière. 

La  qaatrîève  partie ,  oA«  aoi  klita^ 
cne  jolie  promenade.  On  y  a  méaifé 
vues  charmantes ,  formées  par  Hrs  irtw 
indigt-nes  et  étranjjers,  au  nulu  u  iif*|Tii^» 
sont  élevées  de  brîles  statuts.  Danspîf 
sieurs  bosquets,  on  voit  les  LusUâ  (kvl»- 
lani^ilcs  le&  plus  célèbres  de  la  Belgi^fW* 

La  cinquième  partie,  rcnferoie  lessritra 
eéiîaeux ,  teb^  lee  piat,  Ieteyp»ii,ic^ 
learterdare  épaîeie  al  penaaneeH  cab 
aas  yeus  dee  pteeMaean  llaibililiie^ 
mpectaMe  et  eataai  ll«  Hunahe,  lu 
ioîaidB(|ael  ee  M  étahliieenMateiicM^ 

Plusieurs  autres  parcs  réaaÎMCit  k* 
familles  des  bruyères ,  des  magaolkn,  ^ 
généralement  de  toutes  les  planlei^t^ 
culture  exige  du  terreau.  Un  vaste 
fournit  à  Tarrosement  ;  une  autre 
d'eau  se  soutenant  é^nlement  ao  niv*M'i* 
la  Lys,  qui  bai'Mie  Ir^  mur*  dujafi*' 
voit  fleurir  plusieurs  cspcces  d«  fl*** 
aquatiques. 

Le  collège  royal  occnpe  preiqai  ' 
MtinwatderaaeieimeakbayediSiiM» 
Le  lecal  en  eat  tiét  Mile  et  ftit lf«^ 
tribné.  Oaae  la  première  eear  mbI 
les  appartemena  da  prineipal  el  de 
prinetpal ,  ete.  j  la  aeeende  renkrt»^ 
ïet  claeaea;  la  treidènie  et  le  fartrit^ 
sont  deetiaées  aux  élèrcs  inlen»«.  ^ 
deraîfere,  ^aleitfwl  belle  et  fii'^'''^ 
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ytfttMimttallk  pm  éliv4»i  cachée ,  daal 

rinlériinr  4ii  jardin ,  par  nii  ridein  dts 
Intlpeepliers.  Ce  collège,  «pi  «  reait^laoé 

Je  lycée  en  1815|  conipieeovironcent  cin* 
^mate  élèvea,  tant  internes  quVxternes. 

L'académie  royale  de  ile^«in,  ilc  j'cin- 
tnrç  c{  i-i'arcliilccture  ,  dont  le  locai  est 
laiicjeQ  collège  A  ujfustins  auquel ,  en 
1827  ,  U  ville  a  ïiàiL  ajouter  une  nouvelle 
«lie  de  1)  it  inicnt,  est  un  des  plus  beaui  mo- 
aumens  ue  ce  genre  dans  le  royaume.  En 
1829,  on  a  érigé  dene  eet  ëlabUiieaieBt 
àm  cMn  de  deiabi  lititeiM  el  d'etriM' 
MM)  de  géoMélrie,  d*«tlbiiiéti^,  d» 
fitiputife  el  d'âiMtoeiiit  «ppliqvie  à  là 
«■llMiect  A  U  peintue.  Ob  7  eenple 
N^tlà  de  iepi  eeole  élêTet . 

Uaegreadecour  carrée,  ornée  d'arbustes 
rtde  fleurs ,  et  fermée ,  en  face  du  corps  dm 
béliment,  par  une  élégante  grille  en  fer, 
tîonjie  entrée  aox  di?cr?es  parties  de  cet 
édifice.  La  classe  de  géométrie,  ainsi  que  la 
maison  du  roncierge  ,  occupe  l'aile  f^au- 
<:tie;  l'aile  drnii e  .  dont  le  haut  sert  aux 
lernns  d'architecture,  est  ornée  d'uu  por- 
tique qui  conduit  dans  la  galerie  des  sti^ 
li«  moulées  sur  l'antique,  ainsi  que  dei 
bostetelstataet  modcnieeq[«ieiittemperlé 
da  prit  dans  lea  dit eie  eeneenta  de  i  aea- 
dÉaie.  Celle  Mie  eolIcttiDB  a  été  fetiate , 
•I  grande  partie,  par  la  rooMllieeiwe  dci 
Vnmim  magiBtrat»,  des  dtveoMnre  da 
faesdémie  et  d'autres  aiafit  des  arts. 

Sous  les  arcades  du  corps  de  bâtiment 
«Mit  placées  des  copies  des  plus  belles  sta- 
tnn  de  l'antiquité,  telles  que  celles  de 
I^aocoon  et  d'Apollon  l.e  rci-de-cliaoçséc 
•Mocctipë  par  les  ciass^cs  de  de&sin  d"a- 
pr»-s  l'i-^iompc,  la  liosf.e  ,  l'antique  et  le 
modfle  Vivant.  Le  premier  «-la^c  se  divise 
01  trois  salles  qui  sont  aflfeclées  à  l'ensci- 
^emcnt  des  élémens  da  deata.  Ce  visia 
MiiMNiil  m  emièrenenl  éclairé  per 
ligBèlliiiila. 

Aa  Hcead  dtage  Ht  ame  eaUe  nmieMa 
eè  Tea  a  Ibrnié  a«  aiueée  des  laMea«i.pre- 
Waeal  des  aM>eyu  et  des  ceavens  sappri- 
I  Gasd,  m  ITMf.  GaM  idla,  ««i 


oempa  iMito  rdleadae  de  Itidiiae,  est 
CdaitéedB  ba«l,A  FilalSenne.  il  laH 
taae  lee  tiron  ans  itoe  ezpositiaa  paUiqaa 
die  prodnctMHtt  die  ertielM  vifue»  La 

pNmière  de  ces  expositions  qui,  par  la  suite, 
Furent  imitées  dans  toutes  les  nutre«  villes 
de  la  Belgique  .  en  rontribnnnt  beaucoup 
aux  progrès  cU-  ]  a|H  inMire,  eut  lieu  à  Gand, 
en  1795.  Il  est  ù  remarquer  qoe  l'acadé- 
mie royale  dedessin,  de  peinture  el  ù  archi- 
tecture ,  doit  son  orijrinc  à  Charles  Mtrissal, 
élève  de  Le  Plat,  auquel  le  megislrat  pe^ 
mit,  en  1751 ,  dTélablir nnadeele,  fui  ft* 
snaoeMiteaient  tianilîirée  à  la  tamum  da 
tille,  à  lliôiaidelWfti,  el  enfin  dans  le 
kcataetnel,doallem«flée  lanAMManjoar- 
dMenTinmeentcin^ntetableaui,  dosl 
Toîcî  les  plus  remarquables.— II«4,échoppc 
d*un  mnrcîiand  de  poisson,  par  Adrien 
Van  Dlreelit.  —  N"  5 ,  Sainte  Rosalie , 
couronnée  par  l'enfant  JéMi«î  :  c'est  tm  des 
chefs-d'œurre  de  G.  l)e  Cray(  1 .  —  N  f), 
le  jofyemcnt  de  Salomon  ,  par  le  mime.  — 
N"  8  ,  le  martyre  de  saint  Sébastien  ;  par 
P.  Tyssens.  —  10 ,  l'cnfaut  Jésus  cou- 
ronne saint  Joseph ,  par  J.  VanCleef)  qni 
eut  l'honneur  d'être  coraparé  an  f^Msin. 

13 ,  le  jugenneni dernier ,  figaree de 
grandeur  naturelle,  par  Rapbatt  Cetela. 

—  H»  18 ,  «n  ange  aTerlit  en  eangaiaint 
loiepli  de  prendre  li  ftiite ,  par  Tkiedare 
Ronèanta.  —  N«  20,  renfenl  JdMa  pr^ 
•enté  dans  le  temple  en  grand  prêtre  8i- 
méon ,  par  P.  J.  Verhaeghen ,  de  Lonvain. 

—  28,  Charles  V  ,  quittant  son  neveu 
l'infant  Ferdinand ,  Texliorte  à  suivre  les 
vertus  de  se<  r^ïftît  .  pnr  G.  rV  Oayer.  — • 
N*  58  ,  martyre  de  saint  Jiluisc  suspendu 
à  un  arbre  par  les  mains,  avec  des  poids 
aux  pieds,  par  le  même.  —  5G ,  caval- 
cade qui  eut  lieu  à  Gand ,  sur  le  liahdié* 
da- Vendredi  pour  llnattgnratlea  de  Tem* 
perenr  Cbarki  11 ,  en  qualilé  de  oenMa  da 
Flandre ,  par  F.  dn  Oialel ,  de  BnncOei , 
dlère  deTenien ,  denl  3  imila  «Mirent  la 
nanttre  *  s'y  tremper.  Le  peintre  iW  v«- 
pidsenlé  snr  le  devant  du  tableau ,  tenant 
ï  la  nmin  on  papier ,  sur  lequel  on  lit  aatt 

Mal  Vanda  1^*-    S7 ,  laféeett- 
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eiliaiion  j  deux  liooimes  s'eiiibrasMiU  oor» 
dialement  avtat  d'aller  à  lAolalt  où  !■ 
grand  prétn  Ut  attend.  —      58»  U 
Jbnne  adaltAn  dwaat  léHU-Clmtt  ;  «n 
deux  tebleem  aeat  de  J.  Jetdaau ,  d'An- 
vers. -~     65$  Seiai  François  recevant 
les  sl%inates  ;  par  le  chef  de  l'école  fla- 
jBMde,  P.  P.  Enbens.  —  N*  64»  Tobie, 
njiot  pris  on  grand  poÎMon,  en  6te, 
par  le  conseil  de  Tange  Raphaël ,  le  fiel 
destiné  à  rendre  la  vaeàsnn  père. —  N<»65, 
couronnement  de  1  empereur  Charles  V, 
dans  la  cathédrale  de  Bolof^ne.  —  N°  72  j 
François  l*"' ,  tiiit  prisomiier  à  la  célèbre 
bataille  de  Pavie ,  prcAcnle  son  épée  au  che- 
valier flamand  De  Lannoy  :  œs  trois  te- 
bkeoxsontdeG.DeCrejer.  —  N»80,k 
Gène  :  figues  de  grendcnr  demi-natofe» 
per  Théodore  Yen  Loen.  ^N*  88,  lepro* 
pbèto  Isaie,  pvédit  é  Ésédbîassa  prochaine 
guériaen,  qo*il  cenfirme  en  faisant  rétro- 
grader miracnleusenent  1  onnbre  de  dix 
lignes  dens  Tescalier  appelé  l'horloge 
d'achat,  par  Fr.  Pourbus.  —  N»  94, 
copie  du  chef-d'œuvre  de  P.  P.  Ruhens, 
représentant  saint  Hiich  uitercéthint  pour 
les  ppsl  ifiTt'S ,  par  P.  Yaii  îlaitsclacre. 

Daris  n  lie  autre  salle ,  ^ut  icuuis  les  ta- 
bleaux qui  ont  remporté  des  prix  dans  les 
divers  concours  de  Tacadémie  :  N*1  ,  en 
1 792  ;  une  téte  d  expression  «  pe?  J.  BeiUy , 
de Gand.  —  N*  2,  en  1796;  Œdipe,  ao- 
compagné  de  sa  fille  Antigone  maodit  son 
fils  Pelynioey  par  A«  Van  dca  Berghe,  de 
Brages.  N«  3,  en  1802;  Cineinnalne 
partant  pour  la  dictature,  per  G.  Cels,de 
Lierre.  —  N"  4 ,  en  1804;  le  jugement  de 
Pârif,  par  J.  Paeliock,  d'Oostiii-ker ,  pris 
de  Gand.  —  en  1806;  Saiil  et  Da- 

vid, ou  le  pouvoir  de  la  musique,  par 
F.  M.  Delvaux  ,  de  Bruxelles.  —  No6,  en 
1808;  P.  P.  liubens  ,  reçoit  en  plein  par- 
lement nne  épée  dcC.liurJcs  I»' ,  roi  d'An- 
gleterre, par  G.  Cœne,  de  Bruxelles.  — 
N»  7 ,  en  1810  ;  Jeeeb  bénit  les  enfeas  de 
Joseph  f  par  A.  Paliere)  de  Bordeaux.  — 
8,  en  1812;  Virgile,  lisant  le  sixième 
lim  de  VÉnâde ,  en  présence  d*Auguste  et 
d*Oela!rie|  par  F*  J,  NaTCx^  deCfaarJwoji 
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9;  paysage,  par  J.-B.  de  Joagbe,é< 
Genrtraî.  —  N"  10,  en  1814}  sacrifice 
d*Abel,  Ciûiiienrrient  et  frémit  dejahrasie, 
par  Van  P.  Haneshera,  de  Gnnd.— 4h  11, 
m  paysage,  par  H.  Van  der  Ponta, 

Plusieim  partienUsn,  pesstdant  én 

collections  précieuses  de  tableem ,  de  wé- 
dailles,  d'antiqoîtés.  L*on  cite  sortoot  hi 
collections  de  M.  Schamp ,  où  Von  voit  éci 
tobleanx  des  plus  ^rand^  maître? ,  Ifls  que 
Rubens,  Van  l)\t  k,  Rembrandt,  WauTcr- 
mans ,  le  Titien.  [,e  cabinet  de  M.  Van  Sa- 
c(^hem  contient  des  tableaux  de  Hobbemi, 
Rubens,  Teniers ,  Van  Ostndc,  Mierô, 
X^auvermans,  Van  de  Velde,  Uuysdid, 
Wynants,  Morillo,  etc.,  etc.  —  lf.Bn* 
sert,  possède  une  jieiie  «oUeotisn  de p- 
Tares  aneiennes,  dès  les  ptcniierstnp 
de  cet  art.  Le  oebînet  de  M.  dHupsMr, 
est  très  lemarqœUe  par  un  grand  aosbi 
de  vases ,  de  eonpes ,  de  meubles,  d*eitoi' 
siles  du  moyen  Âge ,  de  peintures  switm, 
de  tableaux  et  de  dessins.  Ce  prèciftit  n- 
binet  aétégravé  en  1829,  par  M.  Ch-Oa- 
ghena,  îî  semif  trop  long  d'énumcrer  toote 
le«  niiircs  collpciiims  qui  témoignent  i' 
rinstnicliou  ,  ilu  luie  et  de  la  prospéiil»  i 
delà  ville  de  Gand.  ' 

La  ville  de  Gand  possède  en  eaM  V  1 
très  grand  nombra  de  eueiétéi  qui sal^  | 

but  lee  kllim  et  ks  nrU  :  une  da  |hi 
«ndenuesmt  la  seeiélé  de  riiélerifae.lbii 

le  local  eà  se  rénnissent  ses  uii«lir«i  * 
trente  un  joli  théâtre  sur  ^ud  iU  nf^ 
sentent  des  pièces  dramntiqnsieafiswM^ 

La  société  des  beaux-arts  et  de  lîtili*> 
tnra,  insUllée  en  1808,  possède  an  f»^ 

qui  est  orné  de  tableanx  et  de  «rulpiur» 
fî'tin  grand  prix.  La  société  de  botaniqut 
etd'liorliculture  de  la  ville  de  Gand  i]uele* 
premiers  bot  anisles  de  l'Europe,  se  «enl  pi* 
à  nomni€f  la  ville  privilégiée  d€  fUt^t 
mérite  encore  dutrc  distinguée eo  ce  qadh 
a  donné  l'impulsion  à  toutes  lsi*iH'^ 
la  Belgique  et  même  de  réliaegsr» 
établit  snceesrif ement  des  sseiélA  à  ^ 
instar.  Une  eeioeiatMn  de  eomtoerçaM  << 
de  lUiricansi  a  lendé  en  1919,  M 
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tndoïkridle ,  qai  pilMteâdetépques 
véMtftÊUoin  les  ftiti  qnVIle  croit  devoir 
ttércNcr  plut  ]nrCiciilièrcnieBtrtndiutrie 
e  11  ptovifiM.  La  société  de  SMnCc-Géeile, 
«CiCoée  depuis  1810  poiirpro|Migerà  Gand 
f  |oât  de  la  musique,  est  une  dce  plus 
iftinpiéet  deU  Belgique.  Il  eiistecncore  i 
nnd  denx  autres  sociétés  de  numqne, 
•lie  à'jépoHon  et  la  Lyre  Académique 
'ttc  drmifTP  ost  composée  (î'.imnt<furs, 
fvcs  de  Tunn  rf-iî»'.  cltib  ,  lu  Con- 
>r(ie ,  la  société  de  commerce  sont  aul  int 
2  (K»ints  de  réunion  pour  les  classes  les  pl  us 
i^tinguées.  Parmi  celles  qui  ont  pour  but 
iflcrcns  exercices  qui  exigent  de  l'adresse, 
ndqaes-une*  étaient  autrefois  des  corpo- 
itioM  miliUiim,  dont  on  ftit  remonter 
origine  au  temps  det  croitadea  et  des 
an  Artevelde.  On  ii*était  reço  daae  oea 
«iétis,  gu*on  appelait  amfrMtê,  qnW 
^nt  nne  donation  en  cas  de  mort.  Oa 
iitingne  la  confrérie  de  SamUGêorgBa , 
ml  le  parc  est  sitné  à  la  Coupure,  et  cfni 
pour  objet  les  exercices  à  la  grande  arba- 
te.  La  confrérie  de  Saint- Michel ,  la 
as  ancienne  de  la  Flandre,  où  l  'un  s'exerce 
IVscrimc  et  ant  j>ux  {jymnastiques.  La 
rifréric  de  Saint  -  Sébastien  ,  dont  les 
embres  firent  élever  en  1  :">46  une  salle 
spectacle  ,  se  livre  au  tir  à  Tare.  Et  en- 
I,  la  confrérie  de  Saint-Antoine ,  qui 
lerceau  tir  de  l'arquebuse  ,  et  qui  obtint 
1  magistrdt,  à  ce  sujet,  un  privilège  qui 
te  de  1488.  La  société  à'Utopia,  qui 
siédc  quelques  petites  pièces  de  canon, 
it  cantribnent  beanconp  à  rembellisse- 
eut  det  fétea  publiques ,  8*eieroa  an  tir 
la  carabine. 

Les  bdpitanx  etbespices  dvîtsde  la  villa 
Gand  sont  an  nombre  de  TÎn^nn, 

y  comprendre  plusieurs  fondations 
rticnlicres.  Les  principales  de  cc$  insti^ 
tinns  de  charité  sont  rhdpital  civil ,  dit 
la  Byloque  (de  Bylake;  en  latin  de 

is(î,  doîVnclns)  qui  compïp  ordinaire- 
nl  deux  cents  malades  et  petit  en  rmler- 
•r  six  cents.  Cet  étnltlissement ,  dont  i nu^ 
\ÎU  ^ont  en  fer,  se  divine  eu  rpiatre 

les  spacieuscs^,  dont  deui^  sont  affectées 
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aubammes  et  les  demaolreiaaz  iemmes* 
Une  cinquième  salle  est  destinée  aot  ma- 
ladies conta^nses  ^  on  &  celles  qui  sent 
pins  particulièrement  réservées  aux  leçani 
de  cÛniqne  de  rnntversité.  On  a  construit 
récemment ,  dans  un  bâtiment  adjacent | 
deux  pavillons  d'anatomie. 

L*liépital  de  la  Byloque  fut  fondé  en 
122'î ,  par  Foulques  d'Uttenhove,  clianoino 
He  Saint-Pierre,  de  Gand.  Dans  le  même 
enclos  se  troiiv<'nt  pnmre  l'Iiospiee  de  la 
maternité,  qui  oompteordinaireinenl  douze 
femmes  ,  et  l'hospice  des  vieillards ,  dont  la 
populalioa  est  de  cent  cinquante;  Ihos- 
pice  des  vieilles  femmes ,  doutle  einITrc  est 
de  trois  cent  onze.  L^hospice  des  Kulders , 
(einsi  appelés  A  cause  de  leur  babit,  qui 
était  antapefins  de  pcav  jauuc  ) ,  qu'on 
nomme  aussi  écolo  des  pannus,  fat  Aadé 
par  les  nn^gistrats  do  Gund,  en  U 
renferme  environ  cent  cinquante  élèfcS| 
qui,  après  avoir  reçu  une  éducation cobv^ 
nable  à  des  ouvriers,  apprennent  un  métier 
et  deviennent  d'utiles  citoyens.  Lliospice 
des  filles  bleues,  qn*on  nommait  ainsi  de 
la  couleur  de  leur  habUlemcnt,  fut  acheté 
en  1623  par  les  échevins ,  pour  être  eonsa» 
cu'H  l'éducation  des  filles  indffy''ntes.  L'hos- 
pice dcSaint-Aubert  ou  de  i'ooi  t  iiiker,  fut 
fondé  en  1278,  par  Marjjucrite  dr  Constan- 
linopîf»,  pourl'asajîe  des  hé'Mjin'  s  pauvres. 

L'hospice  de  S-uat-Laui t  nt  ou  de  We- 
nemaere  fut  foudé  en  1325,  par  Cuil- 
lanma  Wenemaere ,  premier  écbeyin  de  la 
Keum ,  en  1318 ,  et  par  son  épouse  Mar- 
guerite S*Bmnen.  Ce  magistrat  intègre , 
qui  avait  embrassé  avec  ses  coacilojens  la 
cause  du  crante  de  Flandre ,  détenu  prison* 
nier  à  Bruges,  Ait  tué ,  A  k téle  do  Télita 
gantoise,  par  Robert  de  Cassel.  dans  un 
combat  sanglant  qu*tl  livra  ans  Brogeois^ 
près  de  Deynte. 

L'hospice  de  Sainte-Catherine  on  des 
enfans  d'Alyns,  doit  son  origine  k  une  de 
ces  haines  violentes  ,  qui  ensanglantèrent 

ortvfnt  la  Flandre.  Deux  des  prinripnui 
linn'  ;r(iis  de  Gand  ,  Henri  Alynsel  Simon 
K)  rn  ,  aspiraient  fous  !♦•»  dent  h  îa  mr^in 
de  U  mànç  demoiselle.  Les  paroub  et  les 
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amig  de  chacun  dfs  rivaux  oyant  enibra&sé 
leur  querelle,  U.  Alyns ,  fui  assa^sln(^ 
dans Tii-fylibt^' (le Sainl-Jean.  Les  meurtriers 
n'obliitreui  leur  grâce ,  huit  ans  après  le 
crime,  qu'à  condition  de  fonder  Diôpital 
actuel,  ^ui  appartiendrait,  ttux  tuiiumi  iie& 
Aljns  :  ce  qui  fut  exécuté* 

Vkm^àmét»  alténéi,  «îtnéantrdeù  diai 
lâ  iMda  Ba^-BMSUl,  a^téélabli  «a  18S9| 
dtat  rasoica  eoavaot  dw  AIombi  (Cilla» 
BfMdenh  «^"^  ^  c6té  à'uM  rivièra.  Git 
fanlariiM  da  vastetjardins,  detplaa- 
latiani  d*arbre»,  et  des  habitationa  praprai 
et  bien  aérées.  Les  aliéaét  y  Mot  au  nom- 
Wa  d'an? iitMi  soixante. 

L*botpice  des  femmes  aliénées  fut  in- 
stitué en  1605,  pnrlps  érhevins,  préstlclii 
]iK»rte  qui  fut  .<|>|h  lt  é  depuis  de  Zoltt- 
Poottc.  Cet  étahlisâeinent  qui  renferme  en- 
TÎruij  quatre-vinfjts  aliénées  ,  ne  le  cède  eu 
rieupour  l'étendue  du  l«rrata  ^  labeautédes 
jardiot  al  rhauraiiaa  dislribiiliaii  du  louai, 
i  riiaapîaa  dai  Itammct  aliéiiéi.  Cas  daiu 
Ikllat  iniUUikiant  tont  taa&km  ans  aaiot 
dai  Ikiret  al  dat  mmi*  da  la  diarité*  La 
■i4daaiB  an  abtf  art  M.  Gnitlain ,  daGand« 
anteord^un  ouvrage  reoommandabla inr  la 
traitement  des  aliénés* 

L'hôpital  militaire,  qui  est  remarqua- 
ble par  des  bâtitnensrabtes  et  biens  aéréS) 
entourés  de  beaux  jardini» ,  ei»t  établi  dans 
l'ancien  monastère  des  sœurs  de  Dejfnxe, 
bâti  en  1501. 

Lu  h(K)Lté  médicale  de  Gand  ,  donne 
gralib  tiea  u>  is  au  puiilic  dans  une  des  salles 
de  la  maison  de  villa.  Outra  sas  nanbiai 
viiidaM ,  un  grand  aombra  da  mamlnet 
carraspondani  iant  pallia  da  la  société 
dlifl»-alurnr|icale ,  qui  tiant  sasséanciwdani 
Tanaianna  <oa]a4s  anédaeiaa. 

La  maisan  da  détention  da  Gand  ast  on 
monument  remarquable  par  sa  grandeur  ^ 
la  distribution  du  local ,  sa  salubrité  t  al 
l'administration  philanthropique  qui  y 
règne.  Ce  bâtiment,  dont  les  plans  ont  été 
imités  aux  Kials-Unis,  à  Londres  et  en 
Prusse, forme  unoclO|]one  nnujeuie.  Il  e«t 
situé  fcur  la  chnrmantc  jiartic  du  canal  dr 
firages  qui^  syus  l«  nom  d«  CoH/^urCf  »«rt 


de  promenade  publifua.  Calte  maissa  fiit 

bâtie  en  deux  fois  ;  cinq  huitièmes  aux  fraii 
de  l'ancienne  Flandre  ,  par  octroi  deMirif- 
Thérèse^  de  l  annee  1772;  les  trois  autres 
huitièmes  aux  frais  do  royaume,  ptroa 
arrél<j  Je  1824.  La  première  partie,  con- 
struite par  Malfaison,  directeur  deitraraux 
de  la  Flandre ,  coûta  600,000  florins, laai 
y  compmdra  lalanaîn  fui  fui  pijéim» 
aan  d*un  tonvarain  parvacfa;  la  dwitièaii 
liâlia  par  M.  Fardiitaeta  fiadandl,  la  s 
aodié  500,000  :  total  anvinm  2400,000 
francs.  Una  danbla  inicriplian  laUs», 
placéeà  TextérianT,  oansBcralasanfeiiirà 
Marir- Thérèse  qui  fit  commencer  ce  btii> 
ment  et  du  roi  des  Pa  js-Bas  qui  le  fitocbew. 

La  maison,  par  sa  construction  luftnf, 
se  divise  en  huit  parties  :  chacune  d'ollâ 
a  la  forme  d'un  triangle  renversé  dont  If 
sommet,  occupé  par  une  graade  porte, 
aboutit  u  une  cour  centrale.  Le  preoiiet 
bâtiment  qui  sert  d'entrée ,  est  habité  ptf 
la  commandant ,  le  directeur  dss  lis* 
raoz ,  ate.  La  cour  est  partlallamsat  ssf 
Tcrtie  en  jardins,  qui  produifcnloMagtts* 
BIc  dhrarsion  aux  pranièras  tmpraàiM 
produites  par  la  voc  des  gnîdbalti  deiM 
élevés  et  des  barreaux  de  Set  qfd  piill|*t 
la  société  contra  las  détenus. 

On  arrive,  parcapramier  bâtiment, ib 
vaste  cour  octogone  du  milieu  j  de  forto 
portf?  ,  dont  quelques  une?  sont  ariDi-tt  à 

lu  rsL> ,  ruiiduiiteiit  aux  sept  autres psrtK» 
de  la  iitaison. 

Le  premier  qfiarticr  et  le  deuxicmc  «a- 
ferment  les  logis  cl  1»  ateliers  despn«a> 
mCftmAles.  En  y  entrant,  on  ealcal* 
Bruil  da  méliere  et  d*outils  foi  M 
croira  qu'on  est  dana  una  vaste  et  tdiit 
manufactura ,  plutôt  ^ ua  dans  une  aitf* 
de  force.  On  compta  en  tout  envirsa  uni 
cent  cinquante  métiers  da  lîsiersoè  et 
pleineactivilé,  qui  occupent  les  bras  deKfl 
cents  individus  ;  les  autres  déteaiu 
employés  comme  filenrs  ,  bobincurSi 
Ih  ont  tous  un  air  de  propreté. 

Ces  deux  quartiers,  ainsi  que  le  troisit:iJ»<« 
ont  chacun  trois  i'la"cs ,  le  Ion  '  dctauàl 
lèguent  de*  galeries  ouvertes  :  ciiw  qqi^ 
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Ml  iot  MbiiMot  oa  etlIolM  det  priion* 
licrt;  d«Tièi«Mti««mitlM  «teliert. 

Im  fimmm  oecapenl  ef dlMivemMt  li 
rtiliiflii  quartier  t  disi  •*o«ciipMit  à  m* 
re  et  A  fiWi  qOflqaeiHinei  liiwnl  d*  Ja 
]ilc.  II  j  ■  iu  oiUîea  dtleardoamfilMtt 
•Min,  altaMOté  par  ]«fliti«l ,  et  qui  lear 
lurnit  Teau  néactiaira  poar  Munciiil'  tout 
;  linge  de  U  maiton.  LaoT  oOetume  ett 
ropir  et  décent  :  ces  femmes  le  trouvent 
)us  ia  police  immédiate  de  madame  Dft» 
»1 ,  qu'il  serait  diflîcilc  de  rcmplarrr. 

Il  y  a  daru  chaque  quartier  une  place 
de  de  cent  vingt  pieds  de  longueur  sur 
ngt-sept  de  larfrear  :  elle  sert  en  même 
mps  de  réfectoire  et  de  chapelle. 
Le  quatrième  quartier  rcnfcnnc  l'infir- 
tfié  ai  rhdpital ,  auxquels  sont  attacbéi 
I  cfainirgiao  it  oa  aida^hlriirgieB  qui 
gentdana  li  maiioii, 
LaalnqniènM  quartier  d  k  litième,  flan- 
HtiiMiit  eanttniHi,  lont  aoial  les  plut 
am  A  lai  plus  taidi.  Ontre  te  ret-da* 
auisit ,  îta  abolit  que  dent  étagai,  landii 
le  lei  n (lires  en  Ont  ttott  qui  «Mit  pM 
rés.  Ce  cinquième  quartier  ne  reoferme 
e  des  ateliers. 

r>e  sixième  qnartier  contient  la  maison  de 
pût  civil  et  »nnitnir»v  ponr  fous  les  tndi* 
lus  cnnfininnr^5  n  nini ri -  vit  mnjs  d  em- 
'«oiKjrftirnl ,  (]e  quartier  est  n  i mirable- 
nt  distribué  pour  la  clnssitication  des 
iionnieni,  selon  Vàf^e^  les  délits  et  les 
alités  des  individus. 
Qnoiqoa  le  kâtlntent  puisse  contenir  deoi 
lie  ait  eenta  prisonnierf ,  il  n^  m  a  Ja* 
rie  eu  josqu'ici  plaidemille  trais  eents» 

i  loin  de  eoAter  à  Fétat  lui  rapportent 
Boellanient  ^  Ik  Gond  ^  on  bénlfloe  net  da 

ii  da  50,000  florins.  On  dait  ee  résnl- 
an systèmo aetod,  qnt an  onirao lieao^ 
ip  amélioré  le  sort  dc^  d*'ienii4.  Ponr 
1  oaD-rainoffS^  il  sofBtde  suivre  le  dért> 
pement  de  cet  établissement  depnis  san 
pne.  Le  petit  nombre  de  fabriques  que 
rie-Th<*r^fc  avnii  romrnenc*^  v  ('(.il)lir, 
supprïptîé  par  Josrpit  fî  ,  qui  n\'i\ant 
sfru-         la  fil.'Éfurr'  .  rnif  sur  In  FLin- 


ponr  anbtanir  ton  frais  d*antiitiatt,  atac 
la  bënéftae  prélaré  sur  le  trataiL  iona  la 
gooternamant  fnnçila,  Fadmiisian  dn 
ayttèma  d^antreptisa  coûta  onanalleinaM 
anviroil  50«000  flor«oè«  ta  fMasaft 
Gantois  Liévin  Banwens,  qni  le  |iloinWi 
introduisit  sur  la  continent  Jiuropéén  )  an 
péril  de  sa  vie,  les  mécaniqnes  anglaises,  y 
rétablit  les  fabriques  à  son  compte  et  pour- 
vut a  IVTJtrptien  di-»  prinonnief^  .  mnven- 
Tiîint  V)7:];t-(ififf  n-nl  i  fJirR  pnr  jour,  pour 
tout  condamne  erimineliement ,  trenti-  cen- 
times pour  chaque  condamné  à  ntoins  de 
six  mois,  et  quarante  reritinns  pour  les 
malades.  MM.  Mae»  et  Royer  ,  qui  lui  suc- 
cédèrent, obtinrent  jusqu'ici  quarante-cinq 
centimes  par  prisonniw.  Drpuis  la  form»> 
tian  dn  foyaoma  das  Paj«»Bas,  Jusqu*<M 
18» ,  te  ^vamemeil  aiploîu  Im  M>ii> 
qnes  pottr  son  propre  compta»  en  payant 
un  traitemont  do  3000  floHta  à  un  fi|i^ 
saur ,  et  il  poraft  qnMl  y  ont  tonjants  do  li 
parta*  G*e«t  é  «etto  Ipoqnaqna  fol  larmiaé 
la  tratatt  dn  oonidl  d  administrntian  dea 
prisons  oivilas  at  militaires,  que  lo  §o«fS^ 
oement  avait  créé  dès  1820«  pour  réfor- 
mertout  le  système  dm  prisons.  La  nouvelle 
orga  n  isa  tion  a  VA  i  t  été  é]  abo  rée  pend  a  n  1 1  roîs 
ann/'f'«  rofi«<WMiti\'r8  :  M.  De  Byefut  nomnjé 
pour  l  itii  rniliiii.  dans  toutes  les  priâoni. 

La  boucherie  actuelle  a  ét«^  bAtir  à  la 
fin  du  XI V^"''  siècle  ,  le  long  de  la  Lys,  sur 
uncpliice  qui  avait  f'ié  ornée,  en  1483^  de 
quatre  colonnes,  surmonléci  de  lions  .  por- 
taqt  les  armes  d'Autriche ,  de  Bourgogne, 
de  Flandre  et  ediea  da  Gand.  II  est  à  re^ 
marqner  qii*anciennenient  lo  droit  d*eier- 
aar  réut  ét  boacker  iOand,  n*appoHeiiant 
qo*aua  desoendaos  da  qnatra  fimillas  qni 
tenaient  oa  priviMgadoGliorlae  Y,  las  htm- 
obers,  oeomn  lea  poisionnieni  ofainit  la 
droit  de  présence  h  rinnujuration  du  soa^ 
vtratn,  celui  do  ssrvir  do  gardo-d'hank 
neor ,  etc.  Le  marché  aux  poissons  «  an 
asntre  de  la  ville  et  adossé  à  la  Lys ,  eoch 
trîbne  beanconp  par  sa  situation  h  entrete* 
nir  In  snliibritr  qwVtif^pnt  ces  ('•f.iblissrrnens 
d'utilité  pub]i<|u<'.  Le  porti(p»«'  ouvert  qui 
sert  d'çatrt-e,  chasse  par  un  courant  d'air 
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Iw  exbalaùont  malfaisantes.  La  dtsposi- 
tioai  intérieure,  qai  fut  tracée  en  1689, 
sous  la  f^ircction  d'Adrien  Van  der  Lin- 
den  ,  l'irt Infecte  de  la  ville,  est  syi nitri- 
que et  en  rapport  avec  le»  besoins  du  mar- 
ché. La  façade,  qu'on  regrette  de  ne  pas 
Toir  élevée  sur  un  emplacement  plus  dé- 
gagé, a  été  exécutée  d  après  les  desi>ins 
d*Affl]iiii  QodljD.  Le»  attributa  dont  elle 
eit  emliellie  ÎDdi^ent  Tusage  auqod  vt 
omtaeré  eemonumeni.  On  y  entre  par  une 
grMide  porte  et  deu  petites ,  qui  donnent 
valibrepaisage.  Lee  colonnee  engagé  «ont 
ornées  de  bandée  ipiî  «  figorent  des  gla^oa  : 
Les  chapiteaux  reprt^scntent  des  poiisone 
«mlptés.  Au-dessus  s'élève  un  attiqoe  cir- 
eolairp  ,  orn«'  de  chaque  côte  d'un  dauphin 
(le  marbre  blanc ,  par  Van  Poucke;  dans 
le  tyntpan  ,  on  voit  les  arnips  i]p  );\  villf  ; 
au-dessusdcrentablemeiât  r  iW  [  laces  deux 
fleuves  l  Escaut  et  la  Lys,  apjiuyés  sur  leurs 
urnes  ;  ils  sont  sculptés  par  Paoli ,  d' A  u  vers. 
La  fii^de  eet  couronnée  par  la  statue  co- 
loiMle  de  Neptune,  exécutée  parGery  Hdl- 
deremberg,  de  Gand.  Le  diea,  ddwnt  enr 
ion  char,  ^tdé  de  deux  dieraaz  marine, 
tient  d*«ae  matn  een  trident ,  et  de  Tantre 
parait  accorder  sa  protection  i  la  ville  qui 
Ini  a  érigé  ce  monument:  G  est  ce  qu  indi- 
que rinscription  :  Neptnno  Ganda  tnh 
pantm.  Dans  la  frise  à  droite,  on  lit  : 

Hannonùr  irrx'it  M.ifdi'i  ,  Gandamçue  secandOf 
Jn  mar.-  ft'itinnn  f  Volv€r*  p€rgit  «^Mg. 

lit  dans  l'autre  : 

Içr*m  vehit  mtrces  çuas  nunc  Arte$ia  mittit. 
Et  pUtêâogmuiêm*  fItmUm»  pUe»  semttt. 

Gand  possède  une  caserne  de  cavalerie , 
dans  d*infenterie  et  nne  antre  à  Tusage 
des  pompiers.  La  petite  caserne  ponr  iW 
ianterie  pent  contenir  an  liesoin  qoatre 
mille  soldats  :  la  grande  caserne ,  com* 
mencée  vers  1687  et  achevée  en  1732,  est 
une  des  pins  commodes  et  dec  plus  saines  de 
la  Belgique  :  clic  se  cnm  pose  de  deux  grands 
hâtimens carrés  :  dans  la  cour  de  l'un  d'eux 
se  trouvent  quatre  puits  très  profonds, 
qui  fournissent  line  eau  excellente.  Le  30 
scpti-uibre  1  87)0,  on  connnença  à  détruire 
l'aile  qui  fait  face  ù  ce  fort. 


Vis^à-vis  cette  caserne  se  tronfeli  d- 

tadelle  qui  fait  partie  de  la  deuxième ligos 
de  fortilication  du  c6té  de  la  France  : 
fiituée  sur  la  hauteur  du  mont  Blandia, 
la  seule  partie  élevée  de  la  ville  et  des  en- 
virons ,  cette  citadelle  "'étend  de  la  port* 
deCourtrai  i  eeiie  dc  .Saint-Pierre,  en  «m- 
mandant  im  cours  de  la  Lvs  et  de  l'Escaut. 
Cette  forteresse  est  un  fort  bel  ouvra»? 
tout  en  maçonnerie  recouvert  de  parapu 
en  terrCi  Les  bAtimens  et  les  casemate, 
qni  sont  vastes  et  à  Téprenve  de  la  bombe, 
peuvent  contenir  an  hâotn  dix  mille  bon* 
mesd'infanterie  et  de  cavalerie,  et  fonnot 
i  rintérieur  de  la  place  nne  seesodtdta- 
délie.  Les  travaux  de  ce  lioulevard  ail* 
t  n  i  rr  n  n  t  été  commencés  en  1 822etaebeiè 
en  1850  :  iI^  ont  été  exécutés  d'après  h 
projets  et  plans  du  m.njor  du  génie  Gev  et 
sous  la  surveillance  de  cet  ofTicier.  Cettefi- 
tadeiicjdans  laquelle  le  colonel  hoUanibis 
Deslombes  s'était  renfernïé  avecdeuiioille 
quatre  cents  boiuiiies,  le  l""'  octobre  1850, 
capitula  dix-huit  jours  après.  £He  Mtti 
été  étroitement  bloquée  depuis  le  11  sep* 
temlm  par  la  légion  helge-parisicnaesosi 
les  ordres  du  vicomte  de  Fontéeoolait. 

ooMiiBncB  ST  iif  DusTBiB  :  Déjà  câèèn^ 
dans  le  xiii*  siècle,  le  commères  et  fis* 
dustrie  des  Gantois,  après  être  parvensf 
à  un  haut  degré  de  prospérité  tous  Is  Mt- 
son  de  Bonrfjoijnc,  reçurent  un  coap  fa- 
tal pendant  la  révulutinn  qui,  dutetnpsda 
Espagnols,  Itl  éuèigrer  le>  habiles  ocvrim 
flamands  en  Angleterre,  < n  nolIatidedÉS 
Alleitia|;nc.  Sous  Albert  et  ls«j>eliceliow 
la  niâii»oa  d  Autriche,  l'industrie  gantoi» 
ne  lit  que  languir;  mais  elle  se  releva  anc 
distinction  sous  le  gcuvemeraent  fraocii^ 
au  commencement  de  ce  siècle.  In  19Hi 
le  ministre  de  Tintérieur  €hapCal,  eorns 
au  nom  du  premier  consul ,  trois  gisséu 
médailles  de  Tindustrie  nationele  msTi 
en  argent  et  en  hronte,  é  la  ville dsGsil, 
qu'il  regardait,  après  Lyon  et  Isoes, 
comme  la  troisième  ville  mannfsctiiriên 
du  vf»«te  empire  français.  L'eipo^fti— 
de    1820,    (jui    réunissait    tout?"»  I» 
richesses  industrielles  du  royaornsy  cotoa 
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moèt  foi  torpitn  tontei  let  ctp^Mnoei . 

Si  IVhi  raiDonte  i  IWiginc  des  princt* 
palo  wMiroes  de  prospériié  de  raocieom 
capitale  de  la  Flandre,  on  voit  que  les 

jiffmttTCs  tissoranderirs  y  furent  établies 
«n  96ë  ,  par  Ans'iu!  !  !»;- Jeune ,  comte  dè 
Flandre  et  fiis  ilc  liauduin  III.  Fn  127:», 
une  réuuioR  de  marchMitds,  connu:»  ^ous 
h  nom  de  Coemannen  (Koopmannen  )- 
Gildc,  exerçait  le  négoce  sans  (jac  les  sei- 
gneurs qui  en  fiii«deDt  partie  dérogeassent 
àia  Bobîeioe.  Le  première filatmedecotoii 
delaBdfiqueeatdiieàL.  Bauwena,  qui  la 
créacQ  1800.  Oevenoe  depuis  long-tempa 
la  propriété  de  MM.  Bosiaert  frères ,  die 
o  t  la  première  où  Ton  ait  introduit  la 
filature  de  laine  peignée.  Mais  ce  n'est 
qu'en  1819,  époque  à  laquelle  MM.  de 
Hemptine,  Coppens  et  Coppacrt,  rte.,  etc. 
firfnt  venir  d".Vn';leterre  des  niaeiiine'?  h 
haute  pression,  que  la  ville  de  (i.imi  vit 
«Jiecessivernent  s'accroître  J'aiiuée  en  an- 
IH.C  le  nombre  de  ses  fabriques  et  nianu- 
fa^tare^  ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
encore  celles  de  MM.  Vander  Waerden, 
Fodman-UaiiieliDGk,  Yen  Aken,  Ch.  Van 
Loo,  de  Bast,  Gaes,  etc. 

En  1830,  celte  ville  possédait  dans  son 
eoceinle  soixante  machines  è  vapeur,  de 
la  force  moyenne  de  treiae  chevaux  et  de 
la  force  totale  de  huit  cents.  Dans  la  belle 
f^qoedeMM.  Pœlman  fils  et  Fervacke, 
on  remarque  nooesoellcnte  machine  h  v.i- 
|K(ir  ,i  b.isic  pression,  de  la  forec  de  vinj^t- 
qu;itre  elu  vanx,  par  M.  Ormrad,  df  ilan- 
chtiter;  il  y  en  a  une  semblable  dai>a  les 
vaites  ateliers  de  M. M.  Bossarrt.  On  trouve 
encore  dans  la  preuucre  àc  ces  deui  labri- 
(juci,  l'admirable  machine  inventée  par 
laméricain  Wilfcinson  ;  elle  eonstrait ,  de 
tentes  pièces,  les  peignes  pour  les  métiers 
^  tisser,  M.  Emm.  Van  den  Kerkbove, 
kahile  méeanîden  de  cette  Tille,  a  placé 
M.  de  Vos  et  ches  MM.  de  Vos  fils , 
des  Buchines  è  vapear ,  è  an  cylindre ,  où 
la  vapcor  agit  par  détente  et  qoi  ont  d'eil- 
icets  nn  eendensateor  et  one  pompe  è  ait. 

Ou  cumptc  à  Gaïul  de  deux  ceali  k  deux 


cent  cinqnante  Xcoms,  on  méCiert  i  tasser 
marchant  i  vapeur. 

Jusqu  è  présent ,  M.  £nsor  a  été  forcé 

de  recourir  à  l'industrie  anglaise  pour  le 
fil  nécessaire  ;i  sa  fabrique  de  tulles.  Mais 
on  espère  qur*  les  filateurs  de  Gand  le  dis- 
penseront iwentot  de  faire  venir  se*  fils  de 
Manrlie>f*'r.  Dijà  MM.  Claes  -  De  (.ock , 
Cil.  \  an  Loo,  Pœlman  fils,  et  Fervacke, 
ont  penséqu'ils  pouvaient  égaler  les  Anglais 
dans  le  filage  de  numéros  élevés  et  tisser 
de  fort  bdles  mousselines.  Ces  hcnorablei 
industrids  se  disposent  à  entreprendre  ci 
^re  de  fabrication  sur  une  grande  édbdle» 

Environ  dix-neuf  mille  ouvriers  sont 
employés  à  Gand,  dans  un  grand  nombfU 
de  blanchisseries,  d'imprimeries  de  cotofe 
et  dans  soixante  -  trois  filatures  qui  occU" 
pent  les  bras  de  trente  à  trente-cinq  tisse- 
rands et  épouleursdis>éinincs  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  autour  <)e(»and.  Cette massc 
d'ouvriers  qui  eliaque  aiiiit  c  tniploie  qua- 
rante mille  balles  du  coton  ,  produit  plus 
d'un  million  de  pièces  de  calicots  écrus  et 
Imprimés. 

On  estime  que  les  capitaux  employés  A 
transformer  le  eoton  en  fil  et  ea  étoibs 
(valeur  des  bàtimcns,  des  machines  à  feuy 
des  diverses  mécaniques) ,  et  ceux  mis  m 
circulation  par  cette  branche  d'industrie 
(salaire  des  ouvriers ,  falenr  du  coton  fa- 
briqué) s'élèvent  è  environ  vingt^w  mil* 
lion»  de  florin». 

Les  nombreuses  fabriques  de  Cinvn]  ont 
fait  naître  dfs  établisseinens  qui  en  sont  les 
tuteurs  indi>j)ens.ilil<-.  ,  ft  aJTranebisscnt 
<le  la  triste  néccasile  de  recourir  u  1  étran- 
ger. Vingt-neuf  ateliers  de  mécaniciens  et 
fonderies  en  fer ,  confectioiinent  Im  ma- 
chines las  plus  compliquées  avec  une  pré- 
cision et  une  solidité  parfaites.  Parmi  ces 
établissemens  Ion  distingue  principale- 
ment le  Phénix,  érigé  hors  de  le  perte  de 
Bruges,  par  Im  seins  édâirés  de  M*  Muft- 
tane-Kerremens. 

Les  rafiîneries  de  sucre,  si  distinguées 
par  leurs  procédés  ,  sont  constamment 
dan?  la  plus  grande  artivité  ;  ellei  em- 
plvieat  iumuelkmaii  dix  à  douze  nullious 
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à»  UtNt  de  tucrt.  l^a  18S9,  aUti  ont  pa^é 

trois  cent  mille  florins  au  gouvernrment  ; 
on  en  rornjilp  dix -bept ,  parmi  lesquelles 
an  remarque  celles  de  MM,  Van  Aken  et 
Feyricz  ,  qui  ont  introduit  en  cette  ville 
le  procédé  dr  Iluward  j  il  ooniiste  à  cuua 
le  suore  à  la  vapeur  et  dan&  le  vide.  Les 
90ms  de  MM.  Meclielynck,  Casier,  Brak, 
Tan  GMtliem  »  Neyt ,  eM.  tout  eonou^ 
éifiaw  loa^lenipt  Âim  oeilt  branelw  imn 
patUoto  éê  naiotlr»  de  Gaad. 

Parmi  «a  grand  nombre  d^aatrea  éta- 
bUianaaaa  iadattriels  qui  conoourent 
ptlissammenl  à  la  prospérité  de  cette  ville, 
tn  distingue  la  magnifîque  fabrique  de 
lironze  et  de  cristaux  de  MM.  TroS!>aerl 
fr«;res  ;  la  fabrique  de  garance  et  de  Uquo 
de  MiU<  \  erjdarjcke  ;  le  grand  atelier  de 
voitures  de  M.  \  anderCruys^cu,  la  fabrique 
d*acide  tulfurique  de  M.  Claet  -  de  Cock; 
h  eootallerit  4a  HM.  J.  B.  MonUgaeet 
Affkkaai  la  labriqna  4a  fila  de  lin  da 
mit  8pieliiiaii  ùèm  )  le»  papier»  à  inaa* 
Uerda  H.  Yan  Santé»}  la  radîneria  de 
ittera  de  betterave  de  M.  Van  Gœthem  ] 
la  cire  e|  lei  ]iau|te»  de  la  fabriqne  de 
Heyman  )  Tintêreasante  rabriqne  de 
çordes  et  de  plaqnes  de  M.  de  Paaiiw  ;  )e» 
pompea  à  incendie  de  M.  PuU  j  leabalan^' 
aei  de  M.  Kfdi'liom-'Honse  ;  etc. 

Gand  a  un  grand  commerce  de  ronsom- 
matioa,  de  transit  et  dVxpédilion.  Cette 
▼ille  possède  quarante-huit  maisons  qui 
ont  place  de  furls  capitaux  dans  le  haut 
eommerce  et  dans  le  cours  des  bourses; 
aaae  banquier»  et  neof  amatenr» }  parmi 
ae»  danieM,  la  aenle  maiaau  de  HM.  da 
Geak  frèm,  a  en  mer  plu»  da  fingl  bâti« 
■MU  4e  bmf  eoura  j  TingUbuil  néfoeiana 
en  tbé  al  aaMj  einquanla«nevt  en  épiee<i 
rie»  {  vinft*detis  en  dentelles  ;  cinquanta* 
bnil  an  laile»;  aaiaaate*dix  en  aharbeni 
t»anla<ainq  en  ¥Ûa]  etc.  On  y  wmafqua 
en  outre  cinquante>quatre  brasseries,  dix- 
neuf  distiHeries  de  genièvre,  cl  de  nom- 
breuites  fabrique:»  de  bleu,  d  amidon  .  de 
papier  à  iinpnmer  et  à  écnrp.  dr  I  mIcs 
de  lin,  d"  f  ni.  <  rayées,  de  tabitc,  de  |)ipc8 
«  iumct  ,  de  ciia^icaux  ,  etc. 
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Il  manquait  au  commerce  de  Gsni)  qtm 
balance  propre  à  peser  exacteni:iit  1  i  f  ob- 
jets d"un  jHiidi  ou  d'un  vol  mur  l  idjf  ;;r:"'' 
pour  les  balances  à  lltMu.  I.  .nl/nuiuUa- 
tion  municipale  s  e^t  t  injHx^^c  de  satis- 
faire à  ce  besoin ,  en  ordouoaat  la  ooe* 
slrodian  d*iine  balanee  i  baieale  dt  li 
portée  de  dix  mille  bilogranimm, 

Cetia  bêlante ,  plaete  dee ent  realnpM 
eentml  an  marcbé  ani  graine,  ml d*ai» 
grande  justeaae)  on  y  pani  bien  ftmit' 
puis  nn  jusqu'à  dix  mille  an  liilograauan* 
léore^utt  chargée  de  dia  mille  kilogram* 
wm$  un  eeul  bik^ramwa  aet  ^eté  à  œiic 
masse  grave  ,  l'aiguille  ou  régulalfur 
oscille  très  sensiblement ,  de  même  quua 
centième  de  kilogramme  plaré  Aum  b 
conlrc-balaucc  lui  lait  relrou\<  r  mui  p.iût 
central.  Ln  tel  lésuliat  piuute  i  iévi- 
dencc  que  l'art  mécanique  a  atteint  de  luu 
jours  un  rare  degré  de  perfeetioa* 

I«*adminî»tratien  mnnicipale  a,  dMh 
vne  de  mettra  eelte  belnnae  nent lO»  i 
parlée  4e  «ans  lea  intéi^  el  4e  lambi 
beMiin» ,  filé  nne  iodeomilé  de  pe»»|»  tài 
modérée,  savoir  :  peur milb  biingmMni 
Tingt-cinq  centimm;  ponr  chaque  oûlk 
au-desiiu» ,  fiugi  I  panr  nne  fractim  ét 
oeiit,  dix. 

Ainsi,  un  chariot  chargé  de  fom,<^ 
bouille  ,  une  cbaudicrr  vapeur,  Hc.  \< 
S;iiil  quatre  mille  kilii;;ra uiiir- ,  M'rri  p«î 
pour  la  modique  rctribuLiOQ  <ie  giu^i** 
viugt-ciaq  centimes. 

BiSTOiax  :  L  origine  de  Gand,  ainsi  ^ 
aalle  4*nn  gran4  nambin  da  vîUm  ài  b 
Viaudre,  ect  lort  peu  annnna.  Ça4f« 
antenm  aTaneni  qna  la  villa  4e  QeadM 
fiw44e  par  lulea*Ôiar ,  apvie  la  »»»nb' 
«ian  dm  Gaule»  «  el  qnHI  la  nemam  ÛnI| 
Onin,  de  Cmus  munam.  D'autres,» 
contraire ,  prétendent  que  Gand  éùt  u 
dénomination  aux  ymndmie*  qui,  danf 
V*  siècle,  firent  une  irruption  dans  la  Brl- 
giqtie,  et  donnèrent  à  cette  ville  \cvi^^ 
de  f  'anda  f  chan^f  en  celui  de 
Gamittvum  Ca&lrum  (t.hàleau  de  ims^àu 
An  r«  ^te,  il  n'est  pas  fait  mm  ution  doGaD<l 
avant  le  vu*  sicde,  et  de  temps  àmaK^f** 
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mî.  n  a  alité  en  cette  ville  ,  sur  la  rire 
p\ic\\e  du  bras  droit  de  I  FiSccifit  ,  au  bas 
iu  rrmpart  Saint-Jean,  un  fort  constam- 
mcnt  coauu  sous  le  nom  de  Pfandclaers 
Kastedf  c'est-à-dire  cliàteau  de»  Vandales. 
FoidtBt  Itt  câlAmilét      la  goerr»,  Iw 
kbiiani  m  retinlent  ^ws  Veipacd  «oui* 
pii  citra  rEteant  el  la  Ly«  »  «tpacQ 
aenmé  aajoord'httî  à»  Xtgrp  vam  Cent 
(h  Csre  ét  6aad>,  laos  donle  i  caota  da 
lana  de  §tM  fortifiealiom.  Ctito  CltMv, 
connue  anciennement  Mot  le  nom  de  Port 
de  Gand,  peut  être  regardée  eamma  ]a 
sojau  de  la  rille. 

Ce  fut  rers  l'année  629  de  l>rc  clir*?- 
tienne  que  le  roi  Dagobcrt  envoya  k  Gand 
»aint  Amand  ]ioiir  y  dissiper  les  tcncbre* 
du  paganisme.  Ce  pieux  {fvèquc  funda  (iaiis 
cette  ville  deux  monastèrcK  6n  Thonneur 
de  saint  Pierre  ;  l'un  sor  le  mont  Blandinj 
asjoardliui  la  montagne  de  6t.>Pierre,  et 
Faotie  à  rendrait  oA  est  fitué  maintenant 
ItCkélBÊttt  des  Espagnols,  prêt  de  la 
ftrtê  d^Anmt.  Cet  deux  ijuartiert  te  pen- 
fièrent  en  peu  de  temp.  Quelques  années 
après ,  Jllowifij  surnommé  Bavon ,  iitn 
iuiê  £uoille  nebla  dee  environs  de  Liëge , 
ayant  entendu  un  sermon  de  saint  Amand, 
<îanni  tous  ses  biens  au  second  de  ces  mo- 
ûiîtères.  A  sa  mnrt  .  '«nrxaiiic  ijontil>horn- 
nie^  se  convertirent  ruintue  lui  ,  et  doime- 
îcnt  son  nom  à  une  églij»e  qu'ils  bâtirent. 
On  voit  encore  qnelques  restes  vénérables 
del  ahbaye  de  Saint'Baron,  au  milieu  du 
Ckdteau  des  Espagnols.  Tant  ee  qnar- 
lltr  porta  ensuite,  jusqu'en  temps  da 
Chtries-Quinf ,  U  nom  de  ville  da  Saint» 
BsTott.  Xa  654,  saint  Liévb,  évêqne  écos- 
Mu,  afriva  à  Gand  et  alla  prâeher  les  vé* 
rités  de  révangile  dans  le  pays  d'Alost ,  od 
n  répondit  ton  sang  pour  la  religion  du 
Christ,  n  est  le  patron  delà  ville  de  Gand. 
En  811,  Charlemaçne  vint  de  Boulogne 
sar  rncr  à  Gand.  pour  v  in«.prctcr  la  flotte 
*îu  il  a»ait  fait  construire,  a!in  do  nV^sfer 
3UX  irruptions  des  Noriiiaiicis  et  des  Da- 
nois qui  inell.iictit  le  pays  à  f»"ii  et  à  ^ang. 
Cest  ce  qui  a  fait  croire  à  tort  u  plusieurs 
écrivains,  d'ailleurs  très  estimables,  que 
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Gflnd  avait  eu  un  port,  C»'«  vai'j«eaut,  Juî» 
vant  l'usajje  du  temps,  n'<  l  in  isl  probable- 
ment que  des  espèces  de  rnf^e.jt  ou  bateaux 
plalfi.  (Quelques  amiees  plus  tard  .  le  fa- 
meux Eginard  ,  secrétaire  de  Cliaricma- 
gnc,  fut  envoyé  à  Gand  par  ce  monarque, 
afin  d*y  maintenir  tan  aotarilé  ;  i!  fait 
nommé  prélat  des  monastères  de  8aîiil>Dar 
von  et  de  Saint^Pierre. 

Yera  l*an  868,  Bandttia-Bf«s-d»'Fep  « 
premier  comte  de  Flmidre ,  songeant  à 
défendre  son  pays  contre  les  Normands, 
éleva  à  Gand  une  forteresse  qui  fut  appelée 
le  Chdteau  du  Comte  (  Graeven-Kasted 
ou  'S  Graeven  -  Stcen  )  ,  dont  fortifica- 
tions, quoique  très  éteiuliifs  Mucfs'iivc- 
ment.  n*emp«'clièretii  pas  le»  Norinrtn-iN 
venir  encore  séjourner  à  Gnnd  ,  pendant 
l'hiver  de  880.  Ce  ne  iut  que  soixante  ans 
après  que  les  Gantois  élevèrent  leur  pre- 
mière église  dans  renosinte  de  la  ville. 
Elle  fat  eonsaeréeen  Van  94 1 ,  à  saint  Jean- 
Baptiste  ,  par  révèfue  Transmarus.  Cest 
•njourdlini  la  eathédralo  de  fiaint-Bavon. 

Kn  949,  Otiion,  empereur  d*Allemagne, 
entra  k  la  téie  d'une  armée  dans  le  oomté 
de  Flandre,  el  mit  tout  ilt  feu  et  à  sang, 
il  s'empara  du  Chdteau  du  Comte  qui  Ao- 
minnif  la  ville  de  Gand  ,  el  «fin  de  tracer 
la  di'iiuiital ion  dt-s  terres  d'*  !  empire,  il 
At  creuiM^r  le  lossé  appi^r  -  ru  ire  aujour- 
d'hui le  Fosse'  d'Otlum  ,  (iu  nom  de  cet 
empereur.  Vers  968,  Bauduin-le-Jeune , 
comte  de  Flandre,  introduisit  à  Gand, 
ville  déjà  peuplée,  des  tisserands  et  des 
ftulons.  Bn  1046 ,  Baodnin  da  Lille ,  se 
nndit  maître  du  ChAtean  du  Comte ,  par 
redresse  d'un  de  ses  officiera;  il  Ten  créa 
cbitelain,  ainsi  que  dn  territoire  qui  en  dé- 
pendait  ;  Tajant  assoeié  A  une  grande  par» 
lie  du  gouvernement  eivil ,  il  lui  donna  , 
ainsi  qu'à  ses  successeurs,  une  autorité 
qui  devint  soufcnt  funeste  au  repos  public. 

A  cette  époque,  il  reç^na  dans  la  ville 
de  Gand  une  malailic  épi(lénii<|ue  qni  en- 
lev.'i  plus  de  six  cents  personnes  pur  jour. 
On  rapporte  que  eetle  ville  fut  délivrée  de 
ce  fléau  par  les  prières  et  l'interoesaion  de 
soiiit  Macairei  dont  les  rdiqnes  furent 


déposées  àÊm  OU»  «diapille  qui  eiiste  «D- 
oore  au  milîea  du  Châteaa  des  EspagnoU. 

Geint  vers  1178,  sonsPliilipped^Aliaoe, 
que  Gaiid  jouit  du  bieafiutde  l'inslilolioii 
des  Ommunei,  qoi  naquit  des  croisades» 
où,  pour  paraître  avec  éc1at|  lessdgnean 
vendaient  leurs  domaines  aux  vassaax  qui, 
par  le  fait  devenaient  libres.  Affranchis  de 
toutes  servitudes,  1rs  Gantois  purent  se 
rassembler  alors  pour  conft^'-rer  sur  leurs 
intérêts  communs;  on  leur  céda  ou  on  icur 
assigna  on  terrain  pour  s'y  étaLîir  ;  ils  fu- 
rent gouvernés  par  des  cchevitis ,  liouniiés 
i  leur  choix  j  ils  eurent  un  sceau  public , 
nn  beffroi ,  et  une  jurisdiction.'  Les  Gan- 
tois obtinrent  en  outre,  pour  leur  cominerce 
et  leurs  lâlHÎques,  une  foule  de  privilèges. 
Ils  prirent  part  à  des  assoeiations  nommées 
ffansen,  et  trafiquèrent  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Allemagne.  L^empcreor 
Frédéric  I«'  leur  permit  de  naviguer  libre- 
ment  sur  le  Rhin ,  et  institua  en  leur  fa- 
veur deux  foires  annuelles  à  Aix-la-Cba- 
pcllc,  el  deux  autres  a  Uuisboiirf^.  11  fit  en 
outre  frapper  pour  eux  de  nouvtlies  mon- 
naies auxquelles  on  donna  cours  en  Flan- 
dre. £n  1180,  Gand,  cilt'déjù  très  peuph  e 
et  opuleotedevintiacapiule  de  la  Flandre, 
par  le  fait  du  mariage  de  la  nièce  de  Phi- 
lippe d*Aliace,  comte  de  Flandre  avec 
Philippe-Augnslo,  roi  de  France,  qni  re- 
çut en  dot  toutm  les  villes  de  Flandre , 
situées  au  delà  de  la  Lys,  y  compris  Arras, 
jusqu'alon  la  principale  ville  de  Flandre. 
Baudoin,  comte  de  Hainaut  et  successeur 
de  Philippe  ,  afin  de  pacifier  et  de  s'atta- 
cher les  (îantoi'?  qui  ne  voulaient  pas  le 
reconnaître,  leiir  iii  ryrda  de  [grands  pri- 
vilt'jjcs  qui  conlnhuercnt beaucoup  à  faire 
fleurir  leur  ville.  Voici  le  préambule  de  la 
charte  écrite  en  latin  l)arl;are,  où  sont 
oiosignés  ces  privilèges  : 

//  est  conforme  à  ia  loi  de  Dieu  et 
aux  Uinukrts  de  la  saine  raison  que  les 
jKveees  qui  pHUendent  être  honorés  et 
servis  par  imrs  stqetSf  se  Jassent  réci- 
proquement un  devoir  de  respecter  et  de 
maintmir  intacts  les  droits  et  coittumes 
raisonnables  de  ces  derniers  et  c'est 
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pour  ces  eonsidénitions ,  qu'à  la  dr- 
mande  ds  mes  chers  et  féaux  hesaqguU 
de  Gandfje  leur  ai  octrejréde  laauuièfe 
suiwnie  leurs  droits  et  coutumes ,  anw 
que  les  franchises  de  leur  vilUf  qsep 
vais  passer  en  revue. 

Art.  1.  Les  Gantois  doivent  à  leur 
prince  fidélité  et  amitié',  aussi  longtemps 
qu'il  les  frai  te  conjor/neincnt  à  lu  justice 
el  à  la  raison  ;  car  c'est  en  agissant  ainsi 
que  le  prince  règne  pour  iuvanUs^dt 
tous,  etc. 

Son  successeur,  Bauduin  IX ,  proclamé 
empereur  de  Constantinoplc ,  en  1204, 
donna,  autant  qu*il  fut  «n  son  pooteir, 
Tessor  an  eorameroe  et  à  Tindustrie  da 
Gantois. 

Ce  qui  augmenta  beaucoup  la  pro^éiiié 

et  la  population  de  Gand  ,  ce  fut  ua 
ment  de  1202,  par  lequel  les  bour(;eoii, 
ne  pouvant  librcmeol  acquérir  des  bteiu 
immeubles  hors  de  son  enceinte,  se  troa- 
valent  pour  ainsi  dire  obli^jt-^  H'.'mployer 
leur  argent  dans  leurs  fabrique»  et  \t^t 
commerce.  Ils  /-tairrit  .luton^cs  à  citruf 
exclosivciiioiit  tuutc  espèce  de  profeiiioo 
dans  un  rayon  d'une  lieue  autour  deCa&ij 
plus  tard ,  ce  rayon  fut  étendu  en  fems 
de  leurs  tisserands ,  jusqu'à  la  diitaaeede 
trois  lieues,  Cbacnn  devait  cootrilmerii 
liien-étre  commun  :  c'est  pourqun  ea  a- 
pulsatt  de  la  commune  toitt  cens  qoi  a 
vaient  point  d*état,  et  auaqu^  on  ne  con- 
naissait  aucun  mojan  de  snl»ist«o(X.  On 
iavortsait  puissamment  les  étrangers  qui 
venaient  y  apporter  leur  industrie,  enkur 
cédant  ,  à  des  conditions  avanlogen-<ci, 
les  vnvti"?  éililîccs  coiintîs  «nu*  If  non»  fi* 
iMutsufis  des  i.\W/i>//.v  (  H  iJ  \       vn  SlefW- 
van  Natien).  On  conn.ài»*aiL  Jtja  ^  Gan^, 
à  celle  époque  ,  lej»  préteurs  sur  ga^c  i 
les  appelait  tae/el-houders,  ùmhaerér 
htmders  on  Pueemiers,  Vnsurc  j  éuA 
déjà  telle  que  Jeanne  de  Gonstantiatpki 
ne  trouva  à  emprunter  pour  la  raoçœ 
son  époua,  qn*à  Imtéiét  eterbiliat  é( 
trente  du  cent. 

En  1228,  le  collège  des  treise  éeMi 
qui  avait  rendu  de  grandi  asrvieci  M  ^ 
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public,  fut  supprimé.  A  cette  ëpoqae , 
Ferrand  et  Jeanne  jn?.lituèrcnt  les  Trente- 
neuf,  t>rps  politique,  iaineux  daus  le* 
aooales  du  pays. 

En  1252,  le  quartier  de  Saint-Pierre  of- 
frait Jcjà  l'a&pcct  d'une  petite  v  ille  ;  mais  le& 
flUMMs,  étant  hors  d  état  de  défendre  leurs 
MfidtHHM,  ae  réonîreat  aux  Gantois  et 
fireat  cause  commane  avec  ans.  Le  prélat 
4a  monastère  de  Saint^BaToo  eooclat  aussi 
ifcc  les  Gantois  un  concordat  de  la  oiénit 
teoeur,  et  ces  deiu  quartiers  popoleox 
iÎMat^  dès  cet  instant,  partie  de  la  Tille. 

La  même  année  «  Mai^^ucrite  de  Con- 
ftanlinople,  et  Gui,  son  fiN  ,  dnnnèreut 
aux  Gantois  leur  premier  diplôme  en  lan- 
jueilaniande.  En  voici  le  commencement: 

In  den  nume  S^adcrs  en  Soens  en 
^kclichs  Ghccsts.  Âmcn.  fc,  Thomhes  y 
graejc  van  f  'iacndcrcn  cndc  van  Hciic- 
goùwc,  tnde  Johane  myn  ■wyj'j  lé^nj- 
Mdêvan  yTaenderen,  etc.,  wy  zweeren. 

En  ]254f  MurguentedeGanstadlinople 
céda  au  Gantois  le  quartier  d*Outre«jBs- 
cant  (Orer-Schelde).  C*éuit  le  pins  maré- 
cageux et  le  pins  malsain  de  la  ville  ;  il 
&I  le  foyer  d*nn  grand  nombre  de  mala- 
dies contagieuses.  CiStaitIA  qu'on  reléguait 
1''^  femmes  de  mauvaise  vie.  Cette  partie 
de  la  yille  était  d/fctiduc  par  une  ligne  de 
fortifications  pariilièlc  au  Reep.  Elles  con- 
sistaient en  un  t  .3sé  dit  rEtan»î  des  Eche- 
îiûs  (Sclicpeijcii  V  ivere),  couvert  par  un 
Itoipart  et  Ucujl  parlCii  ;  la  Purle  aux 
Vaelies  (de  Koei-Poorte),  au  iMHit  du  quaî 
^ui  porte  encore  le  même  nem,  et  la  Hooy^ 
Fosrte  ou  Stâen*Poorte,  placée  A  Testré- 
aiié  de  la  Digue  de  Brabant  (Braliant- 
Bun),  ptès  de  raomea  courent  des  Capu» 
cins.  Elles  furent  démolies  par  ordre  de 
Ciutrles-Quint ,  en  1340.  Lorsqu'on  eut 
prolongé  la  Digne  de  Brabant,  on  tira  | 
vers  l'an  1200,  à  la  Porte  aui  Vannes 
{de  Poortc-lcn-fVind  Galcn)^  un  second 
fo>s«'  parallèle  au  l'ccj).  11  était  flanqné 
de  libations  ,  de  nmraiilcj>  et  de  ca»e* 
mates  qui  existent  encore  en  partie  t^int 
dan»  l'enclos  du  petit  l)éj;uiuayc  que  du 
oAtéoppofrc.  Euliu,  ui  1520,  et  surtout  en 


138!),  on  con<itraisit  nnc  troisième  li/jno 
d'ouvrages  depuis  la  Porte  de  Saint-Liévin 
juîi'qu'à  celle  de  lîruxeltes  {de  Keyter^ 
Poorte) ,  limites  actuelles  de  la  ville. 

En  12G9)  la  commune  de  Gand  acheta 
u  la  comtesse  Marguerite,  le  vaste  quartier 
nommé  le  Brid  (plein*  entourée  dWbres), 
qui  s'étendait  entre  la  Lùfe  et  le  Fossé  des 
Bateliers  {Sekippert-Hracht)^  jusqu*A  il 
partie  des  anciennes  fortificatinns  que  Voa 
nomme  A  présent  le  Fossé  des  Girroyenis 
(Plotters-Graeht)*  Ce  quartier  était  ter- 
miné par  le  rempart  qui  s'étend  depuis  la 
porte  du  Sas ,  jusqu'à  l'écluse  actuelle  du 
Rabot.  La  population  s'y  accrut  tn'^s  ra- 
pidement.       \     i  ,  Aaessc,  seigneur  de 
Gaevere ,  qui,  en  expiation  de  se*?  jsérliés, 
avait  fait  vœu  d'aller  à  Saint-Jacquc&  de 
Compostelle,  vendit  aux  dan  toi»  unegrande 
partie  du  quartier  d'Ackcrghem  ,  ailu  de 
se  procurer  Taigent  nécessaire  aux  frais 
de  son  voyage.  En  1299,  le  prince  Robert, 
fils  aîné  du  comte  Gui ,  céda  aux  Gantois 
la  terre  de  la  Mue  {de  Muye ,  terrain  élefé 
an  milieu  d'une  eau  stagnante),  qui  fut  de 
temps  immémorial  babité  par  lestanneurs^ 
et  qui  forme  le  quartier  le  plus  remarqua* 
ble  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur.  Il  leur 
céda  aussi  à  cette  époque  la  terre  de  Sainte- 
Marie  (liet  Marien-Land  ) ,  oh  se  trouvent 
anjourd  hui  la  rue  Haute  (de  Hooy-Straet), 
la  ru»'  «lu  Poivre  (Peper-Straet),  etc.  |  jus- 
qu  à  la  porte  de  BrujfPf. 

C'ciit  aiii&i  qu'en  niuius  d'un  siècle,  les 
Gantois  agrandirent  tellement  la  circonfé- 
rence de  leur  villci  que  pendant  long-temps 
die  fut  plus  étendue  et  plus  peuplée  que 
la  capitale  de  la  France.  De  iè  le  bon  mot 
de  CbarleS'Quint  :  Je  mettrais  Paris  dtms 
mon  Gand  (Gant).  Pendant  le  long  em- 
prisonnement en  France  du  comte  de  Flan- 
dre, Gui  de  Dampierre,  Charles  de  V«loiS| 
prit  possession  de  la  ville  de  Gand  au  nom 
de  Pliilippe-îc-Bel  ;  rc  n'était  qu'une  suite 
df  la  suppression  du  comté  de  i<'lândreqai 
venait  d  être  iiicurpurc  à  la  France.  Phi- 
lippe supprima  le  coUéfje  d<ïs  trente-neuf, 
en  1300,  et  en  institua  un  autre  qui  con- 
sistait eu  deux  tribunaux,  dont  chacun  était 
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compnîé  de  trme  îmnrjjrot?»  nommés  sen- 
Irnu-nt  pour  lV?<parr  A'un  an.  Vers  celle 
époque ,  Pierre  de  Koning  ,  tisserand  de 
Bruges,  ayant  conçu  le  généreiti  projet  de 
délivrer  la  Flandre  de  la  tyrannie  étran- 
gère, avait  réuni  environ  vingt  mille  com- 
baltans,  presque  tous  hommes  de  métier , 
•Mtleeoniinandeineiil  àn  lUsdeton  prinee, 
Gui  ât  Flandn ,  alnti  qm  Guilknme  de 
f  nlîen ,  ton  petit*filt.  Ils  étaient  campét 
MOtlei  mars  de  Coortraî  ainsi  qoe  l'armée 
Minemfe,  fbrle  de  quar«nte>«ept  mille  boni» 
mes  ,  qui  étaient  commandés  par  ftoliert 
d*Artois,  ooosin  du  roi.  Dans  cette  circon- 
stance qui  défait  décider  de  la  liberté  du 
pays,  Jean  Borluut  sortit  de  Gand  à  la  téle 
de  sept  cents  hommes,  ses  parens  et  amis, 
et  par  sa  valeur  contribua  puissamment 
au  gain  de  la  victoire  la  pl»i«i  {ylorieose  qne 
mentionnent  les  annales  de  la  Flandre. 
Une  grande  partie  de  la  noblesse  française 
fnt  meissonnée  dans  eelte  journ^ ,  et  plas 
ée  sept  cents  éperons  d*or  tronrés  sor  le 
diamp  de  bataille,  Ibrent  saspendtu  en 
tiophéedansréglise  de  Gteeninghe  (1 1  Juil- 
let 1301.  Pta  de  temps  après,  on  procéda 
à  la  formation  de  deui  tribunaux  :  le  ct^'^ 
lége  ou  le  banc  des  échevins  de  la  Keure, 
et  h.  collège  ou  U  banc  de*  échêvùu  dts 

Patxhons. 

Le  roi  ({"Angleterre,  Edouard  ,  i]ui  for- 
mait alors  des  prctcnliou»  mu  la  cuurunne 
de  France,  mcuat^ait  les  Gantois  de  pro- 
hiber Teiportation  de  la  laine ,  s'ils  n  em- 
bffMiaiewt  sa  oaose.  Tandis  que  U  oamta  de 
Flandre,  Loots  de  Créej ,  se  montrait  peu 
fiifovableaox  intérêts  de  sessnjels  dans  cette 
diiiieileoonjoaetttre,  apparut  sur  la  scène 
iinbomaseeatnordinalïe,  queleséeritaioe 
4tfai||ers  ont  dépeint  comme  un  tyran  po* 
pnlaire  :  c'était  Jacques  Van  Art«velde, 
l'on  des  plus  nobles  chevaliers  flamands 
fjn}  ,  aprr?  a^  nir  ét^  lié  dans  «oîi  eriffinre 
avec  ie  roi  d«  France  et  de  Navarre,  Louis 
Hatin  ,  sciait  af^rf^»^*'  au  nitlier  des  bra*»- 
seurs  ,  pour  b  allircr  la  lavt-ur  du  peuple. 
ProcUtné  chef-doyen  de  toutes  les  corpo- 
rations de  la  ville  de  Gand,  il  mit  tous  ses 
aaioa  A  téorganiscr  les  carpe  at  métiers  et 


è  former  des  confrérie??  militaires.  Ce  fat 
alors  (en  que  Van  Artetelde  ,  nf 

voyant  que  1  mtérét  de  sa  patrie ,  fit ,  avec 
son  aïeul ,  Solncr  le  Cortraisin  ,  une  bril- 
lante réception  à  une  ambassade  anglaise, 
et  par  cette  influence  détermina  les  trois 
villes  de  Flandre,  Gand,  Bmg»  et  Tpres, 
è  cooclare  avec  FAngleterfe  nn  traité  d'a- 
mitié et  de  commeree.  De  son  edté,  le  comte 
Louis ,  prélilnint  Talliance  de  la  France, 
A  la  proepérité  de  ses  peuples,  Ût  la  guerre 
mz  Anglais.  Une  prompte  détermination 
ayant  été  jugée  néceiseire  par  les  dépotés 
de  la  Flandre,  ils  s'aseemblèreat  A  la  fty- 
loque  à  Gand,  où  Jacques  plaide,  avec  une 
él  fjfif'nee  entraînante  la  cause  dn  peuple, 
en  se  prononçant  pour  le  parti  anijlaîs, 
ce  qui  faillit  le  faire  assassiner  par  le*  dt- 
pulé»  de  l'opinion  contraire.  A  la  nouvelle 
de  cet  attentat ,  les  Gantoi.s  coururent  aai 
armes.  LecomteeiFrayése  retira  en  France, 
et  pendant  son  absence  Tan  Artetdde  fut 
créé  par  le  pajs  Rnwaart  ou  protecteur 
de  la  Flandre.  Bdouard,  poursuivast  tou^ 
jours  ses  projets  de  conquérir  la  Fmaee, 
inviu  en  1359,  le  régent  de  Flandre  i 
une  réunion  générale  à  Bruxelles,  oà  il  se 
rendit  avec  les  dépotés  des  bonnes  villes. 
Pliilippe  de  Valois,  voyant  enfin  qoe  la 
[M  lili(jue  de  V^an  Artevelde  détrui«iait  toc» 
les  moyens  qu'il  eniplf^vait  pour  ramener 
les  Flamands'  sou^  1  Dlicissancc  de  Ir'ir 
comte,  fit  excommunier  toute  la  Flandre. 

Cependant,  malgré  tous  seseflorts  pour 
disposer  le  peuple  è  un  changemenl  d« 
gouvernement,  Artevelde  n^avait  pu  déei> 
der  ses  concitoyens  è  prononcer  la  dé* 
cihéonceducomteetè  reconnattreVea-priacs 
anglais.  Une  Un  tragique  lui  était  réter^ 
vée.  De  retour  d'un  voyage  qnil  avait  fA 
à  Brujjes  et  à  Ypres  pour  seconder  les  vu» 
d'Edouard,  h  peine  se  fut-il  rendu  daot  fi 
maison  ,  qu'il  y  fut  assassiné,  le  17  juillet 
1345,  avec  dit  de  ses  partisans.  L'on  p<"ft«f 
asses  g'-niTalcineiit  que  son  rnrp«  fut  in- 
humé dans  i  é{jli>«;  de  la  R\ [>  i|uic.  Ainsi 
périt  cet  homme  cxltaordiuèiirt'  qui,  pen- 
dant sept  aus,  avait  su  maintenir  U  ville 
de  Gand  à  un  baut  degré  de  glein  et  di 
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pnmÊnm.  Ea  1369 ,  le  «Mité  de  Flandre 

ittsia  soua  la  puissante  maison  de  Bour* 
fOgn'',  p.'i r  le  maria{jf  de  In  pritjcesse  Mar- 
[lu'îitt'  av*  c  Pli ilipj)e-le-Har(li.  L»";  nnrcs 
(jii  lit  c<  librées  à  Gand  dans  IV^itâti  de 
îauji  li.ivon  En  1!SHI,  IMiilippe  Vun ArlO' 
'eïde,  lil^s  (lu  Jacques,  itt^ut  sur  le  Marché 
lu  Vendi  edi ,  le  serment  de  fidélité  de  la 
tari  du  peuple,  cl  jura  à  son  tour  du  lui 
Ire  fidèle.  Ou  avati  fait,  Tannée  préoé- 
tantes  la  dlénambraiMil  daa  hooimaa  «!• 
15  à  60  ans,  capable*  4*  portât  Ica  armai  t 
ilnaieurs  hiatoriaBt  ont  fait  monter  la 
Msbra  à  (fnatfa-vingta  milla. 

A^rèa«?oir  pria  taa  rénea  da  IVlat ,  vm 
las  paamipi  eoioa  d^ArtefcIda,  fut  da 
■•agav  raaaaf  iioat  da  ao0  père  et  àt  fliira 
oodamaar  à  mon  àmm  boiir|«oia  qui 
fakinl  trempé  dans  cette  conjuration, 
kppès  atoir  été  proclamé  père  et  libéra- 
eur  de  la  patrie  f  il  s'adressa  au  roi  de 
'rance ,  pour  qu'il  vonlût  bien  iHrc  le 
m'fliateur  cnfrc  !«^  romte  cl  1rs  Flamands, 
lecouaaiiisant  hicfitôt  que  tous  les  mnvn^ 
'ViCGommodernent  élaieut  inutiles,  il  'ui. 
lut  contre  les  Français  une  allumce 
\  <  «•  le  fui  d'Angleterre.  Une  armée  fran- 
aistî  ne  tarda  pas  à  entrer  en  Flandre,  et 
prèa  qjuelques  suceès,  vint  aaoïper  à 
lo^abalÉa.  Yaa  Arlafalda  vint  à  k  ren- 
mitra  da  rennami,  laa  Flamanda  firent 
\m  prodiges  da  valeur.  Bnviran  S0|000 
rentra  ani ,  périrent  daoa  cetta  Iwtailla 
Il  Van  Artavdda  fat  du  nombre  dei  morta« 
r«ott  la  Flandre ,  à  Taieeption  de  Gand , 
m  aoumît  au  comte,  et  ce  ne  fuiquVn  1385 
pUi  les  habitans  de  cette  ville  prêtèrent 
«rmentà  Pliilippe-le-Uardiet  renoncèrent 
loair  toujours  h  l'alliance  des  Anglais. 

Malfjré  tous  les  IroiiMes  qui  avaient 
Irrité  la  capitale  de  la  Flandre  ,  cllf» 
i'av;)it  rif-a  j>prdii  de  sa  pro&périlé.  L'on 
•apporte  qu'au  cotnmencementdu  XV*  siè- 
cle j  le  nombre  des  ouvriers  travaillant 
ijix  ftolTes  de  laine,  moulait  à  40,000, 
y  comprenant  les  tisserands  en  toile. 
L.ea  ouvriers  en  lainararpaiièreiit  da  beau* 
:oup  lea  autraa,  Ea  temps  da  foerte  ils 
^miaitient  ius^ua  18,000  hommes 
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tirés  de  leur  corporation.  A  cette  époque 
les  maisons  de  la  ville  étaient  pour  la 

plupart  encore  bâties  en  bois. 

En  M'y")  ,  les  Gantois,  '•Vf  int  révoltés 
contre  Piiilij)pe-le- Bon  ,  pciilindt  dans 
les  plaines  de  Gavre  ,  une  bataiile  décisive 
«t  y  lais>«'rent  plus  de  16,000  bommes. 
Abattus  quelque  temps  par  cette  défaite, 
ils  n'obtinrent  ane  paix  humiliante  qu'eu 
perdant  une  partie  de  'leurs  privilé^  et 
qu'après  que  Taibbé  de  SaiBi*Bavon«  suivi 
da  vingt -cinq  magistrats  en  cbemisa  et 
da  deux  miUa  bourigaois  vêtus  de  robes 
noires ,  têtes  et  pieds  nus,  furent  venus 
demander  grâce  au  duc  irrité,  qui  s'était 
avancé  jusqu'à  une  demi*Iiena  de  Gand. 
Pendant  toute  eette  guerre ,  qui  dura 
environ  deux  ans  et  demi ,  les  Gantois, 
sans  compter  ceuz  qui  furent  livrés  au 
bourreau,  perdirent  plus  de  32,000  de 
leurs  concitoyen«f. 

A  peine  Pliilippe-ie-Hon  eut-il  fermé 
les  yeux,  que  son  lils  Cliarlcs-lc-Téméraire 
(1467)  ,  se  fit  inau-jnrer  a  Gand.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  dont  le  réj'ne  avait  été 
ftinpste  ani  lil>trlés  des  (jaulois,  ceux-ci 
rcdouldut  un  nouvel  as&crviâ&emeut ,  for- 
cèrent  Marie ,  héritière  de  la  Bourgogne 
ft  de  lu  Flandre,  à  leur  aeeorder  uni 
grande  charte.  Du  mariage  de  cette  pHn- 
oesse  avec  l'arebidue  Maumilien,  naquit 
Philippe,  qui  fut  le  père  de  Charles- 
Quint  ,  né  à  Gand ,  la  S5  ftvriar  do 
Tannée  1500,  dans  la  palais  noauné  la 
Cour  det  prinees. 

Créé  roi  d'Bipagna  à  Vâge  de  seize  ans , 
il  fut  proclamé  empereur  d'AHema^Tne  k 
dix-neuf  ans.  Son  histoire  depuis  1518, 
jusqu*cn  15  j5  ,  est  celle  de  toute  TEuropc. 
Gand  possédait  à  cette  époque  35 ,000  mai- 
sons, ce  qui  donne  une  population  de 
cent  soixante-quinze  mille  linhttnn^  d  a- 
près  le  calcul  ordinaire  le  plus  modéré. 

Des  tnniiiiscrits  que  M.  le  professeur 
Voisin  a  lus  ,  ra[>pi)rlent  (juc  la  population 
s'élevait  alors  à  225,000  amcs ,  que  le 
nombre  des  maisons  était  de  75,000 ,  et 
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que  lors  de  la  naîssanci*  de  Charles-Ouint, 
la  seale  paroi&se  de  Saiot-Michel  comptait 
55,000  oommimûiiM,  Il  «rt  très  prolîable 
(pw  ocf  •uleura  ont  donné  ici  le  dénoin^ 
Wvment  de  Gand  et  de  m  iMoliene. 

Eo  1537 ,  la  gourernante  des  Pa|«*Ba*y 
Uarie,  sœur  de  Charles  «Quint ,  ayant 
demandé  à  la  Flandre  un  suh.siilo  extraor- 
dinaire de  douze  cent  mille  florins  d'or , 
pour  soutenir  la  ^u(>rre  contre  la  France, 
les  Gantois,  forts  de  leurs  privilèges,  rcfu- 
scrciit  <ie  paver  leur  quote-part,  qui  était 
de  400, UOU  ilurins ,  attendu  quxh  avaient 
déjà  av;)ncé  h  l'empereur  des  souuaes  coa- 
sidéraLlcj».  Les  mesures  d«:  rigueur  qui 
avaient  lieu  à  ce  sujet  ne  laidcrent  ydi> 
èt  exaspérer  le  peuple  :  Ion  vit  alors  sa 
réveiller  une  faction  redoutable ,  qui  au- 
trefois sons  le  nom  de  chaperons  blancs ^ 
avait  i^îté  tonte  la  Flandre.  Cétaient  les 
crcssers  on  alarmistes ,  qui  après  s^étre 
saisis  des  portes  de  U  ville ,  hérissèrent  les 
remparts  de  canons  et  firent  tous  les  pré* 
paratifs  d*une  défense  vigoureuse.  Mais , 
après  s'être  livrés  à  une  foule  d'excès ,  les 
factieux  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  leur 
impuissance.  U  fut  dccidi'  (ju'on  enverrait 
vers  1  cnipercur  douze  dépulés,  pour  im- 
plorer su  clémente.  Celui-ci  répondit  awc 
beaucoup  de  iiautcurqu  il  uc  reparaitrail 
au  milieu  d'eux,  que  comme  un  souverain 
iemmi  lescepire  ^ane  main  et  le  glawe 
de  tatOre,  Cest  â  la  téte  de  deux  régimens 
dinlanlcrie  allemande  et  de  1,500  cava« 
liers,  qu*il  fit  son  entrée  k  Gand,  la 
16  févrierl540.La  ville,  ayant  été  déclarée 
coupable  du  crime  de  It-ze-maje^té,  fnt 
condamnée  à  faire  amende  honorable  et 
pécuniaire.  £n  conséquence ,  les  m^is- 
trats  en  robe  noire  ,  téte  et  pieds  nus , 
ainsi  que  trente  hnur^rois  ,  les  floycns  des 
tisserands  ,  avec  cinquante  memhres  de  ce 
métier,  six  uieinhres  (le>  autres  corpora- 
tions.  enfin  cinquante  crcjiitVi  ,  les  au- 
teurs principaux  des  troubles  ,  et ,  cotiiuic 
lea  plus  coupables ,  en  chemise  et  portant 
la  corde  au  cou ,  furent  forcés  de  venir 
demander  à  genoux ,  pardon  à  1  empereur 
ei  i  la  régente.  Par  la  même  sentence , 
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Charles  confisqua  tous  les  privilèges ,  les 
j  ciilcs  y  IcÂ  hiens  ,  les  canons ,  les  arinet 
de  la  commune  ,  des  métîera  et  des  tîsi^ 
lands,  et  même  la  fameose  doche  appelés 
Moiand  ,  qui  avait  joné  un  rAle  bruysat 
pendant  riasnrrection*  Tons  les  bieas  dt 
oena  qui  fnrent  condamnée  à  mort  et  aa 
bannissement,  furent  vendus  au  profit  éa 
fisc.  Pour  comprimer  les  libertés  des  Gea* 
tois,  Charles-Quint  fit  élever  une  cîta- 
delle  ,  dont  la  première  pierre  fut  posée 
en  sa  présenre .  le  12  mai  1540.  C'e^ 
dans  cette  IbrN  ri  ^^^c  ,  fjne  le  23  septedi* 
bre  15G7  ,  turcïit  incarcérés  les  eomtci 
d  £»,'inonl  cl  de  iloorn ,  dont  Ic^  uoms 
révérés  par  tous  les  Belges  rappellent  It 
despotisme  de  Philippe  11  et  les  cniaotéi 
de  son  digne  minutre  le  doc  d^Albe. 

Les  Gantois  ayant  résolu  de  iàire  osais 
commune  avec  les  États  de  BMîbant  et  ée 
Hainaut ,  pour  expulser  les  Espagnols  dtf 
provinces  belgiqnes,  les  confédérés  ibraiè- 
rent  a  Gand  uu  congrcs'connu  dans  l'iii^ 
toire  sous  le  nom  de  pacification  de  Gond, 
qui  fut  signée  solennellement  à  porte 
ouverte  dans  la  salle  du  trône  delà  mnim 
de-ville,  le  8  novembre  1576.  Alio  àt 
célébrer  di^Miemenl  le  rélablisoement  àt 
la  paix ,  ou  redoubla  le  It  u  des  baltcrit* 
dirigées  contre  le  cbaieau  ilans  lequel  élût 
renfermé  les  Espagnols.  Le  10  novembre, 
trois  mille  Gantois ,  qui ,  pour  se  rsees- 
naltre  entre  eux  sur  la  brèche,  avaiest 
passé  une  chemisa  an  >  dessus  de  kais 
habits ,  commencèrent  Tattaqua  degieeé 
matin.  Mais  leurs  échelles  étaient  poiu 
la  plupart  trop  courtes ,  ils  forent  obligé» 
de  se  retirer  avec  une  porte  eonijdérable. 
Le  lendcjnaiu  les  Gantois  se  préparaieoli 
rccomtncncer  l'assaut  avec  une  uouvellf 
ardeur  ,  quand  le^  tsjia^nols  onvoyercnl 
quatre  oiiicier^  pour  capituler,  tu  ij^'  » 
tuuk  les  bourgeois  lnvaillcienl  a  la  dffli** 
lilion  de  la  ciladcllc  du  Gand,  dool  b 
destruction  avait  été  décrétée  par  Itf 
états-généraux. 

Les  hahitans,pleîns  d'espoir  daBsfaveMri 
commençaient  à  Oublier  lents  msttean, 
lorsque  deux  gtnUlshoaunBS  ge*^* 
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tûAn»  ^  leur  aprit  factieox  et  leort 
«UntMphes,  cherebèrmt  A  sVlever  tnr 
k»  raiaei  de  leur  patrie.  Le  premier  ëUit 
letn  Rembîeie,  issu  de  TeDcienne  maison 

de  Tratégnîes ,  et  le  second  François  de 
f'i  Ke f huile f  seigneur  de  Ryhore.  Ces 
àaa  cbe£s  sVtant  mis  à  la  téte  des  gueux, 
se  partagèrent  le  goorernemcnt  de  la  rille, 
après  s'clrc  emparés  des  fontîs  puî^lic?, 
L^'ur  ar]mini>tration  fut  pî;n)al«i'e  par  le 
pillatj»?  fies  «'-«lîflcfs  publics  et  par  les  pcr- 
ftceutions  les  plus  odieuses.  Le  prince 
<l'Oranf»e ,  indigné  de  t^nt  d'excès,  étant 
•rriré  a  Garni  le  1 8  août ,  pour  pacifier  les 
tnwbles,  Hembieze  sortit  en  seeret  de 
la  ville,  où  il  ne  reparut  quaprès  one 
Boatelîe  émeute  qui  éelata  au  mois 
d*i«At  1583.  Les  soupçons  qui  planèrent 
sur  n  eondttite ,  ne  tardèrent  pas  A  se 
esafirmer.  Il  fut  prouré  quHI  tramait  le 
f^mplot  de  livrer  Gand  aux  Espa;;nnl^. 
Coodamné  ik  mort  le  24  aoât  1584 ,  il  eut 
la  t^te  tranchée  sur  nn  écliafaud  (ln  >-sé 
jii  riiilipti  de  la  place  Saint- Pharaïlde , 
(rn  irclH-anx  jxiissoiis);  qunnt  à  RyLovc,  il 
scrt-tiia  p»  Hollande  où  il  mourut. 

A|)r<  s  vm;[t  ans  de  troubles  orFrtiiï  et 
d'une  guerre  «^nglautc,  Gand  rentra  »ous 
la  domination  espagnole  ,  par  la  capitula- 
tien  qui  fut  signée  le  17  septembre  1584, 
sa  camp  de  Beveren  que  commandait  le 
dae  de  Parme.  Pendant  le  siège  que  la  capi- 
tale de  la  Flandre  eut  alors  A  soutenir,  ses 
habitons  éprouvèrent  toutes  les  horrenra 
Ac  la  famine.  La  rentrée  des  Espar;  n  ois  fut 
»i{;nalce  par  la  recon-itruclion  de  la  cita- 
dMlc  :  Téinigration  de?int  si  consid<^raMr 
«fu'un  tiers  des  maisons  de  la  ville  dc- 
Tnffira  vid»^.  Pliilip[M'  Il  .  nv.mt  ««'paré,  en 
I  h-s  provinnj>  1k-1;;  iqu.>>  <lf  la  iiinnar- 
tlijc  espagnol»» .  lf>v  dniina  <  ii  -Nnu vcraiiicté 
à  Ml  fille  Kahell»?,  tjiii  l'jMUi^a  ratchiduc 
Albert,  fils  de  rcmpcreiir  d'Allemagne. 
InaQgurcs  à  Gand,  en  1600 ,  ces  aimables 
princes,  dont  le  souvenir  est  encore  cher 
toos  les  Belges ,  s^appliquèrent  A  leur  faire 
oublier  les  calamités  dont  le  duc  d*Albe 
Wavait  accablés.  Sous  leur  gouvernement, 
la  ville  de  Gand  reprit  une  partie  de  son 
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•hcienne  splendeur.  A  dater  de  la  célèbre 
victoire  que  remporta  Maurice  A  NieuporI 
(1600),  sur  rarebidnc  Albert,  rhtstoire 
de  Gand ,  pendant  nn  asseï  long  i»poce  de 
temps,  offre  peu  de  faits  remarquabici 
josqu'aa  règne  de  Louis  XIV .  Le  9  mars 
1678 ,  ce  prince  8*empara  de  Gand  après 
un  siège  de  sis  jours.  PcnduiU  la  fameuse 
frnprre  de  la  sncces^ion  à  la  couronne  d'Es- 
parjnc,    Marlborongh,  oyant  vaincu  le» 
Friinçais  (1706),  occupa  Gand  et  presque 
toute  la  Flandre  cspajjnole.  En  1745  , 
Louis  XIV  voulant  dépouiller  Marie>Thé- 
rcse  d'une  partie  de  son  héritage,  vint  aux 
Pays-Bas  avec  le  marédial  de  Soie ,  à  la 
tète  d*une  armée  de  cent  mille  bommes. 
Les  Français  s'emparèrent  par  surprise  de 
la  ville  de  Gand ,  et  leur  monarque  y  fit 
son  entrée  solennelle ,  le  25  juillet  de  In 
même  année.  Après  la  mort  de  Marie* 
Thérèse ,  dont  le  règne  ne  fut  pas  moînf 
beureux  pour  Gand  que  pour  les  autres 
partie"^  delà  Belfjifjne,  Joseph  II  fut  inaa- 
^iiré  (17SI)  sur  le  Marelié  du  Vendredi, 
et  le  duc  de  Saxe-Tesscben  prêta  en  son 
nom  le  sennent  d'observer  le  pacte  de  la 
Joyeust-enti  tc  f  tel  que  Marie -Thérèse 
l'avait  juré.  Ce  monarque  philosophe  ayant 
fait  paraître  snecessivement  des  édite  dana 
lesquels  les  rcpn-sentans  de  la  nation  cra- 
rent  voir  des  infractions  A  leurs  privilèges, 
les  états  de  Flandre  publièrent,  le  6  juin 
1787,  une  remontrance  A  ce  sujet,  et  qa^< 
qnes  jours  après ,  le  magistrat  prodams 
deux  décrets  des  gouvemears-générans., 
par  lesrpjels  ccDX  ci  décUrèrcnt  suspendre 
tontp  (!i-«[Hisition  contraire  aux  constitu- 
lions  (le  la  Flandre.  Onoique  les  patriotes 
bruxellois  pa«?ent  ilf  !  'i  pris  la  roc.irde  bra- 
b.iiicntMH',  ricaDriH'Mi   1  année  1 7SH  ,sr  passa 
sans  aucun  é\«  lUMiu  iit  remarquable  pour 
la  ville  de  Gand  :  ce  ne  fut  que  le  15  no- 
vembre 1789,  que  les  babitaus  tirèrent 
sur  les  Autricbiens  et  les  forcèrent  A  se  ren- 
fermer danslecbAteau.  La  ^arni.<;on,  forte 
de  trois  mille  bommes,  se  relira  en  désor* 
dre  sur  Loberen ,  Termonde ,  Attch ,  et  de 
lA  &  Bruxelles.  Le  6  décembre  1790,  après 
beaucoup  de  troubles  et  de  sang  venéi  lef 
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ïrnpt-Tî'rnix  rpntrrrrn t.  d.ins  Gand.  La  ta- 
tajlle  de  Jcmmapes  qui  eut  lieu  en  no- 
vembre 1792  ,  ayanl  Tait  tomber  au  p< 
▼oir  des  Kruinjaig  toas  le«  Pays  lias,  la  viiie 
de  Gajid  pai>iia  souà  leur  domination , 
^uicetia  le  29  oian  1795 ,  par  la  pertt 
ée  It  iMUille  d«  Nerwiodcm.  Ce  fat  b 
journée  de  Fleurât  qui  mit  fin  ao  goa? er* 
Benent  de  la  maiton  d'Autriche,  en  aw»* 
Tant  à  TariDée  françaîie  la  poNcssion  de  ' 
toute  la  Belgique.  Peu  de  temps  après | 
Gand  devint  le  dief-lkn  da  département 
de  rEscaat,  ce  qui  se  maintint  jusqa'i 
l'arrivée  des  années  alliées  en  1814. 

Gand  e«t  la  pnlric  d'un  tr^s  grand  nom- 
bre d'hommes  tLlLhrp<;,  parmi  lesquels  on 
distingue  Jacques  Artevelde,  qui  cati^a 
beaucoup  d'inquiétude  an  comte  de  Flan- 
dre. Il  ut  ait  des  corrcspoudances  dans 
toutes  les  villes,  et  songeait  à  assujettir  la 
Flandre  è  Edeoardi  roi  d'Angleterre,  lon- 
gue le  peuple  de  Gand ,  irrité  de  oe  qn*oa  . 
voulait  le  mettie  eous  le  joof ,  le  tua.  Tan 
1345$  Pliiltppe  ArUvelde,  ton  fils,  toé  4 
lalwtaîlle  de  Wcst-Rooscbcke ,  en  1382  j 
Gérard  Van  der  Uecre,  peintre,  élève  de 
Hubert  Van  Eyck  ,  né  vers  lo  commence- 
ment du  XV*  siècle;  Gér.  Horebant,  né  en 
J498,  premier  peintre  de  Henri  VÏII,  roi 
d'Anjrleterrc  ;  Charles^uint  ,  em|>creur, 
né  à  Gand,  en  !  lOO  ;  Marc  Van  Varrne- 
i^ytk ,  poèlc  et  liislorien  ,  mort  en  1  ")()7  j 
Liévin  Van  der  Uekc  (Turreatiub),  poète 
latin  :  il  lut  évoque  d^Anvert  et  raoorot 
en  1 595  i  Bandooin  Yan  der  Piet ,  profes* 
seur  de  droit  i  runiTcrsité  de  Douai  :  il 
fut  Toracle  des  grands  et  dn  peuple ,  mort 
en  1509  î  Philippe  Laensberg,mathémati* 
eien,  mort  en  1632;  François  Van  der 
Borch,  évéque  de  Gand  et  ensuite  de  Cam« 
brai ,  dont  il  fut  le  Beizunce,  mort  cn 
1544;  Daniel  Hcinsius,  l'un  des  sjivans  les 
plus  célèbres  de  son  temps  :  il  publia  un 
grand  nombre  d  ouvra-i^cs  Irès  estimés  sur 
les  littératures  grecque  et  latine,  mort  en 
1655;  Antoine  Sanderus  ?  auteur  de  la 
Flnndiid  illttstrala  j  et  de  plusieurs  au- 
tre-?  ouvrages  sur  l'histoire  et  les  antiquités 

lie  lu  iklg><^uc;  ffiuit  cn  l(>04j  Liévin  de 


J^eyer,  jésuite,  considéré  comme  l'uo  àm 
meilleurs  poètes  latins  qu'ail  produits  la 
lî'  lgiquc,  mort  en  1730;  Anselo^e  Yan 
ilulle,  excellent  peintre  de  portraU^*  mort 
vers  1(365;  Frani^is  Romain,  arcbitecte 
de  Louis  XIV  ;  Martin  Steyaert ,  l'un  das 
plus  savane  théoli^gittse  dn  «Ytl*  aiède| 
l&eberi  Van  Audenarde,  pcintfn  al  hsn 
graveur;  L.  J.  J*  Vaader  Vjnekt*  auteur 
de  plusieurs  onvrages  estimés  sur  Tliislmit 
de  la  Belgique,  mori  en  1779|  LnniVil 
Delvauz,  qui  fut  un  des  plus  fameai  acnlp» 
tcurs  de  son  temps  :  le  David ,  les  ador*> 
leurs  do  la  chapelle  de  la  cour  k  Bruxellat 
rUercule  que  Ton  voit  ou  pied  du  ^and 
escalier,  les  statues  f]ui  ornent  la  Tnrr.èt 
du  palais ,  la  chaire  de  la  calLédraie  de 
Gand  m  ni  .inuuitde  clîcfs-d'ceovre  qoeloa 
doit  à  sou  talent.  I.e  p.ipc  Benoît  \IIl, 
Qiarles  VI  et  Marie-Thérèse,  prirent  plai- 
sir  à  encourager  eft  è  récompenser  ce  grand 
sculpteur,  raorti  llivdlmen  1776;  P.  An- 
toine Versehaffsltt  statnaire  et  ardiilade^ 
mort  k  Monich  en  1795;  i.  B  Helkbantt 
primus  à  Tuoiversi  té  de  Lonvain,  motl^tf 
1819,  professeur  do  dfoit  à  l'univefaHéds 
Cîand  ;  Pierre  Verbeypn ,  mnsicien  et  gréod 
compositeur,  mort  en  1817;  Liévin  Baa> 
wcns,  habile  fabricant  qui  introduisit  sarlf 
continent  enrfij)('*  n  }*■■',  ruéi  aniques  anglài* 
ses  à  filer  let  i  l  II  .  mui  t  en  1 822  ;  Cliarle* 
Van  Hoorclnike,  botaniste  d!«tin«^ué,  mort 
la  même  année  ;  Martin  rit;  iia»»t.  citanmnc 
de  Saini-  Ita^  un ,  sav.iui uniiquairc.  mortes 
1825  ;  Ch.  L.  Diericx,  auteur  de  plusieon 
oovragei  sor  tcs  atttiqnàtés  et  rhisleimdi 
la  Flandre .  mort  la  mime  année. 

GANSBEKB ,  cours  dm  qui  arrem  h 
commune  d'Eticbnve. 

GANSEN-DRIES,  défendanae  di  II 
commune  de  D.uknam. 

GANSEN  DRIES,  dépcndmiet  da  k 
commune  d*Eronde{jem. 

GAVER   Ao>-c3  Gavkf.. 

GAM-:Ki;i  KK.  petit  aUluentdelaLji) 
il  arrtii»e  la  cotnrnuuc  de  Ziilte. 

GAVREoD  GAVER,  (  uni m  une  liu  «  «o» 
ton  et  à  2  lieues  1/2  0.  d'Û06tertceIe,derar* 
rondissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  d«fiie4> 
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Elle  est  horrii'e  au  N.  par  1rs  communes 
de  Somtncnaeke  et  Vurstc,  au  N.  K.  par 
celle  de  Schelderode ,  à  l  E.  par  celle  de 
Rieyjem,  au  S.  par  !<•  territoire  de  Dickel' 
vtiiiic,  et  à  10.  j  ar  celui  d'Asper. 

BïDftooaAPuic  :  1/ Kâca ut  Lâigae  ce  ter- 
ritoire pcr  sa  rire  droite. 

loir  :  La  lorftc»  ett  inégale,  principa* 
hncnC  mt  le  S.  0., où  Ira  reneontft  deoi 
pesta»  anes  fortcf*  Let  term  Ubonrablci 
QBt  aae  couche  vé^jétale  da  dix  i  trenl»* 
cia^  poocca  d'épaùaear. 

AOBiccLTuaa  s  Le<  terres  sontensemcn- 
clii  «n  froment,  seigle,  avoine,  trèfle ^ 
pommes  de  terre  et  navets  ;  on  cultive  en 
moindre  qdaiililt' ,  l'orge,  le  sarrasin,  le 
lia,  la  navette  ,  les  pois  et  1rs  f»- véroles. 
hn  jardins  foumiiseut  des  le||uines  de 
U)atc(  sortes  j  les  vergers,  des  pommes,  des 
poires,  des  cfrises  et  des  noix.  II  y  «  en- 
viroQ  onze  à  douze  Lonniers  en  l>oi>  taillis, 
plaolésd^anacs,  de  chénet  et  de  peupliers  : 
«a  Ici  conpe  à  Vàft  de  sept  ans.  —  La 
plupart  des  prairies  sont  sitoées  snr  les 
rires  ilerEscaut.  —  Les  engrais  en  nsage 
isatk  fomier ,  la  cbaox ,  les  cendres ,  les 
résidus  des  distilleries  et  desbuileries  y  etc. 
— Ed  1830 ,  on  n*j  troorait  qae  ringt-liuit 
dievaux ,  trois  poulains ,  cent  cinquante 
liuit  héles  à  cornes  ,  et  trente-neuf  veaux. 
—  Quelques  haliilnns  élèvent  des  jibeillcs, 
La  pécbc  dans  l'Kscaut  est  In  s  lucrative. 

POPOLATfO.-»  :  Mille  cent  deux  hahitaiis. 

lUfiiTXTiojis  :  Gavre.  silut:  sur  le  bord 
à':  1  K>caul,  dans  la  purlie  occidentale  du 
territoire,  t>c  coiupo>«>c  de  deux  cent  vuif^i- 
trsis  maisons,  presque  toutes  agglomérées, 
n  y  a  nnc  église,  une  chapelle,  une  mai* 
MO  coDununale,  nn  penaîonnat,  one  écolo 
ttDMiQnale  et  one  école  privée.  ~-»  fiést* 
deoee  de  trois  médecins  et  de  deux  phar> 
nacicos. 

OOHNiacs  ST  iHDCSTBSl  :  Cette  coin- 
"inoe  possède  quatre  brasseries,  deux  dis- 
tilleries assez  importantes ,  une  raffinerie 

de  sel,  une  fabrique  dVtofies  de  coton,  une 
tnnhircrie,  une  fabrique  d  amidon,  deux 
(•trtiierios,  un  fabricant  dechicoiée  ,  deux 
atottluu  à  iorioc ,  cl  un  moulin  «i  iiuilc 


mâs  pnr  vent  ;  un  moulin  â  buile,  et  deux 
moulins  à  monder  le  prîrmsin,  activés  par 
des  cbevaux  ;  beaucoup  de  tisserands  ;  deux 
marécliaux,  un  charron,  deux  tourneurs 
en  bois  ,  deux  v  inuiers.  —  Le  commerce, 
favorisé  par  l  Escaut,  est  assex  actif  :  il 
consiste  en  grains ,  lin ,  toiles ,  tissus  de 
coton,  genièvre,  cfaarban  de  terre,  de* 

FOIRBS  BT  SiàBCBib  :  Il  S*/  tiOBl  Wl 

marché  tons  les  lundis. 

BOOTBS  XT  CBBMtiis  :  Il  J  B  tti  chcmio 
pavé  qui  communique  avec  la  gronda  route 
de  Gand  à  Audenarde.  —  Un  pont  ea 

bois  sur  r£scant. 

GEENE  EYNDE  (T),  dépendance  de  Ui 

commune  d'Hermeljv-m . 

MONT. 

GEESllOEK  (SAINT) ,  dépendance  de 
la  commune  du  Sw vièiirt-clit. 

GE^lELDOilP ,  dépeudance  de  la  com- 
mune de  DelUnge. 

GENDBRDGGE.  GaumMOB. 

GENDUOF  ,  dépendance  de  la  cao^ 
mnne  de  Bnggenhout. 

GENDSTftAET,  dépcndanoe  de  la  corn* 
mu  ne  de  Suint-Paul. 

GENSEBEKE,  dépendanea  de  la  ooiB» 
mune  d'Etichove. 

GËNTBHLGGE  ou  GENDBllUGGE, 
commune  du  canton  ,  de  rarrondissomenfc 
et  à  Tiu}  de  lieue  E.  de  (i;md. 

uvDuoGRAPHix  :  Cette  commiuie  cst bai* 
gnée  par  l'E^cant. 

SOL  :  Argileux,  cl  sablonneux. 

AGRicoLTORS  :  Les  productioDs  de  ce  ter- 
ritoire consistent  prindpalement  en  céréa* 
les ,  graines  oléaginenses,  légumes,  fruits. 
—  Animaux  domuUqitcs  :  soixante*hail 
chevaux,  dix  poulains,  deux  cent  quarante 
bêtes  à  cornes,  foixantO'dix  veaux,  quatre* 
vingt-qoinsecochons  et  cent  vingt  mratona* 

moLATiOB  s  Mille  quatre-vingt-qu»- 
tone  habitons. 

nABiTATiO!fs  :  On  y  compte  cent  cin- 
quante cin((  maisons  et  dix-huit  rhiifeQm 
ou  maiisOfis  de  (;an)pa[;nc.  Il  y  a  ww  t-^^iise, 
nnc  maÏMin  communale  et  uuc  ccole  par« 
iiculivrc. 
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COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :  Illliustrie 

agricole.  —  Une  distillerie. 

BonxEs  ET  CHEMINS  ;  La  foulc  dc  Gond 
à  Bruxelles  traverse  une  partie  da  terri- 
toire. 

GENTimUSCUËHOER  ,  dépendance 
de  la  comiDiine  ét  Melle, 

GBNTSTRAET,  dépeDdanoedelaeom- 
nrane  de  Beloele. 

GESLECHT,  cUpenduiefl  de  la  com- 
rnone  àn  Ood. 

GESLECHT ,  dépendance  de  la  oom- 
Anne  Cnlloo. 

GEUTEGEM ,  dépendance  de  la  corn- 
BDnc  de  M'  irp. 

GEYNST-EYNDE,  dépendance  dc  la 
commune  de  Saint-Paul. 

G I L I> ES  (SAINT),  commune  et  c liel- 
lieu  du  caalun  de  son  nom  ,  dc  l'arrondis- 
sèment  et  ù  5  lieues  1/4  N.  de  Termonde, 
A 8  lieues  1/4 N.  £.  dn  chef-lien  de  la  pro- 
vince, et  &  1  Iteae  1/3  N,  de  Saîat-Nico1ai« 

Elle  est  boraée  au  N.  par  la  eommune 
de  CKnge  et  par  une  petite  partie  de  la 
CUnge  de  Hnîst,  à  TE.  par  celte  de  Yra- 
S.  par  celle  de  Nieukerken ,  et  à 
rO.  p.ir  les  territoires  de  Saint>NioolBS , 
Saint-Paul  et  Kemieke. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  sitn^  presqu'ati  crntrf  du  territoire 
etdes  liatiicniix  suivans  •  Oa;;  SterrcdVtnile 
du  jour),  Doorn,  Grocnendjk  .  Hol  ,  Hoog 
Eynde,  Kalf,.  Kimphouk,  W  ynkcîder, 
Zeven  Sterre ,  l/ouver ,  Zwaneuhock-en- 
Rcepstract ,  et  Schiiylhoek. 

■TDaooRAPniv  :  Quelques  ruisseaux  pen 
importans  circulent  sur  le  territoire. 

SOL  :  Cette  commune  se  eompose  de 
terres  hantes ,  appelé  haut  Umd  (pays 
lioiié)  et  de  terres  basses  des  polden.  Le 
sol  est  composé  d'une  terre  sablonneuse 
grise  et  jaunâtre ,  de  trois  à  cinq  palmes 
de  profondeur.  La  couche  Tt'jjétale  recouvre 
des  couches  de  saldo  le  plus  souvent  noir. 

Ar.nicuLTtnr.  :  Ci-Hc  rnrnruuMe  possède 
environ  inilff  liuit  cent  vin^",! -quatre  bon- 
nicrs  »le  t«  rrcs  cultivées,  qui  produisent, 
année  couiniune,  millecinq  centcinquantc 
À  mille  six  cent  cinquante  hectolitres  de 
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froment;  trois  mille  huit  cents  à  qaatrt 
mille  deux  cents  hectolitre!!  de  seigle)  mîll^ 
cent  cinquante  à  mille  deui  cent ciaquante 
hectolitres  d  orjjc  ;  deux  mille  cinq  cents  à 
deux  mille  sept  cents  hectolitres  d'avoine; 
mille  cinq  cent  cinquante  à  mille  m.  ceat 
etaqoaate  heetefitrëa  de  aarrasin  ;  oat 
soixante-^inae  à  deu  cent  viagt4Ôi| 
hectolitres  de  fôveioles  et  pois  j  et  plaide 
dtZ'Oiille  heelolitres  de  pommes  de  ttm. 
Ou  7  sème  tous  les  ans  cent  qua1fe-via|l» 
dix  à  deux  cents  bonniers  de  lin.  Les  pl- 
tnrages  fournissent  à  peine  un  tien  da 
fourrage  néoessaire  A  la  oonsommatioa. 
Les  bois  occupent  une  superficie  d*eQvirQQ 
cent  TÎnjyl- trois  bonniers;  leur  cssenee 
coi)si*^fe  principalement  en  clK'nc,oui^i 
coupe  u  ry,';e  de  neuf  ans  ;  plusieurs  kr* 
rains  sablonneux  ,  sont  plantés  de  sapins. 
—  Animaux  domcitufuci  :  cent  soixante* 
seize  chevaux ,  vin^-qoatre  poulaios, 
mille  douse  bétes  à  cornes ,  &cpt  cot 
cochons,  quatre  cent  soixante-six  noalmi. 

ropoLATioir  :  Trois  niUe  mpt  ecst 
quatre-ringt-un  babitana. 

BABtTATlONS  ,  iDlflCXS  ,  I1C.  :  0> 

compte  dans  la  com mnne  six  cent  aottanU 
maisons.  Le  chef>lien  comprend  enriroo 
deux  cent  quarante  maisons  généralement 
bien  bâties.  II  se  compose  en  partie  dW 
lar'ie  me  qui  a  près  d'un  rinqTii-me 
lit'uc  H<>  loiifjtiour.  Au  centre  du  vilisg*. 
se  trouve  une  jolie  cjjlise  drdi<^  à  »*iBt 
Gilles  ;  le  cimetière ,  an  milieu  duquel  eUi 
est  bâtie ,  est  entouré  de  pilier»  en  pien* 
de  taille  et  de  balnitradêe  en  fer;  Tial^ 
rieur  de  cette  église  est  ricbcmenteni 
On  y  voit  plusieurs  bons  tableaux,  pmrt* 
par  N.  Roose,  Ottovenius ,  A.  Taa  d« 
Heurel,  G.  Segbers,  Simon  De  T«f 
Bocyermans ,  etc.  PlusienrsfamiUeiDO^'^ 
y  ont  leurs  tombeaux  ;  entr*aatres  ki 
familles  de  Sanders  (Antoine  Sandm, 
pins  connu  sous  le  nom  de  Sandert»'» 
chanoine  à  Ypres.  et  antetir  de  TouTrift 
intitnlf-  hlontiria  illttslrutij  ,rU\\.  de  f'^ 
famillf  ?,  ]>eiakelhullr  ,  de  >Ioerni.iii .  ^ 
Waeprnacrt ,  etc.  Il  y  a  une  maison  c«#* 
luunale,  une  mai»ou  d  orphelins  et  dcn 
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éeolci.  On  nmarqiie  dani  cette  commime 
gaeiqaes  bdlet  maÎMMit  de  campa^rne* 

coiiif  lacs  XT  iHDusnis  :  Saint-Gilles 
poiiède  trois  brasierica,  trott  tanneries  et 

trois  moulins  à  farine.  L'a^icultare  et  la 
lîbricaiton  de  toiles  de  lin ,  senties  pria- 
d|wlesbranebes  d'indostrie. 

roTHES  T.T  MARcnÉs  :  Il  sV  tient  nne 
foîrc  on  l)('tail  le  mardi  qui  snit  le  premier 
diinancbc  de  septombrr. 

ROUTES  ET  cnKMiNs  :Î1  y  a  quatorze 
ckmias  vicinaux  pea  praticables  pendant 
l'hiver. 

GILLES-LEZ-TERMONDE  (SAI^'T) , 
(smmDne  dn  canton ,  de  rarrondisscment 
«t  i  ]/6de  lieoeE,  de  Termonde,  et  à  5 
lîeuesE.  dn  cbcf-lien  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  Boomwyk,  Breede- 
slraet ,  Bttisstraet ,  Dykttraet ,  Haegstraet, 
Ballekeiutraet ,  Kevr,  Moeistraet,  Wolve- 
stfsetct  Zorrestraet. 

RrDRocRAPniE  :  Qoelqnes  petits  mis* 
Maux  cirriiliMit  sur  le  territoire. 

SOL  :  Arj'ilruiet  saWonnpnx. 

ACBtrcL-ruHE  :  On  y  cultive  Je  froment, 
î''*f'ij;lc,  l'orrjc,  l'uvoinr»  ,  !p  «nrrasin  ,  te 
l'ti,  le  trèfle  et  le  chanvre.  —  yïm.'/mnx 
domestiques  :  Quatre-vin;[t-(lix  rlipvau.v  , 
cent  quatre- vinj^t- quinze  Lètcs  ù 
MiMS,  trois  cent  quarante^siz  veaux, 
treii  cent  soixante-dix  codions  et  cingnante- 
^tax  montons. 

ntoLAtiOH  :  Deoz  mille  six  cent  trente» 
ciai{habitans. 

■isiTàTspiif  s  On  7  compte  qoatre  cent 
^ijigt  maisons.  Il  y  a  une  église,  nne 
liaison  commonale  et  trois  écoles  parti- 
culières. 

roMMtprr.  nr  î^nriTT^Tt  :  Vnc  tannerie^ 
Dnc  brasserie  et  une  hi  iqtictcrie. 

DOCTES  ET  niKMiNs  :  Lcs  rontes  tic 
îermonde  à  Bruxelles  et  à  Holines  passent 
«ir  le  territoire. 

GODVEERDEGEM,  commune  du  can- 
«  4  1/5  de  lieue  S.  de  Sollegcm ,  de 
rarrondîssement  et  A  3  lieaes  1/3  E.  d*An- 
Renarde ,  et  à  6  lieues  S.  da  cbef-lieu  ilo 
U  provuce. 

£Ue  est  bornée  an  N.  par  la  €omiDiine 

min>BB  OftltHTALB* 
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de  Sottc^em ,  à  !'£•  par  celle  de  Groten- 
berf ,  an  S.  et  A  1*0.  par  le  tenîtoiiv 
d*Erwert(^em« 
Ses  dépendances  sont  XangcsCraet  et 
.  Bode« 

■TDiooâAPB»  :  SUe  n^est  aiiosés  par 
ancnn  cours  d'ean. 

SOL  :  Entrecoupé  de  petites  collines;Iea 
terres  sont  f^énéralement  argileuses  :  elles 
ont  une  couche  végétale  de  dix  A  quarante 
ponces  d'épaisseur. 

AGRiccLTORE  :  On  ▼  récoltc  dn  froment, 
dn  sei{TÎe,  du  méteii ,  du  lin,  fies  roizos, 
de  lavoinc ,  du  trèfle ,  des  leverolr- ,  des 
pommes  de  terre  et  des  légumes.  La  plu- 
part des  vergers  sont  enclos  de  baies  vives  : 
on  y  cnltive  les  pommîefs,  poiriers,  noyers 
et  cerisiers  ;  beaucoup  de  peuplien. 
En  1830 ,  il  y  avait  seiia  cberaux ,  qnatn 
poulains,  soixante-qoatofse  bétes  A  cornes^ 
soiiante-sept  cochons  et  donie  cbèncs. 

popvLàTiOH  :  Cinq  cent  qnarante-denx 
.  babitans. 

nABiTATTONs  t  Cette  ^mmune  se  coiih 
pose  de  quatre-vin^t-onte  maisons  et  dix 
fermes.  II  y  a  une  église ^  onecbapeUoet 
une  école  primaire. 

roMMERCE  ET  iWDrsTRîE  î  Elle  lï'a  pas 
d'autre  industrie  que  l'agriculture  et  la 
fabrication  des  toiles  de  lin.  —  Un  moulin 
A  £mne  mû  par  vent. 

nooTKS  vt  cinitifs  :  ha  route  de  Gand 
A  Grammont  passe ^A  quelque  distaaoeel 
A  TE.  du  cbef-lieu.  Trois  cfaemins  vici- 
naux, bien  entretenus  et  praticables  an 
tout  temps,  communiquent  avec  les  com^ 
munes  limitrophes. 

GOEDLEVEN ,  dépendance  de  la  cooi* 

mune  de  lluyssc. 

GOEFFER  niNGEN ,  commune  dn  can- 
ton  et  à  1/2  lieue  0.  de  Grammoiif .  da 
l'arrondis'rment  et  h  5  lieues  1/4  S.  E. 
d'Au<h  n.irde,  et  à  9  lieues  S.  du  cbei-iieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  cumotune  de 
Deftinge,  à  l'E.  par  celles  de  Neder  Bon- 
laere  et  Grammont,  au  S*  par  celle  d*0- 
terbonlaera,  et  A  FO.  par  celle  da  Sarlar- 
dtngen. 

7 


98  GOB 

Elle  se  compose  de  ton  dirf-lieo  et  dei 
bâmeeiix  de  DoytMlidbrack. 

BVDKoeftApets  :  Le  territeire  est  wmé 
par  quelques  petite  niisaeeai  qui  tertentà 
rirrigatioa  des  prée  qui  les  berdent;  le 
|irindpel,  ooima  lotie  le  nem  de  Molen- 
Me,  donne  le  moufemcnt  à  un  mettUtt  à 
^pier. 

SOL  :  La  surface  est  io^ele  et  entrecou- 
pée de  collines  plus  on  mo\m  rapides.  — • 
Les  terres  labouraMes  sont  divist¥s  en  cinq 
classes:  la  première  est  une  terre  arfjilcnse, 
douce  et  friable  de  treu Le  pouces  de  profon- 
deur; la  deuxit-me  classe  ne  dillcre  de  la 
précédente  (juc  parce  qu'elle  est  moins  pro- 
ductivc  et  uu  peu  moins  profundc^  latroi-* 
sième  classe  se  compose  de  terres  glaiseu- 
ses, compactes  et  d'une  eulinre  difficile: 
lenroonche  végclalea  vingt  pouces d'épei»- 
icnri  le  quatrième  oiCre  dee  terres  sablon- 
neuses  de  qniue  pouces  de  profondeur  ; 
enfin  les  terres  delà  dnquiènie  classe  sont 
humidee  y  compactes  et  très  difllcil»  âla- 
liouier  :  la  oouche  Tégétale  n  a  que  dix 
pouces» 

AGaicvLTDR£  :  Oo  consacrc,  année  com- 
mune ,  à  la  culture  du  froment  vinjfl- 
cînq  bonniers,  au  m«'tciî  quinze,  au  seijjlc 
soix  nnt^-qninzc,  à  l'avoine  (]uinze,au  colza 
quinic,aulni  vinjjt,  aux  féverolcsdix,  el  aux 
pommes  de  tf  rre  vinçt-cinq;  fourrages  et  Ic- 
jjumespour  la  consommation  locale^  verfjers 
cntourc^s  de  haies  vives  et  plantés  de  pom- 
miers f  poiriers  et  noyers.  Bois  taillis  m6< 
lés  de  futaie  :  On  les  coupe  à  Tâge  de  huit 
à  neuf  ans  j  quelques  pépinières  et  oseraies* 
—  jininuuix  domestiques  i  vingt-cinq 
chevaux ,  soixante^quatorte  bêtes  à  cornes , 
quarante>trois  veaux  et  soixante-un  porcs* 

vortft.&Tioir  :  Quatre  cent  quatre-vingt* 
eeptliabitanSf  dont  deux  cent  qaatre-vingt- 
sept  du  sexe  masculin  et  deux  oentsdusexe 
féminin.  En  18!î0 ,  il  y  a  eu  quioie  nais» 
sances  et  diï-^«'pt  dccis. 

«AiiiTATioNS  :  Ouy  comptequaliT.vinj}t- 
quatre  maisons.-*-  Uueéglitteet  une  école 
communale. 

roMMincK  KT  iKDusTniE  :  11  y  a  un 
luouiijt  «1  ranac  ^  un  mouliu  à  pu^ici ,  un 
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fabricant  de  chicorée  et  quelques  tisse- 
rands. 

mooTxs  ST  catMnrs  :  La  route  deGiam- 
mont  à  Audenarde  traverse  la  eommoiiede 
rE.  au  N.  O. 

GOETIJLAERB ,  petit  cours  qui  aini» 
la  commune  de  SaintpLanrent* 

GONDEHAND ,  dépendance  dt  la  csm> 
mune  de  Bestelbeiy. 

GONDERDENS,  dépendance delaesB* 
mune  de  Denderbelle. 

GONTRODE,  commune  du  cantvn  et  à 
1  lieue  1/6N.  d'Oottcnede  ctA  1  lie  osil/l  | 
8.  E.  de  Gand* 

Elle  est  bornée  auN.  et  à  PB.  par  la  csm-  i 
mune  de  Helle,  an  S.  par  celles  de  ^ 
lensede  et  Landtcauter^  et  à  1*0.  pu  le 
territoire  de  Lembetge, 

BTUiocBAraix  :  Les  ruisseaux  qui  aire- 

aentcette  commune  sont  peu  important  et 
tarissent  souvent  dans  les  grandes  ebalcors. 

sol:  Argileux  et  siblonneux;  les  partia 
les  plus  fertiles  ont  trois  A  quatre  pilaMS 
de  terre  végétale. 

AGRictTLTURE  :  Le  fromcnt ,  le  seigle, 
l'avoine ,  les  f^veroTcs ,  le  trèfle,  le  foin,  It^? 
navels  ,  les  carottes  ,  les  pommes  de  terre, 
le  lin  ,  le  colza,  les  légumes  et  les  fruits  | 
font  les  principaux  produits  de  rc^nc  ré-  j 
f»étal  de  celle  localilr'-.  Il  v  a  aussi  heaueeep  ■ 
de  terrains  plantés  ea  bois  J'auue  etautitS 
espèces  d  arbres.  — *  Animaux  domesd- 
ques  e  vingt-neuf  cbevanx,  sept  poulaiai, 
cent  buit  bâtes  A  cornes  «  dix-sept  yem, 
quatre-vingt-dix-sept  codions,  qnarsste 
moutons  I  buit  cbèvres*  —  Quelques  nr 
cfaes. 

ropuLiTtov  :  QnatM  cent  quatom  ht* 
bilans. 

BABiTATioMs  :  Soixante  maisons,  dsms 
iermes.  —  Une  église,  une  maison  esat- 

mnnale  et  une  école. 

roMMEncEET  iNDc^TUTE  :  La  tisserarj'i'- 
rie.  —  Un  moulin  à  farine  et  à  bnile ,  ei  j 
par  vent.  —  Dent  maréchaux  ,  un  i  liarr**- 

ïtuuTti»  ht  cHLMtHS  :  La  (grande  n>ulS 
de  GandaMons,  par  Grauimout }  iraicrtS 
le  territoire  du  ^.  au  S. 
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GOORIX-AUDENHOVE.  ^oycs]  Ao- 

OElfBOVK  (  SaIM-GoOIUs). 

GOTTHEM  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lime  1/3  0.  1/4  S.  0.  de  Dcynze,  de 
rtrrondiMcmeiit  «là  5  Ikut  0. 1/4  8. 0. 
àtùtnà, 

EUft  «1  Iwniée  an  N.  par  la  commiine 
de  Gnmmeot ,  A  TB.  et  ao  8.  par  la  Lyi, 
elàlD.  par  la  Flandre  occidentale. 

I      BTDROGAAPBiE  :  Cc  territoire  est  circon- 
lerit  au  8.  et  â  YE,  par  la  Lyt ,  dont  les 

iaondatîons  occasioiient  souvent  de  grandi 
f^omma^p?  à  l'agriculture.  Le  Ilcck  ou  Oii- 
tlen  MciiiticI  circule  de  KO.  ù  TE.  dans  la 
j  arlic  septentrionale  delà  cnintntmr,  et  s'y 
/"'rd  dans  la  Lvs  après  avoir  reçu  Itv^  eaux 
ilu  Poiike-Hcek,  JiOs  débordement  cc 
cours  d'i  nti  sont  aussi  très  préjudiciables 
prairies.  ^ 
tôt  :  Les  deux  tiers  de  la  surface  sont 
•Menneni;  le  reste  est  argileux.  Les  trois 
pKoiiires  clasiet  de  terraint  ont  une  cou- 
che fégétale  de  répaifisear  de  vb^jt-cinij  à 
tKote^m^  ponces  :  odle  de  la  quatrième 
dîne  est  très  miaee. 

AoitccLTOBE  :  Les  terres  légères  de  cette 
commune  produisent,  A  force  de  soins  et 
d engrais  ,  de»  pommes  de  terre,  du  liii| 
<l»i  trèfle,  du  seijjle,  de  l'avoine,  du  sar- 
^^'^'u  ,  dos  navrts  et  des  carottes  ;  les  par- 
situées  vers  la  Lvs ,  dont  le  snl  est 
î^raî  et  fcrti!*» ,  donnent  en  ontre  lu  fro- 
i-iLiU,  l'dr^ie  ,  le  colza  cl  les  fcvci  olc^j  la 
culture  du  lin  e^t  ^ciicriilrmcnt  lus  j-di- 
jn^c .  On  recol  te  an  n  ucl lernc it  t  c a  v  i  j  u n  l  rois 
ïaiHe  hectolitres  de  seigle,  deux  cents  de 
dament ,  quatre-TÎngts  de  sarrasin ,  mille 
'*afobe»  huit  mille  de  pommes  de  terre« 
beaucoup  de  lin  et  de  colta.  Les  plantes 
lumineuses,  ainsi  que  les  arbres  fruitiers 
v^^iusissent  très  bien;  les  pommes,  les  poi- 
^1  les  cerises  et  les  noix  sont  les  princi- 
pales espèces  de-  fruit  fjti'i)M  y  trouve.  La 
^ûjeuiv  partie  des  bois  taillis  5e  compote 
^''^n^rnT,9  d*aanes  el  de  cbénes  ;  dans  les 
plantations  I«*  pi"'iplier  est  l'arbre  qui  do- 
luiii*".  —  Kii  ib30,  on  y  comptait  qua- 
rante-sept chevaux,  netif  poulains,  deux 
ctut  dooxe  bête$  à  cornes ,  soixaute-dix-sept 
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veaux  ,  cent  trente  cocbons ,  cent  moutons 
et  vintyt  (  lièvres.  L'ëducation  des  abeilles 
Cist  uéjjliyéc.  —  La  pècbe  fournit  des  bro- 
chets ,  des  carpes ,  des  brèmes ,  des  tan* 
àtetf  etc. 

voroLATioir  :  En  1829,  aiille  deux  cent 
dii*boit  babîtans ,  dont  sta  cent  trente-tîs 
du  sexe  masculin  et  cinq  cent  quatre-vingt- 
deux  du  sexe  féminin  ;  dans  la  même  an- 
née, il  y  a  eu  trenle-qualie  naissances  et 
tiogt-trois  décès. 

TT  \  r  !  TATioNs  :  La  commune  se  compose 
de  cent  quatrc-vinjjt-une  maisons  et  seise 
fermer;  elles  5ont  toutes  disséminées* 
Une  ('jjli^e  «-t  une  école. 

coMMtncK  ET  ïîiDrsTRiK  :  Il  y  fî  cent 
mélicr?  j>our  le  tissage  du  lin  ,  deux  distil- 
leries, un  moulin  à  farine,  mû  par  vent, 
^  Un  maréchal  cL  un  charron.  —  Uont" 
merce  de  toiles. 

movTXS  XT  cnxMtira  :  H  n'y  a  <|uc  d» 
chemins  vidnanx  i  le  principal  est  celui 
qui  va  de  Deynse  A  Wacken  (Flandre 
occidentale  ).  Les  communications  sont  fa» 
ciles  en  tout  temps ,  escepté  A  Tépoque  des 
Inondations.  L*intérienr  de  la  commune  est 
pavé  sur  une  longueur  de  deux  oents  mè* 
très. 

G  OUI)- DAM ,  dépendance  de  la  con^ 

nrunc  de  îlnrKnatn. 

I  )  L  1  )  i  ;  N  -  i:  W ,  dépendance  de  la 
coijunuue  de  Uelcele. 

GRAâl  MENE,  cnm  muinj  tlu  canton  et  à 
1  Ijtue  U.  de  D' ynze,  el  à  4  lieues  5/4  0# 
1/4  S.  0.  de^aûd. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commnud 
de  Zeveren,  à  TE.  par  celle  de  Deynzc,  an 
8.  B.  par  celle  de  Machelen;  an  8.  par  le 
territoire  dcGottbem ,  A  FO.  par  la  Flandre 
occidentale,  et  au  N .  0.  par  la  commune  d« 
Wontergbem. 

Elle  est  divisée  en  quatre  sections  :  le 
cheMieu ,  Dries ,  Yerlorenboek  et  Kalsej* 
dew«;g. 

nYDRor.RAPBIS  :  Le  Vondelbeek ,  et  le 
Hoblebcek,  après  avoir  serpenté  sur  le  terri- 
toire, vont  se  pfrdrc  rînnf  la  l.v  qui  l'urjc  la 
commune  du  S.  au  >.  ,  vcr.^  l'K.  Celte  ri- 
Tière  a  une  lorj^ear  moj  cnnc  de  vingt-cinq 
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mètressar  six  a  Imii  m '■trr«!  flf^  jUijfiinfîcar. 

SOI.  :  l>^^  tPD-rs  lai  10 ri râbles  sont  diri- 
8éc8  en  quatre  classes  :  celles  tic  la  jire- 
inière  classe  sont  argilo-sablonneascs ,  ont 
trente "Cinq  pouces  de  couche  végétale  et 
Kpomit  tur  un  Ibnd  argOeui  ;  celltt  de  1« 
drâiième  dtsia  <e  composent  cTan  table 
jaune  qui  Tcpote  tor  tme  concbe  de  loMe 
Uane  :  leiir  profondeur  est  de  trente  pou* 
ces  ;  un  «aUe  blaoe ,  très  l^er ,  forme  Ice 
terrains  de  la  troisième  eloise  :  la  couche 
Vi^ttalequio  vingt-cinq  pouces  d'épaisseur 
repose  sur  le  saLle;  le  sol  de  la  quatrième 
classe  est  composé  d'un  saWc  gris,  dont  la 
couche  vi'jjétale  est  très  minro. 

ACBicrî.TDBE  :  Ce  territoire  produit, 
année  coinuiuiip  ,  mille  huit  cents  hect. 
de  seigle  ,  quatre-vingts  de  frotiiCJit,  cent 
cinquante  d'avoine,  vingt  à  trente  de  sar- 
rasin ,  trois  mille  de  pommes  de  terre  j  on 
cnlIÎTO  «usai  le  lin,  le  chanvre ,  le  trèfle  » 
les  naveli,  et  les  carottes.  Le  foin  est  de 
iMMine  ^tlité  et  tstca  abondant.  Les  ver- 
gers sont  plantée  de  pommiera«  poiriers^ 
pruniers ,  ceris»rs  :  presque  tous  les  fruits 
sont  vendus  ans  marchés  des  environs.  — 
D*ftprès  le  recensement  fait  en  1830 ,  cette 
commune  n^avait  qne  treize  chevaux,  quatre 
poulains ,  qnatre-vinjjl-cinq  hctes  à  cornes, 
vingt-neuf  veaux ,  soitsintp-onre  cochons 
et  trente  chrvrfi.  ()n  y  soigne  très  peu 
l'éducation  des  abeilles. 

population:  En  1829,  six  cent  soixante- 
seize  hubiians ,  dont  trois  cent  vingt-un  du 
sexe  masculin  et  trois  cent  cniquante-cinq 
du  sexe  féminin.  II  y  a  en  diz-eept  anît- 
meesft  doun  déoès. 

■âiiTATioits  :  11  y  a  quatre-vingt*^ 
i»aisom«  dis  fiemca;  une  égUse  et  nne 
ioole. 

commcs  sr  nrousTRiE  :  On  y  compte 
,  cent  métiers  pour  le  tissage  du  lin  et  du 
coton  ;  ce  genre  d'industrie  et  lagriculture 
sont  les  principatix  moyens  d*ezîatence des 
babitans  de  cette  commune. 

itooTES  ET  CHEMINS  :  La  route  provin- 
ciale de  Gand  à  ThiHt,  par  Deynte,  passe 
à  peu  de  dii^tancc  au  N.  du  chef-lieu.  Les 
cheipias  vidnaux  sont  toujours  praticohlcs. 


CRAMMONT  ,  m  flamand  Ccrr^eré. 
en  j  commnnr  i  t  cliff-licu  da  canton 
de  ce  nom,  de  rarrondissemcnt  et  à  4  lieuc^ 
2/3 E.  S.  E.  d^Audenarde,  eta  7  iieue^l  S 
S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  la  ville  deGraamsHti 
cbef'tieu,  et  du  bameau  de  Bussmont. 

BTBBOoaAMiia  :  Gramment  est  ntaé  iv 
la  Deudre  quilaparta|{eenbaoteclteK  j 
vtUe* 

SOL  :  La  surfaee  du  territoiie  est  trà 

inégale  est  entrecoupée  de  coteaux,  dontle 
Oadenberg  (Vieux  Hont)  est  le plos c»>  ] 
carpe.  Les  terres  arahles  sont  aigileaM)  ■ 
sablonneuses  et  très  fertiles. 

AGBicuLTCKE  :  Son  territoire  prodoil 
toute  sorte  de  céréales ,  des  <Traine'>  ol«;,n- 
neuses ,  du  tahac,  des  IfVumcs cl  dt's froit!. 
'^Animaux  domestiques  :  cent  TiDgt-ott 
chevaux ,  cent  cinquante-six  bétesàcoroff, 
cent  cinquante-cinq  cocbous  et  ieiiiak< 
quinae  montons. 

KirotATioH  :  Sept  mille  trois  cent  qna- 
mnte-neuf  babitans. 

BABtTàTtons,  ^Diricsj,  sre.  :  (^T 
compte  mille  quatre  cent  une  oatsmu. 
deux  culises,  quatre  cbapelles,  ao  hôld* 
do-ville,  un  bdpilal,  une  maison  d«rpi>?- 
lins,  un  collège,  cinq  écoles,  aneaisiNi 
d'arrc'letnn  ronvcnt. 

COMMERCE    KT    INDUSTRIE  :   CfttC  TlK* 

possède  deux  filattires  fîr coton,  six  t^iotti- 
rerics,  deux  blanchisseries  de  toile»,  o»* 
blanchisserie  de  cire ,  trots  tanneries, 
savonneries ,  quatre  dit-tilleries ,  cinq  nf" 
fineries  de  sel,  neuf  brasseries,  xant^ 
derie de  fer.  H  y  a  aussi  une iabriq*^ 
papier,  une  de  pipes,  neuf  fabnqMi^ 
tabac,  dix  moulins  à  buile,  dcui  A  Arisi» 
un  A  tan  et  SIX  A  drècbe. 

FOIRES  ST  MABcais  ;  n  s*y  tient  ^ 
foire  ans  bestiaux  le  premier  lundi  dedia- 
qtie  mois  et  un  marché  aux  toiles  tOBiio 
lundis  :  ce  marché  est  très  renommé. 

Tsorrrs  rr  chemins  :  Cette  tille  coibuo* 
nique  par  des  jjr.indcs  route*  arec  Cà^^  I 
Alost,  Au(îonnr(1'» .  Mons  ,  Eoghieii |  et(>  i 
I  rois  ponts  sur  la  De  mire.  ! 

uiSTOiBs  :  GrauuDoot  a  été  imàc  a  ' 
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_i  par  le  Mmte  Baudouin ,  de  Mont  « 
,  Jiyont  adwté  1«  terrain  qa  elleoceupe 
nommé  Gérard,  lui  donna  le  nom 
.  ^.^nd  de  Geeraerdsbergen,  oK  la  fil 
.^^icr  do  morailles.  Void  ce  que  dit 
^  .  le|;;Iient  ait  sojet  do  la  Ibndation  de 
r-^,  ville. 

^  .  Le  comte  Baudouin  de  Mono,  appelé 
0 ,  fonda  la  ville  de  Grantmont,  qu'il 
^  _  qua  A  son  domaine  de  Flandre ,  et 
^^a  bonne  partie  de  la  terre,  sur  la- 
.  c  Ifdict  Grantmont  est  situé  ,  d'un 
nede2randcactivité,nommé  Glierard, 
estant  le  surpliu»  vendu  par  le  sei- 
^  r  de  Bouliers,  si  connu  fiubseniont, 
ileJic  ,  ensemble  les  pastnres ,  depuis  le 
"de  lioullcrs  jasqnes  à  Hune*»hcm  ,  et 
isla  rivière  de  Tenre  jusques  u  la  terre 
'  ^^le,  et  fit  muoir  ledict  Grantmont 
*onf  mnrs ,  portes  et  foMés.  Sy  appelle 
'"^  :1e  ville  do  nom  dn  auadiet  Glierard , 
"  «rdoont,  que  noue  dieoni  maiote- 
en  lanpige  oorrompu^  Grantmont. 
'  «elle  ville  achevée  «  lediet  Baaduin  se 
-'sporCa  enVan  mileoisaate-hQiet,en  nn 
(  duquel  je  ne  treuve  le  nom  )  sur  les 
tières  de  Flandre  |  Brabant  et  Hai- 
'  t,  où  il  fit  appeler  aucuns  des  prind- 
X  barons ,  et  seigneurs  desdicts  païs ,  par 
vis  et  conseil  desquels  il  donna  aux  habi- 
s  dudict  Graiilinont ordre,  ctrnanière  do 
f*,  avec  pliisieîirs  privihVes ,  lesquels 
IX  barons  (coiuiuc  voisins)  promibrent 
jurèrent  entretenir,  selon  que  du  tout 
inilestcmcnt  jx  uî  apparoir,  pur  lettres 
*en  furme  de  privilège  le  comte  liauduin 
ireu  bailla,  dutcesdudicL an  mil  soixanle- 
dct,  esquelles  sont  contenus  plusieurs 
tranges  article*,  et  entre  aulree  lee  soIh 
quente  :  Si  ^ais  aUwn  ocdthrit,  vel 
9mbfwntruàcaveritf  cuput  pro  capiit, 
fembmm  pro  memhro  ampuitturg  ni» 
'  defendêndo  hoc  fteent»  Item  i  nemo 
ogatur  inin  dÊiêttttm  nin  spontaneiUf 
'el  Judicium  siAire  igms  vd  oqum ,  par 
ù  se  deeeottvre,  que  lors  Ion  entrain- 
r^it  les  gens  à  combat  mortel,  oa  bien 
eux  purjjer,  vulgari  purgationCf  qui 
»tiùt  celle  de  I  cauë  ou  du  feu.  • 
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GRAUWENSTEEN ,  dépendance  de  k 
commune  S»  Saint-Paul. 

GREMBERG,  dépendanoe  d«  la  cem* 
mono  de  Bouele-Soint-Blatse. 

GRIET-GRACHT,  oeun  d'eau  qui  liai» 
fne  la  parti*  méridionale  dn  lerritoîie 
dX)ostaker« 

GRIMBERGEN  on  GRIUBERGHEN  , 
commune  du  canton  et  à  1  lieue  E.  1/4 
S.  E.  de  Zèle ,  de  Farrondissement  et  à 
5/i  de  lieue  N.  de  Termonde,  et  à  5  Ueues 
1/5  E.  du  ciief-licu  de  la  province. 

Tf-ttc  eommuue  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  lies  dépeinhi lu  cs  suivantes  ;  Rak- 
kerstraeL,  Boschslract ,  lire  1m  nijoek ,  llea- 
straet,  Lanjestraet,  Lindcbiracl  et  Zande. 

iiYURocRAPHiE  :  l/Escaul baigne Ic terri-* 
toire  par  sa  nvc  gauche. 

SOL  ;  Argileux  et  sablonneux;  les  terres 
lee  plus  fertiles  ont  deus  pieds  de  ooudn 
végétale.  U  s'y  trouve  quelques  touiliiifies» 

Aoaicu&Toan  :  On  y  réeolle  du  fioasenli 
du  seigle,  de  Toife,  de  Favoine,  du  sam- 
sin,  du  lin,  beaucoup  de  dianvre,  dn  trèfle^ 
du  loin,  des  l^umes  et  des  fruits.  Les 
prés  connus  sous  le  nom  de  Schoortf  pro- 
duisent du  foin  en  abondance  et  de  très 
Bonne  qualité  ;  ces  prés ,  situés  entre  In 
grande  digue  de  TEscaut  et  le  bord  de  ce 
fleuve ,  sont  couverts  d'eau  à  chaque  ma- 
rée ,  pendant  la  plus  ;^rantle  partie  de 
launée.  11  y  a  tnc-itrc  une  .'lutrf  e>f)ecc  de 
prairies  qu'on  uppelent  Slovcrs  et  qui  re- 
çoivent aussi  leur  irriji;ation  de  TEscautj 
jti.iis  n'étant  pas  défendues  \)\\r  une  digue 
et  par  des  écluses,  lea  caui  j  déposent  beau- 
coup de  sable,  ce  qui  nuit  à  leur  fertilité. 
Quelques  bois  taillis  composés  de  obénea 
et  d*aunes,  et  exploités  tous  les  sept  ans  s 
cbaque  coupe  rapporte  de  mille  buit  cents 
à  deux  millesept  cents  fagots.  —  En  1830« 
il  y  avdt  quatro-vingt-buit  cbevaux,  qua- 
tre poulains,  trois  cent  seise  bétes  à  cornes» 
cent  trdse  veaux,  deux  cent  quatro-vingi- 
seiie  cochons  et  deux  cent  trente  moutons* 

popuLATioii  :  Mille  neuf  cent  soixaoto- 
dnq  babitans. 

HABITATIONS  :  La  oommunc  se  compose 

de  troia  cent  soiMuto-sà  ladieai.  il  i 
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ima  4glitet  m  cliapeUe  el  àna  écoles. 
—  Résidence  dW  artiste  Tétérioaire. 

ooMMBiCB  iT  iVDOSTBis  :  Tfoîs  bmse- 
ries,  deox  moulins  i  farine,  trois  moalins 
k  huile ,  un  moulin  à  tabao» 

JbOUnS  KT  CHEMINS  :  LcS  FOUteS  dc  IiO> 

keroi  et  de  Saint-Nicolas  à  Tennoadetra« 
lerseot  cette  commune. 

GRIMMINGEN  ,  commone  rîa  canton  , 
et  à  1  lieue  1/2  N.  K.  de  Grammont ,  de 
larronrlissemcnt  et  à  6  lieues  2/3  E.  S.  E, 
dV\nfl<Miarde,  et  à  9  lieues  S*  St  £•  da 
ciiei-licu  de  la  proviui-C. 

Elle  est  boruéc  au  par  k  commune 
de  Santbergen ,  à  TE.  et  an  S.  par  celle 
d'Ooflterseele,  et  à  FO.  par  celle  dldeyem. 

nDBooBArB»  ;  LaÔendrelongeleter- 
ritoireit  1*0.  etlni  sert  de  limiteaTecla  com* 
mnne  dldegem.  Ses  dâtordemens  en  hifer 
lertOîscot  les  prairies  situées  sur  ses  bords. 

toi»  :  I>a  «urface  est  inégale  et  un  peu 
âevée  vers  le  S.  E.  Les  terres  arables  of- 
frent les  Tariétét  suivantes  :  1°  une  terre 
«fyileose,  <h>urf  et  friable  ayant  une  cou» 
che  Tégétalc  de  vinjjl-cinq  pourrs  dV^pais- 
senr;  2"  une  ferre  de  mr-inL»  nature  ijue  la 
préc/'dcnfp  .  mais  moios  fertile  et  un  peu 
mnifi^  prulniirlt'*  5"  lin  snhie  peu  V('-';L'lal 
de  (]iiiri/e  jwuees  de  proiuiideiir;  4"  un  sol 
i  '  lix  e1  compacte  dont  la  terre  végétale 
n  u  que  dix  pouces  d'épaisseur. 

▲CRicuLTORB  :  Scs  principales  produc- 
tions consistent  en.  froment,  seigle,  avoinOi 
orge,  fiSreroles,  lin,  coixa,  pommes  de  terre 
et  foin.  Les  prairies  ont  nne  contenance 
de  i|Qatre>Tingts  bonniers  ;  ellei  sent  arro- 
fléet  par  la  Dendre  et  fournissent  du  foin 
en  abondance  et  de  bonne  qualité.  Les  ver> 
gars,  enclos  de  murs ,  sont  plantés  d*ar- 
bres  fiuitîers  de  dilTérentes  espèces.  — 
Animaux  domestiques  .*  vingt  cheranx, 
soiiante-dcux  b^tes  à  cornes,  et  cinquante 
Il  soixante  cnrîinn^.  —  On  pt'rhe  dans  la 
Dendre,  des  hret  hf  t-;.  des  carpes,  des  tan- 
che<! ,  d»*«  br«^mrs  ,  etc. 

POPCLA.TI0X  :  Quatre  cent  soixante-trois 
habitans. 

HM?TT\TU>NS  :  Celle  commune  se  eom- 
puic  de  «^uatrc-vi?»;;!  sept  maisons,  lu  pla- 
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part  agglomérées.  Il  y  a  me  ^liii ,  m 
cbapélle  et  nne  éoole  particulière.  Ob  y 
remarque  nne  jolie  campagne  qui  occupe 
remplacement  de  rancienne  ahln^e  à 
Beaupré. 

coMMsacB  BT  ivroosTiit  :  Vu  nMNdia  i 

farine  mû  par  vent. 

r.onxES  ET  CHEMINS  :  Aucune  (p-ande 
route  ne  traverse  le  territoire;  Its  cbomin> 
ricinaux  ,  quoique  bien  entrctcaui|  M 
sont  guère  praticables  en  liivcr. 

CROKM'NDVK.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saifit-ljilles. 

GLOENKSTUVLT»  dépcndattce  it\k 
commune  de  Letterliautem. 

GROËNSTRAET,  dépendaom  és  b 
commune  de  Belcde. 

GROENSTRAET,  dépendanos  ds  b 

commune  de  Wyncbel. 
GROENSTftAET,  dépendance  è  b 

commune  de  Roosebeke. 
GROEZE ,  dépendance  de  k  osounBBe 

d'IIermelgem. 

GROOTEN  BKRf, ,  commune  du  caut:i 
et  à  Mi  de  lieue  K.  de  Sottegera,  de  1  ar- 
rondissement et  à  4  lieuea  E.  d'Audenardf, 
et  ù  j  lieues  3y4  S.  du  obef-Ueu  dekpn- 
vince. 

Elle  est  bornce  au  N.  par  la  OWBliSSt 
de  Leuwergcm ,  à  TE.  par 

cellmd'ilsndt 

et  Esi^clie  (Saint-Liévin),  an  8.  pir 
de  Godveerdegem  et  à  1*0.  par  le  t>iriln>« 
de  Sottegem. 

'  Elle  mt  divisée  en  quatre  bameasz  « 
sections,  savoir  :  Waseenbouen,  Ru^ 
senbodt ,  Wolfvenboek  et  Tagewyb. 

Br»aooB4rats  :  Il  0*7  tronve  qaelqtits 
petits  ruisseaux  qui  sont  aOttTcnt  à  Mf*' 
dant  les  grande*  chaleurs. 
'  SOL  :  Le  territoire  est  ëlcv<î,  entre«H?w 
de  collines;  prtie  arj^ileux  ,  mareragft'i 
et  rncatlleux.  Les  terres  de  premier* cUi»' 
ont  une  couche  végétale  de  trois  pâli»*'! 
ceî!e«  de  deux ièmp  classe  de  deux  palraeid 
dcni;  celles  de  troisième  cla»»e  de  él* 
palme!»  ;  les  quatrième  et  cinquième clsm* 
se  composent  de  terrains  glaissoz 
reux  qui  n'ont  prcfque  pas  deceocbsf^ 

étale. 
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àCuenmM  :  Ses  prodoctiont  coatii* 
tait  en  fiomait,  seigle,  orge,  avoine,  trèfle, 
jMNBDei  de  terït,  férerolef ,  carottes,  na* 
veto  et  fina  j  légumes  et  fraits  poar  la  con- 
sommation i  bois  taillis  et  terrains  plantés 
cnebénes,  hêtres,  trembles  et  peapliers  :  on 
<»)ope  les  ta  illis  à  Tâge  dehuitûncufans.On 
pnit  récolter  annoellement  hait  cents  hec- 
tolitres de  froment,  six  cents  de  «eJjjle, 
quatre  ccnt'^  de  raétcil  et  mille  luiit  cents 
de  potnmcH  de  terre.  —  En  18ôÛ,  ou  y 
comptait  IrcuLc  chevaux,  luiit  poulains, 
^ualre-viugt-dix-neut  bi!(es  à  cornes,  viagt 
Teaox,  quatre-vingt-^uiu£c  cochuns  et  dix 
cbèfies* 

ropuiATioH  I  Hoit  eeat  toixante-seîte 
lialiilans.  En  1829,  il  y  a  en  huit  mariages, 
tnate  naissanees  et  seiie  déeès. 

aiUTATtoHs  :  n  7  a  cent  quarante-hait 
maisons ,  seiie  fermes  ;  nae  église  et  une 
éeole  primaire» 

♦■OMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturo 
i  la  ii>seranderie.  —  Un  moulin  à  farine 
mû  par  vent  et  nae  brasserie  assex  impor- 
tante. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  F^a  routc  de  Gand 
•1  Graounont  par<»»art  le  territoire  du  N. 

au  S. 

f  liO  lTKN-DRrESCH,  dépendance  de 

la  .  TjHniino  (le  Welle. 

(.fI"fîT-LAER.  royez  Laer  (Groot). 

GllOOTEVELDE,  dépendance  de  la 

commune  de  Raclegcra. 

C n  \  i>  K  00 HT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berchem. 

GRYTGRACIIT  .  petit  diluent  de  la 
l'Vsj  il  arrose  la  commune  de  Wcstrcm- 

iJaiut-Deni.s. 

GCICflTE,  dépendance  delacommone 

tic  ûtrypcn. 

GDEKISSART,  dépendance  delà coni- 
Biane  de  lius>ii,'^nic9. 

GUER£N  ,  dépendance  de  la  commune 
tfOyoke. 

GDILIS5AI1T ,  dépendant  de  h  ooni- 

GimCEBBKKK,  voinean  qui  «me  la 
mnmana  de  Poeiele, 
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GTS|  petit  oonrs  d*eaa  qui  bttgiia  le 

territoire  de  Michelbeke. 

GTSBGEM ,  commune  da  eantoa  et  à 
1  lieae  1/3  N.  d'Alost,  de  rarroadisseme&t 

et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Tcrmonde ^  fit  à  6 
liencs  1/4  E.  du  chef-lieu  de  la  provÎBoe* 

An  N . ,  elle  est  bornée  par  les  oomma* 
nos  de  Wielieien  et  Âudegem;  à  TE.,  pat 
celles  de  Ilerder?fm  et  Mespcîaere  ;  au  S., 
elle  touche  au  territoire  de  HoistadOy  et  à 
rO.  à  celui  de  Ledc. 

Ses  dépendances  sont  :  Vurkwjk,  Dnis* 
Wyk,  Molcwjk  et  Iluckivyk. 

HTDAOGBAPRiE  :  La  Dendre  circule  sur 
les  limites  E.  de  cette  commone  ^ui  est 
aussi  arrosée  par  le  Holeabeek. 
^  sob  :  Ce  territoire  a^ollire  que  de  I^ftiis 
oadulatioas.  Le  sol  est  aigileos  et  saUaa* 
neax. 

AoaicuLTuaa  :  On  récolte,  aaaée  eon- 
mune,  six  cents  hectolitres  de  fromeat, 
mille  de  seigle,  cent  de  méteil,  huit  ceats 
d^avoinc  ,  quatre-vingt-dix  de  sarrasin , 
deux  cents  de  c.oh;\  •  prcsqne  tout  le  lia 
qa'on  y  cultive  est  vendu  sur  pied.  Lt^rru- 
mes  et  fruits  jM>ur  la  consommation.  Les 
dilTércïites  espèces  d  arhres  qu'on  trouve 
dans  lu  commune ,  saut  les  chénas ,  les  or« 
mes,  les  frênes,  les  hêtres,  les  peupliers, 
les  saales.  En  1830,  il  y  avait  trente-trois 
chevana,  cent  aoixaate^dix-sept  bétes  à 
aornes,  soiiant^aeu£  veaux,  eent  qua- 
raata-oa  poses,  soixante  moatoasettreata 
QBevrcs* 

popcLATioir  :  Neaf eeat  trente  habitinf. 
En  1829,11  y  aeaoaae  mariages,  viagt- 
six  naissaaces  et  viagt'quatre  déoés. 

aiiiTATioiia  1  11  y  a  quatre-ving;t-dix 

maisons,  quatre- rin^^-quatre  fermes,  une 
église,  deux  chapelles  et  denxpeasieniiats| 

une  société  de  musique. 

coMMtnr.E  ET  jMDCSTftiE  :  On  y  trouve 
quatre- vin^t-quatre  m»^tiers  à  tisser  d«»s 
toiles,  une  braitserie}  une  tannerie  et  un 
moulin  à  farine. 

looTBs  XT  cBXMiaa  s  Elle  est  travaile 
par  la  roate  de  deuxièoM  dasee  d*AlMt  à 
Tcmonde*  Us*  eheaiias  vieinaux  oendoi- 
seat  m  Hofstade ,  Wichelea  et  Herdanem» 
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Sept  ponts  en  pietfe  sur  la  raÎMeanz 
«t  rigoles. 

GTSSLSTRAETE  (OUDB),  dépens 
dmoe  àb  I*  commune  de  Nienkerken. 

GTZENZSELE  on  GTZENSEELE, 
commanc  du  canton  et  à  3/4  de  lieue  N. 
d'Ooiterzeele  ^  de  rarrondissement  et  à  2 
lieues  1/4  S.  S.  £.  de  Gand. 

El]*'  fst  bornée  on  N.  par  la  commnne 
de  Mclie,  à  l  E.  par  celle  de  Wetterèn,  aa 
S.  par  le  territoire  d  Oosterzeele ,  etàl'O. 
par  ceux  (le  Landscauter  et  Gontrodc. 

nvD?oGr.APiii£  :  II  ae  se  trouve aucim 
ruisv  au  sur  le  territoire. 

&VL  :  La  surface,  quoique  inc^'ale  n'of- 
fre  aucune  pente  remarquable.  L  i-pai&&eur 
de  la  coucIm  vë^étale  est  de  deux  à  trois 
pahms  et  demi* 

AoaicvLTUiui  :  On  y  récolte  froment , 
adgley  avoisie,  trèfle,  foin,  lin,  navets, 
cwottety  ooUa,  ponunet  de  terre,  lc<; urnes 
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et  frpits  ;  très  pea  de  bois.  Les  pnpiéléi 
sont  très  difiiées;  la  plupart  des  trmt 
sont  laboorées  &  la  béelie.  —  Les  snoMU 
domestiques  sont  peu  nombreos;  en  183l| 
on  oY  troQTait  qu*oiute  cberaui,  ssissato* 
treîie  bêtes  à  eomes,  trois  Teaas,  ctaqieak 
cochons  et  sîz  chèvres. 

popuLAnoM  :  Cinq  cent  Tia(i*«iilabi' 
tans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisous,  auDOtubre 
de  cent  vingt,  sont  toutes  disséminéff.  — 
Une  église,  une  petite  diapelle ,  rtpoiol 

d  école. 

1     CO.MMERCK  LT  INDOSTRIE  .  Lcs  liabitâûS 

s'occupent  exclusivement  de  ra^nculstre 
et  de  lu  tiiserandcrie.  —  Uu  moulin  à  fa- 
rine mù  par  vent. 

RocT£s  ET  CHEMINS  :  La  plupart  ès 
chemins  vicinaux  sont  impraticables  p» 
dant  nûTer  k  cause  de  la  natoie  aisiûaK 
du  sol. 


HAEGHOEK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Uoorcbckc  ^SauiL-Cuj m  ille). 

HAEGSTAAET,  dépendance  de  la  cum- 
nmiie  de  Saiot><iines-les-Termonde. 

HAELENOONE,  dépendaofledelaoom- 
sittne  d*Ad^gcBi. 

HAELTfillT ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  2/3  £.  d'Henede,  de  Tarrondisse- 
neot  et  à  5  lieues  1/3  E.  d^Audenerde ,  et 
à  5  lieues  1/3  S.  £.  du  cbef-licude  la  pro* 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  oonDUncs 

de  Mcire  et  NicuMcrkerke,  â  TE.  parcelle 
d'Erpni})<KÎf  [;PTn  ;  elle  tourlir  au  8.  aux 
territoires  de  Uenderhautcm,  Kcrkxketi  et 
Hcldpgem ,  et  à  l'O.  à  ceux  de  Jdeire  et 
Aygem. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  orientale  du  ter- 
ritaîra,  sur  la  route  d*Aloet  AGrammont, 
et  des  bameaua  suivans  :  Eede  (Ten), 
Brid  (  Den  ) ,  S*Graaf  enkersdaer ,  Eekea 
(Ten)  et  Bonkend. 

BTDaooaAraia  :  Aucoii  coun  d*caaik*ar« 
iMtJetenitoiie. 


SOL  :  La  surface  est  iné'^alc;  les  tcrm 
arables  se  composent  d  ar-ik  jaunâtre fi 
rougeâtre  ,  plu.s  ou  moins  sahlonoeeisff 
compacte;  la  profondeur  delacsudiei'' 
Qvtale  tarie  de  v  ingt  à  quarante^ÎBqpMBf*' 

Aa»icirbTOBi  i  Les  tems  sont  easca» 
cées  en  froment  «  seigle,  oifs»  avsisd 
épeautre,  trèfle,  févendes,  coba  et  lit. 
jardins  et  vergers  entourés  de  baies  vivoî 
les  premiers  cultivés  en  gim  légnaiMt 
la  majeure  partie  j  les  seconds  peoplf* 
toulèi  sortes  d'arbres  fruitiers  tels 
pommier:!,  poiriers,  cerisiers,  noyrn.f^^  i 
quclqucb  bois  tnillis  surmoultS  <1''  '''i^" 
futaie  :  on  les  coujie  a  lVi;;c  de  <f  j  t  j"'  "* 
Animaux  dome.sti(juci  :  quatre  tiuiq*** 
raule-neul  cbcvaui,  qualre-ringt-dii  p«*" 
lains  ,  quatre- vin^ «six  bêles  à  CBiaU) 
quime  veaux ,  quatre  eent  iranle  nft*" 
chons  et  vingt-une  cbèvres. 

popvLATioit  :  Trois  mille  deot  eeat  ai* 
qnante-dena  babitans. 

UABiTàTiovs  :  La  commune  d'Eaeb^ 
se  compose  de  cin^  cent  onfuentp-xp^ 
naifODi)  dont  soiuiiio-^iiMif  wiinalir* 
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aort  U  chtf-lîen.  Il  y  s  one  t-^llse ,  une 
cliapelle,  une  maînm  commanale,  et  trois 
ptrtiealièrtt.  Résidence  d*Qn 
nolaire  et  de  deux  médeetns. 

COMMERCE  ET  iNovsTMX  :  Le  filage  de 
lin  et  la  rdi)ri(-ation  des  toiles  forment  )a 
priDctpale  branche  d'indastric.  —  Deux 
Briqueteries ,  un  fabricant  de  chicorée , 
quatre  moulina  à  vent,  tlont  un  à  liuile, 
deux  à  farine  et  im  à  moudre  le  sarrasin  , 
et  an  moulin  à  huile  et  ù  brovor  les  tour- 
teaut  de  lin  ,  activé  par  un  manège. 

foia£j»  £T  M4ficaÉs  :  Il  s'y  tient  une 
&ire  aux  chevaux  et  aux  bêles  à  cornes^ 
kttoitième  mercredi  d^octobre. 

lOUTW  ZT  CREMiNS  :  Cette  ooiamaoeett 
tnTcnrfe  du  N.  £.  au  S«  0.  par  la  roote 
d'Alott  à  Grammont. 

BABNHOnr,  dépendance  de  la  com- 
mune Je  Destclh«rg. 

flAËRDEWEG,  dépendance  de  laoom* 
BOne  d'Hoorebcke  Saint-Gorneille. 

IIÂRSDONCK,  commune  du  cantoaet 
al  lifuc  1/5  N.  de  Tamise,  de  l'nrrondis^- 
ment  cl  à  5  lignes  45  N.  N.  E.  de  Ter- 
monde  et  ù  7  heues  1/2  5.  du  chef-iicu  de 

province. 

LUe  cjtl  hornée  au  N.  par  la  commune 
deSeveren,  à  TE.  par  celles  de  Melaclc  et 
Grajbeke,  an  S.  par  celles  de  Baule,  Ta- 
am  et  Saint-Nioolaa,  et  à  IH),  par  celle 
de  Nîenwerken. 

Cette  commane  te  compoM  de  son  chef* 
lieu  et  dee  seetîoni  et  bameaoK  rainant  : 
Buik,  Ileirbaen  ,  T  Hoog  Eynde,  Akker' 
bppel,  Het  VoMekot. 

■toaoGRAPHiE  :  Il  ne  s'y  troate  que 
quelques  fossés  pour  1  oconlemeat  des  eaoz* 

-*0L  :  Ar;filpuï  et  sablonneux. 

ACRiCULTtKE  :  I.i»  couinunie  JTÎaes- 
donck  possède  neuf  cent  (juatre- vingt-trois 
booniers  de  terres  cultivées,  qui  produi- 
sent, année  commune,  six  cent  vin[]t  cinrj 
à.  six  cent  ï^uixaulti-quinze  iiectolitres  de 
ficment  quatre  miÛe  baii  cents  A  cinq 
miUe  det»  cents  de  seigle;  quatre  cent 
qoatre-vioçts  à  cinq  cent  vingt  d*orge; 
qoatre  mille  qoatre  cents  à  qoatre  mille 
boit  eml  6ij»qq«nt€  d'«Toiiie;  vingt  A  trente 
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de  poil  et  iSiveioleei  deoz  mille  à  deox  mille 
cent  de  sarrasin  et  plus  de  donxe  mille  de 
pommes  de  terre.  On  y  sèmeannoellement 
ioizante*quinie  A  qoatre-tingtHïinq  houf 
niers  de  lin*  ~  Aiwnaux  domestiques  / 
qoatre-vingt-treiie  cbevaox,  quatre  «ent 
quarante-quatre  bétes  à  cornes,  deux  cent 
trente  cochons ,  deux  cents  moutons. 

POPULATION'  :  Deux  mille  deux  cent  cia« 
quante-un  babitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  cnviron  qua- 
tre cents  maisons  généralement  bien  bâties 
et  bien  aérées.  —  Une  église,  une  maison 
communale  et  Jeux  écùle:s. 

COMMEACS  BT  IHDUSTBIE  ;  11  y  a  quatTO 

brasseries  et  deux  moulins  â  fimne  mds  par 
vent.  On  y  fait  beaucoup  de  sabots, 

aooTis  ST  cBEKiifs  :  Les  chemins  sont 
entretenus  avec  soin  et  praticables  dans 
tontes  les  saisons. 

HAEYERSHOEK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Nrderbrakel. 

UâLF,  dépeadance  de  la  commane 
d'Aspelacre. 

11 A  L  F  BONDER,  dépexuLuiccdclaoom- 
munc  d'Rroudegem. 

UÂLFDREEF  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bcveren. 

IIAMME,  commune  et  cber-Iteu  du 
canton  de  son  nom ,  de  rarrondissement 
et  A  1  lieue  1/2  N.  de  Termonde,  et  A  tbc 
lieues  E.  du  cheMieu  de  la  proTince. 

Elle  est  bornée  nu  N.  par  les  communes 
de  Waesmnnster  et  Elversede,  A1*E.  par 
celle  de  Thielrode,  au  S.  par  celles  de 
Grimbergen  Cl  Moeneke  et  A  rO«  par 
celle  de  Zele. 

Elle  a  pour  dépendances  les  hameaux 
de  nifzcstrael,  Dryjjooten  ,  Broekstraet» 
Hoirt  Speert  et  Muienbroek  Tneet. 

HYDROGUAt'Hic  :  Ellc  cst  OTiOsée  paT 
l'Escaut  et  la  Durmc. 

&UL  :  Argileux  ,  sablonneux  ,  de  quiuxe 
pouces  à  quatre  palmes  de  profondeur. 

AcaicoLfou  :  Les  prioeipauz  produits 
de  ragricolture  sont  le  froment  ^  le  seigle, 
1  avoine,  le  chanvre,  le  lin,  le  trèfle,  le 
sarrasin  et  les  pommes  de  terre.  ~-  Jtni' 
maux  dm€Sli^ties  s  Deux  cent  cinquante- 
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iept  ehemx  |  Tiogt-deaz  |)0ii1aiiii ,  mille 
eînq  cent  qoorante-qiiatre  bétel  â  corne» , 
onie  veenxi  Denf  oeot  dix-eept  cefshoot) 
cinq  cent  trente  montons  el  qnarente- 
deux  chivres. 

poFULATinv  :  TToit  ville  denx  cent 
vin>jt-'1«'nT  habitans. 

UABiTATtOKS,  KoincEs  ;  Ccttc  comniunc 
se  compose  de  xnilie  trois  cent  soùante- 
dîx-liuit  maisons.  Il  y  a  deux  l'j^liscs,  une 
maison  communale  ,  uu  liùpilal  ,  une 
maison  d orphelins,  cinq  écoles  et  deux 
èbâteeox»  Elle  est  U  résidence  de  deux 
notnires,  de  cinq  médecins,  de  six  pher- 
nieiens  et  d*an  ertiste  vétérinaire, 

coHMBiicx  ET  ufDVSTais  :  Hammea  des 
ftbffîqoes  d*amidon ,  de  savon ,  dechocelat^ 
do  toiles  ,  de  rabans  de  laine  ,  de  cordes , 
bnit  brasseries ,  denx  raiRneries  de  sel , 
denx  teintureries,  une  blaDchisscrie  de 
toiles,  treiie  moulins  à  liuilc,  dont  l'un 
est  mû  pnr  In  vnpenr,  des  moulins  a  farine^ 
à  drèclie  et  à  moutarde. 

FOIRES  i;t  marches  :  Il  s'y  lient  uq 
marcbi!  hebiJujuadaire  le  samedi. 

aouTEs  ET  CHEMINS  :  tilo  cst  travcrs^îc 
par  la  ronte  de  llalst.  On  y  compte  en 
entre  dix-bnît  cbemina  vkînaux ,  qui ,  la 
plQpârt,8ontiniprttic«bleipendantrbiTer< 

AUTiQuirie  r  On  7  a  déconTcrt)  à  vingt 
pieds  de  profondenr,  an  fond  d^nnc  tour- 
bière, à  rendrait  nommé  den  Beiinlf  d(» 
voûtes  soaterrainet,  des  débris  de  bAti- 
mens ,  des  briqœs ,  des  urnes ,  des  vases 
et  plusienrs  autres  antiquités. 

HAMMERSTRAET ,  dt^pendance  delà 
commune  de  Licrdo  (Sainte-^larie). 

HAMSTR  AET ,  d.  pendance  de  la  com- 
mune de  Noder-Eenneme. 

IIANE-W  EK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Siney. 

HAKSBEKE ,  commune  dn  canton  et 
A  1  licoe  1/4  N.  de  Nerele,  de  rarrendis- 
Kment  et  à  3  lieues  0.  de  Gand. 

Cette  eommune  se  compose  de  son  cbef- 
lien  et  des  sections  de  Homme,  Rbd, 
Beybraek,  Zandoi  Vooide  et  de  Yeld- 
etraat. 

roiooaAPBis  s  L«  cuial  de  Bmgei 


baigne  le  territoire  an  N.  et  letipieée 
celui  de  Somergem  ;  il  y  a  encore  den 
antres  cours  d'eau  dans  diflEérenles  éine* 
tions  et  un  étang  de  deox  verges  «qnioN 

aunes  de  superficie. 

SOL  :  Le  terrain  est  argilo-sablonneui j 
marécageux  et  rocailleux  dans  qusl^oa 

parties. 

AGRICULTURE  :  Cc  terrïtoirc  produit, 
année  commune,  huit  cents  hectoliues  de 
fi ornent ,  mille  six  cents  de  seigle,  cmtée 
sarrasin ,  cent  d*avoine ,  trente  d*or|i.  Ui 
antres prodoctions  sentie  lin ,  le  tièfle^bi 
pommes  de  terre ,  les  naveto  etles  caieltai. 
Les  fourrages  sont  peu  abondons.  «<• 
En  1830,  il  y  avait  soixanto-qninssck* 
vaux ,  onxe  poulains ,  einq  cent  cinqeui» 
butt  bétesà  cwnes,  cent  soixante -qoi&tt 
veaux  ,  quatre  cent  soixante-cinq  cocboni 
et  deux  cents  montons.  On  y  élève  trèspn 
d'aboinf  s. 

roruLATiov  :  Deux  mille  sept  cent  qua- 
rante-neuf lialiifnns,  dont  nulle  trois  cint 
qu44trc-vinjt  -  quinze  du  sexe  niasculiû  et 
mille  trois  cent  cinquante-quatre  ûvaat 
fcinïjiiu.  Ln  1829  ,  il  y  a  uu  dix  marisgesj 
soixante>nenf  naissances  et  soixanto-^pie* 
décès. 

BAnTATioHe  :  Il  y  a  trais  cents  miiMm 
€t  cent  trante  bsbttationa  rurales  \  eae 
^lise ,  une  maison  communale,  futn 

écoles  et  une  jolie  maibun  de  campegm 
qui  appartient  à  M.  Vaa  den  Wositpe. 
—  Résidence  d'un  médedn. 

cOMUxacs  ET  iNDVSTBis  :  Le  tissage  da 

lin  ,  occupe  cent  soixante-dix  métiers  H 
celui  du  coton  cent  métier&. — -  \  lira*- 
scrie,  un  moulina  farine  et  un  n-  wli:-  j 
liuile  mùî»  par  vent  j  deux  marcti.jui  é> 
trois  cbarrons.  —  Les  toiles  sont  le»  pWh 
cipanx  objets  de  commerce. 

noDTKs  XT  onmiis  :  On  y  tronif  ^ 
•ieurB  chemins  vieinaux;  les  priarifswr 
sont  ceux  qui  conduisent  à  lianil  it  i 
Itevele. 

HANT5TRAETE,  dépeudiMe  èi  I* 

oommune  de  Segelsem. 

UANWEET,  dépendra»  de  la  eott- 
iDunedeMieter. 
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HAlfWEZZELE  ,  dépendance  de  la 

commune  d'Frniitrm-Saint-LieviD. 

HASELAEIlS  rn A£T ,  dépendance  de 
la  Gornmune  de  Calkcn. 

HASTUTTEL  -  LÛOVEUEN  ,  dépea* 
dance  de  la  commune  de  Selzaete. 

ÎÎATSKI'OT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zwynaerde. 

HAUTEM  (  SAINT  -  TJÉVIN  )  oo 
SAINT-LIEVENS-HAUTKU  ,  commune 
du  canton  cl  à  1  liciie  N.  d'Heraeele,  de 
]  arrondiihcujcnt  et  a  4  licues  E.  d  Audc- 
narde,  et  à  3  lieues  5/5  S.  S.  £.  du  chef- 
lioade  la  proTÎnoe* 

Elle  cet  lioniée  au  per  la  eennme 
d'Ootteraede ,  à  TE.  par  cellei  de  Letter* 
Hautem  et  Bonbeke,  ao  S.  par  celle 
Moabergm.  ét  à  TO.  par  celle  de  Bae- 
le^eui* 

Cette  commiine  te  oompoie  de  len  chef- 
lieneldei  hanMaox  su i  vans  :  Bockstalei 
firayabeke ,  Crapcnyk  ,  Eyland ,  Hanwea- 
xele ,  Hoeakeit ,  Lo^iliauteni  el  Hond* 
tdiailel. 

nTDROGtAran  t  Aneait  mûacaa  a^arrote 
cette  eommnne. 

SOL  :  Le  territoire  est  ^^nf^ralement 
plat  ;  }e  sol  rst  arjjileox  et  sablonneux;  la 
terre  véjét.ile  a  trot^  à  quatre  palmes 
dV-puïsseur  ;  dans  quciquef  parties  clJe 
repose  sur  une  couche  de  marne. 

ACBicuLTUAK  :  Le  froment,  le  seigle, 
ravoine,  le  trèfle ,  les  féverolcs,  les  navets, 
les  carottes ,  le  colza  et  le  lin ,  telles  sont 
lea  prinettMilet  prodactient  de  cette  eom* 
mnoc;  on  y  récolte  aoMÎ  on  pen  d*orgc, 
des  légomes  et  des  fmits  ponr  la  contom- 
matioa.  Quelques  bois  taillis  exploités  i 
YAge  de  huit  A  dix  aos.  Âmmaux  domes- 
tiques 9  soixente-an  cbeiraax,  Tiaft-aa 
poulains,  deoa  cent  fingt^ix  bétes  i  cornes, 
soixante-seise  tcbux,  denx  cent  trente- 
einq  cochons,  soixante-dix  noalens  et 
quarante  chèvre». 

POPULATION  :  Mille  six  cent  soixante* 
quatorze  hnhitan^. 

HARiTATioNS  :  On  V  complc  deux  cent 
quarante  maisons  et  vin.f;t-cinq  fermes.  — 
Une  c{];iisc,  une  cha|K:lic,  uuc  maison 
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eentinnaale ,  nne  matsea  d*ati4t,  une 

école  communale  et  nne  école  particulière. 
—  Résidence  d'nn  notaire,  d'nn  médecin 
etd^aa  arpentenr. 

coBueaaca  et  iNDVfnia  :  Il  y  a  qnatrc 

distilleries,  deux  l>ra«*eries  ,  un  fahricant 
de  et  nn  îfllcs,  un  moulin  à  farine  et  à 
drècije  ,  inTis  par  vent ,  un  moulin  ù  farine 
et  h  dri-clie  mi'is  par  eau  ,  un  moulin  à 
huile  el  un  moulin  à  nioudre  le  sarr;i-,in, 
activés  par  des  chevaux  et  un  niualiii  à 
moutarde  mù  à  Lras  d  homme.  Un  {,'raQd 
nomhre  d'habitans  §  occupent  de  la  fabri- 
cation des  toiles* 

aooTBS  XT  cisanits  :  La  rente  de  Gaad 
A  Grammont ,  passe  à  2/3  de  lieue  et  à  rO« 
da  chef- lieu  de  la  cemmnne.  Denx  ebe^ 
nins  vicinaux  d*itae  expleitatioa  diflicila 
pendant  Tbirer. 

H AUTEVELDfi ,  dépendance  de  la 

commune  de  Zèle. 

HAViNGE ,  coart  d*eaa  qai  arrese  la 

oommune  de  Vraccne. 

HAYGËVELDSTRAET ,  dépcndaaoe 

delà  commanc  de  Saint-Antclinckz. 

IIKC  K  EN  UOE  K ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (iri!!i]<i-i  [;eu, 

IlEEDEkE,  dépendance  de  la  commune 

d'Astene. 

UKKr.  (  DEN  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sefi^elffm. 

IIKLRBAEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bnearode. 

HEERmiOEK  (NOORD),  dép<mdanoe 
de  la  commune  d*Oycke. 

HEERBROEK  (  SUD  ) ,  dépeadanea  de 
la  coromnne  d'Oycke. 

HEERBNDEIESCH ,  dépendance  de  la 
commane  de  Denderwinddte. 

UEERIiANDSTRAETE ,  dépendance 
de  la  œmmnne  de  Deoinam. 

HBER8TRAET ,  dépeadanee  de  la 

commune  d'Appels. 

HEESDONCk,  dépeadanee  de  la  eom* 
nnne  de  Wacsmunstcr. 

HEEXKEN.dépendanoe  de  la  eem- 

mune  de  Sleydinjjc. 

IfKdlIl. ,  dépendance  de  la  commune 
d  Aspclacrc. 


Digrtized  by  Google 


106  H£L 

H  EIDE  ,  dépendanoe  de  Ja 

d'Ëecloo  (Oost). 
BEI  DE ,  dépeodanee  de  ]a  commuiie  de 

ïiLlDïi ,  dcpeudonce  de  la  commuae  de 
'Wicficlen. 

IIKlHOEK,dé|>eQUaaoede  la  commune 
de  Leriibcko. 

UElkAPLLLE^di-pcudaQce  de  la  corn" 
amiie  de  Wacsmiin&tcr. 

HBIKENWULFELAER ,  dépeadwice 
de  la  commune  de  Weesmonater. 

HEIL ,  dépendance  de  la  commiuie  de 
Waeunonster. 

UEIRBASN,  dépendance  de  la  cem» 
muoe  d'Haesdouck. 

MEIHLINCKHOVE,  dépendance  de  la 
commune  de  Denderhauten. 

IIEKE ,  dépendance  de  la  commone  de 
Mullem . 

HELDKU<iF.;\I  .  (ommniicdu  canton  et 
à  4/5  de  licuc  E.  c!  ll-  i/  cle  ,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  iicucs  t.  d  Audcnardc, 
cl  a  j  lieues  S.  S.  £«  du  chef-lieu  de  la 
province. 

£Ue  ert  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*Ajgem  et  Haelteii^A  TE.  par  cette  der- 
nière et  celles  de  Kerkxken  et  Dendcr- 
liaiitem;  an  S«  par  les  territoires  d^Onltre, 
Hederliasselt.'Aspelaere  et  Saint 'Ante- 
Initz,  et  â  rO.  par  ceux  de  WeubNcbte- 
gem  et  Ajgem. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  septentrionale  da 
territoire  et  des  hameaiu;  soivans  ;  Oom  et 
Driesch. 

HïDROORAniir.  :  ¥A\ii  est  arrosée  du  S. 
au  N.  pur  le  Mculcnbcke,  oiUuent  delà 
Dendre. 

SOL  :  Argileux  et  coiupuctc ,  de  vingt  i 
^naraote-cinq  pouces  de  profondeur. 

AoaicoLTvaB  :  On  sème  ordinairement 
soiaanle  henniers  de  froment ,  vingt  bon* 
aiers  de  seigle ,  quarante  de  méteil,  trente 
d*avetne,  cinqoenle  de  trèfle,  qninae  de 
fiferoles,  soixante  de  pommes  de  terre, 
qainse  de  colza  et  dense  de  Un.  On  cultive 
aoasile  boublon*  Poromca ,  poires,  prunes, 
cerises  ei  noix  pour  la  censenniatioa; 
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quelqaes  bois  taillis  que  Ton  coupe  de  hnit 
à  neuf  ans.  Fhmtes  médiemaUsiMmék 
grimpante,  amomun  dulcaniara;  fuine> 
terre jJiintaHa  qffîcinalis;  tussillage,/uj- 
silagOf  armoise,  artficmisia  vulgaris  ; 
menthe  ,  mentha  sativa  ;  mauve  ,  nmha, 
Luuillon  blanc  ,  vcrbascnm  ihapsiis  ;  re- 
noncule ficaire,  rnnu/iLuiusJicaria;  Ucnt 
terrestre.  —  yinnnaux  domestiques '.^jcbX, 
vingt-huit  chevaux,  trente-huit  poulains, 
trente-quatre  bétel  à  cornes,  cent  qnanat» 
codions  et  buit  cbèvres. 

porvLATioji  :  Neuf  cent  qoatre-via^ 
dnq  babitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  dii-luiit 
décès  et  trente-sept  naissances.  On  compie 
annuellement  tm  mariage  sur  cent  babi- 
tans. 

■  niaxTAnovs  :  Cette  commune  se  cob- 

pose  de  cent  soixante-douze  maisons,  h 

plupart  disséminées.  —  Une  éjltsc.  une 
inui.soa  communale  et  trots  écoles  partuo- 

lièrcs. 

CO.MMtRCE  ET  INDUSTRIE  :  Ld  labrics- 

tion  (les  toiles  occupe  environ  *oUânt< 
métiers.  —  Ln  muréchdl  et  un  charron.— 
Fréquentation  du  marché  d*Alost« 

BooTis  XT  cBKMivs  S  La  grande  neli 
d*AIosi  à  Grammont  traverse  la  putii 
orientale  du  territoire,  du  N.  E.  an  S.  0« 
une  grande  partie  de  rintérieer  ds  li 
commune  est  pavée. 

UËLUOEK,  dépendance  de  la  co» 
mune  d  Ueusden. 

UELTAEK,  dépendance  de  k  ma- 
mune  de  Lokcrcti. 

M  K L  L  E I]  bllG ,  dépendance  de  la  ooai- 
mune  d  Oyckc. 

1 1 L  L  LEN  UOEK,  dépendance  de  ia  uw- 
muuc  (l'Oplirakcl. 

UELLEPLTE  ,  dépcudance  de  la<** 
mune  de  Boiiclc-Saint-Deois. 

HELLESTBAET ,  dépendaaee  de  b 
commune  de  Stekene, 

HELLESTRAET,  dé|)endanee  de  h 
commune  de  If  aerck»>Kerbliem. 

HEHELRYK ,  dépendance  de  k  «w- 
mune  de  NaiareCb* 

UEMELRYK ,  dépendance  de  k  «0- 
mune  de  Mearbcbe» 
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lîF.MKLVEERDEGEM,  commune  du 
cauton  et  a  1  lieue  1/5  E.  de Ncderbrakel, 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  4/5  E. 
d'Audtnarde  ,  et  à  6  lieue&  1/j  5.  du  ciicf- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
a^Opbatielt  et  LttHe-Stînto-Htfie ,  à  TE. 
par  cetlet  dX>pbattdtetScbefidd]wite,  aa 
S.  pir  le  territeire  de  Beftinge  et  à  1*0. 
par  ceux  de  Lierde'Saiiit^Martia  et  iierde- 
Samte-Merîe. 

Cette  eommone  te  oompoee  de  ion  chef* 
)ieu  et  da  bamcea  de  Treppe. 

BtDAOGRAPniE  :  Utt  pctit  raÎMcaii  ser- 
pente sar  le  territoire  et  tarit  tonvent  en  été. 

tOL  :  lo^al ,  qoelques  pentes  sont  très 
rapides)  terrain  ar^eos  d*an  à  gnatre 
palmes  de  profondeur. 

AGRtccLTunE  :  On  y  récolte  froment , 
seifjle  ,  mctcil ,  avoine  ,  colza  ,  lin  ,  trèfle, 
r<-vfrolp<^ ,  foin  el  légumes.  La  plupart  des 
jnrdms  et  des  vcr,f^ers  sont  entourés  de 
haies  vives  et  p*"ij|)lcà  J  arhri»»  fruitiers, 
tels  que  ponimurs,  poiriers,  prufuers, 
cerisiers  et  noyers  ;  très  peu  de  bois  ;  quel- 
ques oteraics.  —  AiUmaux  domestiques  ^ 
Tin|t-buit  cherau,  neuf  ponlains,  qna- 
tre-ringt-sept  bUes  A  cornes,  seiie  veanz 
et  qQatre>Ting:t-sept  codions. 

voria^Tioir  :  Qnatre  cent  dix  babitans* 
HAatTATiOM  :  On  y  compte  etnquanta 
maisons  et  buit  ferma.  Le  cbef-lien  se 
isonspoie  d*enTiron  quatorse  maisons.  Il  j 
a  one  ^lise ,  nne  cbapdle  et  one  maison 
oommnnale. 

COMUEBCB  XT  umosTiic  :  Lc  lin  ct  la 
toile  sont  les  principaux  articles  de  Gomi* 
mercc.  Un  moulin  à  farine  el  un  moulin 
à  drécbe  mus  par  vent.  - —  Un  charron. 

FOTRF.i  ET  MARCHES  :  Il  s'j   tlCOt  QOe 

foire  aux  chevaux  le  25  juin. 

HOCTKS  ET  CHEMiNf!  :  Los  chcmins  vicî- 
nniix  «juoique  bien  entretenus,  sout  im- 
praticables en  liiver. 

KËROEIISEM ,  conuDune  du  canton  et 
k  1  liene  1/6  N.  d'Alost,  de  Tarroodisse- 
ment  et  A 1  liene  1/2  S.  de  Tcrmonde,  et 
I  6  lieoci  1/2  E.  du  cbef-litu  de  la  pto* 
rince» 
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Elle  est  boméean  N.  par  les  communes 
de  H espelaere et  Gyse;jem,  à  TE.  par  celles 
de  Wicie  et  Moorscl ,  au  S.  par  le  terri- 
toire d  Alost,  ct  à  10,  par  ceux  de  llof- 
slade  et  Gyscgera. 

Cinq  hameanx  dépendent  de  cette  com- 
mnne,  savoir  :  Aert,  Bosclikant,  Breeck- 
straete ,  Biestraete ,  et  TenbddelMi. 

HTDBOGaAPnx  :  Le  principal  conrs  d*eiii 
ipi  arroM  ce  territoire  est  la  Deodiv,  dont 
la  navipition  proenre  de  grands  aTant^get 
A  ragrienltnre  ponr  le  transport  des  en» 
grais  :  cette  rivière  y  reçoit  le  Molenbeek 
à  Téclnse  d'Herdersem  et  nn  antre  petit 
misieanqnicircnlp  dansla  partie  orientale. 

SOL  ^  La  superficie  arable  est  diriséa 
en  cinq  cln<;sf>5  :  la  première  elasse  eon- 
prend  des  terres  franches,  grasses,  mêlées 
d  arijile,  de  sable  et  de  terreau  ;  elles  sont 
très  producti vr<5;  lf«!  tf>rre«  dr»  In  fîcîitirme 
classe  ofTrent  les  mcrnr'S  \  nrn'!*'  - ,  mais 
elles  sont  plus  huuiide^j  celits  de  la  troi» 
*ièn»c  classe  sont  plus  ar/;ilcuses  ct  plus 
compactes  que  les  précédentes  j  le  sol  de  la 
quatrième  classe,  presqu'enticrement  com- 
posé d*argi1e,  ert  froid ,  compacte  et  très 
difficile  A  labourer;  la  cinquième  olasie  ne 
pré<vcntc  qu*nne  légère  COUcbe  végéldo^ 
assise  sur  un  lit  de  terre  glaise  qui  s  opposa 
A  la  fiUration  des  eaux  pluriak*. 

AoaicoLTuax  :  Le  seigle  produit,  annét 
commune,  mille  neuf  cent  cinquante  beo- 
tolitres;  le  froment,  deui  Cent  seite;  l'ofife, 
trente-six;  le  sarrasin,  cent  vingt-huit;  Ta» 
voine,so[)t  ruilietrente-cinq.  Les  meilleures 
prairies  bordent  la  rivière  de  la  Dendre;  Ici 
autres  donnent  un  foin  de  qualité  médiocre 
ct  ne  produisent  aucun  regain.  11  y  a  quel- 
ques bois  taillis;  lesi  essences  qui  dominent 
sontrnnneetlepeuplicr.On  ycomptc  vmjjt- 
deux  clievaux ,  cinq  poulains,  trois  cent 
huit  bctes  u  cornes,  dix  veanx,  cent  trente 
porcs,  soixante  moutons  ct  dix  chèvres. 

POPULATION  :  Neuf  cent  soixante*six  ba- 
biuns.  En  1829,  il  y  a  eu  trente^quatonu 
naissanoes  et  vingt-trois  décès* 

nABiTAnOHS  :  Cent  quatre-Tingt-qostfi 
aaisons*—  Une  église,  unediapeUe«  deux 
écoles  privées  et  une  maison  communale» 
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coMMiRCi  ST  15DU5TRIC  :  On  y  comiito 
trente<dnq  métiers  à  tisser  des  toiles,  une 
brasserie,  un  mntilin  à  farine,  un  nioulio 
à  drècfae.  —  Un  marécluil  ferrant,  et  deux 

cLurrons. 

AOUTES  ET  rnEMîKS  :  La  ronto  d  Aiusl 
à  Tcrmonde  passe  à  VO.  du  clief-lii'u.  IMu- 
sif^nrs  chemins  vicinaux,  ainsi  qu'une  par» 
lie  de  l'intérieur  du  chef-Ueo ,  tout  pa? és. 
Un  pont  en  pierre  eor  la  Dendre. 

HEaDEESUOSK,  dépendance  de  la 
oammnne  de  Massemen-Westrem. 

HERSIRSHOEK ,  dépendance  de  la 
oaniinttne  de  Wetteren. 

HEREETEMHOER,  dépendance  de  k 
commnne  de  Natereth. 

UERLEGËM  f  dépendance  de  la  com-' 
Bline  d'Evne. 

HRRLl'NkUOVEN,  dépendance  delà 
commune  d'Oultre. 

UËRMELGEM,  commune  du  cauJonel 
à  1  lieue !^/4  N.  d'Hoor(l)elve-Saial€-Marie, 
de  l'arrondissement  et  à  '1  lieues  N.  E. 
d'Audenarde  et  à  4  lieues  3/4  S.  de  Gand. 

Elle  est  homéc  wi  N.  par  la  coaimnne 
d«  Ufylegem,  A  TE.  par  celle  de  Laethem- 
Sainte-Harie,  an  S.  par  les  terrilciret  de 
"Welden  et  Medenvalm  et  A  1*0.  par  FEt- 
mt* 

Cette  eominnae  se  eoinpose  de  son  chef* 
lieu  et  des  Iiaracaux  de  Grooe,  Vierdoore- 
kena  et     Geene  Eynde. 

nYDBOCRAPBtE  :  Ccttc  communc  est  l»ai- 
gn(!'C  û  rO.  par  l'Escnut  cl  par  deux  de  ses 
atTIueiis  ,  le  Zwalm  cl  le  StîiiîiplvOt  ;  le  pre- 
mier ijierpentc  dan«>  la  (lai  lie  int-ridionale 
ft  le  second  de  TE.  à  1*0.  dans  le  centre  du 
territoire. 

80L  :  La  majeure  partie  du  sol  dectUc 
commune  est  composée  dargile  plna  ou 
moins  mélanjjéc  de  sable,  nature  de  terre 
la  plus  fcvorable  A  la  végétation.  Cest 
sans  doate  à  cette  heureuse  combinaison 
que  ce  territoire  doit  sa  grande  fertilité. 
La  couche  ré^étale  a  un  è  quatre  palmes 
dV'paisseor  et  repose  sur  Targile  ou  sur  nu 
sable  bumide. 

AOaiGOtTOBC  :  Loi  productions  de  rrttc 

comiBvui  sont  t  leffomeut,  seigle^  mcteil| 
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UToine,  Ii0|  triile,  féveroles^  foia,  mieU, 
carottes,  pommes  de  terre,  It^^nmes,  rt 
fruits  ;  un  vin;;tièmc  environ  de  sa  surfjce 
offre  des  bois  t.iillis.  —  Animaur  donm- 
tiqttcs  :  vinf,l-deux  c  lievaur,  quairc-Tingli 
Lcles  à  cornes,  &ei*C  veaux,  soiiante-du* 
huit  cochons,  soixante  moatoos et  &a dé- 
vres . 

POPULATION  :  Quatre  cent  $oixant^dit• 
sept  habitans. 

BAviTATioifs  :  On  y  compte  ieiiaals> 
cinq  maisons  et  lieuf  fermes.  Le  cbeMiea 
se  compose  d*environ  douie  inaissas  fgk 
n*ont  rien  de  remarquable. 

coMMiaciuT  iNDusTRis  :  Ilyaunai» 
lin  à  farine  et  a  huile  mû  par  eaU|  fCas 
moulin  à  huile  qui  a  le  vent  pour  moteur* 
—  La  tis^^eranderie  est  la  principale bn» 
che  d'industrie. 

nouTKS  KT  rni.MiN.s  :  Les  chemins  via* 
nau\  sont  très  innuvai»  pendant  IhiTcr.-' 
Trois  jtonls  en  pierre. 

IIERMIOF ,  dépendance  de  la  coduqqm 
de  Dcnderwindcke. 

HERZEELEoo  HERZELE,  oomM 
et  cbef-lieo  du  canton  de  son  nom,  dsrsh 
roodissement  et  à  4  lieues  1/5  B.  d*Attl^ 
narde ,  et  A  4  lieues  1/S  S.  S.  £.  du  dkt 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  |in  N.  par  la  eemnnse 
de  Botsbeke,  A  TE.  par  celle  de  RcsUfcn 
an  S.  par  le  territoire  d'£sscbe-Saint>Lié- 
YÎn ,  et  A  rO.  par  ceux  ét  Grooteabsii^ 
Hille{;cm. 

Celte  commune  se  compose  de  son  eKrf* 
lieu  et  des  iuniie.uix  d'Arestrael,  Ikifâtl». 
lloof^slract  .    Pt  ji(  i>lraet  ,  Saint-Rod»»  j 
"WliI l'-l r;i<'t  et  \\n.(lacl.  ! 

uvDiioGHAi'iuE  :  Deux  cours  d'eau  srri^ 
sent  ce  territoire  :  le  plus  iui|tortsot 
le  Molenbeke,  qni  alimenteplnsieurt  a«a0< 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux  ;  I  Vpur 
seur  de  la  ooncbo  végétale  varie  de  deat  é  , 
quatre  palmes* 

AcaicoLTvat  :  Ses  productions  esait^ 
tent  en  froment*  seigle,  orge,  avetar . 
tcil,  un  peu  de  sarrasin,  desftvefole».  ^ 
collas,  do  lia,  des  pommes  de  terre;  nai^'t^ 
et  carottes  cultivés  en  grand  j  ItçuBK»  t 
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£nuts  poar  la  consommation  j  queliiues 
Uk  taillis  peuplés  d^aanes  :  on  les  coope 

I  rige  de  Imit  ans.  Animaux  domesH' 
fMf /einqtianto-haît  diavaiiz,  oase  poa* 
liiasi  denx  cent  vingt^nenf  bétcs  à  cornes, 
f>alr»>Tio^hait  veanx ,  deoi  cent  cinq 
esdieos,  soisante-siz  cbevree. 

MfotATioR  :  Mille  huit  oeni  aoiianto- 
fiitmekabitans. 

BABtTATioiis  ;  Ou  j  coHiptc  deux  cent 
qaatre-yingt-sept  maisons;  une  é^lhe^  une 
tbpcUe,  une  maison  communale,  denx 
écoles  par  ti(  tiîît-rcs  et  uncf^coîe  coinînnn;ilo. 

Hrrïpele  est  le  sif;;o  d  uriejustioc  Uc  paix. 

II  j  a  un  notaire,  un  médecin  et  un  artiste 
Télérinaire. 

On  y  remarque  les  rcsles  d'un  ancien 
^itwn  qui  consistent  en  deux  tours  et 
fuelgoci  soatemîns. 

comtBftCK  XT  THDvsTin  :  Celte  com- 
mue possède  une  tannerie ,  deux  teinta- 
nrici  en  bleu,  deux  moulins  à  farine ,  un 
niottlin  é  drèdbe  et  un  moulin  à  battre  le 
lia  et  le  chanvre  mAs  par  eau,  et  deux 
boulins  à  iarifleraâspârvent  .  —  Un  cor- 
<lier,  deux  maréchaux,  trois  fahricansde 
p^-  î<?^,  deux  vanniers,  trois  charrons,  trois 
toumenrs  en  ho\s  et  luancnrip  d'autre» 
a/tiians  ,  tr-Is  que  rordonniors  ,  çHlifrs, 
charp<»ntîcrs; ,  lorinrlicrs,  elc.  —  Le  lin  et 
les  tiiilcs  sont  les  principaux  articles  de 
commerce. 

fc'f  ciiEAXi>^  ;  L.i  roule  de  Gand 
à  Gftmmont  passe  à  1  lieue  et  à  TO.  du 
die^lieu. 

BEUFJtESTRAETE,  dépendance  de  la 
commune  de  Boucle-Sainl-Oenis. 

BEDANE,  commune  du  canton ,  et  à 
1  lieue  2/3  E.  «te  Cruysbautem,  de  Tarron- 

dmement  et  à  4  lieues  S.  de  Gond. 

Lllee^f  î»orn«'*c  au  N.  0.  par  In  ronimime 
àn  Huilera,  aa  N .  E.  par  celle  de  Synglieni| 
i  S.  E.  par  celles  de  Weldcn  et  Neder- 

iiMiaemc  et  ati  S.  0.  pnr  ccîlo  tlT.vnf. 

in  DHor.tiA  m  I E  .  r/Hscaut  baigne  le  ter* 
''îtiMre  |iar  sa  ri ve  ^f^iinchf?. 

SOL  :  La  sti  rf >i(  I' i>t  [il. me  à  VO.,  et  en- 
trecoupée <lc  <-nir,Tni\  ù  l  K.  et  uu  5i  E.  vers 
Itsuiul^  Ivituiu  argileux. 
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AGracuLTLRE  ;  On  y  rccoltc du  froiucnt, 
du  seigle,  de  lorjre,  de  lavoine,  des  plantes 
oléagineuses,  des  Ic^jumes  et  des  fruits.— 
En  1830,  on  y  comptait  trente-un  diefaux, 
cent  dix  poulains,  cinquante  reaux,  quatre* 
TÎngt-dix  cochons  et  huit  dièrres. 
,  poruLÂTioir  :  Six  cent  soixanle-quatis 
babitans* 

HABITATIONS  :  Ellc  sc  composc  dc  Cent 
dix-huit  maisons  et  cinq  fermes.  —  Une 
^lise,  une  école  et  un  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  tt  uno 
distillerie  de  (jenievrc,  une  brasserie  et  on 
moulin  à  farine  et  à  huile. 

BOPTES  ET  CHEMINS  :  La  {jrandc  route  de 
Gand  à  Audcaardc  traverse  la  commune 
du  M.  au  S. 

HEUSDEN,  commune  du  canton,  de 
rarrondissement  et  A  1  lieue  1/5  E.  de 
Gand. 

Ses  dépendances  sont  Bomasels,  Berien- 
driesch,  Erbeur,  Helbodc  et  Terlackt. 

ByDxoo]U.rHiK  :  L'Escaut  baigne  par  su 
rive  gauche  une  grande  partie  du  terriloira 
vers  rO. 

soit  :  Argileux,  sablonneux  et  tourbeux. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récoltc  des  céréales, 
d<  ^  plante*;  oléajineuscs ,  de  la  rjarance, 
des  légumes  et  des  li  uits.  —  nu.-itre-vingLs 
clievanx  .  doitzc  poulains  ,  cinq  cent  cin- 
quante Ix-li  s  à  curries,  vin;;t  veaux,  trente 
rot  liuiii»,  trois  cent  ciuquuulc  moutons  et 
quarante  chèvres, 

popoLATiOM  :  Mille  neuf  cent  cinquante* 
trois  babitans. . 

HABITATIONS  S  Ccttc  Commune  SU  com<* 
pose  de  trois  cent  soixante  maisons.  — 
Une  église,  une  maison  communale  et  denx 
écoles.  On  y  remarque  six  maisons  de  cam- 
pafjne  arec  dc  beaux  jardins  et  des  serres 
on  Ton  trouYC  de  riches  collections  de  plan- 
tes  exotiques.  — ■  ftésidence  d*ttn  médecin 
et  d'un  notaire. 

ro%îMr,?>rr.  rr  txnrsTRir.  :  11  y  aime  fa- 
hri<[ui-  (l'amidon,  une  brasscricj  et  trois 
moulins  .1  lai  ine. 

ROTfTi  >  M  rnr.MiNS  :  Il  ne  s'y  trouve 

nucuui.'  ;;i  ainlu  roiit'*. 

AKTKîuil  w  ;  Uu  y  a  trouve  ;  en  1786, 
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àtm  inélaillct  noiftiiws  ;  Tone  Ht  d*  Auto* 
nin  le  Pieaz ,  en  moyen  bnmte ,  Tantre  de 
Fanstînela  Jeune,  ca  grand  Lnmie.  Sur 
leievendela  premièreestlalonve  allaitant 
Rtoot  et  Romulos*  Llnaeriptien  porte  : 
iMPnATOJi  II.  Le  lèvera  de  la  Moonde  re- 
présente Diane  debout,  tenant  nne  torche, 
imc  la  légende  :  mana  lycifera. 

En  1800,  on  rencontra  dans  les  tour- 
}ii»Tf>s ,  <^  dix  pieds  de  profondrnr ,  un 
instrument  i]p  bronze  de  trois  pouces  six 
lignes  de  longueur ,  et  d  un  travail  parfait. 

IIËU  VEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Boggenhout. 

HEU  VELGEM,  dépendance  de  la  corn- 
jDone  de  Boncle-Saînt-Blaise. 

HETDAM ,  dépendance  de  la  oommiuio 
difiarcht. 

HETDE ,  dépendance  de  k  commune 
de  Borlaere. 

HEYDN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Swyndrecht. 

n  EY  EN  DE ,  dépendance  delà  commune 
de  Lokeren. 

HEY  H  0  EK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Niculvcrken.  , 

H  E  Y  M  Ë  l  LE  N  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  SaintMcola". 

HEYNDEKKN  ,  dtpcndauce  de  la  com- 
mune de  Capryke. 

HEYNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Caprylse. 

HETSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint>Nicolat, 

UILLEGEH  •  commune  du  cantou  et  A 
1  lieue  1/6  N.  1/4  N.  E.  de  Sotte{rpm,  de 
Farrondusement  et  à  4  lieues  1/2  E.  d*Au- 
denarde,  et  A  5  lieuet  1/2  S.  du  chef-^lieu 
de  la  province. 

Elle  ejt  hornrc  au  N.  par  l;i  commune 
d'Oorabcrgem ,  à  l'K.  par  t  elle  de  IJors- 
hckc,  au  S.  par  ller7.«  lc  et  à  TU.  par  le 
territoire  de  l^uvergen. 

G:tle  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  sections  de  Meere ,  Perrcbril  et 
den  Oriesch. 

BTOBOGBAPuiB  ï  Bile  umtét  par  ua 
court  d'eau  qui  y  prend  sa  source  et  le 
dirige  A  TE.  vers  la  commune  de  Bonbeke. 
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SOLS  Bat,  partie  argtlenx  et  partie  w- 
vécagen* 

A6UCVLTVM  :  Attuée  commone  oo  y 
récolte  mille  six  cents  bectolitm  ée  fr»> 
ment,  mille  sept  cents  bcctsiitmdeiâgk, 
six  cent  cinquante  beetolitres  de  féTerob, 
trois  cents  hectolitres  de  graine  de  coliaet 
trois  mille  hectolitres  de  ponimes  de  terrq 
IfVumcs  et  fruits  pour  la  consommation. 
En  1^*^)0,  on  V  comptait  f|ii8rnnte-l»ut 
chevaux,  treize  poulains,  dru\  c  uni  (|oinK 
bêtes  à  cornes,  cinquante  \mox.  crat 
cochons,  qunrante-ufi  moutons  et  souaai*- 
quinic  chèvres. 

POPULATION  EN  1829  :  Sexe  milcaGi 
cinq  cent  einquante^neuF;  tete  fimisii 
cinq  cent  cinquante-trois  ;  total  :  tSk 
cent  doute  babitans.  Dans  la  méoïc  mafc 
il  y  a  en  vingt«eept  naîssaBces  et  vis|^- 
cinq  décès. 

nABTTATiONS  :  Oft  j  couiptecent  quitie* 
'irin,';t-quatorze  maisons  et  quatre  feraxi. 
Une  église  et  une  école  primaire. 

COMMP.RCE  ET  iKDCSTRic  :  Le  lissag?^' 
lin  occupe  cent  sî\  mj^tiers.  —  Unmoulis 
â  farine  ;  un  mart'clial  et  un  charron*  " 
Commerce  de  toiles. 

RODTES  ET  cnF.>nNs  :  Lc^î  chemins  nci* 
iiaux  sont  très  mauvais  pendant  Ihiw» 

HINVELDE,  dépendance  de  la  €•* 
mnne  de  Zèle. 

HiSSEGEH,  dépendance  de  la  c» 
muue  de  Baelegem. 

HOBCKJE,dépeudaBoe  de  la  coatfVt 
de  Waerscbnot. 

HOEF-YZEL  ,  dépendanw  de  kc«i- 
mutif  de Kieldrecht, 

HOEK ,  dépendance  de  U  csmmoae^ie 
Macter. 

HOEK  ,  dépendance  de  k  cotomv» 
d'Kenaeme. 

IIOEK  {  DEN  ) ,  dépendance  de  la  co»- 
mu  ne  fi'Audcgem, 

HOEK. ,  dépendance  de  la  cooannasif 
Seliactc. 

HOEK. ,  dt  peudauce  de  la  commvi^ 

Zèle. 

HOEK,  dépendance  de  k  ossa^ 

d'Uytbcrgcn» 
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HOEKESTRAKTE,  dépcodancc  de  la 

immuru^     K  nesst'l.icre. 

1I0EK.JE,  dépendance  de  ]a  commune 
e  Bcriaerc. 

HOEKSKEN,  dépendance  de  la  cora- 
iune  d  Acltre. 

HOEKSR EN,  dépendance  de  la  com- 
lune  d*Hof$tade. 

HOEKSKEN ,  dépendance  de  la  com- 
lane  Je  Tlieneele. 

HOEKSKEN ,  dépendance  de  la 
lane  de  Wiese. 

HOEKSKEN  ,  dépendanee  de  la  com- 
itine  de  Melle, 

HOEKSKEN ,  dépendance  de  la  eooi* 

lane  de  Zonnegem. 

HOEKvSKEN,  dépendance  de  la  com- 
lUDC  de  Hautem  (SninULiévin). 

HOENDERYELD,  dépendance  de  la 
)mmiine  de  Zevercn. 

HOETSEL,  dépendance  de  la  commane 

ilUl'S  TADE,  commune  du  canton  et  à 
4  de  liptie  N.  d' Alost,  de  rarrondissement 

à  2  lieues  1  /6  S.  de  Tcrmonflo  ,  et  à  6 
'U''s  E.  du  rlicf'-licii  <le  la  j)ro\  inee. 

Klle  est  horuî'c  au  N.  pnr  la  rornriitine 

GysegiMM  ,  au  N.  E.  par  ctUe  tic  lier- 
rscm,à  TE.  et  au  S.  par  le  territoire 
âlost ,  et  à  rO.  par  celai  de  Lede. 
Celle  commune  te  compote  de  son  cfaef- 
n  situé  k  Vextrémité  orienlale  dn  terri* 
re  et  des  hameanx  de  Bebbelaer,  Biest , 
dcte,  Kandriska,  Eeckhout,  Euveren> 
ach ,  Hoekalcen  et  Kortenhoek. 
ttVDaooaAPB»  :  La  Dendre  circule  du  S. 

N.dans  la  partie  orientale  du  territoire 
y  reçoit  le  Molenbeck. 
SOL  :  Les  meilleures  terres  sont  ar^ilo- 

lonn/îuses  ;  celles  de  qualité  inférieure 
it  des  terrains  compnctns  dans  lesquels 
rjilc  ou  la  j^laise  dominent. 
ACiviruLTURE  :  hpt  rjnantftf':  If  rains  et 
nru'«  qu'on  j  récolte  aiiiiuelieinent,  est 
ihu'cà  8eptcentquatre-vin(;ls  hectolitres 

froment ,  quatre  mille  hectolitres  de 
jle,  deui  mille  six  cent  ioiiante  hccto- 
:cs  d'avoiiie,  deux  cent  quatre-vingt- 
IX  de  sarrasin ,  cent  trente-sept  de  lin 
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et  deux  cents  de  colza.  LVurgeest  pea  cul- 
tivée. IfouMons  et  légumes  pour  la  con- 
sommation. Le  trèfle  et  le  foin  sont  de 
honne  nualité,  mais  p'^n  abondans.  Les 
vcrjjcrs  Jouniissenl  des  pommes,  des  poires, 
des  cerises ,  des  prunes  et  des  noix  ,  dont 
une  partie  est  vendue  au  marché  d'Alo^t, 
Bois  peuplés  de  chênes,  hêtres,  frênes, 
ormes,  saules  et  bois  blancs:  cetic  der- 
nière essence  domine.  —  Le  fumier  de 
ehefal  et  de  vacbe ,  les  eendrts  et  la  diani, 
•ont  les  engrais  en  usage.  ^  D*aprèi  la 
ncensement  fait  en  1830 ,  cette  commune 
possédait  quarante-sept  eherauxda  tnit, 
deux  cent  quatre-Tingt-quatene  bétas  à 
<»mes,  soixante-deux  veauzi  deux  oent 
dix-kttit  porcs  et  dix  chèrres. 

FOPQlATioN  :  Deux  mille  dooze  babitOM* 
n  y  a  eu,  en 1829,  Ireise  mariages,  soixante- 
seize  naissances  et  quarante-quatre  décès} 
trente- deux  habitans  ont  quitté  la  com- 
mune et  qaatre  étrangers  sont  venue  a'j 
établir. 

HAUiTATiONS  :  On  y  compte  drux  cent 
trente-trois  maisons  et  cent  vin<jt  fermes. 
Il  y  a  une  église  et  une  école  primaire.  Le 
chef-Iim,  situé  sur  la  route  d^Alost  à 
Tcrinondc ,  renferme  quelques  belles  mai- 
sons 'f  on  y  remarque  le  château  de  ma» 
dame  la  douairière  de  Batlfet. 

coMMiacs  ST  iubustmi  :  La  filature 
et  le  tissage  des  toiles  de  lin  occupent 
cent  TÎngtocinq  métiers.  Il  y  a  quatre 
moulins  à  farine,  quatre  moulins  i  Huile» 
un  moulin  à  lettre  le  cbanvre* 

aouTxs  ET  cnisiirs  :  La  route  d^Alost 
4  Termonde  traverse  la  commune  du  S, 
au  N.  Il  7  a  aussi  un  cbemin  pavé  qui 
communique  avec  Ledeet  Wichelen.  Sept 
ponts  en  pierre  et  deux  en  bots  lont 
établis  sur  le  cours  d'eau. 

HOFS I  R  AET ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Audcj[eni. 

HOFTE  -  V  OUii DE ,  dépendance  de  la 
commune  rie  Saint-Paul. 

HOIliT-Sl'i- El/r,  dépendance  de  la 
commune  de  Hamme. 

IIOKËLBEKE ,  dépendance  de  la  oom* 
munc  de  Maerdœ-Kefkhem* 
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HOL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saint-Gilles. 

HOL  (HBT)  dépendincede  U  omdqiiim 
4e  Jlein«ekB. 

HOLDEBEEK,  petit  «IBaen»  «le  1«  Lyi) 
il  airoee  le  eommone  de  GrammeQe. 

HQLEBEKE,  dépendanoe  de  U  cm* 
mime  de  WoobrechUgejn. 

HOLK ,  d^^MndAiica  de  la  oommnne  de 
Schellebelle. 

H  OLL  AND|  dépeDdanee  de  la  coinmiiiie 

de  Mcirr. 

HÛLLËBEËk8TRAET,d«peDdanoede 

la  commtine  dr»  Paricke. 

Hf  )  (.MOMSTfl  A  ET  ,  dépendance  de  la 

oommunu  de  Steenhuyse. 

HON  DSTRART  fS'),  dépendance  de  la 
eommun<'  do  Saint-Pauî. 

UÛOt  D  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Appels. 

HOOG-BOEREGEM,  dépendance  de  la 

coriununede  Huysse. 

IIOOGEI. I N  DE ,  dépendance  de  la  cora- 
Utine  de  Biij»ffpnhoiit. 

IIÛOGEN  - ACKioR,  dépendance  de  U 
commune  de  Thieirode. 

HOOGEWEG,  dépendance  de  la  la  com* 
mnnc  de  Berlact  e. 

HOOG  EYNDE  (T),  dépendance  de  la 
eommone  d*Hacsdonck. 

HpOG  ETNDE  (T) ,  dépendance  de  la 
commune  de  8iiînt>Gillee. 

BOOG-BERRBWEG,  dépendance  da 
la  commune  de  Ruyen. 
BOOG  KAMBREN,  dépendance  de  le 

cmnmnne  de  Saint- Nicolas. 

HOOG-KAMERSTR  A  ET ,  dépandanoo 
de  la  commune  de  Tamise. 

HOOG  N  ET ,  dépendance  de  la  cnmrountf 

de  Wan7o]o, 

HOUG-KiCllhM,  dépendance  de  la 
commune  de  Uuyb&e. 

HOOGROT,  dépendance  de  la  commune 
de  Barlegcni. 

nOOGSTRAËT,  dépendance  de  la  com' 
mnne  de  Sulsique. 

,  HOOGSTRABT,  dépendance  delà  com- 
mnne  de  JDenderlielle* 
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HOOGSTRAET,  dépendance  de  la 
mnne  de  Ruyen. 

HOOGSTRAET,  dépendant  ddaeani- 
mnne  de  Nienwenhove. 

HOOGSTRABT,  dépendanoedelaeMi- 
mune  d'Henrele. 

HOOGSTRAETE,  dépendance  di  U 
commune  de  Se^jelscm. 

HOOGSTRA&TS,  dépendance  è  h 
commune  d'E^nacme. 

nOOGSTRAE TE  ,  dépendanoe  de  U 
commun»*  d^Aspclaere. 

IIOOGTE.  dépendance  de  la  conuBUV 
de  Saint-F.ïinrpnt. 

IIOOGWUKJILX  ,  df'pciidance  delà 
commune  de  Velsique-Ruddershote. 

HOOIGKWEIDE  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Bouole^Saiqt'Deo». 

HOOL,  dépendance  de  In  conunvae^ 
Bamhrn|^* 

HOOL  AND,  dépendance  de  la  oonmiK 

de  Nukcrke. 

HÛOiNEGEtt,  dépendanee  delaceo- 

Diunc  d'Erpc. 

HOOUfcliKKE  (SAÎNT-CORNKILLE) 
ou  SMNT-COUNELIS.HUURfcBERB, 
commune  du  ciiiiton  i  t  à  1;4  delicucS.E- 
d'IIoorclieke  Sairitr-Marie  ,  de  ^a^^^n(^i^s^ 
ment  et  ù  1  lieue  5  4  E.  d'Aiid' n.'utlt.  < 
ù  G  lieues  1/4  s.  du  cliel-lieu  de  la pi*" 
viucc. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  connui 
d*Hoorebe]M-Sainte-Harte,  à  rE.parcdk» 
de  Scgeliem  et  Boude-Saint-Blaise,  aaS. 
par  celle  de  Scboorîaie,  et  A  FO.  percelk 
d*Boorebc]ce'Sainte*Marie, 

Cette  commune  le  compose  de  «on  cU- 
lien  I  situé  au  centre  du  territoire  et  ^ 
hameaux  de  Slaeghoek  ,  Buikberg,  H*ff* 
deweg,  âteenberg  et  kempcland. 

nYOaOGRiPHiE  :  Le  Krnmhcke  et  ilfti 
outre*!  mil r«  d'j-au  arroi^nt  c*'  Irmloire. 

SOL  :  Inéf^al  ;  sur  quelques  point*  s<«t 
des  coteaux  dont  les  in(  linai^ons  soniaiî** 
fortes.  Le  sol  de  celle  tuiainuac  eil 
posé  :  1"  d'une  terre  arjjilcusc,  JauB*i 
d'environ  trois  palme*  de  profondee»'» ** 
d'une  très  bonne  qualité,  assct  pen»^ 
nnx  cauK  de  plniei,  e^araeublissant 
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ment  et  eoiiTiiiiiit  à  loutos  Mrtat  de  jyro- 
ductions;  2<>  d'une  argile  compaele,  mêlée 
de  cailloux 4  qui  M  dareit  ei  m  crevetie 

jUin  des  sécherenses  :  cette  tem  n*eel  pw 
propre  à  la  culture  du  lin. 

AOiicvLTDRE  r  Les  productions  du  sol 

sont  •  rlu  froment,  du  sei^^Ie,  de  l'avoine , 
du  mrU'iI,  des  ff'vrroîrs,  du  trèfle.  Hu  lin, 
dçs  [jonimfs  de  terre  ,  des  léjjumes  et  des 
fruit?.  Un  neuvième  de  S.1  surface  est  planté 
ctx  bois  tuillis.  —  Animaux  domesti- 
rfues  ,'  quaranle-dcux  chtvaui,  i^unue  pou- 
laioSt  ceot  bëtes  à  cornes,  quarante  veauZ| 
■ôliaote-dis-sept  porcs,  vingt-deux  chèvres. 
^  vppOLâTioH  :  Neuf  cent  vingt-sept  b*- 

■AVTATtom  :  Il  y  •  oent  dix  nueens 
et  quarante  rermes. 

coMiiBacB  %t  iitBVtVBti  !  Il  y  a  une 
bramrie ,  Iroie  monlini  à  brine  mÛM  par 

Tcnt  :  deux  de  ces  moulins  servent  aussi 
à  faire  de  Tbuile.  La  priocipale  iaduetrie 
est  la  tisserandcric. 

BOUTES  ET  cHBMtBf  :  Lft  commoBi  eit 

traversée  de  l'O.  ù  TE.  par  la  route pro» 
vîiïfinle  (PAudenarde  à  Grnmmnnt. 

lIOOttElifciKK  (SAINTE -  MARIE)  ou 
M  ARIA  HOORF,BEKE,iommuiie  et  chef- 
lieu  du  ranfon  de  ce  nom,  de  Tcirrondis- 
senierit  et  ;'i  l  lieue  1/2  K.  d  Auuenarde,  et 
î  G  lieues  1/4  S.  du  chef-Iicu  de  la  pro- 
vince* 

Elle  est  bornte  au  N.  par  les  communes 
ie  Boude-^aint-Blaife,  à  TE,  par  celle 
lHoorebeke-Saint-Comeille,  au  S.  par 
:el]e  de  Sehoonise,  et  &  l'O.  par  les  terri- 
joim  de  Marek ,  Kergbem  et  Maeter. 

Ses  dépendances  sent  les  hamaatti  de 
rrytlieka,  ftokqem,  Broeke,  CauiPen- 
mrfjàf  flteene  Forîest,  Frende  et  8cbam* 

BTDROCRAPflit  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Crombeke,  le  Bockelbeke  et  le  Vyverbeke. 

SOL  :  Cette  commune,  dont  la  «urfaee 
'st  inj^fjale,  offre  de»  plaines  plus  ou  inoins 
nclin('es  et  sur  cjnelques  points  des  co- 
raux très  rapideii.  Les  meilleures  terres 
nt  trois  palmes  de  couche  végétale  et  se 
:ou)po9ent  d'une  argile  douce  et  friable , 
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qui  repose  sur  an  lit  de  mémo  tutarej  lei 

autres  offrent  un  sol  pins  compaele,  dont 
la  profondeur  est  d^environ  un  â  deux 
pslmes,  qui  recouvre  soit  un  sable  léger, 
une  argile  rouge  et  humide  on  un  lit  de 
(;laisem<*lée  de  cailloux.  En  général,  toutes 
ces  terres  ne  reposent  jamais  ,  ^ouvpnt 
jTjf^me  rllfs  produi«;pnt  deux  récoltes  dans 
la  môme  année  ;  une  en  céréales  et  Tautre 
en  plantes  fo»irra(T,.res, 

AGRirtJiTDRE  :  S<*s  principales  produc- 
tions sont  le  seigle  ,  le  froment ,  l'avoine  , 
le  trèfle,  le  lin,  le  méteil,  les  févcroles,  les 
pommes  de  terre ,  le  foin ,  les  navets  et  las 
carottes.  Les  Iwis  laillis  oreupeat  environ 
la  quintième  partie  de  la  surlbee.  Les 
prairies  qui  revivent  rirrigatlos  deseeun 
d*eau,  produisent  une  herbe  Une  et  anv* 
sl^litielle}  lee  autres  donnent  un  foin  sur 
et  mêlé  de  joncs.  — -  Animaux  domesii' 
que$  f  vingt-sept  ebevauz,  dnuse  poulains^ 
dens  cent  clnqnante'neuf  bétcs  à  eoma», 
einquante-ttenfveauB,  eenteinqoaBta-deox 
cochons,  trente-trois  mentons  el  qoalf^ 
vingt-neuf  chèvres. 

rorui^Tiov  ;  Deux  mille  trois  hahitanf. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  denx  omt 
qnatre-vin[jt-une  maisons  et  soiiante-treite 
habjlHtiuris  rurales.  Le  chef-lieu  se  com- 
pose d'erjviron  einquaate  maisons,  dont 
quelques-unes  sont  assez  bien  bâties.  11  y  a 
une  église ,  une  école  communale  et  une 
école  privée.  —  Résidence  d*un  médcciA 
et  d*un  pharmacien. 

COMMBBCB  BT  IBOVSTBIB  t  L*agricuHUK 

et  la  tisseranderie.  Un  moulin  i  farine 
md  par  vent,  et  seiie  artisans  tds  que  mt> 
récbaux  ferrans ,  charrons ,  constructeurs 
de  moulins ,  sabotiers ,  charpentiers,  bou- 
langers, bouchers,  cordonniers,  taillenn. 

nooTES  ET  r.nr.mys  :  La  commuue  OSl 
traversée  de  l'O.  à  TE.  par  la  route  d*Att* 
drn-trfle  à  Grammont. 

IIOIITILAIN,  dépendance  de  la  oora« 
mnne  d'Amou;Tirs. 

IIOUDSCIIAFFFL  ,  dépendance  de  la 
commune  d  ll.nitein  (Saint-Liévin), 

HOUTE-kRUYS,  dépendance  de  la 
commune  de  Cruybcke, 
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HOUTK-RRUYS  ,  dépendance  de  1« 
com  m  une  de  Moorscl. 

llULiVELD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sccvcrjyem. 

HO  V  K K  A  K  ilD,  dépendance  de  la  com- 
monc  de  ÎSieuwcnhoTe. 

HUBERT  (SAINT  ),  dépendance  de  la 
oommane  de  Petcg1ienflc»-0eynte. 

HUGEWTK,  dépendance  de  Ja  ooai> 
nnne  de  Cyie^ein. 

HUILSNHOEK,  dépendance  de  la  com- 
mme  d*Ooml)ergen . 

HUISTER-LUCHT,  dépendance  de  la 
eommane  de  Burcht. 

HUL,  d^endanee  de  la  coontune  de 
Zonnegem. 

mJLLEBEEk,  petit  nlll  initdekLysj 
il  arrose  la  commune  frA.stenc. 

HULLEKEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Evergem. 

UULLEKËNSTRÂET,  dépendance  de 
la  oenimone  deSaint-Gillea>]e>-Termonde« 

HULSTFEN ,  dépendance  de  la 
mat  de  CIoTioi. 

HDNDELGEM,  commune  dn  canton, 
et  à  1  liene  3/4  N.  E.  d*HeoKl»el(e>Sainte* 
Marie,  de  l'arrondissement  et  à  2  lieues 
3/4  £.  d'Âudenarde ,  et  4  4  Ueoes  3/4  S. 
dacbef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Pickele,  à  TE.  par  celle  d  Elene,  au  S. 
par  celle  de  V  eIsîqae-RuildersIioven ,  et  À 
rO.  par  celle  de  Laelhcm-Sainte-Marie. 

Elle  a  pour  dépendances  Steenveld  et 
Zwartcnbroek. 

HYDaoGBAPBiE  :  Elle  est  orrosée  par  le 
Zniddiekc ,  qui  alin^ite  deux  monlina  à 
ftiine* 

m  :  Argfleux  et  MUonneox;  Tépai»- 
leor  de  la  tcne  v%élale  a  enviraa  deuA 
trois  palmes* 

AOaiCifl.'nJBs  :  Ce  territoire  produit  dtt 
froment,  du  seigle,  du  méteil,  deraroine, 
dn  lin  9  des  féveroles,  et  des  pommes  de 
terre;  les  navets  et  les  carottes  sont  cul- 
tivés en  grand  j)Our  nourrir  les  bestiaux 
pendant  l'hiver;  It'jjumes  pour  ht  consom- 
mation. La  plupart  des  ver;;ers  sont  en- 
tourés de  haies  vives  et  piantcs  de  poiu- 
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nii«T«: .  pniricrs  et  cerisiers.  Les  pralrt« 
donucul  d'assez  bons  foins.  inai>  en  j>ftitp 
quantité.  Un  treizième  de  la  surrarccst 
occupé  par  des  bois  taillis  composes  d'au- 
nes :  on  les  coupe  à  1  à{je  de  m-ç  ans.  — 
Elèves  de  chevaux  pour  ragncuilure,  de 
Létcs  à  cornes  et  de  porcs. 

poroLATioN  :  Cinq  cent  soixante-sept 
bsbîcans. 

HABITATIONS  :  liB  clief>Iien  se  conpM 
d'enTiron  vingt-cinq  maisons  qui  n'efiot 
rien  de  ranarquable.  Il  y  a  dcn  éeib 
privées. 

coMMtacK  BT  txnvsTUtB  ï  H  j  S  sw 

brasserie,  et  deux  moulins  k  &rine.  —  Fa 
maréchal  ferrant  et  un  charron.  —  La 
tisseranderie  forme  la  principile  fannck  : 

d'industrie.  i 

BODTES  ET  CHEMINS  :  11  s'y  trouve  tf  i* 
chemins  vicinaux  praticables  pendant  toot£ 
l'année. 

HLTTEGEM,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cruyshautem. 

HUTTEGEM ,  dépendance  de  la  coat' 

mune  de  Beveren. 

ilL'l'TEGKM,  dépendance  de  la  coa*  i 
mune  de  Rooborst. 

IIDSSELSTRAET ,  dépendance  de  1i 
commune  de  Maercke-Rerkhem. 

IIL'SSEV'ELDE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Calken. 

nUYLEMIOEK,  dépendance  de  la  00» 
mane  de  Wonzele. 

IIUYSEGEM,  dépendance  de  la  iacosH 
mune  de  Denderleenw. 

HUYSSE|  commune  du  canton  et  à  I 
lieue  E.  de  Craysbautem,  de  ^amméi•^ 
ment  et  4  3  Heoes  4/5  S.  S.  0.  de  Gso'- 

Elle  est  Ikornée  an  If .  par  la  comm^ 
de  Nanreth ,  i  TE.  par  celles  d'Auw^t 
Aspere  et  Syngein  ;  elle  touche  an  5.  est 
territoires  de  Mullem  et  WannqpSi*!^ 
et  à  rO.  A  celui  de  Crujshautcfli. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  dans  la  partie  méridional'*'^" 
territoire  et  des  hameaux  de  Goedle***» 
Nccr-Richom  ,  Roere<^em  ,  Hoûf'-Rick^™> 
Âppeliiock ,  iIooj{-Boeregem ,  Kcjtcl»^^  > 
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VDBOAiAVHtB  :  Quelques  petiu  eonn 
E  a  circulent  sur  le  territoire  et  sertent 
'  trrigetioa  des  prés . 

;  ^Oti  :  La  surface  est  inégale  et  offre  snr 
:  sieurs  poinis  des  pentes  rapides.  Sol 
jlo-sablonneox  de  lix  à  viogt-deaz  poo- 

de  profondeur, 

:  ,»GRiCDLTUB£  :  Oii  v  Ffkoite dcs céréales, 
plantes  olcagineusts ,  des  li'j^nrrips  et 
fruits.  Les  bois  occupent  environ  un 
luiéinc  (le  la  .suriace.  —  A nimaux  do- 
(ttiqucs  .*  Cent  onze  chcvuui ,  dix-neuf 
ilaïus,  scpl  cent  quarante-cinq  bètesi 
nés,  cent  quatre-vingts  Teftax,  cinqeeott 

.  Iioiii,tnHf  cants  mimtoiie  et  cioqoaiite 
viet» 

NiroiÂTioif  :  Quatre  mille  deux  cent 
igt-hoit  haUtau. 

■ABiTATioiie  :  La  eommoiiesecompoie 
eînq  cent  einqiiâiite*4me  maisons,  dont 
firon  quMrante-eÎDq  forment  le  elicf« 
0  et  sont  asses  bien  bâties.  11  7  a  une 
ise .  deux  écoles  et  une  société  de  ma- 
lle. On  7  lemarqne  le  diàteamde  M.  le 
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lierai  de  LalaiUe,  —  lUiideaeed*ii&  né 
decia  et  d*un  pliarmaeien. 

COIIMBRCB  BT  INDOSTRTE  :  UnO  teiotll* 

lerlc ,  quatre  moulins  4  &rtiie  et  un  num» 
lin  i  huile. 

BOUTES  ïT  CBEMiNS  :  Ls  communc  est 
traverséeparla  route  de  Gand  à  Audrnarde. 

HISTOIRE  :  Ce  village  est  très  ancien; 
Mercrus  en  parle  dans  ses  Annales ,  sous 
l'an  877.  line  clironiqtie  manuscrite,  con-  . 
signée  aux  archives  de  la  ville  d'Aude* 
norde ,  contient  rarticlc  suivant  : 

2'uL  JJujù.iC  ecnc  plaets  gehôetm 
Mefro ,  daer  men  daegdjfks  vtdefanàÊr 
menten,  steeimt  en  nuafhar  vint  9  Hem 
medaHlen ,  detr  men  perfect  op  M 
gesehreven  cknàM  TUAiAim* 

•  On  déoenvre  très  fréquemment  ■« 
Til]eged'Hiiysse,àrendiuît  nommé  Jfe/^j 
Beaneoup  de  Ibndemens,  des  pienee^  dit 
maibre,  ainsi  que  des  médailles  qui  por- 
tent éfîdemment  Tinscriptien  de  càMêàM 
TaAUHTs.  *  En  1798,  un  coltivaleur 
trouTU,  près  de  la  petite  clwpelle  nommée 
Ten  Ast,  située  sur  une  hauteur,  une 
médaille  de  Vcspasien  ,  en  argent,  et  une 
de  Commode  en  grand  lumue. 


IAV£aSG:RACHT  on  lAVEHS- 
R.ACHT,  ruitaean  qui  arrose  la  eommune 
:  Winderhoute. 

IDDERGEIH ,  commune  du  canton  et  4 
lieue  1/3  N.  deNinove,  de  Tarrondisse- 
entet  à  7  lieues  3/4  E.  d'Audenarde ,  à 
lieues  S-  de  Termonde  et  i  7  lieues  3/4 
.  E.  dn  cbef-Ueu  de  la  province. 
Elle  se  compose  de  son  chdMieu  et  du 
imeau  de  Neigestraet. 
TTvnBOOnAFHiE  :  Elle  cst  arros«'e  deTO. 
r£.  par  an  nffluent  de  1;«  IVndre. 
SOL  :  Bas  et  uni  ;  la  peiile  est  vers  le 
id  ;  le  sol  est  argileux  ,  sablonneux  et  eu 
,-inde  partie  mankajjeux. 
ACRtrtTLTunE  :  Ses  piotlurfions  ronsis- 
iit  en  froment,  seigle,  or^o  ,  avoine  , 


colia,  iarraiin,  lin  ,  trèfle,  pommas  d« 
terre,  foin,  po»,  féreroles,  nafete  et 
carottes  ;  les  principales  sont  ;  le  froment , 
le  seigle,  le  trèfle,  le  Un,  le  colza,  le 
méteil,  les  pommes  de  terro  et  rn?oine. 
Pommes,  poires,  prunes,  dont  une  partie 
se  vend  au  marclié;  très  peu  de  lois.  En 
1830,  il  y  avait  trente-un  chevaux,  six 
poulains,  cent  six  bétes  à  cornes,  neuf 
Yeaux  ,  cf'nt  quarante  porc»,  quatre-vingts 
moutons  et  neuf  chèvres. 

POPULATION  ;  Sept  cent  soixante -six 
hahiUjis.  En  1829,  il  y  a  eu  vingt-deux 
naiisances  et  auiant  de  dcccs. 

iiAniTATioKs  :  On  y  compte  cent  trente- 
six  maisons,  dont  le  plus  grand  nombre 
est  hàii  eu  brii^ues ,  ayant  la  toitnro  en 
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clinumc  oa  en  paiinf;.  Il  y  a  aneëflitttl 
trojs  écoles  partir Li  II Lr<  s. 

BOUTES  ET  CHiMr.vs  :  Aucune  {rpantîc 
rontt*  netraverse  la  ci im m  nne.  L»*-*  rlirtn ins 
Ticinaux  &ont  trè^  mauvais  [HMiilaiU  1  hiver. 

IDEGEM ,  commune  du  canton  et  à  1 
liuw  1/4N.S.  «leGniiiiiMNitfderanroa» 
diittineDt  él  i  6  lieoM  £•  d*AiiiiaMur(bt 
d  à  8  iMiiMl/a  8.  S.B«  da  ebef-lini  à» 
la  pioTinat* 

SU»  «tl  htmh  an  N.  par  k  comamiM 
de  Smeerhebbflo-VIaera^gani,  i  TE.  par 
crllc  de  Santbergem  «  au  S.  par  oella  de 
Grimmingen  et  Oakerxeele,  et  à  rO«  par 
la  iM'ritoire  de  Scbendelbeke. 

HTDROGnAPniB  :  Le  territoire  est  arrosé 
du  8.  nu  N.  l'Hr  In  Dendr»*  ,  qtii  le  sôpare 
de»  COU) [fiuiio  (le  (inmiiunyeu  et  Oaker- 
zoeie.  La  largeur  lijuyenne  de  celte  rivière 
est  de  huit  mètres  sur  deui  j  iruis  un  lies 
de  profondeur.  Ses  débordcincns  sont  iavo^ 
tùAm  aux  prairies  ,  lorsqu'ils  ont  Heu  en 
Intar* 

m  t  hm  temt  laHaarablat  aont  diriitet 
en  quatrt  «laaies  «  d*après  lat  variétés  lai* 
maitai  t  la  piamièra  daaia  «t  ana  tarra 
argiteiMn  da  boniia  qualité ,  d'anviron 
TÎaft  pOQCCf  de  profondèar;  la  deuiièina 
dâMe  eat  également  argileuse ,  mai*  on 
peu  plus  légère  :  elle  a  seize  ponces  da 
couche  véfjélalc  ;  la  troisième  classe  se 
compose  de  terrains  &ccs  et  léjjcrs  ,  situés 
sur  <lrs  ptuU's,  ou  de  terrains  has  et 
humilies  :  leur  profondeur  Cîtt  de  dix  à 
douze  pouccii  ;  la  quatrième  classe  n'offre 
que  des  terres  de  mauvaise  qualité  et  telle* 
ami  humide*  qii*ii  est  impossible  de  ke 
labouter  avaut  le  mole  de  mai. 

aaticatTUia  :  Année  cammnne  on  y 
ideoha  boit  eents  heelolitree  de  «eigle, 
dnq  aciile  bectolitrei  de  frament ,  deux 
oeots  hectolitre;»  d^avoine,  cinquante  becto- 
liireede  méteil,  quatre  cents  hectolitres  de 
aaka  et  leiiaute  hectolitres  de  lin.  On  y 
récolte  aussi  du  tahac.  Les  verriers  se  com- 
posent de  petit»  pâturages  entotfr<^«  de 
haies  vives;  ils  sont  peuplés  de  j»oinniiers, 
poiriers  et  autres  urhrrs  fruitiers.  — -  Ani' 
mnux  domestiques  .*  viog^t-dcux  chevaux , 


cent  viii|(t-tn»isbétesÂoofaeietctDtéeai 

veaux. 

popCLATiON  :  Mille  cent  soiA.Tiit-  qna- 
iuim  hubitans  ,  dont  sil  Cent  neuf  du 
^xii  niasculiu  et  cinq  cent  soiEante-rin(| 
dn  aeia  féminin.  £n  1829,  le  uombre 
déeèeaéfé  de  trente-six,  aelnl  des  naissaaeei 
detfente»traiael  celui  des  mariagcede  acat 

nMiTATioiM  :  Cent  quatre-vinglpéifr' 
aepi  anaiioiii}  une  égliia  ait  trait  éeoks 
particnlièria. 

comiBMB  ST  f  mraatnit  :  H  y  a  vfai|t- 
•ept  métier* à  tisser  des  toiles  de  lin,  une 
brasserie ,  un  moulin  à  buile  el  une  frbci* 
cant  de  chicorée. 

BotTEs  ET  rnEMîîfs  r  La  route  de  troi- 
sième classe  de  (irainrnont  à  Ainsi  Iratrne 
le  tcrritoiie  du  S.  au  N.Une  grande pr lté 
de  l'intérieur  de  la  commune  est  pavé. — 
Deux  poat&  et  une  incluse  itur  la  Deodr(. 

IBIPE,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  3/4  0.  d'Abit,  de  larrondissaaNal 
et  i  2  lienet  1/é  8.  0.  da  Teriaende,  «i 
4  lieuce  1/2  S,  X«  dtt abaMiatt  delà  pn- 
▼inae* 

HTDBOoaxpB»  :  Il  y  a  petit  raiiNM 
dont  les  inondations  sont  iavoraUei  an 
prés  pendant  Thiver. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  terroir  a*o&e  ipt 
de  légères  ondulations.  Les  terres  8<vit  di- 
visées en  trois  classes;  la  première  claies* 
est  «ne  terre  franche,  très  végétale,  li  ua 
pied  el  demi  de  profondeur;  la  deunnne, 
plus  argileuse,  plus  froide  et  moins  facile 
à  cultiver,  n'a  qu'un  pied  de  couche  tcj^ 
taie;  la  troisième  est  uueglai&c  co(n|iact«, 
mêlée  de  cailloux ,  dont  la  profondeara*al 
que  de  six  pouces* 

âoatcsLTiraE  :  On  y  r«:tatte  fimacat, 
méteil,  seigle,  orge,  avoine,  ceha,  im** 
rasin.  Un,  trèfle,  pommes  de  terre,  ftiS) 
pois,  féverolcs,  natels  et  carottes.  La 
boi^  taillis  sont  exploités  en  ceupstréglta 
tous  les  six  ans  :  le  chêne  et  renne  sont  Irt 
essences  qui  dominent.  —  Treitc  e!ir».tuî. 
cent  rinfjt-nncbéles  à  cornes,  oenlports«* 
liUil  chèvre^. 

pnrri  ATiOK  :  buceut  quatrc-vingl-Uow 
habitans. 
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■AltTAnovt  :  Quatre- vingt -dix -huit 
nations  et  doute  fennejs.  —  Vne  église  et 
me  miiMa  owanmnalc.  il  y  a  une  écok 

privée. 

rOMMEnCE   ET  INDUSTRIE   :  H  J  » 

moulins  ii  f.irinc  «:t  un  moulin  à  built.—* 
Fn  inar.'xhal  Icrrant  cl  un  tounwurettbeîf. 
Lf  principal  genre  d'indurtfweoniîttoto» 
iagriculiure  et  le  Itog»  àM  Unkê* 
noms  ET  cBSiitiis  :  LanmtodtBnnd^ 


I» 

1»'5  à  (iand  pas&c  à  une  demi  lieue  an  8« 
du  villii|;«t.  —  Un  pont  eu  picrn  «t  deux 
en  bois  sur  le 


IPHANTË,  dépwitootdAla 

de  Beelegeni. 

ISABELLS-WATTERINQ, 
qui  arroM  les  eommoiiet  de  BaMefddi  et 
deBoodMttte. 

UCBEKE ,  dépendame  de  la  eonuAuAé 
de  WetteNii. 


JACORS-DOOREN  (SAINT),  dcpen^ 
^àucc  de  la  cumtuune  de  Cruybeke. 

JAGERIE ,  dépeadaneedela  cenunune 
deMaeter. 

JAMMELSKOT  (T) ,  dépendanoa  de  U 
fimrnq»*  de  Wort^ni* 


JABEKK,  d^ndenoe  de  la  oemamne 
de  Paaiaethcm. 

lÂVERSGKACfiT.  yày^^  Iaysii- 

CBAGBT. 


EAI*F,  dépesdaaoe  de  la  eottiiiiime  da 

Sûnt^fillee. 
EALLEMOTE ,  d^denee  delà  com- 

amne  deNaxareth. 

lALSEYDEWEG,  dépendance  de  la 
eommuiie  dcGrammenc. 

KALVE,  dépendance  de  la  commune 
àc  Warhtcbeke. 

K  A  L  V  E  R  >l  AGE,  dépendance  d*:  k  coui- 

luiinp  df  Melle. 
K  \  M  t  K  S  IKïEK,  dépendance  de  la eenif 

munc  de  bcrlaere. 

EAMPEN ,  dépendanee  de  la  eemmane 

de  iWr^heke. 
lAMPBRSTEAETB,  dépendenee  de 

la  commiroe  de  Eeowbeke. 
lANDRldEA ,  dépeadanee  de  la  eom- 

nme  de  Hefitade. 
KAPBLLE,  ddpeBdaace'delaeeiaiiiiiwi 

de  Kn»';«!»*'lapro^ 

IkAPELLEUKIUi ,  dépendance  de  la 
commune  tk-  Mai  rcke-Krrlîhpfn. 

K  AT  ,  dcpendance  d«  la  coo&mune  de 

Vlfrk*'m . 

KATTE,  déptudauce  de  la  coiriniunc 
de  Z«lx«ct«. 


EAT TEBEEK ,  petit  coaw  d'eau  qui  lé 
réunit  à  la  Lyt  Mr  la  oomnunie  de  Pet»> 

çhem-U't-1*'"^'"''*- 

KATTFAHO?>(.il ,  dépendance  de  U 

comtnunfilc  V  lieiroele. 

K  A  L 1  Eli ,  dépendance  de  la  commune 
de  Belce)**. 

K  AL  1 EK ,  dépendance  de  la  coaUBOttt 

de  Zfle. 

KAUTER,  dépendaiMe  delà  eeMuie 
de  Baclit-Haria-Leerae. 

EAVRBSTEAET,  dépendanim  de  la 
eemmuoe  de  SultH|iie. 

KEERE  f  dépendaftoe  delaeoBtai«Mde 
Waerichool. 

&EMPELAND ,  dépendance  de  la  ooin» 
niutip  H'Hoorebeke-Sainl-Corneille. 

KEMSEKE.  conimune  du  vuuUm  cl  à 
2  3  <le  lioue  O.  de  Saiul-Gilles  ,  de  l  ar- 
roiuli»erii»Mit  rt  à  '>  lifJics  N  .  dr  l  enuoude, 

et  a  7  lieues  1/2  i\.  E.  du  tUel-iieu  de  la 
pro*ini e. 

Elle  ehi  bornée  am  K.  par  la  eeminn» 
de  Saint  Jcan-Steeil  (preTÎncedeléleode), 
à  r£.  par  celle  de  Seiat-GiUet,  au  B. 
celle  de  SamI-Paul,  A  VO.  par  h  terri- 


m 
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toire  de  Stekenc,  et  au  S.  0.  par  une  pe- 
tite partie  de  ccui  dt;  Sinay  et  iBelcele. 

Cette  commuQu  se  compose  de  son  chef- 
lîea  et  des  leetions  soiTaDtes  :  Uet  bol , 
de  Trompe ,  het  Zand  et  de  KwaUkel. 

BTMOoaiPBiB  t  Qoelqaes  nuateanz  pea 
niportaiM  eifettlent  «or  le  territoire;  la 
canal  de  Stdcene  paasa  i  aon  extrémité 
O.  S.  0. 

SOI  :  Surface  anie,  de  nature  sabloi^ 
aeiua;  coocbe  v^ule  de  vingt  à  cin* 

puante  pouces  de  profondeur. 

AGi'.K  t  i  TURK  :  On  y  récolte,  année 
commune,  deux  cents  à  deu.x  cent  qiiatre- 
>iii,';ts  hectolitres  de  froment;  cinq  mille 
buit  cents  à  six  mille  deux  ccnlquiranle 
de  seigle,  mille  à  mille  cent  cinquante 
d*avoine,  mille  trois  cents  k  mille  cinq 
centa  de  sarrasin ,  vingt  i  trente  d'orge ,  et 
plot  de  deux  mille  de  pommes  de  terre.  On 
y  aème  ordinairement  soixante  i  soixante» 
dix  bonniers  de  lio.  Les  prairies  qai  sont 
•itnées  vers  1c  canal  de  Stekcne,  donnent 
du  foin  en  abondanoe  et  de  bonne  qualité. 
Les  bois  occupent  nne  superficie  de  trois 
cent  seize  bonniers  ^  leur  essence  se  com- 
pose principalement  de  chênes  et  d'aunes  . 
on  les  coupe  à  r.tf;e  de  huit  ou  rtniT  ans. 
■~^yî/!t/iuiux  tiomcsluiueji  :  soixante-treize 
chevaux,  trois  cent  &uixaatc-unc  ht-te.s  ù 
cornes,  deux  cent  cinquante  cochons  et 
deux  ceut  trente  moutou^. 

ropoLAnOM  :  Mille  cinq  cent  bnit  babi- 
.  tans. 

■AaiTATtoxs  S  Cette  commune  contient 
environ  deux  cent  vingt  maisoni,  dont 
cinquante  environ  forment  le  cbef-lien. 
LVgli&e,  an  centre  du  rillege,  est  dans  le 
atyle  gothique  ;  elle  fut  en  partie  détruite 
par  la  foudre,  le  lOjuin  1732etle  7 juil- 
let 1812.  11  j  a  une  maison  communale  et 
deux  écoles. 

COMMERCE  rr  iNncsTRiK  :  Il  se  fait  peu 
de  commerce  dans  la  commune  du  Kein- 
scke ,  j1  y  a  trois  brasseries  qui  confection- 
nent annuellement  environ  dix  huit  cents 
à  denx  mille  tonneaux  de  bière,  et  cent 
tenneaux  de  vinaigre* 

iKpof  xt  XT  cnxKiHt  :  La  tonte  de  Saint- 


Nicolas  ù  Hulst  traverse  nne  partie  da 
territoire  du  S.  au  N.  Les  chcrinns  vici- 
naux, quoique  bien  entreteaus,  sont  Ut* 
difficiles  A  parcourir  pendant  lliiver. 

K£I1$EKE*H0SK,  dépendance  deit 
commune  de  Saint-Paul. 

KE&KfiRUGGE,  dépendance  de  laesB* 
mune  d^Bveigem. 

KEKKANT,  ddpodmiee  de  h  cen- 
mtine  de  ZMe. 

KEHkËiNDE ,  dépendance  de  la  cm- 
munc  d'Uytlierj^en. 

kERK  L  V  \  V  dépendance  delacon- 
mune  de  Lede. 

KERKGATE,  dépendance  de  la  coin- 
mane  de  Mneter. 

kEUkiihM.  Voy€z,  Masbcxe-Eeu- 

U£M. 

KERKHOPSTRAET,  dépendanoedeh 
commnne  de  Leenwergem. 

KERESTRAET^dépendaDcedela  e«h 
mnne  d*Eenaeme. 

KERESnUET  ,dépendancedela€SB- 

mone  de  Wacrschoot. 

EEMKS  TRÂET,  dépendancedehco» 
mune  d'Appels. 

KER KSTR  A  ET ,  dépeadancedela  eus- 

mune  d'Ophasselt. 

Iv  H  H  K  bT  U  A  KX ,  dépendance  de  lacsn* 
mune  de  Burcht. 

KERKXKEN,  commune  du  canton  di 
1  lieue  1/2  E.  d'ilcrzcelc  ,  de  ^a^rondi4s^ 
mcntctà  5 lieues  1/2  £.  d'Audenarde,eti 
5  lieues  2/5  S.  S.  B.  du  dief-Ueu  de  Is  pn^ 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  parli 
commune  d*flaeltert,  an  S.  i  celle  ^ 
Denderiiantem ,  et  à  TO.  A  edle  dlsU»- 
gcm. 

Cette  commune  se  compose  de  «on  cltrf- 
lîeu  situé  dans  la  partie  orientale  do  twn- 
toire,  et  des  hameaux 

deBergbèyfioockcDt, 

Landele  ,  cl  Lneht. 

HYDRor.uAPHiE  :  On  n»  trouve  aufua 
cours  d Vau  sur  ce  t«'{ ntoire. 

SOL  :  Les  meilleures  terres  ailU*  • 
composent  d'une  argile  douce  et  ftisèls,* 
trente-cinq  k  quarante  pouces  de  |M<^' 
deur  ;  les  entrée  eoni  des  tentiat  baai'Xi 
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tmfÊÊ^  et  mélÀ  de  cuUovz  »  doot  lâ 

tmà»  fégétalc  n'aqaevin^t  ponces;  dans 
plosiewi  wdroiuU  ooocbe  mfénoQre  ofl&e 

lie  la  marne. 

AGRiccLTOEE  :  Lcs  Ifrrcs  de  lahonr  sont 
cultivées  à  peu  prèsdnn';  rette  proportion  : 
quarante-un  i>onnfer^  m  froment,  quinze 
en  seigle,  cinquante  en  incteil ,  dix  en 
é|ieaatre,  dix  en  uvuiae,  vingt-einij  en 
ti«Ae,dbQaeaiféverole$,  onxeen  colza,  et 
(ni^nte4ioit  bonnien  de  pommei  de 
tem;  ftu.  de  fourrages  ;  pommes,  poiies, 
pninet,  cariées  et  aeût  pourUcoosomint- 
tioQ.  Boia  taillis  eomposés  d*eiuies  et  ex- 
ploitésàrigede  Irait  êùM^-^PUmtes  médi- 
cinales t  aorelle  grimpante,  fumetemy 
t(i&siUage,arauiise^  menthe,  maave,  bouil- 
lon Liane,  renoncule,  lierre  terrestre, 
camomille,  matricairc.—  Mode  de  culture  ; 
1'"  année  colza  ,  2''  «pi;;L-  ou  niétcil , 
pommes  de  terre ,  avoine  ou  lin .  iri- 
gle,  5^  ffouient  et  tW^flepour  l'auuce  »ui- 
Viate.  —  jinitiiaux  domestiques  :  cent 
qoaraute^pt  chevaux,  vingt-huit  pou- 
liiai,  vingt-deux  bétes  à  cornes  et  ceut 
^tro-Tioft-neuf  cochons. 

fonruTioM  :  MiUedeox  cent  Tingt«ua 
Uritans.  £n  1829 ,  le  nombie  des  décès  « 
àids  vingt-nn  et  celui  des  naiisances  de 
9aafftDte<^aâtre. 

BABiTATioKS  :  Cette  eommiine  se  eom* 
pose  de  deux  cents  maiiont.  —  Une  église, 
OQc  maiion  communale  et  trois  écoles  par> 
ticuliètes,      Béiidence  de  deux  nuéde* 

COMMERCK    ET  INOrSTRIE   :    31    V  ,1  rent 

Cinquante  mt'tiers  ;i  tc^s^T  de*  toiles,  et  UX| 
moulin  a  farine  laù  par  \ent. 

looTi^  ET  cntMiKS  :  Lu  route  d'Alost  à 
Gcaornont  traverse  la  commune  du  IS .  K. 
ai8.  0.  ' 

UB5EL  AER ,  dépendance  de  la  com* 
■anode  Capryke. 

KSTELHOfiK ,  dépendance  de  la  com- 
Mne  de  BoTcrcn. 

KETTKR  M  lYT,  dépendance  delà  com- 
nene  de  Thirlrode. 

KETTËRMUYT,  dépendance  de  la 
commune  de  âaiut-Micolas. 
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KEULENiSR ,  dépcndanoe  do  la  com- 
mune de  Somt'liioolas. 
EEDA,  dépendance  de  la  commune  do 

Baesrode. 

KEUTELKELR,  dépendance  de  la 
corTimiinr  rîe  Melle. 

KEW  11  ,  dépendance  de  la  commune 
Saint-Gîllcs-Iei-Tcr  monde. 

KEYSTAAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nukerke. 

KEITËLWYK,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Huysse. 

KIEKENSHAGB,  dépendance  de  U 
commonè  de  Stdkene. 

UELDRECST,  commune  du  canton 
et  i  2  lieues  1/5  N.  0.  de  Beveren,  de  Ter- 
nmdissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  8  lienes  N.  E.  dn  cbef-liea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  le  Hont  ou 
Escaut  occidental;  au  N  E.  et  A  VF.  p:ir 
la  commune  du  Docl  ,  au  S.  par  les  lern- 
toires  de  Calloo  et  Vcrrebroeck  et  à  l'O» 
par  celui  de  Vracenc. 

Cette  commune  se  compose  de  sou  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  O.  du  territoire 
et  de  deux  hameaux ,  Cauter  cl  Hoef-Tier. 

La  superficie  du  temtmre  est  de  millo 
sept  cent  cinqnanto-denx  bonniers  vingt- 
une  Torges  trente  anncs* 

nTnaooaiAva»  :  On  tronve  sur  ce  terri- 
toire un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  de 
iésvés  4|ni  fervent  à  Técoulement  des  eaux« 

SOL  :  Ce  territoire  est  partagé  en  terres 
hautes  à  lahoor?  et  en  terres  Lasses  des 
poL1cr>;  ;  etdles-ci  fnnt  partie  des  polders 
du  \  icux  et  Nouveau  Aremberjj,  du  polder 
df»  Sainte-A nue  et  de  celui  de  Saftinge. 
Les  terres  lahouraLles  oflVenl  les  variétés 
suivantes  :  1'^  une  arjjile  griic,  compacte, 
de  trois  à  quatre  palmes  de  profondeur , 
propre  à  la  culture  de  toutes  les  céréales , 
des  féverolei ,  du  trèfle  et  dn  lin  ;  2*  une 
terre  aiplo-sablonnense  ayant  une  couche 
végétale  de  vingt  pouces  <{ni  repose  sur  un 
lit  de  ssble  blanc;  5°  des  terrains  sahlon- 
neux  tK'8  légers,  dans  lesquels  on  cultive 
principal -rn«'nt  le  seigle  et  le  sarrasin  : 
leur  proioodeur  varie  de  huit  à  vingt 
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poven.  Oa.  noifti^  tpé  Uê  venti»  très 
fr^oent  dans  cette  partie  de  la  provtDOB, 
anlèvcnt  quelquefois  ees  tables  en  pous- 
«ère  et  laissent  à  découvert  le  pied  et  lae 
racines  des  plantes. 

AcniccLTi'RE  :  On  y  compte  mille  qtiatrc 
cent  vingt-quatre  bonniers  quatr» -viîjj;!- 
sept  Vf  rgcs  ,  cinquautc  aunes  de  terres 
cultivées,  qui  produisent,  année  com- 
mune, aallc  ncut  cent  à  deux  mille  cent 
hectolitres  de  froment,  deux  cent  cin- 
quante à  trois  cent  dix  heetolitrea  de  aei* 
çle  ,  trdie  à  quinte  mille  liectelitres 
d*Of|ne,  cinq  mille  boit  cent  à  fin  mille 
deoi  cenU  hectolitres  d'aveine,  mille  sept 
cent  einqiiante  à  mille  huit  centoinqoante 
heetolitres  de  ftTeroles  et  pois,  deux  cent 
TÎngt  à  deiti  cent  soixante  de  sarrasin)  et 
plus  de  trente  raille  hectolitres  de  pommes 
de  terre  ;  on  sème  ordinairement  vingt  à 
Tinj^l-deux  bonniers  de  lin.  Les  jardins  et 
les  vergers  sont  entouri-s  de  baies  vives  et 
situés  près  des  habitations  :  on  y  cultive 
le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le 
cerisier  et  le  noyer  j  les  vergers  produisent 
en  outre  un  excellent  pâturage.  11  y  a  seize 
henniers  quatre-Tingt-quiiite  vei^  vingt 
innés  de  bois  taillis ,  composés  d'aunes  et 
de  ebénes  mêlés  de  trembles t  quelques 
dignes  sont  aussi  bordées  d'ormes.  Les 
pâturages  occupent  une  snrfeee  de  cent 
trob  bonniers  quatre-vingt «seite  verg^ 
quarante  aunes.  —  Jnimaux  fiomesti» 
ques  :  Deux  cent  qnarant^lrois  rlx-v.mx , 
trente-huit  poulains,  environ  six  cent  bétes 
k  efirncs ,  trois  cent  cinquante  sfpi  ro- 
dions et  eent  soixantc  dix-neul  fnoutons, 

POPULATION' :  En  1794,  If  n'iniliif  (irs 
lialtitniiM  él.'iit  (le  mille  (l>-u\ et  ni  cinquante 
quatre  j  en  lh06  ,  de  niilie  sept  centvin^t- 
cinq  ;  en  18S4 ,  de  deux  mille  trois  cent  ; 
et  nn  pvemicr  Janvier  1831 ,  de  deux  mille 
unq  cent  trenle-deui. 

uAsiTATiOM  3  On  y  compte  quatre  cent 
sept  maisons,  dont  environ  quatre-vingts 
dix  composent  le  cfacr-lieu.  Il  y  a  une 
église,  une  école  communale  et  trois  écoles 
particulières.  —  Ké^denoe  de  deux  ohi- 
rurgiens  ei  de  deux  pharflMciens« 
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dent  brasseries,  et  un  moulina  fariaent 
par  le  vent.  L'agriculture  et  réducalion 
du  bétail  sont  les  principal»  braorki 
d'industrie  de  cette  commune;  un 
{jrnnd  nombre  d'habitaiis  «c  livrent  a  b 
pêciie  des  anchois ,  des  moules  et  ib 
crabes. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Âucone  grande 
route  ne  Irii  verse  le  territoire 5  les  chemiai 
vicinaux  s>out  impraticables  pendant  l'hiur 
et  la  saii>on  des  pluies. 

XILLBNBDLK ,  dépendues  de  la  SM- 
mnne  d*£ltegem« 

KIMPUOUT,  dépendanee  de  b 
mune  de  Saint-Gilles* 

KLAIRHÂGS»  dépendmiM  dilaMh 
mune  de  Meldcrt. 

KL  A  PSTR  A  KTjdépendaaee  de  keui- 

mane  de  Deurle. 

K  LEK K  DR  I KS ,  dépendance  de  k coo- 

mune  d  Krotjdeijciu. 

KLKYE,  d-  f"  nf^  mec  de  le  comiBOtt 
de  Uiuiele-S«int-ijl  II 

KI.KYN  BRDGT.iK  ,  dépendance  de  la 
coniiiiunc  de  Saint'Nicolas. 

KLEYNE.GOVERS-ST-COLl- 
STA  E  T ,  dépendance  de  la  eonuMui^ 
ttnysse. 

KLETNENBROEK,  dépenduMsésh 
commune  de  Bectegem. 
BLfiTN  F  N  n  R 1 E8CH ,  dépandoHS  * 

la  commune  de  Wrlle. 

kLEYM£IS.STEENWEG,  dépswimn 
de  la  commune  d'f'"roiMle«yetn. 

KLI  YXF  ^  RANKUYK,  dépsndtfc: 
de  1.1  comintine  fit-  A'iane. 

kl.LY.NL  W  A  H  UE,  dépendance <kiJ 
commune  de  JHaldejyem. 

k  I.  K  Y  N  H  K  RT  J  K ,  dépead^uce  ds  h 
commune  de  Saint-Nicolas. 

KLEYN-LABR.  Voy^t  LstMiuvt* 

KLOKFONTEIN ,  rnioMan  qui  pnel 
naissance  sur  le  territoire  d'OombetfMt^ 
se  dirige  vers  lloutem>Saint-Lie«ia. 

KLUOSTEftHOEK ,  dépendaaci  ds  h 
ConiMiune  d'KI>P2cm. 

KL088E,  dépendance  de  hceaiMse 
de  Swyn«rde* 


.  j  i^  .d  by  Google 


IHBSSELÂEBB ,  conmimw  Al  «ntoa 

et  i  S  lieneâ  5/4  0.  de  Somergetn  ,  arran- 
diMOMOt  el  à  6  lieues  0.  de  (iund. 

Ses  dépendances  sont  Driesi  )i,  Kentrelt, 
Hoekestraete,  K n pelle |  l«ailjdiOaky  OvCT* 

iivuHOCRAPuiK  :  Elle  est  séparée  de  la 
uTnniiini'  <!'(  )(drlrin(FlandreoccidcijUle), 
par  it  Zw  a;  l-tiatheck  (jiii  jellcaa  S«  0» 
danà  le  canal  de  Gand  a  Bruges. 

SOL  :  La  plus  grande  partie  du  territoire 
«itfabUii|]iea»e  ;  quelquie  terttt  tealargt* 
1mni«  fooÉÎIkâaet  et  auiréeageuMi. 

AttucoLTvaB  :  Ses  prediaetioiit  foneit* 
tai  en  fremeolf  edgla,  otye,  flveliie  » 
ttrrastD,  lia,  trèfle,  fuia,  pommei  69 
terre,  navets,  carottes  ,  l^umetet  fruits. 
Bois  taillis  peuplés  de  ebéaes ,  eiines,  beo- 
inoi;  oa  les  coupe  tons  les  neof  ans.  — 
Les  plus  g^randes  fermes  exploitent  q  jïoxe 
3  TÏnjt  bonnicr^  .  )(">  ntilres  dtux  ou  troîs 
iKrinipr».  —  i  n  I  SjO,  il  v  avait  «juatre- 
iujgt-qumzc  t!i'  \ni(x,  trois  ccut  quatre- 
^Jt-quinic  bétes  à  cornes,  cent  neuf 
teaux,  cinq  cent  cinquante  cochons  ,  deux 
Mats  moutons  et  cinquante  chèvrc^i.  Un  y 
âHe  très  peu  d'abeilles.  La  pécbe  dans  le 
.  «til,  fimmit  d«i  oerpes ,  des  brobfaeis,  des 
agiles  «  4es  lenebes,  eto. 

MPfMTifNr  :  Bn  18i9,  en  y  comptait 
Ml  milto  kiiit  cent  elii9aante*tiois  hebi- 
^4  deat  «nilte  biiït  oeiit  trente-troie  da 
fœ  masculin  et  detii  mille  vingt  du  sexe 
ii^minin.  Dans  lâ  même  année,  il  y  avait 
Ci  iffTt  quarante-tieuf  naissances  et  cent 
l''ntr-trois  d^cès  j  vingt -sept  babitans 
»*iipnt  quitté  la  commune  et  trente 
«•trîjn;jprs  /'l;»!!'!)!  \('nM«-  s'\  étnhllr. 

toABiTATiONS  ;  1 1  V  ri  < j u.i t ro  cfn I  si^  itanlc- 
ni  maison»  ,  deux  cent  vin(»l-(ju.*tf  ♦:•  (t-r- 
Msi;  une  église  ,  une  chapelle,  une  maisuu 
tsaïainaala  et  deax  éeoiéi.  ^  Résidence 
4s  dent  médedns  et  de  deux  Tétérinaiies. 

«rnirtàca  tT  tanoarai s  î  Oa  y  compte 
csHrea  ttms  cent  cinquante  métiers  à 
tisser  des  toiles ,  trois  distilleries  de  grains, 
•oe  fabrif|ae  d*amidon,  nne  fabriqua;  d'a- 
midon bleu ,  une  teinturerie  en  bleu , 
fastre  maolins  à  farine  et  aa  Mcolia  à 


bulle.  On  vend  les  tafles  an  aunvbé  de 
Bnigce. 

EOVTBsaT  CHEMINS  :  Ellen'cst  traversée 
que  par  des  chemins  vicinaux;  les  princi- 
paux conduisent  au  canal  de  Gand  à  Bruges, 
à  Ursel  et  à  Oedelem  ;  ces  cbemins  sont 

pavés. 

kNOEK  ,  dépendance  de  ia  commune 

de  Pnucrjdt's. 

kMJkT,  dépendance  de  la  coinmttne 
de  Quarremont. 

ILÛEKBÀliSTRÂET,  dépendance  deU 
owamaae  de  Lembeke. 

KOEK-HAIISR ,  dépeadaaoe  de  la  «mi- 
mnne  de  Scboorisse. 

KOENACHT,  dépendaaee  de  h  com- 
mune de  Moerbrke. 

KOEYDRI- VE,  dépeadaaoe  de  la  com- 
mune de  ^ooborst. 

KOKKRELLE,  dépendance  de  la  oom* 
BNine  de  M.-xrcke-Kcrkhem. 

KOKEKSllf^K  F  .  yc^h  rnisseaa  qui 
arrose  In  ri>niiiiuii»ï  dr  /,\^  vnaerde. 

K(  E|dcpciid«i(icc  de  la  commune 

de  Âlcldcrl. 

KOOLSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berlaere* 

KOOTEL ,  dépendance  de  la  commune 
d*Aadenhe*«  (9ai«t*Goorîi). 

KORKKEER,  dépendaaee  de  la  com- 
ttuaedeNukerllM* 

&ORTEBOEEEK ,  dépendance  de  k 
eommiiiir'  df  Sommrrgem. 

EOIlTKMU)S€U  ,  dépendance  de  !• 
eommtmc  d--  Mas«pm«'n-Westrem. 

KOSTEH  Y  h  i  It  ALT ,  dépendance  de  la 
commune  <\f  Sut^ique. 

Ml  AlUiK  ,  dr|  «-itdance  de  la  commune 
d  Eniio  iSùtiil-Jt-iitn). 

KRABBENIIOKK,  dependauce  de  le 
commune  de  Burcht. 

KRIEETE,  dépendance  de  la  cemmana 
deDaokaam« 

KROXBEKE ,  petit  court  d*eflu  qd 
prend  sa  source  sur  le  territoirede  S^elsem 
qn*il  sépere  de  celui  de  flcbonrisse  et  se 
dirige  è  rO.  vers  Haercke-Kerkliem . 

EAOMHEkE,  aill lient  de  la  Svralm;  il 
arfose  les  cemmaiM»  d'Reofebeke-âaiote* 
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Marie  et  Iloorcbelcc  -  Saint  -  CorneiI]«* 
KROONËGËM ,  dépendance  de  la  oom- 

KHlli'TKlT,  dépendanoe  de  la  corn- 
munc  (l'Ajlejycm. 

KRUISABKKL,  dépendance  delà  corn- 
mono  de  Moorscl. 

KRUISKAriTKR,  dépendance  de  la 
commune  de  3Icirc. 

XRUISKE^,  dépendance  de  la  commune 
d*Ade^iii. 

&RDTENBERG,  dépeadance  de  lacom- 
moiiedeBerlaeie. 

SaUTSABEEL,  dépendanoe  de  la  com- 
mune (îe  Wieie. 

JiEUTSSTRAET ,  dépendanoe  de  la 
eonunnne  de  Baarode. 


KRUTSSTRAET,  dépcnduee  de  & 
commune  de  Mœrbeke* 

K  U I LD  A  .\ ,  dépendance  de  la  eomanne 

de  Saint->  icola?. 

KrVTHOL ,  dépendance  de  k  am* 

munc  de  Ntikcrkc. 

KL  YTliOL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sulsique. 

KW  A  DRKCHT,  dépendance  de  la  cwn- 
mnne  de  Alelle. 

KWAOESTRAET,  dépadmee^li 
oonmane  d'E1se^m« 

KWARKEL,  dépendance  de  h  eon- 
mane  de  Saint-Paul, 

KWAKKEL,  dépendance  de  k  e» 
imnie  de  Xemsdte. 


LAAG-HERREWEG,  dépendance  de 
la  cofnmtmedc  Unven. 

LADEUR£,depeudaacede  la  commune 
d*BtîcIiove. 

LAEGSTRAET,  dépendance  delà 
mnnede  Tamifo. 

JLAEMONT,  dépendance  delacomnnuie 
de  Qnaremont. 

LAER ,  dépendance  de  la  commnne  de 

SH-yndrccht. 

LA£&  (GROOT) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vracene. 

I.AKR  (KLEYN),  dépendance  de  la 
commune  de  Vratcnc. 

LAER  m:  ,  cotiiiimne  du  canton  et  à  4/5 
de  lieue  N .  iN .  O .  d e  Weltcren ,  de  1  \ii  roodis- 
«cment  et  à  ?)  lieues  1/2  0.  de  Termonde, 
et  à  2  licucj»  K,  du  chef-lieu  de  la  pi  uviuce. 

£Ue  e«t  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Destdber^en,  à  TE.  par  celle  deCalken, 
an  S.  par  Wettercn,  et  à  YO,  par  le  terri- 
toire d'Heueden. 

Sei  dépendance!  sent  Beervclde,  Eek- 
heet ,  Ertbanr ,  Heerboek,  Meenchttraet, 
Stienlje  et  Ri?ier»tract. 

HYDROOftAPHta:  Quelques  petits  aflluens 
de  TEtcant,  circnlentsur  le  territoire.  Il 
y  a  ploiieurs  étangs. 

ML  :  Cette  commune  offre  un  »ol  plat. 


(î  "  Il  itiire  ar^rileuse  et  sablonneuse  :  1» 

I  j  i(  itilriir  de  la  couche  vrgétalc  »ant 
d  uu  pic'd  a  ULi  pied  et  demi. 

AcaicoLToaa  :  Les  productions  de  • 
territoire  consistent  en  froment,  nHnA, 
seigle  j  org[e ,  aToine,  cdaa ,  sananii ,  là 
trèfle,  pommes  de  terre»  foin,  pois,  fi^ 
mies ,  naveU  et  earotlea.  Presque  tous  le 
prés  sont  situés  dans  des  bas-fonds  an  > 
delà  oommnne  :  Us  produisent  dafoiixir 
mauvaise  qualité.  Les  boit  œeupeot  m 
huitième  de  la  surface.  Quelques 
nièrcs.  —  jimniaux  domestiques  :  ^ 
1850 ,  on  y  comptait  cent  dix  liuir  cl>^ 
vaux,  ^i^;;t  poulains,  neuf  cfuU  hc'm 
cornes,  cent  cinquante  \ eaux  ,  trot» 
vinj»^l  codions,  di  ux  cent  qualrc-TWf»i 
moutons  el  aix  chcv  rc&. 

MPOLàTioM  :  Trois  mille septceuttusl* 

septhabitans. 

HAMTATiOKS  :  Cette  «ommnne  se 
pose  de  cinq  cent  cinquante-neuf*»^ 

II  7  a  une  église,  denx  écoles  comiDunatc^ 
trois  écoles  parUculières  et  dcuxchit««» 
—  Résidence  d*an  notaire,  d'un  aiéétc» 
et  de  deu»  pharmaciens. 

commruce  et  iNDOsiaiB  :  Il  y  • 
brasserie ,  A^wx  moulins  à  farin*  •* 
moulin  à  bmlc.  L  agriculture  cl 
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toiles  forment  U  principale  branche 
idoilrie. 

tOQTStBYcauinn:  La  route  deGandà 
monde  'rnvrrseleterritoirc  vers  le  Nord» 
.AKUIKU  (SAINTE-MARIE),  on 
lUÂ-LAËTllEM,  commuDe  du  canton 
I  1  liciii"  î  -3  \.  d'îfnorebeke-Saintc- 
•ie,  de  i'arrondissement  et  à  2  lieues 
E.  1/4  N.  E.  d'Audenaer(ie ,  pt  à  4 
ics  1/2  S.  du  chef-liea  de  lu  province, 
iile  est  borne^  au  N.  par  la  commune 
Paulaethcm ,  a  V\i.  par  celle  de  liua- 
Tcm,au  S.  par  le  territoire  de  Muacki- 
m,  et  à  rO.  par  celai  d*Erroelgem. 
«tte  eommane  se  compose  dn  chcMiea 
u  hameaax  de  Sieenstraeie  et  Drieacb* 
TDacoEAtaiB  :  Le  Zwalm  coule  dans 
partie  méridionale  dn  territoire  et  y 
venu  moulin. 

OL  :  Les  terres  sont  aiigilo-sablon* 
iei;  ^ael^nes-nncs  oà  ]«  glaise  sa 
ive  mêlée  arec  le  saMe ,  sont  très  corn- 
es. La  terre  végétale  a  deux  à  trois 
ae$  et  demi  de  profondeur,  et  repose 
qae  partout  sur  une  conchc  de  sable. 
GRiruLTunE  ;  Du  froment,  du  sei;;le, 
avoine,  du  mt'tcil,  du  lin  ,  dn  trèfle, 
féreroles,  du  foin,  dos  carottes,  des 
•ts,  des  pommes  déterre,  des  l(?«Tames 
fraitb  f  telles  ^ont  la,  productions  de 
erritoire  ,  dont  un  oiuièine  environ 
I  Burfiice  et  planté  en  bois  taiUis  corn- 
i  en  majeure  partie  de  bois  d'aune  qoe 
ttploite  de  six  A  huit  ans.  —Jnimaux 
tsUques  i  dix^nenf  cbevans,  qnatro- 
t-cinq  bétes  A  cornes,  soixante-quatre 
.  s,  quarante  moutons ,  trdte  ebèvres. 
;'>niLATiON  :  Qnq  cent  qnatie-vingi* 
leptbabitans. 

iBiTATioMS  :  Or  y  compte  qnatre- 
t  qtiinae  maisons  et  dix  fermes.  Le 

•lieu  se  compose  d^environ  seize  mai- 
qui  n'ont  rien  de  remarquable.  U  y  a 

église. 

^M^fERCE  r.T  INDUSTRIE  *.  Il  y  a  un  moa- 
1  farine  mil  par  eau,  qui  sert  aussi  à 
:  de  l'huile.  Les  habitons  n^ont  pas 
.  trc  industrie  que  l'n^ricultore  et  ia 
^andcrie» 
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aouTEs  ET  cnxMiNs  :  On  jtranTequatre 
chemins  vicinaux  qui  sont  bien  entivtenus 
mais  impraticables  une  grande  partie  de 

lannée. 

ï.  A  ETHEM  (  S  A INT-M  ARTIN  ) ,  com- 
mune (lu  cinton  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Nazaretii ,  de  rarrondissement  et  A  1  lieue 

1/5S.  O.deGand. 

Hï  uAuGRApniE  ;  La  Lys  baigne  le  terri- 
toire par  sa  rive  droite. 

SOL  :  Plat,  argiîcui;  et  sablonneux. 

▲oaicuLToai  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle,  Tavoine ,  le  trèfle ,  les 
pommes  de  terre  et  les  navets  on  y  cultive 
aussi  loige ,  le  sarrasin ,  le  lin  et  le  colxa, 

—  £n  1830,  on  y  comptait  vingt -cinq 
cbevaux,  bnit  poulains,  denx  cent  qua^ 
fante*deuz  bétes  A  cornes,  cinquante^on 
veaux,  deux  cent  dix-sept  cocbons,  cent 
moutons  et  vingt- deux  chèvres. 

popuLATtOH  :  Mille  deux  cent  soixanta- 
deuxhabttans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  oom'* 
pose  de  deux  cent  soixnnte-quatre  maisons. 

—  Une  «'■nlise,une  maison  commnnale  Ci 
uuc  école.  —  Résidence  d'un  notaire. 

coMMKncK  T.T  iNHiTSTRiE  :  11  y  a  deux 
moulins  à  fiirine  ,  une  blancbisserie  de 
toiles  et  deux  fabricans  de  chandelles. 

BOUTES  ET  CHEMIN!»  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Gand  A  Courtray. 

LANDEGEM  ,  eommone  du  canton ,  et 
A  3/4  de  lieue  N.  de  Nevcle,  de  rarvondis* 
sèment  et  A  2  Itenes  1/3  0*  de  Gand. 

Elle  se  compose  de  son  cheMiea  et  de 
quatre  bameanx. 

BTDRocRApiiiE  :  Co  tcrritoire  est  arrosé 
par  la  Nonvelle-Calène,  petite  rivière  qni 
coule  entre  deux  digues. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux  ;  la  concbe 
végétale  a  environ  deux  pieds  d*épaissear. 

AGRicoLTORK  :  Ef'^  principales  ])roduc- 
tions  .'-ont  le  froment ,  ie  seijjle,  l'avoine 
et  le  lin .  On  y  cultive  aussi  1  or«je,  le  colia, 
le  sarxaâi»,  le  treile,  les  pommes  de  terre, 
les  pois ,  les  févcrolcs ,  les  navets  ,  les  ca- 
rottes, les  légumes  et  les  arbres  fruitiers. 

—  £u  1830,  il  y  avait  soixante-seize  cbe- 
vaux ,  douze  poulains,  trois  cent  onie  bétet 
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à  cornes,  Cênt  cinqu^atc-quatrc  veaux, 
trois  ccnl  quaranti»  cocLous  cl  deux  cent 

ropoiATioN  :  Mille  neaf  cent  qti«li«- 
TÎikgt-tti  Mitwt. 

HABiTATiom  :  11  y  ■  tron  ont  qoaftDte 
.vuiisoii»!  une  é^Vm  et  dtoi  Met.  —  Ré- 
sidence d*aii  médecin,  d'un  pharmacien  «t 
.d'un  arttfte  rétériatïn,  —  Il  «'y  tioare 
deai  chAteaox. 

coMMEECE  ST  tiiBvmtS  :  L^agricoUure 
et  la  tissRrantIcrie.  — Trois  moulins  à  fa- 
fine  et  un  moulin  à  huile  m<%s  par  vent. 

RooTEs  F.T  ciiEMtNg  :  Aucune  grande  . 
ronte  ne  Iraver.so  le  trrriloiro. 

L A N D E 1 4 £ ,  dépen dancedeiaconiniunc 
de  Kciktken. 

LANDMOLENSTRiET  ,  dépendance 
dtf  la  commune  de  Tamîie. 

L  ANDSC  AUTER  «  eommone  du  contoii 
jt  â  3/4  de  licite  N.  d'Oosteneete ,  de  Var- 
nndisseraent  et  à  2  lieaei  l/SS.  de  Gond* 

Elle  est  I>ornée  au  N.  par  le»  communce 
de  Gontrodeet  Lembcrge,  à  I*E.  pnr  celle 
de  Gy^niecie ,  au  8.  par  le  territoire 
d'Oosisneeie,  etàTO.  par  cdai  de  Moert- 
peele. 

UY0BOG«APHtc  :  Le  Molfnbcke  circule 
à  V  -xtrërnité  N.  0.  du  territoire j  ceruis^ 
SCiiu  pst  souvent  à  sec  en  été. 

SOL  :  La  surface  est  inégale  j  sur  quel- 
ques points  la  pente  des  collinaesl  assez 
j'apide.  L^épeiiteur  de  le  ooudie  iP%éCa1e 
est  de  deos  à  tfoia  palmée. 

46micvi,Tvi>  s  On  récolte  froment,  icî* 
gle ,  ovoine ,  fôveroles ,  pojnmet  de  terre , 
lin*  Lee  neveta  et  les  oarottea  lont  cultivés 
en  grand  pour  le  nonrritnre  dn  béteili 
grainesoL-a  p  neuves  pour  la  consommation 
locale;  quelques  bois  taillis.  —  Àmmmux 
domestiques  :  dix-sept  chevaux,  cinq  pou- 
lains suixante  dîir  neuf  bétes  à  cornes  , 
vingt-deux  vetiux  ,  quatre  vingt-dix-eept 
cochons  cl  dix  S'  pt  (-)i(;vro$. 

POP0I.4TÎON  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
quatre  liahitans. 

HABITATIONS  :  Soixunte-dix->bait  mai» 
«ont.  —  Une  église  et  une  melioii  ooa* 
iBiiBile* 


COMMERCE  ET  iKonsTire  !  n  y  a  one 
distillerie.  —  Tissage  de  lin  et  de  coton. 

BooTBt  BT  cmmtiis  t  Le  tertileiie  «t  ' 
treverté  par  te  grande  rente  de  Cadi 
Mont,  por  Gremmont. 

LANDTOTT ,  dépendance  de  h  en- 
mnne  d^Eacke. 

LANGDONK,  dépendaM»  doit  ce» 

mune  de  Knessclaorc. 

LANGDLKEDK,  dépeadeneedelaesn. 

mune  do  Waclitrîtcke. 

LA?iiGEIUmUGGE,  dépendance  éelt 
commune  (rOost.icker. 

LANGERIIAUGGE,  dépendance  de  h 
commune  d'Evergcm. 

LANGEIIOL,  dépendance  de  la  ceoi- 
mune  lie  W  ieze. 

LANGESTRAETE,  dépendance  de  U 
oommnne  de  Schoorisse. 

LANGESTRA8TE ,  dépendance  diti 
eommane  de  Godrerdegem. 

LANGE8TRAET  ,  dépendanee  de  k 
commune  d*Klse|join. 

LANGKSTRAfir  ,  dépendttMc  de  b 
commune  de  Grimbergen. 
.  LANGUEMITNTE»  dépendencedek 
commune  de  Melle. 

I  APt^LSTR  AET  ,  dépendance  <U  u 
commune  (i  Utler,';cm. 

LAI  RRNT (SAINT),  communcauea- 
ton  et  à  1  lieue  2/5  N.  N.  0.  d'Eerloo,i« 
l'arrondissement  et  à  i>  lieues  N.  M.O.à 
Gond* 

Elle  est  bornée  nu  H.  par  la  esvMit 

de  Sainte^Mergnerite,  A  TE.  parcrfk* 
Capryke,  en  8.  por  le  territoire  dWi» 
et  A  rO.  per  eelui  de  Meldejjem. 

Ses  dépendances  ^ont  :  Bot^rhoek,  CrJrf. 
OosihoeL,  Corner,  Hoogie  et  Varkra. 

BYDROORAPniE  :  Un  très  grand  i»^^ 
de  petits  cours  d'eau  circulent  surce^f'^ 
ritoirc,  les  prin<^i|i;Hit  sont  la  LniJC-Li***. 
le  Slepen-Iiaiiiine-Watergang,  le  Vi<mi«- 
tcn,  le  Moerhuise,  le  Feye  et  leGorful****  , 

SOL  :  Platj  de  nature  argileuse  H* 
blonncuse. 

AORicDLTORE  :  On  récolte  le  fteiei>*r  j 
le  seigio  ,  l'orge .  lairoine,  le  sent""» " 
lia»  In  trèfle,  la  spergule tl les P*"** 
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iie  terre.  Vergers  peuplés  de  pommiers , 
poiriers,  pruniers,  cerisiers  et  nojerst  On 
troare  dans  cette  commune  besncoup  de 
terrains  planta  en  arbres  .de  bante  fntaie 
et  en  bois  taillis  :  on  exploite  ces  derniers 
irigedeDeufans.  En  1830,  on  J  comp- 
tai' r  n!  (  inqa«nte*buit  cheram ,  vingt- 
neaf  poulains ,  qnatre  cent  qnarante  cinq[ 
bètes  à  cornes,  cent  quatorze  vcaax,  quatre 
cent  quatre-vingt-douze  codions,  cent  dilr 
luit  moulons  et  vin^t-tinc  f  lièvres. 

ropri.ATfON  :  Deux  mille  buit  cent  ^oa* 
tor/c  li.iln tiiiii». 

NABiTATiONS  :  Lcs  propriétés  hàiicii  se 
composent  de  trois  cent  treize  maisons  et 
inianta-dixbQit  fermes.  Une  église, 
Qoe  école  communale  et  nne  école  parti* 
calière.  —  Résidence  de  deux  médecins 
et  de  deni  artistes  rëtérinaires. 

comiiBCB  KT  iBODSTBiB  :  L^agrionltora 
et  le  (i»8age  des  toiles  sont  les  principale' 
brancbct  d^iodostrie.  Tmis  moulins  à  fa- 
rine. 

SOUTES  XT  casMiHs  :  Aacnne  grande 

roule      trayrr"**  la  rommunc. 

LAL  W  l*,RSI((  dépendance  de  la 
commfiiK^  fîr  r.irni>('. 

LKBiiKkh  ,  comtiiuno  du  cnulon,  de 
l'arrondissement  et  a  1  lit :uc  S.  S.  E.  de 
Tertnondc,  et  à  6  lienes  £.  du  cbef-liea 
de  la  province» 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commann 
de  Saint-Gilles-let-Termonde,  à  TE.  par 
«Iles  de  Buggenboot  et  Opwyck,  au  S* 
p.ir  celle  de  Baerdcgem,  et  A  1*0.  parcellei 
de  Wieae  et  Denderbelle. 

RtnaooaApniB  :  Aucun  cours  d*eaan*ar« 
rote  cette  commune. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux  ;  qiiolqncs 
terrains  sont  très  compactes  et  difficile;»  à 
ameublir. 

*r.nicCLTtJ»K  t  On  v  récullc  du  fi oinciit, 
îiuaciglc,  dr  l  orge,  de  l'avoine,  du  lin, 
du  tr»'-fle,  du  foin  et  très  peu  de  bois.  — • 
Animaux  (lomcstiques  s  cent  quatre- 
vingt-dix  cbevaui ,  sept  cent  cinquante^ 
quatre  bétes  à  cornes,  trois  cent  neuf  veaux, 
quatre  œnt  quatre^ringt-huli  cocbons  et 
cent  quatre-vingts  montons. 
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ropuLA,TioN  :  Quatre  mille  dieu  liabi- 
tans. 

iiAttTâTiova  ;  On  y  oomple  six  muI 
qninie  maisnaa.  »  Untégliae,  nnoduir 
pella,  nne  maison  communale  e|  aiséootait 

comsaaci  Xf  ixnvtraix  :  On  trouve 
à  Lebbeke  sept  brasseries,  deux  distilleriei» 
deu^  t.intK  ries,  deux  teintureries ,  quatre 
pressoirs  i  buila  et  quatre  moulins  à  fa- 
rine. II  y  a  aussi  un  chapelier,  unoordiar 
et  im  fabrie.Tnt  de  chicorée. 

ROUTES  i  T  nirMFNs  :  La  route  de  Ter- 
monde  ;i  Jlriixcllcs  trav^rso  le  fcrriloiroda 
IS.  au  S.  L'iutcritur  de  Id  tummune,  et 
plusieurs  chemins  qui  communiquent  avec 
les  villages  limitrophes,  sont  pavés. 

LEDE,  commune  du  canton  et  A 1  lieqf 
1/5  N.  0.  d*Âlost ,  de  Varrondisseipeiit  et 
i  %  lieues  1/5  S.  0.  de  Termonde,  et  i 
d  lieues  1/5  £.  du  cbflf»Iieu  de  la  prof  inca» 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Wicbden,  A  TE.  par  celles  de  Hofstada 
et  dysegcm;  elle  touche  au  S.  aux  terri- 
toires d'Erpe  et  d'Alosl,  et  A  VO.  A  OAUX 
dr  StiH'tlnîe  et  Waniccle. 

Ses  (!t  prfulanrrs  sont  :  Vogoîenyang , 
A  rytl.T'Mii.'ir  kl  ,  R(«iiK(  jil)urg  ,  i'oorlcrs- 
drl( ,  kerkcTjver,  Zolcgcoi,  AVjk  et 
Lt:dL-  Zyde. 

uYonocfiApaiE  :  Le  Molcnbecb  circule 
anr  le  territoire. 

•oit  :  La  superficie  est  divisée  en  cinq 
classes  cadastrales  :  la  première  classe  M 
compose  de  terre  grasse  mêlée  d'argila  et 
de  sable  ;  la  deuiième  offre  les  mêmes  va-» 
riélës ,  mais  elle  est  plus  bnmidc  ;  la  troi- 
sième classe  est  argileuse  et  moins  friable 
que  les  deux  précédentes  ;  lu  quatrième 
classe  est  froide,  compacte,  très  difCcileà 
ctillrvrr;  enfin  la  dfrniire  variété  ne  pré- 
s(iitc<iii  iiu»'  lé'M  rc  «  oiiclif  vé  'élale,  ,i--i-e 
«tir  un  lit  ilr  ferre  qui  ne  p«fiiict 

aucune  fillrdlion  aux  eaux  pluviales  qui 
pourraient  la  fertiliser. 

AcaicoLTCRs  :  JLe  froment ,  le  seigle , 
le  méteil ,  le  lin ,  les  pommes  de  terre  al 
le  trèfle  sont  les  principaux  produits  agri- 
coles. On  cultive  aussi  Torge,  le  aariatin, 
le  colza  I  les  pois  |  les  fé  vernie»  ^  lei  aavala 
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et  les  carotto*;.  J,rt  plupart  vcr-^^r^  «nnt 
plaatés  en  pninm  icr-^,  jiMincr^,  rerisiers  et 
noyprs  :  il.->  .sci  veut  au-^bi  de  pâtures.  Les 
bois  taillis  sont  coupes  à  l'âge  de  six  ans  ; 
les  essences  qoi  dominent  sont  le  chêne  et 
ranne.  En  1830,  il  y  avait  lohante^oatre 
chevaux,  dix  poulains,  sept  cent  MÎxanle» 
dÎK-eept  liéles  i  cornes ,  qaannie  Teanx , 
cinf  cent  dnqnante  porcs ,  cent  ^rante 
moutons  et  soixante  chétres. 

porâLATioir  :  Trois  mille  neuf  cent  dix 
fcabitans. 

flAMTAnoirs  :  Cinq  cent  çaatre*Tingt- 

trois  maisons  et  denx  cent  quatre-TÎngl* 

dix-sept  Tiahîtatîons  raralcs.  Il  y  a  une 
église,  une  école  et  une  maison  commu- 
nale. On  y  remarque  le  cluiteau  de  Ilun- 
kenbur^ry,  qui  appartient  à  M,  cleKcrkliovc, 
et  1  ancien  cliattau  îles  marquis  de  Ledo  , 
qae  possède  aujourd'hui  M.  Dooms. — Lede 
est  la  résidence  d*un  notaire,  d*on  méde- 
cin ^  d*nne  sage-femme  et  d*an  arpentear. 

coMwxacx  ST  iwDosTRii  :  Cette  com- 
mune possède  denx  distilleries  de  §ndns , 
deux  brasseries,  une  tannerie,  une  fabn« 
que  de  taliao,  denx  teintureries  en  bleu, 
trois  moulins  à  farine  et  deux  moulins  à 
mondre  le  sarrasin  ;  deux  fabricans  de 
peignes  pour  les  tisserands ,  un  fahricant 
de  cordes ,  cinq  marctliaux  ferrans  ci  un 
charron.  La  filntiirr  An  lin  r\  ]o  tissa'jo  des 
toiles  ticcapent  aussi  un  grand  nombre 
de  bras. 

MARrnKs  :  il  s  y  tient  nu  marché  tons 
les  mardis. 

aovTis  XT  CHEMINS  Ellc  communique 
avec  la  grande  route  de  BruteUes  â  Gand 
par  nn  dieroin  pavé.  Il  y  a  deux  ponts  en 
pierre  sur  le  Holenbeek. 

LEDEB  AG,  dépendance  de  la  commune 
de  Slrv|Tcn. 

,  commune  dn  canton  ,  de 
ranrondiisemcnt  et  à  2/5  de  lieue  S.  £.  de 
Gand. 

nvDRocRAfrtTr.  :  Cette  commune  est 

baignée  par  l'Kscatit. 
SOL  :  Sahloniieui. 

AGRirui TURK  :  S'*s  ]M  !u' liuns  ronsi>- 
leuL  eucertalt;?,  planUs  oicugnicuses ,  Ic- 


gumcscl  fruils,  —  En  IB'SO,  on  ccm|liit 
TÎnjjt-cinq  clievaux  ,  soixante-huit  bétes  à 
cornes  ,  treize  reaux  ,  trente  cochons. 

POPULATION  :  Mille  quatre  cent  treat^ 
on  habitans. 

OAiiTATioifs  :  On  y  compte  cent  nui- 
sons et  tingt  fermes.  —  Une  église ,  tnu 
ëeoles  particulières  et  deux  ebâteaax. 

comixics  ST  iimosntx  :  Ily  a  tnii 
filatures  de  coton  mues  par  la  Tapearféu 
fabri^es  chicorée ,  des  distilleries ,  da 
brasseries,  des  moulins  à  bmie  et  a  farine. 

lOOTSS  at  casMins  :  La  route  de  Gnd 
à  Bruxelles  trarerse  la  commune  da  11.0. 
au  S.  T.. 

l.V\)V,]]\\l\Ct .  dépendance  de  la  cqib* 
mune  de  Se;;eisem. 

LEDË-Zl  UË ,  dépendance  de  la  COQ)* 
mune  de  L<*de. 

LEEUEkE,  dépendance  de  la  (»inmuQt 
dOoltre. 

LEEBEXE,  dépendance  de  la  oonanse 
de  Nederbasselt. 

LEEBEKE,  ruisseau  qui  sépare  le  to' 
ritoire  de  Zurynaerde  de  celui  de  Gsaé. 

LEEBRUGGE,  dépendance  de  la  cv^ 
mniif'  de  Sinay. 

LEEMGEBOEKEN ,  dépendanee  de  k 
commune  de  Somcrgem, 

M  FRNE.  r.  BACHT-MABiA-Lmt 

LEEaNE(SAlNT-MARTIN)ooMAfi-  , 
TENS-LEERNE  ,  commune  do  eantoB?t 
à  1  lieue  2/5  N.  E.  de  P#M^nic,  de  lairt-  , 
dis$<>mnntet  à  2  iicues  Iji  £.  IJiS.t  j 
de  Gand. 

Elle  est  bornée  sa  N.  par  la  comiassi 
de  Troncbienne  et  Drongen ,  à  TE-  ]>* 
celles  de  Laetbem  et  Deurle,  au  $•  f 
cette  dernière  commune  et  celle  de 
HariaXeerne,  qui  la  borne  aussi  i  rO> 
ainsi  que  le  territoire  de  Vosselaere. 

Ses  dépendances  sont  :  Eo^elhocà  é 
]Ioerstraet« 

BTDaooBAPniE  :  La  Lys  baigne  ce  ter- 
ritoire du  S.  nu  N.  vers  l'E.  et  le  «.épan»!^ 
Laetbem.  IMusieurs  petits  afllurn-  li*" 
î#vs .  entre  autres  dr  .M«'lr<bcek  «lie  l'ii'- 
tejraclit,  circulent  à  10,  et  au 
troure  un  étang. 
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«hl:  Argileux  ,  saMonnciit,  Les  Icrrcs 

première  classe  ont  trente-cinq  pouces  de 
couche  végétale  j  celle»  de  dcu\it.-ine  clnsse 
tingt  deaz  poaces  ,  et  celles  de  trotsicine 
classe  quatorze  pouces. 

AciicoLTVM  :  Hait  cents  iMctolitm  de 
m^k ,  deux  cent  cinquante  de  froment , 
ipiiante-dû  de  tarrasin ,  deos  cents  dV 
fMM  et  liait  cents  de  pemmes  de  terre 
mt  récoltés,  enn^  eomomne ,  snr  ce  ter- 
ritoire. On  y  callire  du  lin  en  quantité  « 
des  collas,  da  trèfle ,  des  navets  ,  des  ca« 
rottes;  les  ver^rs  sont  plantés  de  tonte 
jortc  d'arbres  fruitiers;  les  hêtres  et  les 
p  upliers  sont  le^  arhrc^  qui  dominent. — 
I./i  18.10,  il  s'v  trouvait  trente-deux  che- 
^all\.(•inq  |»oul;iins,  cent  quarante-huit 
klcs  à  cornes ,  quatre-vingts  veaux  et  cent 
quarante-quatre  cochons.  Quelques  habi« 
tntt  élèvent  des  abeilles.  La  plehe  denne 
àu  luMliets ,  des  brèmes  et  des  angoilles. 

roruMTioir  :  En  1829,  sept  cent  qua- 
tvMnagt>tn>ts  habitans,  dont  trois  cent 
qutrs*Ttngt-lrois  da  sese  mascnlîn,  et 
qtialrt  cents  da  sese  féminin.  Il  y  a  ett 
tiagt-siz  naissances  et  vingt  di*cès. 

RABiTATiOKS  :  Cent  vingt-sept  maisons 
K'ttie?  en  hriqnes,  couvertes  en  paille  ou 
ta  pannes;  nne  éeoîe  ,  tinc  (';jli<e  rt  nne 
mar^Q  communale.  11  y  a  un  petit  ch.V 
trai)  qui  appartient  à  M.  Van  Crombruggey 
Je  Gaiid. 

coMUEActET  iKocsTRiE  :  Quatre-vingts 
■étiers  6bFiqaent  des  toiles  de  lin  qoî 
lont  presque  toutes  Tcndoes  aa  marebé  ; 
dcQi  brasseries,  on  monlin  k  farine  md 
psr  vent,  et  on  monlin  à  boile  activé  par 
''es  cberanx;  —  deoz  marécbaax  et  an 
cbsrron. 

ROCTES  ET  COEMIKS   :    Lc  chcf-UeU  CSt 

tilué  à  Tcmbranchemcnt  des  routes  de 
deuiic-me  classe  de  Gand  à  ïiiielt  et  de 
ftVrele  à  Gand . 

LEEU VVrUGE.V ,  commune  du  <  antoa 
Et  à  5/4  de  lieue  N.  N.  K.  de  Solteijjem  , 
Je  l'arrondisscinrnl  et  a  4  lieue»  E.  d'Au- 
denarde,  et  à  j  Ueue«  1/4  S.  du  ciief-lieu 
de  le  province. 

Elle  eit  bornée  ao  N.  par  la  commune 

ViMmOBlK^âLI. 
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d'Ooniherfjem  ,  à  Yh.  par  C'  llr^^  tl'If  illifrom 
et  Herzele  ,  au  S.  par  celle  de  Groetenberg 
et  à  10.  par  celle  d'Elène. 

Cette  commune  est  divisée  en  huit  sec- 
tions qui  portent  I^s  noms  snivaus  :  SafTel- 
straet,  BÔsehstraet ,  Keiàbo&traet ,  Oude- 
betrsbaan,  Spdaanstnirt ,  Wassenbove- 
straet  et  Ueide. 

mmiooiAnin  ;  Elle  n*est  orroeéa  par 
aucun  cours  d*eaa. 

SOL  :  La  majcnre  partie  dn  territoire  est 
située  dans  une  plaine  ;  le  reste  est  entre- 
coupé par  de  petites  collines  ;  la  natore  da 
sol  est  argileuse. 

AGRjcriTCRE  On  y  récolte  du  iromcnt, 
du  seigle,  de  l'avoine,  des  iVveroles  >  drs 
colzas;  très  peu  de  Idurrajje  :  les  cultiva- 
teurs sont  obligés  de  faire  leur  provision 
ailleurs.  Légumes  pour  la  consommatiou; 
firuits  de  bonne  qualité ,  mais  peu  abon- 
dans.  —  Les  diverses  prodactions  se  socoè» 
dent  ordinairement  dans  rordre  snivant: 

Première  année  •  *  ■  •  firomcnt* 

Deuxième  ^  •  •  •  •  seàgleetnaTeCe* 

Troisième        »  .  •  •  pomm.  déterre 

Quatrième  —   »  •  •  .  lin. 

Cinquième— f  •  •  •  .  trèfle. 

Sixième     —    »  •  •  .  avoine. 

Septième    —    •  ,  ♦  .  féveroles. 

Huitième  —    .  ,  ,  ,  colza. 

iNeuvieme  —    ...»  from.  on  seigte. 

On  &CUIG  ordinairement  le  trèfle  parmi 
le  seigle,  lavoine  ou  le  lin.  ~  En  1850, 
on  y  comptait dii  cbevani ,  deoz  ponlainsy 
cinquante  «deux  bétes  à  cornes,  quatre 
veani ,  vingt  codions  et  vingt  chèvres. 

roroLÀTioif  :  Seie  mascolin  deux  cent 
quatre-vingt-trois ,  sexe  féminin  trois  cent 
vinjjt-qti.itre  ;  total  :  six  cent  dix-sept  ha- 
bitans. £n  1829 ,  il  y  a  en  vingi-dnq  nait^ 
sanocs  et  onze  décès. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  quatre-vingts  mai* 
sons,  cinq  fermes  et  une«'jli'<f. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  ;  11  u  ya  pnint 
d^autre  industrie  queTaf^riculture  ,  la  ttia- 
ture  et  le  ti&&dge  de  la  toile.  On  vend  le 
fil  à  Sottegcm,  Alost,  Ninove  et  Her- 
tele,  et  les  tmles  à  Audeoarde,  ÂbMt  et 
Gaad. 
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lotiTiff  BT  cvvaiiKs  :  Elle  est  traveriéli 
par  lu  diaoMfe  di  Gand  k  Gramroont» 

LEFRENES,  dépeadanca  àê  la  cam* 
munada  Maercka. 

LBGENAEaDEWEG ,  d^danca  da 
In  communi)  d'Elverieele. 

JUSl  AO£K ,  dipapdaiMa  da  la  oommioui 
d*A8tene. 

LEMBEKF  ,  «  ommnne  du  canton  et  à 
Til^y  lieue  8.  de  Capryke,  de  l  arroiidi»- 
«çmcntcl  à  3  lieues  1/2  N.  N.O.deGand. 

Celte  commune  Re  compose  des  sectioni 
^aivanti'S  :  Aversciioot,  Bcekslraet,  Cap- 
rykstraet,  Crommeveldslract,  Pendstraet, 
BeUMMik,  Ke1s]>raek,llaulalioek,  Oovlhaelt, 
Oilvald,  Vromfcaalftiiat ,  WetUtrad, 
^îUambaak,  Wyktarliand,  al  RoeUak-» 

1? paoaiAwn  :  Slla  aa(  arroiéa  pa? 
vn  affinant  du  Biirg^raven-Stroon, 
m  ;  Aryileia  at  sablonneux. 

ACBicuiTORB  :  Ses  productioni  eonsit* 

tent  en  froment,  soiglç ,  avoine,  sarrasin, 
lin,  trMIr ,  pommes  de  terre,  léfjumes. 
On  y  cultjve  peu  li":  plantes  oléaj^ineuses. 
Les  vergers  fournuss^^nt  des  pommes,  des 
poires,  des  prunes,  dei  rerisos  ,  et  de  bons 
pâturages  auxltètc^  à  cornes. —  Animaux 
domestiques  i  cf^ni  pciif  chevaux ,  vingt- 
neuf  pouiaiiit,  quatfe>v  iiigt^s-iiaonMlIfs  à 
Qoniai,  dciis  oei|t.cipi]uaQte-liiijl  veaux , 
quatre  eanl  qoatfaHrisft-aiiiq  cocboas* 
tniia  cent  quiuaa  oMutana  at  aix  ebèTiea* 

90f VLATioN  :  Traja  aulltt  «enl  qoaiva^ 
fîiigl*4ii-itaiif  babitaDa» 

SAUVATiaws  1 0«  y  MOiptt  quatre  cent 
qnarante-neuf  maisoniet  cinquante-quatre 
fermes.  —  Une  (T'glise  ,  une  maison  com- 
monaie,  oae  maison  d  arrêt,  deui  «Vnirs 
at  un  cliâleau. —  Résidence  d'un  m«'(lt(  iti. 

coMMKRCE  r.T  iNDiiSTJiiE  :  Il  }  une 
bra^&erie|  at  Iroia  moulios  u  iariue  mus  par 
vent. 

HOUTXS  BT  caxMfutt  Chaonmt  vicinaux. 
Deux  pontf ,  le  Ciiigalbruggaatla  Mayi* 

LEMBERE,  dépandaaca  da  la  aoui* 
moM  de  Hoerbaba. 
LEMBEKE,  eammona  du  cantou  al  A 


m- 

1  liava  1/4  N.  V.  0.  d'OaHaneda,  de 
rairoQdifaameot  at  à  S  lieuaa  $•  da  Gaad* 
Bornée  au  N.  par  la  aammona  de  lé> 
jralbelBB,  à  1*E.  par  celles  de  Mella  il  Cet* 

Irode,  au  S.  par  le  territoire  da  Maaillidl 
at  à  rO*  par  celui  de  Bottelaere. 
arDaooBApHiB  s  h»  Moleubefce,  Mk 

verse  la  commune. 

SOL  ;  Co  territoire  olTi  e  une  ]ilaine  dont 
runiformité  n'est  interrompue  que  par  uû 
petit  uonil»re  de  collines  en  yfnit  douce. 
Le  sol  est  ar'îileui  et  saLKnint  ui.  Coucht 
végétale  de  deux  a  trou  palmes  dépai*» 
•eur. 

Aaaravmai  t  Ga  tetritaira,  prediil 
daaeMilaa«  du  trèfla,  du  lin,  dciftie* 
lolai,  daigrainaaoléagineasesponrlaeia» 
aammatian  loaaia,  du  finin  «  dai  Ugaam» 
daa  fruité  en  patita  quantité.  11  y  a  bne» 
aaup  da  boîi  taillis.  Les  terrains  Mbloo* 
Qaux  aant  plantés  de  sapine.  —  Treote>huit 
cbavanx,  dix  poulains,  ewnt  Ireote  bétnâ 
cornes,  quaranle-dcui  veaux,  cenivin^ 
un  cochons,  cent  trente-cinq  ineoIeH**- 
Un  petit  nombre  de  ruches. 

ropuLATioM  s  Quatre  cent  tnatt^ 
}iabU;i  IIS. 

uABiTATTONS  :  Il  y  a  qaarantC'IiHl 
maisons  et  seize  fermes.  —  Une  églu*  i  iun 
dcole ,  nua  maiaon  flomnanalfl  al  «ueU» 
laau* 

coMirBaci  XT  tmnriTmtn  :  LeeliIafHi 
n*aBl  d*attlre  indnatria  que  ragneallaïf 
H  la  liieerandaria.     Va  oMuIin  àfaii' 

mû  par  vent . 
LA  N  DSXaAET^ddpandanaadi  la 

mnne  d'Overmeire. 

LEPRLSTRAETE,  dépendaMa  dib 
commune  de  Michelheke. 

LETTERHAllTEM  ,  cnm  m  une  du  tan- 
ton  et  à  1  lieue  N,  d'Hentetle,  de  i'arrcn* 
dissement  ut  à  4  iieucs  1/5  E.  d'Aeds- 
narde,  et  à  5  lieues  2/3  S.  E.  du  chcf4iia 
de  la  previnea» 

Ella  est  bornée  au  N»  pur  la  aoawMt 
da  Bavcgcm,  à  l  E.  par  celle  daTEiMel^  . 
au  S.  par  le  terriloira  de  fiarMe«  ^1  i 
1*0.  par  celui  de  Haulam-Saiiit-Liéria- 

Elu  N  oeop^ta  da i«  cbtftei»^ 
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iDMiQK  éiB  Cni|ipcnik  et  Gfnm^StrMt* 
«niooBAf Rts  :  Elle  ii*eit  arroaéi  pif 
leoii  eovrt  4*m** 

sob  I  !*■  tnrfaee  de  celle  commun?  ett 
irèrcment  ondulée;  le*  lerret  labourablei 

frent  les  Tariétët  tuWantes  :  1^  nne  ar* 

le  jaunâtre  de  trois  h  quatre  palmes  de 
ororuieur;  2*>  un  salde  ioffer,  ayant  une 
uf  lie  v('g»ftalc  de  trois  palmes  qui  repose 
r  un  fond  marneux  ;  5"  un  salde  «nélé  de 
aise  et  <ic  ruilloux  dont  la  coudia  tupé* 
îuic  est  très  mince. 

ACRircLTcnE  :  Du  froment,  du  «cijjle, 
f  lorgc ,  de  Favoine,  du  trèfle,  des  féve* 
lei,  deteelteeel  beeneoup  de  Un,  ieilee 
Ht  les  prinelpelet  prodncUeiii  de  celte 
•mniane*  RaveU  el  cerettee  cultifé»  ea 
etid  poar  nearrir  les  IwatieQi  pendeat 
ttvfr;  légttineeetlriiit»  peur  la  eonsorn* 
«tion;  le  foin  est  estes  abondant  et  de 
Une  giialil^f  Us  boia  taillis,  peuplés 
lanes  en  grande  partie,  sent  esploités 
os  les  huit  à  dit  ans.  AnùntUtt dmnÊgti" 
tes  :  trente-six  chevaux ,  qnatorse  pou* 

ns ,  cent  soixante>doute  bêles  à  cornes, 
liante  trois  veatiz, Mat  dix»Jiiiit  cocluMU 

du  clu'vres. 

porcLATio?!  :  Mill<  \  iii;;!  1'  rix  Ijahîtsïns. 
HABITATIONS  :  (yerit  f  iii;;l-si\  iitni<ions  et 
t-liuit  ferirics.  Le  clicl  licii  roinprend 
viron  dix-neuf  fnai»ofis,  lesi  autre»  sont 
Méminces  sur  tons  les  points  du  terri* 
ft.  Une  ^liee  et  trois  leoles  perticu« 
fes. 

coMMtacs  KT  tWDVSTtts:  L'agriealtiin 
le  eonfeotioii  des  toiles  de  lin.  —  One 
ilillerie,  et  un  meiilio  à  ferine  actif  é  pat 
vent. 

aooTEs  cTcanmre  :  La  route  de  Bruxel- 
à  Gand  passe  à  1  lieue  et  en  N.  dnebe^ 

a  et  celle  de  Cind  à  Grammoot,  à  1 
ae  et  i  l'O.  —  Trois  chemins  vioioani 

«*  m.iuvais  pendant  l'hifcr. 
LEUl'EGEM,  commune  dn  canton ,  de 

'■mndi««<^pment  et  à  1/S  de  lieu»-  S.  d'Au- 
iarde,  de  l'arrondissemmi  vl  à  S  lieues 
»  S.  S.  f).  fin  chef-lieu  He  la  province. 
iiYnRocRAPiMF.  :  L  E^caut  baigne  cette 
uoiune  par  sa  rive  droite  et  y  re«^it  le 


tiB  m 

Kerdtt*  pelift  cous  d*eali  qui  diededs 
S.  S.  an  N.  0. 

aOL  i  Jrtégalier.  Les  terres  labonribles 
se  composent  d*ane  erg  i  le  plqs  e«  moiiie 
oompeele,  ^eiqiies  partîei  tout  «n  pca 

■Mréce^Bies. 

AoiticuLTrRE  :  Oo  y  récolte  da  froment, 
du  '^fij^le,  de  Torge,  de  l'avoine,  des  colias, 
Iin  ,  du  trèfle,  des  fcverolf^s.  des  légu- 
inis  rt  di"i  fruits.  —  V inj{L-*jU8tre  ehe- 
vatix  ,  (  uH|uante-troui  béies  à  Como|  e| 
quelques  porcs. 

popcLATioM  :  Huit  cent  quatre-vingt- 
dix  bebitans* 

■AttTATtoirs  3  On  Y  eonple  cent 
flMÎsens  et  hait  lernÎBe.     Vna  dgliae  et 
oneéceie. 

oomMttuawf  nmnnMM  :  U  jûwmmê^ 
lin  à  huile  et  un  monltn  A  fertne. 

aooTis  wt  cBBMivi  S  Cette  commaae  est 
traveraie  par  la  roate  d'Audenanle  à  fii^ 
naix. 

LKYIIOEK,  dëpendaacndekcflMDiflM 

de  Feteghem-lex-Deynte. 

LIEFFBRINGEN,  commone  do  canton 
et  il  1  !f»*uc  1/2  S.  de  Niunve,  de  Tarron- 
disfcemcnteta H  lieues  1/4  E.  <l  Audeu.ii de, 
7  lieues  1/2  S.  de  Terrnoude,  et  à  9  lieues 
3/4  S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  pnivince. 

RTDRucfiAPuifi  :  Elle  est  arrosée  luir  ua 
petit  ruisseau  qui  prend  sa  source  daub  le 
bois  de  Vollctcel ,  coule  du  S.  au  N.  entre 
Dendeneinde&e  et  Liefleringen ,  et  v«  ii 
perdre  dans  le  Molenbeb»,  A  ilcygem* 

SOL  :  Le  territoire  est  bas  j  on  y  renaii^ 
tre  çA  et  lA  quelques  petites  oolliaea  deaft 
les  pentes  sont  pea  rapidee }  le  sol  «M  ai)» 
filo'Sablonaens. 

AeaicvLToai  :  ùa  fMttanoMilèiMMt 
deux  cent  einquanle  A  deux  cent  soixante 
bectolilres  defroDMBt^  cent  vingt  de  mé- 
tcil  et  deux  cent  vingt  de  seigle;  les  aatrei 
productions  sont  :  lorgc,  TavoioCf  lecolia, 
le  lin,  le  §arrasin ,  un  peu  d**  houblon, 
du  tnfle,  des  féveroles,  du  foin,  des  pora- 
inr>.  terre,  des  n^ivets ,  des  carutU*»  al 
de-  liuiu.  11  y  ;i  i  iivirun  trois»  lM»nniers de 
bois  titillis  que  Von  coupe  a  1  it{|e  de  neuf 
à  dix  AWi'f  l«i»  arbre»  qui  dooimenl  sont  les 
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penplîert  I  les  frênes  et  les  trembles.  — 
Animaux  domestiques  :  -vinjt-six  clic- 
Taux,  rjnnrnate-cioqbéteftà  cornet  et  quel- 
ques porcs. 

poptTiATioi?  :  DeoT  cent  qaarante-cinq 
habitans,  dont  cent  vingt-an  da  sexe  mas- 
colin  (*t  cent  vingt-quatre  du  scie  ('éminio. 
£q  1829 ,  le  nooUire  dei  naissaneet  a  élé 

OBM  at  edoi  des  décès  de  cinq. 

KABRATioirs  :  La  plopart  des  maiscmt 
iQOt  coostraltet  en  bois  et  argile ,  et  wa* 
vertes  en  paille.  H  y  a  une  église. 

comillCB  XT  iNDcsTBiE  :  Lcs  hnbitans 
]i*oiit  pai  d*aatre  indostrie  que  l'agricnl* 
tare» 

BOUTBS  ET  cnp.MTKS  '.  Ancunc  grande 
ronte  ne  traverse  la  commune;  les  clie- 
mins  vicinaoz  sont  très  maarais  pendant 
l'hiver. 

LIEFKENSHOEK ,  i]e[>onaance  de  la 
commune  de  Calloo.  Le  fort  de  Lieflcens- 
hoek,  situé  sur  la  rive  gancbe  de  VEscaat, 
TÎ9-à-TÎs  du  fort  Lillo ,  a  quatre  liattîonf 
et  denx  niTelins ,  et  ctt  entonré  d*im  fost6 
et  dNue  eoatreaearpe*  Il  y  «  one  porte  da 
eAté  du  fleave.  îm  environs  penvofit  en 
être  inondés fiuâlemcnt.  Genatrait  en  1583^ 
par  les  Anvmoîs,  pour  couvrir  le  passage 
derBseanty  ce  fort  fut  pris  Tannée  soi* 
vante  par  les  troupes  dn  duc  de  Parme, 
qoi  ne  «'y  maintinrent  que  quelques  mois. 

LIEHDK  (SAINTK-MARIE)  ou  MA- 
RIA-LIERDE,  commune  du  rantoi»  vt  à 
1  îieac  E.  de  Nnl' il>rakel ,  de  l  arrondis- 
senicnl  et  a  5  lieucâ  2/j  E.  d'Audenardc  et  à 
5  lieues  4/5  S.doelieMieo  de  la  province. 

Ses  dépendanoei  sont  :  Brodw,  Gorde- 
nailslioek,  Canvenkcrg,  Gokdidw,  Dries- 
Eeekboek,  Driet-Xleincn,  Dries-Scfaed^ 
Belle,  DriftSitiaet,  Eakenboidi,  Hanuner» 
itraet,  Polenack,  Spendenhoek,  Doiven- 
lierf  9  Wacsbci^Drie^. 

BTDBOOB&pns  :  htê  roisseau  qni  arro* 
aent  cette  commuiM  sont  peu  importans. 

sot  :  La  surface  e?t  in/<;ale  et  ofTr»* 
quelques  coteaux  dont  Irspmtcs  sont  assez 
rapiHf«.  Lcs  terrains  li  -  plus  ffrliles  se 
tirijiohcnt  d'argile  jaunâtre  d'un  à  quatre 
paluics  de  profondeur. 
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AGRicvLTVAC  :  Ce  territoire  produites 
froment ,  du  m/^tcil ,  du  seifjîe ,  de  l'aToin*". 
un  peu  depeautrc  .  de  l'orje.  de»  fcvero- 
les,  des  pomiucâ  de  terre,  du  lin.  àu 
collas,  du  trèfle,  et  drs  léjjumcs;  les  ar- 
bres fruitiers  sont  le  pommier,  le  poirier, 
le  prunier,  lu  cerisier  et  le  noyer-  —  Jni- 
mumx  domestiques  :  quatre-vingt-boU 
ebevanx ,  trente  ponlains ,  den  cent  qiS' 
tre-vingts  bêles  A  oomes,  aoîiante^aiBie 
veaux,  denx  cent  vingt  cochons  st  vta|l* 
six  cbèvres. 

ropoLATioit  :  Mille  boit  cent  qatitate» 
quatre  babitans. 

DABiTiTiONs  :  Lb  conuDunc  se  compsK 
de  trois  cent  dix  maisons  et  neof  fermer. 
11  y  a  une  r^nli^c  ,  une  chapelle  ,  une  mai- 
sou  commtmale,  une  école  et  un  cliàUju. 

.  I 

roM%!rnrF.  kt  industhix  ;  jK^ux  rirîis- 
sciie>,  deux   i.il>i  1  j  uf»s  de  drcclie.  irau  | 
moulins  à  farine  et  un  mouliu  à  hude  ac-  | 
tirés  par  le  vent. 

BOQTXS  IT  cnuMiMi  :  Aucune  grân<k 
route  ne  traverse  la  commune. 

LI£aDB(SAlNT.|IARTra)oBSAUIT- 
MARTfiN S  LIEaOE ,  commune  dn  cm- 
ton  et  à  1  lieue  E.  de  Ncderbrakcl,  k 
l'arrondissement  el  à  2  lieues  2/5  E.  d  An» 
denarde,  et  à  6 licnca  1/5  S.  dn  chs^lifs 
de  la  province. 

Elle  e<;t  bornée  nu  N.  par  les  commoiie 
de  Lirrdc-Siiifile-Marie ,  à  I  K.  par  cfll* 
d  licmclreerdegem ,  au  S.  par  K*>  Irm- 
loires  <ic  Dcftinfje  el  Parickc,  et  à  lO. 
par  celui  de  Nederbrak*  I . 

Ses  dépendances  sont  :  Slraetereld  |  Cs* 
pellevfld  et  Ltndeveiddwn. 

nxDBOGBAFBiB  :  Quelques  petits  aflifi* 
de  la  Dendre circulent  sur  le  tamteii*:  îb 
tarissent  louvent  en  été. 

BOL  s  Le  terrain,  de natni«argilra<«  •  ^ 
inégal  ;  sur  plusieurs  points  la  pente  dts  c»>  ^ 
teaux  est  très  rapide;  Fépaissenr  de  la  coud* 
végétale  varie  d'un  à  trois  palmes  el 

AcrirrLTi      :  Ce  territoire  prodnif  ds 
fromi'iit  ,  (lu  sf'i;>lf'  .  ni<'t<'il.  ;i\r<inc,  côlw» 
lin  ,  irt  il.' ,  iVvcroles  ,  lom  et  IcgunM*. 
pommiers,  poirier»,  proniers , ccriiieW* 
noyers  peuplent  tous  le  vergers.  Il  js  W  i 
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t  debois;  qvtlqiMsoieiWM.-'^miiMnur 
nestiquetf  loiuiite-texchevauzjniigt- 
poaliiiiu}  èetoi  cent  fingl-dtoz  bélet 
mmet  ^  MniaBte>troi8  veaux ,  cent  qua* 
vîngt-cin^  cochons  et  dix  ncof  cbèvret* 
'orrLATioff  :  Mille  trois  cents  babitans. 
lALiTATioNS  :  Cette  comiiifiriA  se  rum- 
L*  de  cent  quatrc-vinf^t-Jifi j t  ni,iiMiiis  et 
i-opi  fermes.  Le  clh-f-Iifu  Dniiiriit  i-n- 
ni  onze  habitations  j  les  auttcs  >oiiL 
léminées  sur  diflcrens  points  du  tnrri- 
e.  Il  y  a  une  ëglise ,  une  maisou  coiu- 
nalc  et  deux  écoles  particulières. 
«MMSKct  BT  tnnwnim  :  L'iaduatm 
babîtans  oonaisle  dans  Tiifriooltan, 
Uage  du  lin ,  la  fabrication  da  toilei  cl 
ncatîon  du  bétail  ;  on  noolin  à  farina 

par  ean;  deoz  marécbans  et  dans 
rrons.  —  Fréquentation  des  mtrebéa 
Nederbrakal  et  Grammont. 
lOOTia  m  cnSMiNS  :  La  route  de  Gniid 
ira  m  mont  passeà  on  tiers  da  liane  à  Tfi. 
village.  Les  chemins  vicinaux ,  quoique 
ï  entretenus  ,  sont  impraticables  pcn- 
it  une  ;jrande  partie  de  l'aonée,  à  cause 
la  nature  argileuse  du  sol. 

rivière  canalisée  qui  forme  la 
tinuation  orientale  du  canal  de  Damme. 

prcud  uâisisaiicc  dans  le  ^.  K.  de  la 
anoe  de  la  Tlandre  occidentale ,  arrou- 
Mnent  da  Bruges ,  entre  bientôt  dans 
Flandre  orientale,  où  elle  pareontt 
imdiaienient  de  Gand  en  paasantpar 
delbonrg ,  Bf  aldegenii  Adeigem,  Eacloo, 
«de,  Bfergem ,  et  te  joint  an  canal  da 
S«s  4  1  liena  ijl  N.  0.  do  Gand.  Son 
doppement  ett  da  7  lianes ,  dn  N»  O. 

IKVËtiS  ESSGHB.  Sstcna 

IKT-Ltî  VFN  V 

•IN Ut  (  DE  ) ,  d<tp<»ndancc  delà  eom- 
ic  de  Vcl?if]tir'  Ruddershoven. 
-INDESTUAl  j     d.  pcadancc  de  la 
amue  de  Griinl)er[;en. 
.INDEVELDKKKN  ,  dépcmK.n,  e  de  la 
>niune  de  Lierre  (  Saiul-Mui lui). 
•INKEBE&E  ,  dépendance  de  la  com- 
^  de  Dcnder«ind«ke. 
^XEEEll  I  conuannc  et  ehcf'lleu  do 


MM  m 

ctataa  de  son  nom ,  de  ranvttdÎMBBMBtaC 
àSlîaoM  1/3  N.  0.  dcTemondoatài 
lianes  S*  du  chef-lien  de  la  prorinca* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commuMa 
de  Dakenam  et  Exaerde ,  à  TE.  par  celles 
de  Waesmunslcr  et  Sinay,  au  S.  par  les 
territoires  de  Zele  et  Overmeire  ,  et  à  TO» 
par  ceux  de  Dusiellic/;;!'!!  et  (lalkcn. 

Cette  commun-  v  <  unij  ose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hauicaui.  buivans  :  Boxclaer , 
Everslaer,  Naestveld  ,  licllaer,  licyeude  , 
Slâcklc ,  Ouden-Bosch  ,  Nicupoort ,  Dut* 
tenen ,  Roosen ,  fiergendriesdi. 

lia  superficie  dn  tanitMie  est  da  qnatrt 
mille' trois  cent  qnnranta*luiit  boonim, 
•aîzanl»«naa  verges,  qoeranteaiinas. 

annooaAnn  t  Cette  commnne  est  ar- 
rosée dn  N.  an  8.  S.  par  InDntflWy  et  de 
rO.Al*E.parlaLede. 

SOL  :  Le  territoire  de  Lokeren ,  est  gé- 
néralement plat|  cioaptc  vers  r£.  odl'on 
rencontre  deux  monticules  de  cinq  à  six 
mètres  de  liaatear ,  appelés  le  Mol5»l>erfjen 
et  la  Gareiine.  Les  terres  sont  de  nature 
saMonncuse  -  leur  proibadeur  vai'ie  d'au 
à  nn  j  pieds. 

AGRICULTURE  ;  Aiiij(m;      in II i li n i '  OJ)  ré- 
colte, deux  nulle  si^  cculs  a  Lroia  iiiilie 
cent  hectolitres  de  froment;  vingt-sept 
à  ringt-boit  mille  da  seigle  ;  sept  mille  sût 
cents  A  sept  mille  bnit  cent  einqnente 
d*orge}  deîue  mille  daq  cents  à  treise 
mille  denx  centa  d*avoine|  ^tre  mille 
bnit  centa  A  cinq  mille  oent  de  senasin  j 
pins  de  vingt-qoetre  mille  de  pommes 
de  terre; environ  qoatre  A  dnq  cent  mille 
biloy.  de  foin;  on  sème  tons  les  ans  quatre 
cent  quatre-vingts  à  cinq  cent  vingt  bon» 
niers  de  lin  qui  produisent  trois  à  que* 
tre  cent  mille  livres  de  filasse.  Légumee 
et  fruits  de  toutes  sortes.  Peu  dehois.  — 
Aniniafi.v  doniejiliques  i  cinq  cent  dix- 
huit  chevaux,  quarante-six  poulains,  mille 
»ept  cent  «piatre-vingt-LiuiL  lu  tes  à  comes, 
cent  ciij(];uaatc-hujt  veaux ,  sept  cent  cin- 
quante montons. 

l'oruLATiuN  :  La  commune  de  Lokeren 
est ,  après  celle  de  Gand  la  plus  peuplée 
dek Flandre orientele \  en  1774 ,  Jenenb 
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brt  dct  habilans  était  de  àh  mille  rin- 
<|uantc>an ;  en  1794.  fie  onr^»  Tmllr  liutt 
cents;  eu  1808,  de  onze  rnillr  neuf  crut 
soixante  j  en  1 820  do  qualorztr  nulle  ? j  u  1 1 1 1; 
cent  soixante-quinze }  en  1824,  lie  (]uiiize 
mille  vingl-trois)  et  an  premier  jaDvicc 
1851,  ell««aioptalliaîM  mOk  Miamto* 
neuf  haibiteM. 

BAitTATioiw,  ^incu,  Mv.  S  Cette 
eonuDOM  ae  eompoie  de  dtu  mille  troîi 
Ml  eeînote^it'bait  meiaeiia.  Le  villt 
ett  OBOiprend  environ  douse  cents.  On  re« 
narque  i  Lokeren  la  plaee  du  marchéi  qui 
est  très  faste  et  entourée  de  belles  maisons, 
boit  rues  bien  bâties,  le  quni  près  de  la 
Durme.  L'hApital  ,  construit  en  1829  ,  tnr 
le  j  lnn  de  i  areliilccle  Cornelis  .  d  Kecloo, 
se  Ji>liii|nje  par  une  siin[)licité  qui  indique 
sa  îiuLlu  destmatioii.  Ou  y  reinar(|Uf  trois 
cours  environné<2â  de  larges  galeries  bdties 
en  pierres  de  taille  e&  les  ceotaleseena  des 
éma  Mtee  peufenl  ae  pinmeDer.  Cet  éla« 
Miieement  ren^me  dea  aeles  élevéea, 
▼aatei  et  Men  aéréee  t  dent  d*eiitr*elles  aont 
^^irliealièitomenl  deitinéee  il  ?««? otr  laa 
oonvelesocBS.  L*éreetîoa  de  asile  du 
malheur  est  principalement  due  à  la  phi- 
lanthropie de  MM.  P*  J.  F.  Vranken ,  fa- 
bricant de  cliapeaiii,  qui  e  donné  aoe 
gprande  partie  du  terrain  et  une  nomme  de 
5000  florins;  Dominique  Verbeken  ,  ren- 
tier el  iii.ittrp  des  pauvres,  qui  a  rimtriîiuû 
pour  4000  11  r  iii>  ;  et  Jacqui'a  \  andtiyso 
qui  a  souscrit  pour  9000  lloring.  Olte 
commune  possède  une  église  paroissiule, 
trois  cbapelleti  «n  bel  bdtel  de-ville ,  une 
yriseo  t  unemeiMNi  dWpbelîos ,  sept  ceo^ 
oeaimttiieles  et  oeuf  Poêles  pertieultàres« 

nie  est  le  siège  d^mie  Juiciee  de  paît  et 
H  i^denee  de  neuf  médecins,  âii-sept 
^wrmieiem  et  trois  ertlsltt  vétérÎNiifcs. 

coitiiuici  IT  imesftia  :  lAikeren  pes- 
sède  UM  fnnà  nembre  de  fahriques  inté- 
ressantes sous  le  rapport  des  produits.  11  y 
a  des  fabriques  de  tissus  de  coton  ,  de  sia- 
moises, de  l>4às  de  coton  .  de  ronfil!) ,  de 
fils  retors ,  de  toiles  ,  toiles  d  embiillncre  et 
toiles  h  voiles,  de  cordes,  de  di-nirlles, 
(1  étoiles  de  ïiiiuc  ^  de  cûapcaux ,  de  cbx- 


corve  y  de  tabac ,  de  chandelles,  etfaetrcs 
objets  de  preniièrc  nécessité.  On  y  trooTe 
aussi  beaucoup  de  l)Ianchi<^<'erieÂ  de  loile^ 
très  estimée:» ,  des  brusserii  ,  de;»  teiBia" 
reries,  des  tanneries,  des  savonnerie*, dej 
rttlitueries  do  &ul ,  une  funderiu  detcrj 
des  meuliaa  à  huile,  à  drèchci  à  iatiae, 
à  tabee ,  à  broyer  Im  couleurs,  el  i  aw^ 
tarde.  Suivaot ,  M.  Vau  dea  Bogserdt, 
LolKieii  fabrique  auiuellemeat  emtiiM 
quaAte  à  cent  cioqneiitaHNiiq  mille  «aaa 
de  toiles  de  coton  et  ootMiDeltesj  ds* 
quante-trois  à  ciuquautoHw^t  mille  siiaci 
deden telles;  treoteà  trente-deux  ni illt  livre» 
de  fili  de  lin;  deux  mille  cinq  cents  a  trsii 
mille  livres  dr  fils  Î)I.tmc*i  retors;  treitei 
quiitorzc  iniile  auncâ  de  cuulil>  d  une  iM 
Itonne  qualité;  quarante-deux  a  quaraiile- 
cinq  mille  aunes  de  toiles  de  U>id)>  ducnâ  . 
qualité»;  pIuÂ  de  quatre- vingl-dïz  aûUl 
tanet  de  grosses  toiks  d  étoupo  ;  oa  aél> 
lien  d  aunes  de  tailm  sortant  tous  les  sai  : 
de  sm  nombreuses  blaacbisseriai;  m  j 
prépare  ttngt'bttit  à  trente-une  millelîffa 
de  chanvre,  dont  trois  miUe  cent  à  inii 
mille  quatre  cents  servent  à  fabriquer  àa 
toiles  (ines  ;  les  brasseries  confaclisoeal 
dix-huit  à  vingt-deus  mille  tonocaui  ik 
bière;  les  huileries,  cinq  mille  Ivtiuearr 
d'huile  de  diiréreutcs  sortes  ;  les  saicuii  • 
ries  ,  neul  cm f.  rm(jii.Tnte  à  nulle  •■uu^uèii'». 
tonneaux  sAvan  innu  ;  lt,>  i .ji^nerir*  pw  , 
punnl  un  lie  ciuquauU  u  ualie  teul  CiS* 
quanle  peaux  ;  la»  chapcllcnefc  Jal»nqu«l 
trente-huit  à  quarante -deux  oulls  i 
peaux  i  (  la  fidiriqne  de  IL  Ymhm  ^ 
une  dm  plus  importentm éê  la  prsnnii: 
elle  occupe  constamment  cent  irmits 
•sot  dnqutnte  ouvricn).  Enfin,  IsiMi* 
nerim  de  sd  fournissent  nu  csMMii 
cent  vingt  à  e«t  fin|t-lNis  auUs 
de  ml  raffiné. 

Les  principau  articles  de  eoeiiacrre 
sont  :  les  r;^rains,  le  lin,  le  chsntrf, 
l'huile,  les  yiouies  oléagineuses,  la  |iai''< 
de  ircilc,  le^  toiN*^ ,  le  Wlail  ,  etc. 

roiREs  ET  MAHLiiEs  î  11  s'y  lient  de*A«- 
res  «;t  marrli»'*»  aux  chevaux  le  dimancis 
avaut  iti  10  auùt,  iavoui  (kfiufif  UmA 
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^01  piiirtt  la  ToOsuint,  et  le  4  déoem- 
hn.  la  marché  hebdumadaire  qui  a  lieu  la 
Tucrcrrdi  est  très  renommé  :  on  y  tend 
environ  dis-npuf  millf  lieololitrps  de  fro- 
mfllt  I  Yln;^t-t.r-uis  iiuJlc  fie  scrJc  }  dix 
mille  cinq  ccnb  d  i  riM' j  vin  jt  mille  de 
urrasin  ^  dix  mille  ci  avuniu  ;  quâltc  mille 
de  pommes  de  terre;  cinquante-cinq  mille 
M  onlt  livm  à»  beurre  ;  cent  ^'m^t  mill» 
lifiM  de graÎM  4»  trâfle ;  viogMreii  tsill» 
daqeenteasMi  d»  toilee}  uamillkMidtf 
line»  de  lia* 

BovffM  »  «muM  I  Lit  yoatea  fok 
feerenent  cette  commune  sont  celle  d'Ân« 
\tn  à  Gand  ,  celle  île  ïeeiBOode  et  cellt 
4e  Tamiae*  Oayeomple  ud  grand  nombre 
(le  diemins  vicinaux,  bien  cntreleaiiaei 

prtticaMf*"»  fîyni  toiitri  1p-  ,«ai<nns. 

AMTIQOlTEb  Un  iJ  trou?e  diiiis  Ics  en- 
▼iroiif  de  Lrikrirn  .  j  diverse»  t'poques , 
luflïjues  nné*iiiinei  romaines  dardent,  de 
Irajan  ,  de  Constance  Chlore  ,  de  Con« 
iteMe  11 ,  de  Julien  l'Apostat ,  de  Viltniy 
IHeieHw  tt  de  Vieier.  Galle  deCoaiCiM 
CUore  représenta  au  te? eit  fuatra  aeldati 
«rifiant  dataat  la  porte  d*oa  eampt  la 
UfMila  ail  s  nctoaiA  iiiiiAT.  Oa  ?  oit 
<or  la  lefai*  da  celle  da  Vialar,  Boaia  as- 
lise,  lenanl  lia  floba  al  une  hastet  et aa  k 
l4g<«da  :  viBTVs  aoMAiioa?ii;  à  Tcaergue  : 
M.  T>  f  s.  (Mediolani  pecunia  signnta). 
>  n  1810,  on  y  a  délarré  deei  médailies  da 
Aéron. 

En  1825^  on  troore  d?m«  nn  champ  , 
à  I/Ali(Ttn  ,  qui'lques  rnrthitlK  »  parmi  Ics- 
«[«K-lles  se  di&liii^uait  un  petit  bronse  de 
IWperear  CouttanUo-le- Jettte.  Aala«r 
la  Ittste,  plus  petit  qu'il  n'eet  à  VanUnaifii 
wr  les  iiiiNUillct«da  ce  prioae,  aa  lit  t 
>•  9.  rir.  ckt  ooptTiimaas  mtm*  c«|  an  ra- 
fWi,  u  Ivpiiar  dd»eitt«  taoaot  aaa  peiiia 
vielaifa  al  «aa  teeta  ]  à  set  piade  en 
kaiMkada  pal«lar$  MgeHde  i  nanwmttm 
Cjes.;  ati  champ  :      à  Texergoa  :  i«  «,  ir« 

LOO,  dépwdaaae  da  la  aamiiMM  da 

JLorTrdf'^pff». 

LUdCIllUSTY  ,  rorimiunr  ri  rli.  f-lieu 
«lu  cantiiu  cie  mn  nom  .  de  1  .n  i  imilissc- 
uieai  el  à  il  iicna  1^.  N.  i^.  de  iiond. 
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Elle  eÉifcaniée  au  N.  par  la  ceftliaaaa 
de  Salïelaere ,  à  TË.  par  celle  de  Seveil'< 

Eflti»,  an  S.  \n\T  celle  de  DostplÎMîrgfen,  et 
au  h.  par  le»  tcrriloirea  d'Ooetakkir  et 

Destcldouck. 

circulent  sur  le  territoire;  1  un  deux  est 
connu  &0U»  le  nom  de  Watergang. 

iOfc  t  La  aaaahe  végétale  repose  pattadi 
aar  laïaUa. 

AOMoaiiTOaa  t  hm  gfalaa  et  graiilit 
aaliâvée  dans  eeCla  aaaioioiia  loMt  la  A«* 
■Mtit,  la  seigle,  la  aarfaeia,  r«isi«  TafaiMi 
les  féverolcs ,  le  lia ,  le  wha.  Lai  aotMl 
pradiielions  sent  les  pommes  de  terre,  lee 
navets ,  les  carottes  ,  le  trèfle  ;  les  jardiaà 
offrent  des  herbes  polajjèreâ  ef  des  Iro^ume* 
detntitfs  espèces;  les  ver[jei*i,  despnmmjprs, 
dfs  poiriers,  des  prunipr>  ,  di*s  creriMfrs  et 
des  noyers.  —  En  18)0,  on  y  comptait 
deux  cent  vingt  ijiialfe  chevaui,  o tue  pou* 
lains  ,  mille  qualr«»-vinglji  bétcs  à  cornts  , 
tnds  cent  treate-sia  veaux ,  qaatrc  cent 
BCiif  aoaliaas ,  et  qnaiia  oMita  iwemaat. 

poroLATiov  ;  Trois  mille  cinq  cent  qna* 
tra-vÎBgt'trote  bakilaae* 

aiaiTAvioiM  }  Il  y  a  traie  aeat  ^tfa> 
irlngt-neaf  meisoni,  deox  eeni  •eiainla'tiaa 
fcrmasi  Wia  église,  uneéaala,  et  uae  m  i  i  ^  o  w 
commualeqnl  a  été  eanstmite  an  1650. 
On  y  remarque  deoi  maisons  de  campagne, 
et  uii  cIiAtenii  qui  apparlienl  h  M.  de  C'ork, 
de  Gaml  :  lf««  jarflins  rfnfprmeiit  plusieurs 
kcrres  qui  si'ui  riclx»*  r\i  ilcurs  et  arbustet 
rares.  —  fii  -idcnee  d  un  juge  de  paii  , 
d  un  notaire,  de  deux  médecins  et  de  deux 
artistes  vétérinaires. 

aomiaaai  ar  mateffitt  :  On  iNM  à 
Laaoliristy  dent  braseerlci,  dans  tfliflin* 
lariee  an  bien ,  «ne  fiibri^ne  d*anilden  «C 
beauoanp  da  tinefaada.  Il  j  a  tfala  «an- 
lÎM  à  lâtriae  niAi  par  vent ,  et  Irok  aan- 
line  à  bnila  activés  par  dae  ebevam. 

votais  iTMAMcais  :  Il  e'y  tient  daoe  la 
courant  d'avril ,  une  foire  eut  chevaux  al 
aux  bestiaux  :  elle  est  Irën  fn'quontée. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  (y«'lle  rom rntjne f»st 

traversée  de  KO.  ù  l'Ji.  par  la  grande  roule 
de  Gand  a  ÀQvcr«. 
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LOOTEXnULLE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  3/4  0.  de  Nevcle ,  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lienes  1/20.  de  Gand. 

BXDROCBAPHiE  :  Elle  ef,i  arrosée  par  un 
petit  ruisseau  appelé  le  Poucqaebeke. 

Mil  :  Plat,  argileux  et  aablamieux. 

AoticoiiTomB  :  Ses  pfeduetieii»  concia» 
tent  en  Crament,  adgle,  orge,  avoine^  car» 
niiii,  lin,  trèfle,  ealta,  ftreroles,  pommes 
de  terre ,  navets  et  carottes.  Les  fiinrragca 
lont  très  abondans  :  on  en  vend  une  grande 
partie anz  marchés  des  environs;  pommes, 
poires  et  prunes  ,  dont  il  y  a  exportation. 
Boistaillis  peupl«''s  de  chênes  :  on  les  coupe 
à  râ<^(;  de  fjuatorie  ans.  —  Animaux  dO' 
mesLiijues ,  en  1850  ;  soixante-seize  che- 
vaux ,  vin^t-quatre  poulains,  cinq  cent 
soixante-dix-&ept  hètcii  à  corncii,  deux  cents 
Yeauz,  trois  cent  trente-huit  codions,  deux 
jsenta  montons  et  vingt  chèvres.  On  y  hoi^n» 
Téducation  det  abeilles. 

toruiiATtoir  :  Deux  mille  neuf  cent 
qnanmt»scpt  habitans.  En  1829  >  il  y  n 
en  soixante-nenC  décès  cl  ^tre-viogt- 
^nsftre  naissmcsa* 

HABITATIONS  :  On  y  compte  trois  cents 
maisons  et  cent  qnarnnfe  r«;rmes  :  elles  sont 
toutes  l>àtics  en  briques  ,  couvcrlos  en 
pannes  et  diss<''minées.  11  y  a  une  c^Iiieet 
trois  écoleâ.  —  Késidence  d'un  notaire  , 
d'un  médecin  et  d'un  artiste  vélt-rmairc. 

COMMERCE  £T  INDUSTRIE  :  il   y  a  UUO 

distillerie,  nne  hrupieterie ,  trns moulina 
à  laiîne  et  nnmoulin  à  huile  wiAm  par  vent, 
un  moulin  à  huile  activé  par  des  chevaux; 
deux  maréchaux  et  deux  charrons.  —  Com- 
merce de  lin. 

MUTBS  XT  caiHiirs  :  Aucune  roote  ne 
travene  ce  territoire,  dont  les  chemina 
vicinaux  sont  exploitablaa  en  tout  temps* 
L'int<'-ricnr  de  la  commune  est  pavé. 

LOO  V£LD,  dépendance  delà  commune 
d'Aeltre, 

LOUVER,  dépendance  de  la  commune 
de  Saiul-Gilles. 

LOVENDEGEM,  commune  docanton  et 
à  4j  j  de  lieue  S.  E.  de  Somergcm ,  de  l'ar- 
lundissement  et  A 1  lieue  4/5  O.  de  Gand* 

Sci  dépendance»  aont  Appeasmwdet 


Brff^tîfstrnet .  Ecckjo,  Loo,  Mejcnbroek, 
Oostvcld  et  ilaboth. 

nrnROCRAriiix  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée du  S.  au  N.  par  la  Lieve ,  qai  eooH 
mnnique  avec  le  canal  de  Bruges  aa 
meandeRaboth  :  oetle  rivière  est  nawi|iUi 
pour  de  petiU  bateaux;  la  Gackne,ipi 
prend  sa  source  entre  Svergem  et  W«- 
delgem,  drcnle  dans  les  prairies  an  S.;  b 
canal  de  Gand  à  Bruges  traverse  la  ttni- 
toiredeVE.  à  10.,  et,  au  meyendepslitei 
écluses,  sert  à  Tirrigation  des  prés. 

SOL  :  Il  est  argileux  et  sablonneux.  I.i 
couche  vo^^«''faIe  varie  depni-^  Tin  dcuufial 
jusqu'à  deux  pieds  de  protondi.ur, 

AGRicuLTCEE  :  Oti  récoltc ,  anue€  «.OfO- 
mune,  environ  six  cents  hectolitres  tk  tnn  | 
meut ,  SIX  mille  de  &eigle  ,  quatre  cent*  \ 
d  orge ,  huit  cent  cinquante  d'aieiae,  fii  i 
cents  de  sarrasin  et  dix  mille  de  pomflMiéi 
tam.  On  ensemence  tons  ks  ans  soinals* 
dix  bonnters  en  lin.  Légumes  et  Mit 
dont  un  tiers  environ  est  exporté.  Lû 
fourrages  se  composent  principalemcatdt 
trèfle  et  de  foin  :  on  en  vend  trèi  p«. 
(Quelques  bois  taillis ,  dont  les  produit&tK 
sufïiscnt  pas  pour  la  consommation;  k 
peuplier  est  resscnce  qui  domine  dan-  la 
commune.  Kn  1 87)0.  il  y  avait  ceut  tra^l^ 
huit  chevaux  huit  cent  trente-quatre bétrt 
à  corue»,  six  cent  sept  porcs  et  deux  cenî» 
montons»  Seise  habilans  s*occupcni  à 
réducatton  des  abeiOes.  —  On  péchsdvi 
les  couis  dmu  dm  brodiels ,  des  carp»» 
dm  brimm,  des  tanchm  et  des  aagaillu* 

MtoLiTiov  :  Quatre  mille  sept  cmt  m 
hahitans.  En  1829,  U  yn  en  via|t4Mi 
mariagtt,  cent  trente  esp t  naiiiinnit^ 
cent  vingt-quatre  déoès. 

UABITATIOMS  ;  On  y  compte  sept  cfni 
soixante-six  maisons  et  soiïante-dix-«f' 
fermes.  Cette  commune  po?séflc  imc  églisf» 
une  chapelle,  on  couvciii  il'' '^i <ie 
charité,  deux  écoles  rl  nu  li^pUal. 

Ou  y  J  etnarquc  ie  eiiateau  de  M. 
baron  de  Lovendegem.  Ce  chAteto,  tf*** 
construction  très  ancienne,  «t  sslsaié 
d*eau.  On  y  arriva  par  une  ■Bgn'^î'* 
aTCftoe  d*utt  quirt  is  UMadakagaff^r 
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pt  plantée  de  six  ranjjées  d'ormes  cl  de  lu' très. 
11  jr  a  ca  outre  six  maisons  de  cam|>annc. 

Lovendegem  est  la  résidence  de  deux 
médecins  et  d'un  notaire. 

CUMM£KC&  £T  INDUSTRIE  :  Lc  ti&Àa|{ti  du 

lio  et  da  chanvre  occope  trois  cent  cia- 
(juâate  mitien ,  «t  cdoi  da  coton  six  cent 
dp^MBto  métierf.  Le»  toiles  do  coton  «ont 
«n  pirtio  ftbriquéet  ponr  le  compta  deo 
MDafoetnnt  de  Gond;  leo  toilei  de  linio 
Tendent  «lu  marchés  deGand  et  de  Bruges. 
Il  y  n  une  teinturerie  en blcu,  deux  di.stiW 
kiiei,  deux  brasseries,  un  moulin  à  farina 
et  on  moulin  à  huile  mds  par  vent.  —  Les 
toile*  de  lin  et  de  coton  et  le  beurre  for- 
ment la  jtrincijiale  hraoche  du  commerce 
de  cette  cotnnmne. 

KOUTES  ET  riîKMiNs  :  Ce  territoire  est 
traversé  p4u  la  i  outc  de  Gaad  à  liru{j;e&  par 
Bsdoo^  les  principanz  chamius ,  par  les- 
910U  on  arrire  k  cette  route,  sent  T  A  ppens* 
«oordostnet,  rOostvaIds%v  le  firecde- 
Stfset  y  «t  par  le  canal  de  Brages;  il  7  n 
«non  one  ronte  de  seconde  classe  qni 
ftiamnniqne  avec  les  communes  de  Semer» 
.  Waerschooty  Sleydingc  y  Kvergem , 
Vioderhoute  et  Meirendrc.  La  plupart  des 
clrmins  vicinaux  sont  praticables  pendant 
1  liivcr.  Il  y  a  deux  pauts  touriiaii^  ur  le 
uudl  de  Gand  à  Brugeg,  et  trois  ^ul^  en 
pierre  sur  la  Liève. 

liUfiËKE  ,  dcpcudaucc  de  la  couuiàuae 
^  Deoderha  utem . 

LOCHT ,  dépeudanoe  de  la  eommone 
^XeiUen. 

LUCHT£REN,  dépendanee  de  la  oem- 
Mae  de  Troachiennei* 


MACHELEN  ,  commune  du  canton  et  à 
1  Ueuc  S.  O,  rlf  Dcynie ,  de  rarrnndiwc- 
nnent  et  à  4  lieut  *  3/4  S,  O,  di;  dmid. 

tlle  est  Ijornce  au  N.  pur  la  luuiniuac 
dtAeynur,  auN.  £.  clàTii.  pi4rPtflcghcai, 


LTIYDERBEkll ,  ruisseau  qui  prend  -^a 
source  à  Vclsiquc-Ruddcrsbovcn,  i»e  dirige 
à  10.  et  va  se  perdre  daus  le  Swaloi. 

E  L  \  S  li  A  L  TEM,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Uautem-Saint-Liévia. 

LTKVELDST&AET,  dépendance  deU 
eommone  de  Saint*  Paol* 

hY$f  LYE  00  LETE,  rivière  qni  prend 
sa  source  en  France,  département  du  Pas* 
de^Calais ,  arrondissement  de  Saint-Pol  y 
canton  d'Uenchin,  à  3  Ueaes  1/2  0.  S*  0* 
de  Béthune ,  arrose  Thcronenne  ,  Aire  , 
Saint-Venant,  Merville,  £staires  et  Ar- 
mentit  res ,  prend  un  peu  au-dessous  de 
cette  deruivie  ville  la  direction  N.  E.,  ea 
furniant  la  limite  de  la  France  et  de  la 
Belgique  jusqu'auprès  de  3Icnin,  dont  elle 
touche  les  mur»,  cutrc  bicutùt  dans  la  pro- 
vince de  la  Flandre  occidentale,  où  elle 
passe  par  Conrtray ,  puis  dana  odle  de  la 
Flandre  orientale  près  d'Olsene,  traverse 
Deyme,  et,  après  un  cours  très  sinoens 
d'environ  qnarante-deiix  lieœs,  dent  vin^ 
trois  en  Bel|j[iqae,  se  jette  dans  rfiscanty 
par  la  rive  gattche ,  à  Gand.  Les  tran^orto 
qui  se  font  sur  la  Lys  consistent  prâncipa- 
leuicnt  en  cUarhou  de  terre,  engrais»  piet^ 
res,  citanx ,  vins,  huile,  etc. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Bel  gique  ù  l.i 
France,  la  Lys  a  donné  son  nom  a  un  dc- 
partcfiK'nt ,  (lunt  I{ru;;es  était  le  clicf-lieu  , 
cl  qui  a  lui  inc ,  eu  1813  ,  la  province  de  la 
Flandre  occidentale. 

LYSBEK.,  dépendance  de  la  commune 
de  Tamise. 

LTSKEERSHOEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Beveien» 


au  S.  E.  et  au  S.  par  Cruyliaulcm,  au 
S.  O,  *  t  à  rO.  par  OIsene  et  au  N.  0.  par 
Giinln m  et  Graniniene. 

11  vuiiouiiAi-nit;  :  Ce  territoire  est  arrogé 
à  rO.  et  au  ^.  par  la  Lys  qui  le  sépare  de» 
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communes  de  Gotthcm  cl  Grammenc;  plu- 
■iearA  petite  afflaeiM  de  cette  ririère  cif 
ealent  Mui  «nr  It  t«rritoir«. 
>  iOb  t  Afyikttx  0t  MblaniMiit,  Les  taures 
■ont  diviiéetdt  dsq  olaiMt;  répaineur  4fl 
li  eftoehi  fifétale  det  qoilft  prtmièret 
cïtases  est  de  dix<]iait  à  Ireate^Qq  poseetf 
«•IW  do  U  oiiqBièaiO  èlatio  eit  très 
ainco* 

AORiCTiLTmiB  :  On  récolte  sar  les  terrca 
légères,  des  pommes  de  terre,  du  lin,  du 
Irëfîe  ,  raroftts  ,  des  nnv<'ts,  du  «cînle, 
do  1  avuiiif  cl  du  snirasin  j  ic«  paclios  si- 
'  tuées  vera  la  Lys,  qui  &«  composent  d'un 
sol  i^ras  et  fertile,  produisent  en  outre  ,  lo 
froment,  l'orye  ,  le  colta  et  les  féveroles  ; 
la  culture  du  lin  est  généralement  très 
foîgnée  ;  1m  prairies  qui  bordent  la  Lys 
IbomÎMcnt  iMauooop  de  foin  et  d*eieel)eof 
pâturages  pour  les  bettiatii.  Daoi  toui  ko 
vergeft  o»  trooTe  le  pommief ,  le  poirier, 
1a  oeriater,  le  prunier  et  le  noyer.  Il  y  a 
fnalipiea  beia  taillis  et  plantations  de  sapin. 
Pieaqna  lous  les  vergers  et  lea  jardina  po« 
tigera  sont  entourés  de  haies  vives.  — 
jinimauT  domestiques ,  en  1850  :  qna- 
rant«-huit  clievatjx,  nfuf  poulaifis,  quatre 
ceuls  bclcH  ù  cornes  ,  soiiante  vtaiix,  qua- 
tre cents  porcs  et  deui  cent^  moulons, 

poPDi.ATtoif  :  Deux  raille  quatre  ceol 
soixante- onze  babttans. 

dAartAtioirâ  i  II  y  a  trots  aent  qoatre* 
▼ingl  deax  maiaona,  aeiiante-^ttatme  fer' 
iiMi;  une  église,  deai  éeoki.  ^  lUsidenoe 
d*nn  notaire. 

•  cMmiies  It  ninirsniit  t  La  enltare 
du  lin  et  la  fabrication  des  toiles  sont, 
depuis  lon|;-tempa,  la  principale  branche 
d'îndoatrie  de  celte  commune.  Une  distil- 
lerie, un  moulin  à  farine  et  un  moulin  à 
drcciie  md»  par  vent.  —  Deux  maréchaux, 
et  trois  charrons. 

aooTES  ET  LHiMiN'  :  Le  territoire  e:^t 
traversé  du  ^.  £.  au  8.  U.  par  ia  grande 
route  de  Gand  à  Courtray. 

MACHELfifiN ,  dtpeadanio  de  la  ean- 
jBuoe  de  Reoborat* 

lUCXEGKII,  dépeodaDM  die  la  oon- 
aflM  da  SebiUaradia. 


MÂËLSÀEKE,  dépendance  de  ia  coah 
nane  d'Etichore. 

H  ASRCKMEKKHElf  mr  MAIOE- 
oonininna  dn  caatea,  à 
rarrandiaecnieniet  i  1  lieaa  8.  E.  dle- 
denarde,  etàS  lioMo  1/3 6«  dnM4« 
de  la  provînae. 

Cette  commuDO  se  œmpoee  de  son  éd^ 
lieu  et  des  hameaux  Buivans  i  Torbof^, 
Hellestraet,  Le  frênes ,  Tenbout,  K«k*> 
relie,  Knpellebcr^,  Boî|Tncbcrj»  ,  Ratts* 
pocl  ,  l  Yiiicuip"! ,  UiiSselslMPt  ,  Pershorre, 
Ut  kL  llu  kt! ,  iMorkeldeIdriea  et  kcrkhetn. 

Il  V 1)  F  0 G  r:  \  1  II  1 B  :  Le Molenbekeet  le Beeiu* 
ideii-lcn  Jli)ut  arr  ivent  Cette  commune. 

SOL  :  La  ^utlucÊ  Je  ce  territuire  al 
trèa  irrégulière  j  sur  plusieurs  points  k 
pente  dea  ooieaox  est  asan  rapide* 

AoaicotTBas  t  8eo  produetioM  esaiih 
tant  an  fronwBt,  ndtail»  seigle  «  «Iti 
avoina«  oolaa,  eanasia ,  lin ,  tnie«  Aiii 
pommes  de  terre  et  naffte.  Il  n^  S  pat  ^ 
bois  de  baote  futaie}  qoelqui^  tsiUii 
seulement.  —  jimnimm  étomestUjut'  : 
soixante  -  quatorze  chevaux  ,  vinj^  •  t/ou 
poulains  ,  deux  cent  soixante-quatre  beia 
à  cornes,  trcnte-liutt  veaiii .  deux  crui 
vinjt-cinq  porcs ,  cinquaute-deux mouUM 
et  dix -Il  ni  t  chèvre!». 

ropuLATTON  2  Mille  sept  cent  saixaatê* 
neuf  hahitans. 

«AftiTAttoirt  :  Cflia  oooMiuAa  itAm 
deor  centsoixante-qoinaa  aMiaansetfiml* 
sept  fennea»  Il  y  a  de«t  églises, me «û- 
pelle  f  une  maison  oommonda  al  dm 
Mes  parcioolièras. 

COMMEACE  ET  INOOSTait  i  D  J  S  fM 

brasserie  ,  une  blaoebiaserie  de  toiles,  an 
fabricant  de  cordes .  un  moulin  à  farine  et 
à  drt'che  ,  un  motilin  à  huile,  iniîspareaa, 
et  un  moulin  ù  farine  activé  par  V'Vit. 
—  Trois  maPL-cliaux  cl  deux  cliarnMis.  — 
Fr^qticiilalion  du  marché  d  AndenarJe. 

RouTts  ET  CHEMINS  :  La  roule  d  Aoib' 
narde  à  Grammont  passe  à  1/5  de  liiesas 
ll«  du  abef-liftt.  Dson  ebaaiîaB  fieiMM 
sont  pofés  ;  les  autres  aent  sanrsal  nif^ 
tiaaUaa.     CAn^  nania  ai&  nistilb 

AiiTiQViTds  1  On  y  a  twavé  nas 
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dbnoede  la  commutie  li  Elicliovc. 

MAËT,  dépendance  de  la  commune 
d  A&senede. 

MAETëA,  commune  du  canton,  de 
rMdiMMt  eu  4/5  ^  litot  £.  d*Aa. 
4awi^,  dà  ilîeMi  1/3  S.  dadNMNa 
iê  la  protioM. 

Scf  dépndtaeas  toat  :  B«J9tai«  Hoek, 
Tarent,  Ja^arie^  Bnil,  Tîaiclienliov* | 
Uaowert  Dui!>beke ,  Maerbem ,  Vo^flNiinrj, 
teBdricaeb,  JhMcUmt,  Sniaàtflt£OTie 
|ate. 

BTDBOGBAPBti  :  Il  y  8  Une  source  d^eau 
minérale  qui  attira  iotti  l«a  aaa  baaactup 

d  Afiglait. 

SOL  :  Int^^al  ;  fur  quelq|ue$  points  les 
pentes  sont  trcs  laptUes. 

AfiiicuLTURK  :  Lej»  productions  de  cette 
MBiMUMsaot le firoanent |  letei^^le, lorge, 
Tafaiaa,  ki  caba*  la  aarraaîn,  le  hn^ 
trèfla,  leafévorolety  la  foin,  les  MYCta, 
l»Mr»ttaa,  laa  |Miniaet  da  tarrai  laa  bois 
tiiUis  auffisent  ponr  la  cootommation  kn 
ada»  —  Atmumx  domesUqueê  r  oent 
vifl'aaplthaaam,  qatnaa  ponlaii»,  qoa* 
ire  eeot  dît-aapt  Wtct  à  eornes ,  soixante- 
(lix-neuf  veaui ,  trois  cent  soixante-dix-sept 
co<  bons ,  cent  quntre-vingi«daia  mootona 
et  ««itantp-scixe  chèvres. 

loiaLATfON  :  Trois  mille  sept  cent  qua» 

raiifi  -fjiiatre  hahilans. 

MAtiTATioNSk  :  Ccltc  Cdiiiiiiuuc  sc  com- 
pôsc  de  eiuq  cent  quatre-vingt-trois  mai- 
iata  «t  Uanta-huit  ftrawa.  Uot  ^lise , 
daw  éealaa  oammamlea  at  usa  éairia  par- 
tianlièn.  ^  Blaidadca  d^ui  iNdeon  at 
d*M  artiile  vélénMnre« 

connacE  bt  ntnarats  t  H  y  a  dans 
IktiManca,  nn  moulin  i  farine  md  par 
ean ,  quatre  anoalias  à  tant,  dont  IM  à 
drèchu ,  deux  à  farine,  et  un  qui  sert  pour 
moudre  les  {^rain* ,  de  la  dn  che  et  pnur 
fair<-  i^f  1  fiijil»;.  —  Un  liorlo^'cr .  trois  ma- 
réchaux el  di  ui  charrons.  —  fréquenta- 
tion du  murehc  d  Audcnarde. 

aovTas  KT  casMias  :  La  route  d'Aude- 


MAL  I» 

Barde  à  GramrooBt  tnifm  Me  parliad» 

territoire  au  S. 

ANTUH  iTLS  :  On  y  a  troavc  une  raé- 
duiile  de  Duuiiiieu  el  deux  de  Trajan  j  la 
première  e*t  en  grand,  et       autres  an 

movcii  l)ron7.e. 

M  AG  £b TU  Â  ET ,  dépendance  de  la  corn- 
Biima  da  Metra. 

MALDEGEII,  oomaawedv  cantatttl 
i  1  lieua  ^  0.  d^Ecdoa,  da  ramiidiM9» 
mant  et  A  5  lieoes  N.  0.  de  Gand* 

SIk  «si  boroéa  «u  N.  par  tea  ooaaittftat 
da  lidddkiurg ,  Mœrbeka  «t  Seda ,  à  TB. 
par  oallaa  da  Saint-Laurent  et  Adeçeaiy 
a«S«  par  les  territoires  dTrsel  et  Knesse^ 
laere,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Sjfasaele  el 
ûedelem  (  Flandre  ocndf ti^dIp  ). 

Celte  coinuinne  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  ,  dans  la  partie  N.  E.  du  terri- 
toire, et  de  dix-iiuii  iiamcaux,  &avuir  : 
Burkcl ,  liouck,  Eelvelde,  Hoerhnyze, 
Nooribam,  Ruode-KuUjde ,  Stoobrugge, 
Vaelw,  VeldlMflk,  Vosaanlwl,  Wamk- 
alraet,  Bo§astraet,  £\bej,  Cleyt,  Be* 
perd,  Brockkaiia  Bultwarva  «t  KleiiM* 
'Warme* 

BTDiooaAnmi  :  Daitt  €aora  dVâ«|  la 
Liete  et  l'Eede,  arrosent  la  «oauatuMfl 
aerfent  à  rirri{,ralion  des  prés. 

SOL  :  Ce  territoire  offre  une  plaine  sablon« 
BCUse.  entrccniipce  de  hruyèrcs  et  de  boi«. 

AGRicoLTUHE  :  Du  sei|>le ,  de  l'avoine  ^ 
du  «sarrasin,  du  lin  ,  du  trèfle,  des  pora- 
ines  de  terre,  de  la  spergule,  un  peu  de 
froment ,  d'urne  ,  de  fuia  ,  dei»  l^umet  et 
des  fruits  ,  tels  sont  1«  prodnita  de  Tagri^ 
aolture  da  caiia  eanimuM,  dont  la  sol , 
gériéralemeot  pea  fertile,  est  tièi  Ma* 
enltiTé.  Un  tian  de  la  aarfaee  mi  e«mpé 
par  des  Iwia  taillis  et  de  limte  fnuieel 
par  dea  plantatioosde  aaptns  et  da  Hélèiaa. 
—  On  7  comptait,  aa  1150,  dawt  «tut 
quatre-vingt-dix  cbcvaux,  soixante  pe** 
lains ,  sept  cent  cinquante  bêtes  à  cornes , 
lroi>  ci'iit  dix  veaux  ,  mille  deux  <'ent  ^jua- 
tr(-vin>ji-%  coc  hons  ,  mx  crnt  quatre-vingt- 
tinij  Miunlnn-* ,  cent  ui);;t  (lièvre*. 

fopi/LATioH  :  Six  mille  cent  quatorze 
habitaus. 
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HABiTATIOSS  ,  ÉDIFICES,  TTC.  :  La  COm- 

munc  de  Maldcrji'm  comprctiJ  nulle tjuatre 
Biaisons  et  ceat  cinq  fermes  ;  uue  ëglisc , 
vue  flMÎsoD  eomiBiuMàlc ,  deux  écoles.  On  j 
femarqtie  Taotique  diâtean  dea  seigneiin 
de  Haldegem  ;  ce  château ,  qui  plat 
lubilé  depuia  environ  nn  siècle,  n*offire 
plna  aojoôrdliui  qne  des  niinea.  ^  Rén« 
denee  de  deux  notaires ,  de  deux  diîrar- 
gîcns,  de  deux  pharmaciens  et  de  denz 
artistes  vélérinairas* 

co^^M^.RCE  et  ikdvstbie  :  Il  y  a  des 
brasseries  et  vinai-»reries  ,  des  tanneries  , 
une  teinturerie,  une  imprimerie  d'indien- 
nes ;  cinq  moulin?  a  farine  ,  deu.v  moulins 
à  liuilc,  un  fabru.tiil  de  tabac  et  un  fa- 
bricant de  cordes.  —  Commerce  en  pro- 
duits agricoles ,  bois  et  bestiaux. 

FoiBia  BT  uAMatÉs  î  II  s*y  tient  deux 
iôins  par  an  :  le  premier  Inndi  de  mai  et 
le  pranier  lundi  de  septembre.  Karehé 
bebdomadaire  le  londi. 

noVTKs  £T  CHEMINS  :  Elle  est  traversée 
de  TE.  à  rO.  par  la  route  de  Gand  à  Bru- 
ges ,  dont  nn  eml»anGhement  conduit  4 

"^I A  J.I  ŒRGEM  ,  di'pendancedelaoom- 
naune  de  Boucle  Saint- Denis. 

MALDEUGULAlSCilE-BEEK,  rui«s<-au 
qui  circule  sur  le  territoire  de  IJoucle- 
Saiot-Dcui;» ,  où  jl  donne  le  mouvement  à 
un  moulin  à  farine. 

]IANDELBEEK(OUD),coan  d*e«n  qui 
prend  sa  source  dans  la  Flandre  occiden- 
tale, arrose  le  territoire  de  Wonterghem 
de  rO.  à  r£.  et  va  se  perdre  dans  b  Lys* 

HAR  A I S  (  LES) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rus^'^ignies. 

MAIlÂIâ(L£S>,  dépendance  delacom- 
mune  d'Arnoogies. 

cDum  d'eau  qui  arrose  la 
commune  de  Mcidea  ,  et  se  jette  dans  TEs- 

caul  a  Lf'upeijeMi. 

M  AliCKi:.  KiiKCKHElI.  KMauc^z- 
Ksjuxauii. 

VARGAT,  dépendance  de  la  commune 
delVtchelen. 

MAECUEEITE  (SAINTE) ,  comnmne 
dtt  canton  ctil  lieue  2/3  N.  0.  do  Cap* 


rykc  ,  de  rarrondissemeniet  à  5  lioiesljS 
h.  ÎS.  U.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commuoe 
deSainte^roix  (Zélande) ,  à  TE.  parodk 
de  Waterland  (  Ondeman) ,  an  S.  par  «dk 
de  Saint- Jean^Ereroo ,  et  i  YO*  par  odk» 
de  Saint-Laurent  et  Sainla-CnNx. 

aoL  :  Cetemloira  se  oompoeedepoUen, 
dont  le  sol  est  argileux  et  sablonoeiti;  1 
s'y  trouve  aussi  des  parties  marécagemes. 
L'épaisseur  de  la  coucbe  végétale  vamée 
quinze  ponres  à  trois  palmes. 

AGuicui.TURe  :  Beaucoup  du  fromeot, 
du  M'ijjle,  de  l'orge  ,  delavoine,  da trèfle, 
des  fé\  eroles  ,  pca  de  sarrasin  ,  des  pommei 
de  terre,  du  im,  du  iuia,  dc^  raoues 
iborragèrcs ,  des  liâmes ,  et  un  peu 
irnits,  tels  sont  les  principaux  preÂûliél 
ragricoltwre*  On  y  comptait,  en  1890, 
quatre-vîngt-donia  chwamc ,  dix'hnil  pi» 
lains ,  cent  qnarante^t  liétea  à  esmeit 
trente-huit  veau,  cent  9uatr»4iagt«i 
cochons,  soixante-treiae  moiitans  et  hait 
chèvres. 

poroiATio*  :  Sept  ceat  vingt^six  haki> 

tans. 

HABITATIONS  :  11  .sV  troTivo  cnviroii qn»* 
trc-vmgt-quatorxe  mai^uju  et  vin«t-ciiwi 
fermes.  —  Lne  église  et  une  école  com- 
munale. 

COMJMEBCE  ET  IKUViTKih.  :   Il  y  a  B 

moulin  i  farine  mA  par  vent.  Les  yiaJaili 
de  lagrioultufe  et  rédocntien  dn  béisi, 
sont  les  principaux  moyens  d*cusleo« 
habitaws  de  cette  commune.  —  Fréqosali* 
tion  dn  marché  d'Eadoo  et  d^AardealMif* 
BooTaa  BTcnmms  s  Elle  n  est  travwrfi 
par  aucune  grande  route  ;  les  chemins  vi* 
cinaux,  au  nombre  de  sept,  sont  dans  on 
très  mauvais  étal  et  très  difTîciles  â  pîf 
courir  pendant  l'hiver  et  les  tampt  plu- 
vieux. 

M  A  R  ï  A- AUDEN  H  0  V  E.  Abw»« 

nOVE  (  SAlNTr.-MARIE  ). 

MAIUA  -  BAEKEliEKE,  ruisscao  qui 
arrose  la  commune  d  'Eticbove» 
MAfilA-UOOREBEES.  /^ofciHoo- 

BCBXKB  (SAIBTB-MaBia). 

lUBlAKKftKE ,  «eowwdn  awimi 
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it  rirrondiffenutit  et  à  4/5  de  lient  N .  0* 
diGiikd. 

vTDBOGnàPHiB  :  Cette  coniinane  est  ar- 
rosée par  le  casai  de  Braget,  la  Liere  et 

Ja  Caelenc. 

sor.  :  Sahlonneoï. 

Ar,F,n  r/LTURE  :  Scs  prodin.'t lon^  consis- 
tent cil  céréales  ,  plantes  olea^jineuses  , 
garances ,  légumes  et  fruits.  —  Cinquante- 
trois  cheraux  ,  vingt  poulains,  deux  cent 
vingt-cinq  bâtcaà  eomety  et  eiiTinm  deui 
doit  cochent* 

porouTtOM  :  Mille  eoit  quatone  babi- 
llai. 

■âiiTATioiic  :  n  1^  ttmn  cent  toixanta» 

trois  maisons ,  et  vingt-quatK  famés.  — 
Un  gitnd  nombre  de  jolies  maisons  de 
euDpagne. 

COMMERCE  T.T  îvdusthie  :  11  j  a  deux 
teintureries,  wm  liianchisserie  de  toiles, 
tr»)i<  distilleries ,  lr  >is  bras.'.eries  et  uncvi- 
n^ifrcrie.  une  fainniue  d  amidon  et  une 
laLriquc  de  noir  animal. 

ROUTES  ET  cBKactns  :  La  loate  de  Gand 
i  Bruges  trarcnc  la  oommnne  da  S.  E. 
sttN.O. 

KARIA^LAETHEH.  ^o^sLAXTaiM 
(SAnrrtrHABiB). 
lAEIA'UERDE.^.  Liiaoi  (SAiifTi* 

MiHir.  ). 

MARQUETTE,  dépendance  de  la  com- 

muTW  de  Scboori^se. 
>l  VRTENS-LEEKNK.  yb/ez  Lkksne 

MASSE)! EN  -  WESTREM  ,  commune 
«lu  canton  et  à  T);  j  de  lieoe  S.  de  Wette- 
fcn ,  de  rarrondjsscmcnt  et  à  3  lieues  1/3 
0.  de  Termonde ,  et  à  2  liews  1/3  S.  E. 
da  dicMien  do  la  province. 

Cette  commune  est  formée  des  villages 
^Xasiemen  et  Westrem  et  des  localités 
loivanlcs  s  Korteobosch  «  Larobroek,  Her* 
denbeck,  Yeerst,  et  Westremhocgpoort. 

niDdOGRAPOiK  :  Le  petit  ruisseau  de 
Heulebeek  serpente  sur  le  territoire  et  sert 
il  irrigationdes  pré«.  —  Ouplquesëtnnj^s. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  c^l  plate. 
hfi  t>^rrcs  arables  si>nt  divisé»  s  en  quatre 
classes  qui  oiïrent  les  varîetei»  suivantes  : 
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la  première  est  nae  terre  firanebe,  mi  pca 

argileuse ,  d'entiron  dix  ponces  de  prof<Ni* 
denr  ;  la  deuxième  est  de  iiîtVne  nntnre  qnf» 
ia  précédente  ,  mais  plus  humide  et  moins 
végétale,  la  troi-ièmc,  argileuse  et  très 
humide ,  s'amcuUhl  diilicilement  et  n'a 
que  ciuq  poucesde  couche  végétale  j  eniin, 
la  quatrième  classe  est  nne  terre  glaise , 
aride ,  sitoéedansles  bas>ibnds,  etn'aymit 
qoadeni  A  trois  pooom  de  proibndenr. 

AoaicDLVoàs  :  Les  principaha  prodoe» 
tions  sont  le  froment,  lo  méleil,  leseiglo, 
Pavoine,  lespcmmmde  terre  ,  le  trèfle,  les 
ftveroles ,  le  sarrasin  et  le  lin*  On  y  récoUo 
awsi  de  Torge ,  des  colzas ,  du  foin ,  des 
pois,  des  féverolcs ,  de*  navets  et  de*^  ca- 
rottes. Il  s'y  trouve  plusieurs  hoi?  taillis 
dont  le  produit  surpasse  lea  besoins  de  la 
consommation.  En  1830,  cette  commune 
possédait  cent  quatre  chevaux,  vin<jt-denx 
poulains ,  trois  cent  cinquante-sept  bêtes  à 
cornes ,  cent  vingt  veanx ,  cinq  cent  dix, 
oocbons,  cent  ciuquantc-scpt  montons  et 
septcbèvres. 
popuLATioir  :  Deox  milleomo  babilans. 
BABiTATiOMa  :  Ott  j  compto  trots  cent 
cinqoanle-deut  maisons,  demc  églises  et 
.qoatro  écoles. 

coMMiacn  BT  tiinutTBi£  :  Il  7  a  trois 
moulins  à  farine  ,  an  moulin  à  huile,  une 
brasserie  .  une  hlanchisberic  de  t<>i1«'s  et 
heauroiip  (ie  uieliers  à  lisser.  —  i^réquen- 
tutioii  du  uiarciié  de  VV'ctteren. 

KuuTES  ET  CHRMINS  :  Celle  cuuiuiune 
est  travcr:»cc  par  la  grande  route  de  Gand 
à  Bruxelles. 

MATROUWSTRAET,  dépendmicede 
la  oommnne  de  Paricke. 

MEERBEKE,  commnne  du  canton  et  A 
1/4  de  liene  S.  E.  de  Ninove,  do  Tarvon* 
dissementet  h  7  lieues  5/4  E.d'Audenardo, 
à  6  lieues  1  /2  S.  de  Tcrmondo^ctà  9  lienso 
S.  S.  K.  de  Gand. 

Ses  dépendances  sont  :  Brnî>ant,  Den- 
derstraete,  Dork-traefe,  Hcmeiryk,  Nepet», 
Prindapl  ,  Roe»Leke,  Schâlkofu,  Slcene 
j;rt,,r,r,.^  Tel  nat,  Valeistraete  et  Wolfput. 

HOU  :  Lu  suriacc  est  un  peu  uiun tueuse 
vers  TE. 
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âOBir.uLTORE  :  T-f  fionicnt,  le  Sf  i;,!*', 
ravoinc,  les  poiuaie»  de  terre,  un  j<tu  de 
Houblon,  heiiiicoup  de  cuhactde  iin,  telles 
sont  Iq$  principles  productions  da  ottt* 
•MBiMne,  qui  Mteolt*  ta  Mitiv,  d«  VorfÊ^ 
in  têrmiB,  4n  trifl*,  da  Ma,  4m  Un» 
l«|ct«  âm  légonm  at  éet  fruitt.  —  jimi^ 
mmtT  domMMtifmes  /  qutve- vitigMpt  eht» 
«NX,  tient** aix  poalaîns,  qoatrc  omI 
4ii«1iwtliétct  è  ooroM,  quatre-vin^t'treitt 
veaux ,  deoc  ctatt  porea  et  cent  toixaftte- 
pnf  iMntont. 

poroLATioif  :  Deux  Diilit  trois  «eut  qoft- 
»ante-c)nq  habitans. 

HABITATIONS  t  On  V  rnrn]i»r>  trois  cent 
toinante-dix-pept  m.Ti^on-  »i  vinf^t. -cinq 
fermes.  — -  (^j^lisc,  tU'ux  Kolrs  cl  un 
vieux  chaieau  ^ui  n'est  plus»  lialùlé  depuis 
an  siècle. 

eetnitics  wt  mmnn  t  II  7  t  ti«li 
bpMMTMs,  cinq  dislilUriv*,  0111e  ftbrÎMnt 
difilt,  qoBtfomoaliiit  i  foriae,  deux  nioa- 
lio*  i  dfèclio  et  an  raoalin  à  moadre  te 
ttrimnii* 

aovns  ET  cRCMtRs  s  La  roote  de 
Bruxelles  à  NïQove  traverse  la  eommone 

de  VE.  à  W. 

MEERDRIES,  dépendance  de  la 
irunp  d'ErcmhorÏpr^em. 

Aii^ERDONCK.,  dépendance  de  la  com- 
manc  Hr  Vrarpnft. 

MEERE,  dépendance  de  la  commune 
d'HilIcgem. 

MEERBNDRÉ,  commane  da  canton  et 
â  1  lieae  S.  de  Somcrgem ,  de  rarrondis* 
eemeutet  è  2  lieues  0.  de  Gand. 

Ses  dépendances  sont  :  Telde,  Cm-* 
konke  et  Overbrooche. 

■TBaooBâPUti  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Caéle  et  par  le  canal  de  Gand  k  Bruges. 

tOÊi  i  Ce  territoire  est  argileux  et  sa- 
blonn^rix  ;  la  couche  végétale  varîede  deoz 
pieds  â  il  ait  pouces  de  profondeor. 

Ar.nTrnT  TCHF.  :  Les  principales  produc- 
tion? sont  If  frnmfnt,  le  si*i;;lr,  l'nvoinr , 
le  lin,  le  trt  flf  rt  1rs  pomnn'>>  de  terre;  on 
récolle  aussi  de  Voi  j^e  rl  dti  s;irrasin;  les 
carottes  et  1« navets  ^ûnt  niltiv/i'  en  grand, 
comme  fourrage.  La  plus  graude  partie 


des  prés  sont  situt'S  sur  les  rives  delaCae- 
lene  :  il?  produisent  un  foin  de  m^i^ere 
qualité.  Les  vergers  fourrnsscnl  beaucoup 
de  fruiUj  ils  sont  plantés  de  pommiert, 
poiriers,  pruniers,  censiefs,  noyers,  «-»  La 
récolte  en  grains  est  éraloée,  annia  «an- 
muna,  A  dein  mille  quatre  cent  dnqvante 
beetotitras  de  seigle,  mille  deut  «oaudl 
froment,  deox  œnt  quatre-vingts  d*afiiM^ 
einquante  d'brge,  cinquante  de  sarrasin  et 
vingt  de  colza.  —  Les  terres  sont  exploi- 
tées en  petites  fermes  de  deux  à  trois  bon» 
niers;  il  s'en  trouve  cependant  quelqoes- 
nnes  de  dix  à  vingt  hnnniers.  Le  nombre 
des  animaux  domestiques  n'e-t  pas  Ira 
conf»îdf*rabIe  î  en  I8!î0,  on  n'y  c^mp^tait 
que  soixante-bntt  rlicvaui,  qii, «forte  ^nm- 
lains,  trois  cent  i>oixaiitc-dii-n«-(ir  bétes  i 
cornes,  cent  soixante-huit  veaux,  deux  oeat 
soixanle^pow  pores  et  sobante-dix  no» 
tons.  On  élève  pen  d*abeilles.  —  Lcn  caoït 
d*eaii  fournissent  des  brochets,  des  enrpei, 
des  tanches,  des  brèmes,  des  angnilles,  cte. 

wroLATiOH  ;  Detis  mille  sît  cent  de- 
qaante>cinq  habitans.  En  1819,1e  nombre 
des  naissances  a  été  de  soîxante-faoH  SI 
celui  des  dt'ct's  de  soixante-seîsejon  CMBfIt 
annuellement  neuf  à  douze  maria^rt. 

BABiTATinrçs  r  II  T  a  quatre  cent  tmï!f 
maisons,  tmitr-liuit  feniirs,  une  é^li»--. 
deux  écoles  et  un  couvent.  On  y  remarqsK 
quatre  maisons  de  campagne.  —  Béat* 
dcncc  d'un  médecin. 

COMMERCE  ET  IKDUSTBIB  :  L»  lubvicap 

tîon  des  toiles  de  lin  occupe  deux  cmU 
métiers ,  et  celle  des  toiles  de  coton  eori 
quatre*vingt>trei»e.  —  Commerce  ée  lia, 
toiles,  chaux,  pannes,  briques  et  houilles. 

BooTXS  XT  cnauTiis  t  La  rente  de  GanI 
à  Bruges  traverse  la  commune.  Un  peut 
lonmanl  sorle  canal  de  Gand  i  Brngv*. 

nisTOiRE  :  En  1787,  on  découvrit  i  %»■ 
rendré,  une  m^^daille  dp  TrajBn.  jnr  la^aet 
de  laqnrlle  on  lit  :  imp.  r.vs.  NtRVS, 
THAiAvo  AVG.  cen.  dac.  p.  m.  tr.  t.  co'c. 
V.  p.  p.  L<'  revers  de  la  médaill**  r.'['r>- 
sente  cet  cmpernir  à  rlirval  ,  courant  a 
toute  bride,  et  laruant  un  javelot  cwitit 
ua  boldâl  dacc  terrassé.  La  légende  porte  ; 
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s.  p,  Q.  ».  opTiMO  pniNcipi  ;  l'exergue  :  s  c. 
Ou  pense  que  celle  inf'Haille  n  été  frappée 
en  Fnérnoire  delà  victoire  que  Trajan  rem- 
poriii  ^ur  h's  Daces  ,  en  10>  de  l  ere  chré- 
tienne, Le  14  juillet  ItSOO.  Jta  ouvrier» 
fui  creo»eieAt  un  baMiu  a  i«  mai*on  de 
«mpapedelf  •  GdUmo,  déHnèrantt  A  k 
p/oMeur  ib  «inq  piede,  wm  mt  «né* 
Milf  t  quelque!  MOMMItt  d^tts*  «iiMàoe  dt 
pi(|Mr4,  «I  la  tAte dvn  cerf.  Ce  vim de 
Uni  édita*  da  Ja  hauteur  d*wwon  bnil 
powN,  me  aaeei,  eaaa  %um,  éuilaaiea 
liée  eonvervé. 

M££RUAËGESTRAfiT  ,  dépendanea 
eominuiie  d'Oycke. 

lUKbiUiK>l ,  dé^daoee  da  la  com* 
Biutie  de  M«eter. 

Mi:.t:,iUiUbK  ,  déj^eodanœ  de  la  com- 
nuoe  de  i«aeroe. 

M£SaUUUT-DRIËSCH,  dépendance 
éê  le  aooimfuia  d'Ûaeiackar. 

WELBBEHK.  f'orea  Haïaïuau. 

UKKSCttfiN ,  dépendance  da  la  oenr 
■taede  QevanB* 

MBEASCHEN  «  dépandaaaa  da  k  aan- 

mnne  de  Berclienié 

IfiËAëCUKANT  ,  dépandaoca  da  la 

commune  de  Zevercn. 

)IEEHS(:ilkA!^iT  »  dépendance  de  k 
commune  de  Zele. 

MEkU^CIlSTRAET,  dépendance  de  U 
commune  de  Laeruc. 

MLEUbCllSTRÂËT ,  dépendance  de  le 
commune  «le  Nukerke. 

MëëRSVOORDë  ,  dépendance  de  k 
•MUBana  da  Denderwindeini. 

IBIRB,  oamiBuna  du  aantea  at  A  1 
lina  0.  8.  O.  d*Aleel ,  da  rarroiidieia* 
Miel  A  3  lianae  8. 0.  da  Teraaada,  e| 
àiUeoeal^S.  E^daGand. 

Elieeat  divisée  en  onze  sections,  Mvoir  : 
ViTe'Straet,  Turlinck,  Botcb»traet,  Mage- 
•traet,  Beek,  Uoiland,  Broek,  Kruiskaa- 
^«^r,  Oosidorpf  Geutegem ,  Steeaatreet» 

nYDiiOGnAPniE  :  Elle  est  arroR«'e  du  S. 
•Q  N.  E.  par  le  Molenbcck,  ruisseau  qui 
a  son  coufîuent  dau*  la  Dendre  à  Hofslade. 

ioL  ;  il  est  gcucralcmeoi  arjjileux. 


ACBîCULTtînE  :  Les  principales  produc- 
tion? sdul  le  froment ,  le  inéteil  ,  le  srirrle , 
l  as  oiiic,  le  coIm,  lin  ,  le  tu  flv  et  le&pQm- 
inc?  de  terre.  Ou  v  récolte  uus^i  de  l'orge, 
des  fcveroles  etde»  nuvetâ.  I^ph  prés  qui  sont 
fitués  au  bord  du  Muleubvdi  produiiicat  le 
vailkur  iotn  da  terreir.— >  Pa«  de  beb.  «i* 
I*a  lumaar,  lae  vrioai ,  lea  aendrai  da  Hol- 
knda  et  k  cbana  eoat  lai  principauB  an^ 
Sraie  t  an  an  fait  venir  beaoeavp  d*Akit* 
— Su  I  tS9«  il  7  af  ail  einquaata-acuf  aba»  ' 
?  aui ,  dcox  aant  eaisanta-treiaa  Jiélaa  A  aev» 
■ee,  deux  cent  quatra^ringt-un  porcs  et  do» 
fuaaia  dièvrat.  —  Education  deealiaiyea* 

popCLATioN  :  En  1 829,  il  y  a  eu  soîiasla* 
cinq  décès  et  cinquante  nais>anccs. 

iiABiTATioivs  :  Trois  cent  quatre-vingt- 
douze  ruai  ILS.  11  y  a  Que  église ,  une  cita* 
pelle  et  une  école. 

COMM£BCE  £T  IMDDSTAIK  :  Le  tissage  defl 

taîlci  de  lin  occupe  quatre  cent  quinte 
métiert .  11  y  a  deoi  kiquateriea ,  une  la* 
briqua  da  fil ,  quatre  fiikrieaae  de  peigace 
pour  les  Utterandt,  quatre  toamaora  m 
boie  at  qnetre  raaiilke  A  (arina.  — <  La  lin  ^ 
le  fil  et  lee  teilee  sont  les  prineipanz  ar- 
tialee  de  aammerae. 

R00TC8  BT  cnxMias  S  Chemins  ricinanx 
pratieahlee  an  toute  laisan.  —  Traie  pente 
en  pierre. 

MEIRhlitEK.  ju  tit  idlucnt  de  la  Lys; 
il  arrode  la  commune  de  Leerne>beint- 
Alartin. 

MElRKlwVKiiE  ,  dépendance  de  iacom» 
jnnne  de  Sommergem. 

MEIRSLBEIE  no  HEBRLBBBKB, 
oomanna  du  eantan  eC  A  S  liauae  N.  D. 
d'Ooeteraeela»  da  rarraadiseeoiaul  at  A 1 
liena  1/3  8.  de  Gand. 

Elle  cet  bornée  au  N.  par  la  ville  de 
Gand  et  par  le  territoire  da  Leddierf ,  A 
ri^.pareenx  de  Gentbrugge  et  Belle,  eu 
S.  par  ceux  de  Lemberge  et  Bottelaere  elA 
rO.  par  la  commune  de  Sohrldcrode. 

nYDBocriAi'nit  :  Cette  rnirunutic  est  bai- 
gnée par  l  Eiicautet  p;ir  deux  de  ses  .TfDuenïj 
le  Moratisbrke  et  le  Sclietiebellebeke.  11  y 
e  aussi  plu<iienrs  etafi{;s. 

ûuL  ;  Àruiieux,  saiilonneux  et  rocail* 
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ItMiT.  r.  i  f*  [TC  végélale  n  flrrii  jt.ilm"'*  et 
demi  ù  trois  palmes  et  demi  tlV'paissj'ur. 

ACHICOLT0RE  :  Ce  territoire  est  cultivé 
en  lin  )  froment ,  avoine ,  trèfle ,  seigle  , 
orge,  samtiD  et  poramcidttene.Iiestems 
qui  prodoiscat  le  teigle  donnnit  encore 
dent  la  même  «nnée  nue  léedte  en  navete. 
Ijft  plopiTt  de»  prairies  sont  situées  sorlei 
bords  de  rEieattt.  —  En  1830,  il  y«raît 
•oixante-qoetone  cheranx,  qoinxe  peor* 
lains,  cinq  cent  rinj^t-liuit  h(*les  à  cornes, 
cent  onie  veaux  ,  quatre  cent  quarante- 
huit  coelions,  deux  cent  trente-un  moulons 
et  dix-sept  clii-vrcs.  —  (^luelques  linltit.ms 
«lièrent  des  abeilles.  Les  cours  d'eau  iour- 
Dissent  toute  sorte  de  poissons. 

forabàTioir  :  Trois  mille  ringt-sept  be- 
Intant. 

HABiTATioirs  :  Cette  eommniw  le  oora* 
poN  de  quatre  cent  totiante-ffiiatre  mai- 
sons et  quarante-cinq  fmnet.  Il  y  a  nne 

église ,  une  maison  communale ,  trois 
vro]>'s  ot  liin't  cliAtennx.  Rétidenced'un 

notaire  et  d  un  inedecin. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  .  On  trouve  à 
Heirelbeke,  trois  dislillcrics,  quatre  bri- 
queteries ,  un  moulin  é  farine,  deux  mou- 
line idrèche^  et  an  moulin  à  hoile* 

aotrvte  st  cnuam  :  Aucune  g;nnde 
mute  ne  travene  le  terriloire, 

Awnqvné»  :  Qoeiquecetteloealité  n'of- 
fre aucune  trace,  ancnn  indice  de  camp 
ou  de  retrandiement  romain ,  ni  d  aucun 
si'jnur  qtîpces  conqu<*rans  y  aient  fait,  ce- 
pendant on  y  ili  CDuvre  de  tcm)i.s  en  temps 
des  médailles  romaines,  11  y  a  environ  un 
demi  siècle  qu  un  paysan  en  trouva  plus  de 
deux  cents  en  grand  bronze ,  la  plupart  très 
mal  contenrêes.  Cet  médailles  étaient  de 
Trajan,  d*Badrien ,  d*Antenin  le  Pieux,  de 
Fauttine  la  mère,deMarc<Aurèle,  de  Lu* 
due  Verut,  de  Commode,  deSabine,d*iEliue 
Cémr ,  de  Septime  Sévère ,  etc.  Aamoif  de 
noirembra  1797,  on  y  &t  une  découverte 
pins  heureuse  :  on  trouva,  h  la  profondeur 
de  trois  pieds,  un  pf't:f  vn^e  d'arnlpenife , 
rempli  de  quatre  vm  t  Hx-Jiuit  mxl^illes 
d*ar);ent;  en  voici  l'i  i  u  /iération  ;  trois  de 
Viclario  pcre|  cinq  de  Claude  le  Gothique  j 


deux  de  Quintillus  ;  fj  i  ilre  d'Aun^î'*n. 
deux  de  Sévérine  ;  deux  de  T»'*trieti3  jH  iej 
deux  de  Tétricus  fils  ;  trois  de  Tacite  ;  huit 
de  Probue;  une  de  Carns  ;  une  de  Nome- 
rien;  troie  de  Carinj^uatrc  de  Diocléiien; 
tept  de  Haximiea  Eercule;  den  die  Gen> 
itance  Chlore;  qnatra  de  lientina  pira; 
une  de  Licinua  le  Jeune  ;  diz-lraît  daGm- 
stantÎA  le  Grand  ;  une  de  Fansta  ;  qurtit 
de  Crispus  ;  trois  de  Constantin  le  Jemw; 
quatre  de  Constant  :  huit  de  Constance  ^ 
conH  ;  deux  de  Majîncnce  ;  une  de  Dvcence; 
trr>i-  de  Julien  Fajjostat.  La  médaille  U 
moins  ancienne  est  de  ce  dernier.  La  !<  ■ 
gende  delà  léce  porte  :  th.  el.  ivLiA.M%&  r. 
F.  ATO.  On  lit  nu  refers,  dans  orna  «en- 
renne  :  TOT.  T.  MVLTIS.  X.  En  1800,  OB 

déterra  an  même  village,  à  peu  prèa  à  treii 
pieds  de  profondenr ,  un  petit  pot  de  tant 
coite,  contenant  qoatorae  médailles  r»* 
maines,  en  grand  bronse  :  unedePanslias 

la  mère;  quatre  de  Marc-Anrèle;  une  de 
Lucius  V«'rn*i  ;  nnr  d»»  Contmoile  ,  deux  d"^ 
Mamée;  une  de  Septimi-  St  \ .  ri>  :  (jualrt*  à; 
Maiimien.  En  178.']l ,  ou  y  trouva  un  pot 
antique ,  haut  de  iicpt  pouces  dix  lignes  . 
large  de  sept  ponces  et  demi.  En  1786, 
M.  Van  den  Boesdie,  fit  dérader  ma  bsii 
à  un  endroit  un  peu  élefé,  appelé  Srfcm 
pers^riesch  ;  les  ouvrien  y  déconviiteMt  è 
cinq  ou  six  piede  de  profondeur ,  enue  mm 
couche  de  pierres,  plus  de  cinquanle  urnes 
cinéraires  de  diflerente  grandeur.  SOes 
étaient  de  terre  ruile ,  et  remplies  decen< 
drcsetd  osscmens.  Knfin .  M,  ^  nn  de  Wor^- 
tyne,  a  aussi  acquis  une  nitlai  I  [•  d'or  tju  un 
cultivateur  avait  trouvée  a  MejrclheLe.  F^!t 
est  dcValcus.  La  légende^  autour  de  la 
porte  :  D.  H.  YALENS.  P.  FXU  AVO.  On  vmC 

au  revers ,  Icmpereur  «n  habit  milttaie* 
tenant  le  Ltiimm  de  la  main  dvoite,ct 
de  la  gauche  un  i^eba,  eurmonté  d*un» 
victoire;  la  légende  est  :  assnmoa  a»- 

MELDEN,  commune  du  canton,  d» 

l'arrondissement  et  â  1  lieue  S.  0.  d"Aw- 
driiarde,  et  à  5  lieues  4/5  6«  S*  0.  éa 
chel-licu  de  la  province. 
UYJDftocRAruiB  ;  Cette  cooimuuccst  h**- 
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rtiée  au  N.  par  In  rive  droite  de  TEscant; 
deux  atliucns  de  ce  fleuve ,  lu  Molenbeek  et 
Ulareke,  circulent,  Tun  du  S.  au  N.  et 
rariMaoN.B. 
m  t  Kntnooupé  da  eoUinat  ;  argilew 

kûaaan/vnm  :  On  ycahifadii  IrooMiil, 
Alidgia,  de  Torge ,  de  lavoiae,  dai  ealtaa 
«tbeeaeaap  de  lin.  -~  Ammumx  domn» 

tiques  :  ^oiiante  clievaux  ,  cinq  poulains  , 
deux  cent  quarante-une  Ix'tes  à  cornes,  ciu- 
quantc-quatre  vcûut,  deux  ri^nt  cinq  co- 
chons, soixante-qualorz,c  moutons  et  onte 
dttivres. 

ropai^KMf  :  Mille  quatra  omt  qoalve» 
Ttagt-traia  ImliitaiM. 

HAiitATiom  :  Oa  y  compla  dans  étui 
(jMlone  maitaii»  et  yinf^nenf  hrmttm  — 
tim  4^mÊ  f  el  aoe  chapalla. 

eommca  xt  nfBvaniE  :  Il  y  a  uaa 
brasserie.  Les  prinripanx  objets  de  con^ 
JMroe  sont  les  ioUrs  ,  et  lesLcstiaax. 

Bot'TRi  ïT  cnr.MiNs  :  La  route  d'Aude* 
H^rdc  à  Ucnaix  traverse  la  commune  SUT 
uoe  étendue  d'environ  cent  uiclrCi». 

ARTiQciTÛ  :  On  y  a  troufé  ona  pelita 
slilae  de  bronia  et  doq  médâiUat  roaui* 
Ais  ;  dflu  da  Nèwa,  oaa de  Faastiae  )• 
i^ae ,  oaa  de  Sévère  Alaïaadfei  at  ooe  de 
Dioclétiea.  Les  data  premières ,  et  celle 
de  tteelétien ,  sont  ea  mayea ,  et  les  dans 
autres  en  ;;rand  bronze. 

MKLUfcRT,  commune  du  canton  et  à 
1  li<*uc  1/3  E.  d'Alost,  de  l'arrotidisse- 
incûtetà  2  lieues  1/3S.  de  I  t  j  iuond**,  et  ù 
0  lieues  1/3  t.  du  cLci-lic-u  Je  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  comrouues 
de  Beetdegem  el  Mecrsel ,  à  TE.  parcellee 
de  Meeceiwele  el  Aasclw,  au  S.  p«r  Ea* 
scfaeae  el  JEkdgem,  à  YO*  par  celte  der* 
iiicre,  et  «a  K«  0.  par  le  terrileîra  de 
Haereal. 

nivisioirs  :  £ilc  comprend  six  sections  : 
1-  clirf-lieii ,  Doemontf  iUâîrlia^f  Ko* 

icrvc,  et  N  uvrl-I'aris. 

iiTDtocaAPiMi:  :  Ello  rst  arrosce  par  le 
3foleuix*ek,  qui  y  prrud  naissance  a  Vtu- 
tlroit  dit  Vurs5Cravaail»j>cli.  Ce  ruist^oau  , 
dune  lar(]eur  moyenne  de  dcn\  mètres  sur 

ri,AMOJiB  ORIENTALE. 


•unmèlrccl  demi  <]>■  j  iofondeur,  se  dirige 
de  i'E.  ù  rO.  vers  Mour^el  et  Aioi)L,  où  il 
se  réunit  à  la  Deodre.  Il  y  a  un  étang  dont 
la  snpetfieie  est  de  ais  Imuiiers ,  la  pro- 
fiaideor  de  deos  mèlfei  :  leftudeneslar- 
gUetiiU 

iOb  :  Ce  torritoîfe  est  les,  enlreooapéde 

collines.  Les  deux  tiers  de  la  sotiefie  aonft 
•milena)  l'eatee  tiers  est  sablonneux. 

AamcoLTcnE  :  T,(*  territoire  aLonde  en 
productions  de  toute  nature  j  le  froment, 
le  sciyle ,  1  orye ,  l  .o  oinc  ,  le  colza ,  le  sar- 
rasin ,  le  lin,  le  iiuublon  ]  tou^  les  lésâmes 
y  bout  cultivés  avec  succès  ,  et  sont  de  la. 
meilleore^aalilè.  Les  arbres  froilieie  ei^ 
aent  de  ricbee  vergers  j  le  pemaiier»  le 
poirier ,  le  cerisier  et  le  prooier  sont  lee 
ploe  répandus ,  et  fouraiseeni  tme  aases 
grande  qualité  de  firaite  poor  qae  le  sur- 
plus de  la  consommation  soit  un  objet  de 
commerce.  Il  y  a  des  bois  taillis  sur  un 
cinquième  la  surface;  ils  sont  peuplés  de 
clièaes,  auoes  ,  frênes  et  noisetiers;  le 
cliêfie ,  le  hêtre ,  l'orme ,  le  frêne  cl  le 
tremble  forment  rcsseace  de  la  baute  fu- 
taie. Oa  eiploite  les  taillis  de  bail  à  onze 
aas.  Deprès  le  reeenseaieat  lait  ea  1850 , 
celle  eooiiBDne  avatl  cioqueale-daq  cbe- 
vaaa ,  qaaire  cent  ciaquale  bétes  î  cor^ 
nés,  deoiceat  dix  porcs,  treate aiOBtoa% 
dix  chèvres  et  quarante  ânes.  On  y  élèfe 
des  abeilles.  L'étang  fournit  des  carpes, 
dos  brochets,  des  tancîir*;  cl  des  ablettes, 

rOi'ttATJoN  :  Mille  .six  cent  suixîinff»- 
dcux  habitaiis,  dont  neuf  cent  clnqu  in ir- 
quatrc  du  sexe  masculin  et  &cpt  cent  Jiuil 
du  sexe  féminin.  En  1829,  le  nombre  des 
narîafes  a  été  de  qaaiene,  celai  des  nais- 
saacss  de  soixante,  et  celai  des  déoèa  de 
quaraate;  dense  persoaaes  ont  abendaaatf 
la  commane  et  qoatone  étrangers  soat  re- 
nas  s*y  éublir.  An  janrier  1S31 ,  on 
y  complail  mille  sept  cent  f  iagt>trois  ba* 
bilans. 

HABiTATiOHs:  DeQxcentsoixantc-dix  mai- 
sons.  —  Il  y  a  uuec;jHsc,  deux  cliapcllcs^ 
une  maiMiU  cuuimunalect  uoci  cole  priver. 

cOMMCKCB  ET  iNui^STKic  :  Treutc-ciu^ 
mélieri  tissent  des  toiles  (k  lin  pour  la 
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consommation  locale.  —  Ciuf]  Lrasserics , 
trois  moalins  à  farine  otun  à  haile. — Com- 

soofn  tfi  eanitin  :  La  ehffmiMTiei^ 
atn  tnit  MUm  m  «iplmtw  dans  ttmlm 
les  MianaSi  le»  principaux  sont  :  le  chemin 
^  ta  dirige  an  N.  vert  Maaradi  dont  la 
lai||aaf  est  de  cinq  mètres 4 ailagfaad  eha- 
mînappeltU'Alléed'Afllîfjem ,  qui  trarerse 
în  partie  m«^ridiooale  ên  territoire  rt  ron- 
dnit  à  Alost  :  il  «^it  uMdrts  de  larMCur. 
L'intérieur  de  la  coinniunc  est  pavé.  Detix 
ponts  en  pierre  traversent  le  Molcnbcek. 

MËLINRSTEÂET,  dépendance  de  la 
QMNBiiiie  de  H  dkarka* 

MBLIIVVTK,  dépendàma  de  la  aaaa* 
ttiina  de  Zatcicn*  * 

■ELLE,  commune  du  canton  et  àt 
UaaeS/l  S.  d'Oosterzeclc,  de  Varrondine  ' 
«lent  et  à  1  Ueoe  3/4  S.  fi,  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  parTEscnnï ,  ,•!  l'E. 
pwr  la  ronimune  de  AVotteren,  nu  S.  par 
celles  de  Gytcntcelc ,  Lembergc  et  Goa- 
trode,  et  à  1*0.  par  le  territoire  de  Gent- 
brujjge. 

Oîtte  commune  m  eooipose  de  son 
Uen  ntoé  an  centre  d«  terrîloira  et  d«a 
Ikamcani  tnitant  :  Xiradredik,  XalT«r^ 
Ikage,  Langneorantat  Api^aDiacIt,  KleÛMn^ 
eih-Grooten  Dries  (Grand  et  Petit  Drie»), 
Xantelfcelk ,  Tiodenboek ,  UoekalMn ,  Va- 
rtngstrael)  Zvaanliodt  el  €enlfcnigieta" 

heeîr. 

nYonoGRAPHiE  :  Ce  territoire  esf  bni^né 
par  VEî^eant.  qui  v  reroit  le  .^lolcnljckc,  pe- 
tit ruisseau  qui  active  an  ruoullu  a  larinc. 
Dans  la  partie  méridionale  »e  trouve  un 
étang  de  dani  boimiart ,  tranteMHt  rerget, 
tienia  année  de  superficie,  el  d'une pinlan- 
dwf  nM^yenna  d*nne  anna« 

set  :  Le  UnMtë  da  eetta  eemnwuni 
fat  élevé  et  plat;  la  partie  méridienik  est 
beiiée.  Lea  terreearabks,  dénature  argi. 
lenseet  sablonneuse,  ont  oue  couche végé* 
talo  de  deux  à  trois  palmes  et  d*^n>i. 

AGRicoLTnnr.  :  AnTt«M>  ("ommnne ,  on  t& 
coHe  dent  mille  heilolitres  deseinle,  aa<| 
cents  de  froment ,  huit  cents  d'avoine  et 
daus  à  trois  cents  d  orge.  On  sème  tous  les 


ans  huit  honniorB  de  lin  j  les  autres  pro- 
dactiona  sont  les  Shmim^  le  Mêt^  kl 
naviiaatlai  eareltea  pnnrlanaoïstoadn 
bétail.  II  y  a  trti  pea  depi«ifiaaBataiilki« 
Iite  THViF*  panpléa  de  pamouata  et 
poiriers.  Les  arbres  qui  dominent  danak 
conuDune  sont  les  hêtres  ei  laa  penplkn: 
le  nombre  de  ces  derniers  augmania  iani 
]e?  jonr<; .  Animaux  domestiques  swaioatAit' 
ciiH]  cliLMiiux  ,  (îiT-?Fpî  poulains  jlfO!"? cent 
cinquante-einq  bctesa  cornes  ,  cent  trrnte- 
neuf  veaiii ,  deux  cent  quarante-neuf  co- 
dions, cent  soixante  niuulous  et  viagt- 
dettx  chèvres.  On  élève  très  peu  d'idieiUcs. 

wwvLUfwmi  MilfniMinff  iiitluntii  hnii 
habitans,  dont  mille  tMnla«n  dai  mm 
iaaeoniinec  nanf  enal  aept  da  aaM  tei- 
nm« 

BÂBiTATioNs  :  On  y  aaapla  dtaz  eeit 
qnatre-vingt^ii  nmsota  Ht  tvaal»>deBi 

ferme?.  —  H  y  a  une  ^g^Hse,  aoe  — tîtfwi 
communale,  deux  écoles,  dein  panMOHMÉI 
et  dix  maisons  de  campojjne. 

COMMERCE  ET  iKDosTRiî!  :  Dcux  bras$e« 
ries,  deux  moulins  à  la  line ,  et  quelques 
tmeriadt.  -^Un  cordier ,  un  vannier,  ua 
diaReii  et  dmi  iMidekNisjt  Les  pria- 
a2pans  djele  de  cemnerceeent  iciendbei 
da  HoUande,  kepawiea,  k»  bri^alh 
ebania 

M>«T£s  ET  cvnmn  :  €elte  aenniiniie  eH 

traversée  par  lea  grandes  routes  f\c  G  todi 
Bruxelles ,  par  AIeet«  et  deGand  à  Bene, 
par  Grammont. 

ANTIQUITÉS  ;  On  y  a  déterré  nne  toé- 
daille  de  Tibère,  en  or.  La  lé^-ende,  ao- 
tonr  de  la  Ictc  de  cet  empereur  porte  :  n. 
CMSkh  Divi  Avo.  F.  ATCvsTvs.  Le  rcms 
repr^ente  une  figure  aaaiae,  tenant  de  11 
main  draila  nne  baila,  cl  4»  la  gancla 
tne  bfandie  de  tanner,  avee  k  Ufgmàèt 

rOMTIS.  MAXIM. 

NELSELB  .  coin  renne  nn  aaMen  et  a 

l/21iene  N.  E.  de  Bereren ,  de  farrcn^if- 
scmcnt  et  à  H  lieues  1/2  N.  N.  E.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  10  lieaea  fi.  da  diaf  liia 
de  la  province. 

Elle  est  born.  m  N.  i»t  an  N.  R.  |*sr 
l'Escaut ,  au  S.  £.  par  le  territoire  dvUrj" 
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bcke,atiS.  parcf^iixfîf  Bur<jhtetBeyeren, 
aa  S.  0.  par  la  c( mmui^*  'l'Haecdoock^  et 
ad  N.  0.  par  celle  de  ( iall oo. 

ëe« dépendances  sont  :  ijokinolen  Ilock^ 
Britl,  Calit  Heek,  Dcn  Esch,  Melsel*- 
Djk,  SoiiMtbeke,  «I  Saootpot. 

Lt  ttmloiiv  A  UM  tvpoiîne  d«  ètmi 
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1^  •OÎiante-dix  aanes. 
■fDBWiftAfaix  :  L*£sciiut  liiiyiie  iolM 

commune  par  ^  rive  gauche. 

SOL  :  Argileux  et  compacte* 

acriculturë  :  Set  production.*)  consistent 
ea  froment ,  seijjle  ,  orj;e  ,  avoioe  ;  aarra- 
sia,  {Mîtijuics  déterre,  trèfle,  févcroles» 
lia^  ciiaavro  ,  colia  et  fruit).  Année  oom- 
aime,  on  y  récolte  tfOM  mîlU  bwl  «mO» 
à  ^mtfe  millA  dtu  «Mita  badolilNt  dt 
htmtùÊ  i  nnq  miUetniiicentoà  cin)  miU» 
scptctsU  d«  aeiglt)  tepi  mîUtà  aepl  mille 
quatre  cents  il*av4}iiia;  àmx  mille  neaf 
caota  à  trais  mille  cent  d*orge  ;  deux  mille 
vîogt  k  deux  mille  soixante  de  féverolcs  et 
poisj  onze;')  Irolie  mill'»  de  sarrasin  ;  douxe 
n)dle  de  pommeh  de  lerrc.  On  >»Mne  Itabi- 
tuidloment  cent  r|i!ntrc-vin;;ts  à  deux  cents 
iMmnier»  de  liu.  Ia'^  alluvious  du  Krauke» 
boB  plaider  fourniaaent  beaucoup  de  foiat 
Il  7  a  dAui  eeDt  qoalK'vingt'sept  ImiMieti 
èt  plterago.  ^jinimamst  damesti^utst 
c«nt  qiiAti«-viai|{(-4{iii]iie  ehevaM,  vingl 
panlains,  aîi  cent  trente^feai  liétaa  A  eor* 
nés,  cent  quatre- vingt •  dix -hntt  veaux, 
qoatrc  cent  viogi-liaîl«adiMU«itfoiacaat 

vinjjt  moutons. 

popcL^Tioif  ;  Daox  mille  sept  ce&taept 

BABITÀT10N5  :  On  y  compte  quatre  cent 
miante-neuf  maisons  j  une  église,  Iroia 
4eaUa  «t  niia  nMÛioa  oomaaiuiÉle.— Il  y  a 
im  notaire,  oo  médecin ,  on  chinttgiepy 
on  artiate  fétiirineire  et  m  arpenteur, 

COMMERCE  ET  tiTDnsTaiB  ;  Il  y  ■  waa 
teialueric  an  bleu ,  deux  brasseries ,  et 
crfiq  moulins  A  farine  mds  par  le  vent« 

RotTTf.s  r.T  rnr.MiN's  :  Ln  route  de  Gand 
ii  Anvers  trjvcr»»!"  la  (  ornuiunc  de  TO.  h  VE. 

BIEI.SKLEÛIK,  dépendance  de  la  com*« 
mu  ne  de  jUcI^ielc. 


,  commune  du  canton  et  à  2 
lieue?»  U.  cl  < )o>trrzetle ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  hctics  1/2  8.  de  (îand. 

Elle  est  bornée  nu  N.  par  lu  commune 
de  Severgcm ,  à  TE.  par  «elle  de  Scbéldo' 
fede«  an  S.  et  A  rO.  par  le  tcirltoîte  de 
Tonte. 

RvnaociAfain  i  L*Eocaat  hnhn  wm 
gnuide  partie  de  la  JÎRiMe  vtn  lUt 

eoL  :  La  surface  est  inégale  et  générale* 
ment  argileuse  ;  Tépaissenr  de  la  couobe 
végétale  varie  de  dis-bitit  A  TÎiift^einf 

ponces. 

ACRicuLTORE  î  Lcs  i  u cipaies  produc- 
tions  sout  le  seigle,  l  uvoine,  les  pommes 
de  terre,  les  navets  et  le  foin;  on  récolle 
en  moindre  qaantilA  le  frement ,  Torge ,  le 
mrrann ,  et  le  lin»  Lm  pteprUtJi  boiiéai 
eeenpenl  me  niperfieied^aRviren  vin^tHMi 
>eniriers  :  les  tailie  lont  exploités  A  TAgadt 
sept  ans.  On  trouvt  de  belles  prairies  sot 
les  borda  dal'SaOaat*  Animaux  domts" 
tiques  doute  poulains,  f{uatre-vin(jt-dit 
huit  hêt**'*  à  rornes,  neuf  vcanx  ,  cent  sefwi 
cochons  et  dix-sept  cbéTrcs.  Uo  élève  peil 
d'abeilles. 

POPULATION  :  Clui}  cent  quatre-vmgl» 
dix^ptbaJntan». 
natitàtiaM  :  On  y  eompk 
^  Une^liae  ei  oaemAîi 


COMMBBCE  ET  INDUSTRIE:  Lagricull 

et  la  tisseranderie  sont  les  principales  braiH 
elii's  d'industrie.  — >  Unteoul»  ÀlerMe  ol 


un  moulin  ù  huile. 

iiourrs  KT  '  uïMiNs  :  Les  clicnnins  Yici- 
naox ,  quuti^ue  hu*n  entreteuot  amt  très 
mauvais  pendant  rfaiver. 

MBIIDOIIGI ,  oommiwe  dn  ea&teh  H  A 
1  lieee  1/5  de  Loedhristy ,  de  U 
ment  el  A  S  lîents  1/3  de  Gaad* 

EUe  est  bernée  M  M.  par  les  ( 
de  Wacbtebekeet  Winkel ,  à  1^.  par«lU 
de  Hoerbeke;  an  S. ,  elle  touche  aux  terri* 
toires  de  Desteldonck,  Exaerde  et  SalE»* 
laere  .  et  ù  VO.  à  celui  de  Desteldonck. 

Elle  est  dtvisi<>  en  trois  sections  :  lecbef* 
lieu  ,  Sprendom  k  et  Oost-Donck. 

nyuaooAAfuic  :  Cette  commune e»l  bat- 
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{jnée  par  le  Mocrvaert  et  par  le  Zuidleedc; 
le  canal  du  Sas-de-Gand  passe  à  1*0.  et  lui 
procure  un  déhouciié  facile  pour  le  trans- 
port des  grains ,  bMSCftioilM  qii*elle  envoie 
pnrkaletiixàGaBd. 

Mb  :  Ce  territoire  fiiniie  une  plaineeoii» 
verte  de  pmirice  qui  vepoient  cor  im  iol 
aeir  9  dont  le  fond  eut  un  eible  Klanc  oa 
jaunAtre;  lee  terres  arables  sont  Mhlon- 
Beotee.  Le  couche  tëgétale  varie  de  quinze 
à  quarante  pouces.  Il  y  a  troî*;  bonniers  de 
tourbières,  dont  l'épaisseur  moyenue  est 
de  quatre  [wdmcs  et  demi.  On  en  exploite 
annuclli  luciit  vinjt  ihl  1res  carrés. 

AGRicvLTuas  :  Ses  produits  consistent 
en  cent  trente  Iwetelitres  de  froment;  six 
«ent  qiiatre-Tiiistf  de  seigle  ^  cent  quarante 
d'orge;  deux  œnto  d'oToinei  huit  de  pois | 
eent  vingt  ét  eazmsin.  Les  rires  des  coors 
d*«an  sont  couvertes  de  vastes  et  riaatw 
prairies  ;  les  bords  de  Mocrvaert  sont  cens 
qni  fournissent  le  foin  dr  In  meillpureqna- 
litë.  On  évalue  à  un  million  cinq  cent 
mille  kilos  le  loin  quon  y  récolte  annnel- 
lement  :  la  plus  ^rand  partie  est  lu  rte  au 
commerce.  £u  1850,  M.  Ottevaereaéubli 
dans  cette  commnno  on  monUn  A  palettes 
eentrifages,  pour  inonder  ses  prairies, 
ttiiri  ^Hl  en  existe  en  HoUando  ponr 
prévenir  les  inondations.  Cette  midûao 
lénnit  A  Tavantega  de  submerger,  en  nn 
tempe  donnée  un  terrain  de  quatre  cents 
aipens*  oeloi  de  dessécher  quelques  parties 

Basses  dans  le  cas  eTtrrîordinnirr  oti  re 
dessèchement  ne  poin  iait  s  opérer  par  ia 
trop  grande  élévation  de  la  rivière  dont  les 
eaux  ont  servi  à  établir  cette  vaste  irriga- 
tion. On  cultive  dans  les  jardins  &  peu  près 
tous  les  légones  eonnns,  tels  que  lespom- 
mes  de  terre,  les  carottes,  les  navete,  lee 
liaricets,  les  seorsonères,  les  ehoux-fleure  | 
ks  eboaxroDges  et  antres ,  les  artîdiants, 
lesogoonif  les  poireaux,  les  pois,  loseille, 
la  poQfpier  ,  le  céleri ,  la  chicorée ,  etc.  Les 
principanx  arbr*^*:  fruitiers  sont  le  pora- 
mirr.  If  poirier,  le  ]  rtiîuer,  le  cerisier, 
!•■  i;ruseiller,  l'alin  i  i i^r ,  le  [K-cijer  et  le 
nefljcr;  l<»ciuq  jn  iiurres  espaces  peuplent 
tous  les  vergers ,  uu  iicu  quu  Ict»  aulrea  ne 


se  trnnvent  k  jsln'i  snmTut.  fjnr  liam  les 
jardins.  Les  prim  ipaui.  eu  ;^al^  sont  :  le 
fumier  de  cheval ,  de  vache,  la  fieute  de 
monton,  rnrine  des  Bestiauz,  et  lei  vi* 
dangesdes  latrinee  dont  on  &it  vcairmi 
gtande  quantité  da  Broges.  AsmIcomI: 
!*•  année ,  sarrasin;  2*  année,  ponmsiée 
tem  ;  3*  année,  froment  ;  A*  année, m^ 
puis  navets  ;  5*  année  ,  avoine  ;  6'  améli 
lin  et  trèfle  on  carottes.  —  En  1830, SB 
n*y  comptait  que  dix-huit  cheraoi,  «ix 
poulains  ,  cent  vingt bètesà  coraw  ,lrcnlo 
deujc  mouluns  et  quarante-huit  porc.-. 
Quelques  liabitans  élèvent  des  abeilles.  Les 
oiseaux  de  passage,  tels  que  hëcasia, 
oies,  eenards  sauvages  ,  etc. ,  ssnt  tili 
nombreux  dans  la  aiisen.  La  ptdie  k» 
ait  des  brochets,  des  anguilles,  des  Isa* 
cbee,  des  ablettes  et  autres  poissonsUsoci. 

voroiATioir  î  En  1829 ,  sexe  masedis 
cent  quarante  ;  sexe  dfimimn  cent  qaaraoie* 
quatre;  total  :  deux  cent  quatrs-fiift- 
quatre ha))itans.  IT  y  n  eu  <leaxmaxia|n, 
sept  naiso-.inces  et  sept  décès. 

HABITATIONS  :  Quarante-trois  uiaisoas 
construites  en  briques  ,  la  plupart  coo* 
vertes  en  paille  et  disséminées.  —  Um 
église.  Il  y  a  nn  cbâteau  ^ui  appartimtl 
Yen  Of  erloep. 

coMiiXBCx  n  movsTan  :  L^agrieallafe 
laiilatureet  letissagadulineontleiseehi 
branches  d'industrie.  Il  y  a  un  rooaliaè 
vent  pour  le  dessèchement  des  prairiei« 

JtocTES  m  CHEMINS  !  Lcs  chcmiiu  rici* 
naui  conduisent  ;i  De'^feldonck,  Osslacten, 
SafTelaere ,  Scven-hrkin.  On  trarcrjc 
Mocrvaarl  sur  un  pcmU  a  ci  le  Zuid-Losk 
sur  deux  ponts  eo  pierre  et  on  poat  taui* 
nant. 

XBAE,  dépendanee  da  la  cemnuasét 
Nuberitt* 

HSRKBGSLHOSK,  dépendance dik 

commune  d*Elsegem« 

MSSPELAEAB ,  commune  da  caot». 
de  larrondissement  et  à  4/5  de  lieoeS. ^ 
Termonde,  et  A5  liCMsfi.  dttchef-liméi 

la  province. 

HïuHor.nArniB  :  La  Bendre  baigne  ^ 
territoire  a  l'K. 
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Mb  t  Aipleu  et  nblomirai. 

AeitcvLToiiB  :  On  y  ciUtiTe  le  froment, 
leie^,  Yùtffif  IsToine,  U  lin,  le  trèfl» 
etlet  ftcincs  finuiefèfWa  ^*  jétwitioiuc 
domestiques  .*  sept  ebevaux ,  quatre-vingt- 
deoi  i  coniety  et  tiente-cinq  co- 
chons. 

popcLATioM  ;  Deux  cent  quatre-Tuagl» 

habiUns. 

BAsiTATiovs  :  On  y  compte  cinquante 
maisons.  —  Une  église,  une  maison  com- 
nonale  et  «me  éeole. 

eomuMci  XT  ummmtt  :  L^agricnltore 
ctletinege  deleilei. 

tovTxt  ST  GBBNiira  S  Là  TOBle  de  Ter- 
rnoode  à  Ninore  puae  à  peo  de  ditttnce  et 
èrO-aoTillage. 

AXTiQotTÉs  :  Ce  village  est  eélcbrc  dons 
tcato  î'Friropc  ,  dit  Lindanus ,  par  le  tn  ^or 
j  rnncnse  (!<■  pierres  prccieuscs^t  surtout  «îc 
inL-daillcH  Ruinaiiifs  en  or  f|u'ony  d»  »:ouw  iL 
au  ioois  d'avril  1G07.  Mirteus  fait  mouler 
le  nombre  de  cet  médaillea  k  sciie  cents , 
«IcHeplndeim  empereart  et  impératrieet 
dont  èllct  portaient  reiFi^àc.  Que1qaei»nnM 
ItaoBt  de  Domitien  et  de  Tnjan,  In  pin- 
part  d*Hadrien ,  de  Hatidie ,  de  Sabine , 
d'Elias,  d^Àntonin  le  Pienx,  de  Faustine 
la  mère,  de  Marc-Aurèle ,  de  Faastine  la 
jennc,  de  Lucitis  Vcrns  et  de  Lucilîo. 
l'nc  seule  était  de  Commode*  encore  jeune. 
£nl802,  on  trouva  dans  cet  endroit,  deux 
monnaies  ijauloiscs. 

UEUL£UL£K ,  raissean  qoi  arrose  la 
coanonne  de  Mnnenett-Wettreni. 

lEULEBEKË ,  petit  afflœntdeljifien- 
il  erroee  In  commune  d*Aipc]aeie 
dms  la  direction  de  VO,  à  YE, 

MEULEBEKE  ,  effiaent  de  la  Dendre; 
il  arrête  la  commune  deSi  hendcîbcke. 

VEUrEBEKE,  affluent  de  l'Escaut;  il 
circaiesur  le  territoire  de  Bi'veren. 

MErï  KBKKF  .Jlhj  iii  (].  larivegancbe 
«ic  i.i  D  it  1  r  <  ;  il  arrose  le  territoire  de  liey- 
{ctn  du  b.  au  N. 

MEULSBTK,  dépendance  de  la  corn* 
nnne  de  Scbelderode.  • 

VEDLERBBRG ,  dépendance  delà  com- 
■nnedeCrajbeiie* 
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MEULBN-fitNDE ,  dépendance  de  la 
commune  doDeiteldonck. 
MEULENHOEK,  dépendancedela  com- 

mnne  de  Lembolcc. 

UEULENHOEK^dépendancedelacom- 
mnne  de  Roozebeke. 

MEULENHOEK,  dépendancedela  oom- 
mone  de  Belcele. 

MEULENHOEK,  dépendancedela  com- 
mune de  Vracenc. 

àlKl  LENWÏK,  dépendance  delà  com- 
mune de  Celleo* 

XEUtESTRABT ,  dépeaduce  de  la 
commune  de  Steoikujfe. 

MEULE  WTK ,  dépendance  de  la  con- 

mune  de  Scevcr;;etn. 

MEURADTSBEKE,  affluent  de  l'Be> 

caut  j  il  arrose  la  commnne  de  Sf«Ter{»enï. 

HETEMUIOEK ,  dépendancedela  com- 
mune de  Lovendercm. 

MEYG£i\I,  commune  du  canton  et  â 
ly2  lieue  S.  de  Nevele^  de  l'urrondisseoieat 
et  à  3  lieues  1/4  0.  de  Gand« 

nimocaAPnix  :  Deux  ruittcanx,  le  Pono- 
quesbeke  et  le  Rejger«belce,  anweat  cette 
commune. 

SOL  :  Argileux ,  aablonnenx;  Pépaiioeor 
de  la  coache  réfctale  varie  de  neuf  ponces 
à  un  pied  un  quart. 

AcmrcLTTJiîr.  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle, avoine,  colza,  lin,  trèfle,  pommes 
de  terre,  fuin  ,  navets,  caroltes,  lé^pimcs 
et  fruits.  « —  Eu  1850,  il  y  avait  cini]uaiite- 
scpt  clievauX|  douze  poulains,  trou  cent 
goiianle  Biteeà  cornes ,  cinquante  veanx , 
deux  cent  trente-dcnx  codbont,  quatro- 
vîngta  montons  et  six  cbèfres. 

foretatioir  ;  Mille  deox  cent  Ttnit^denx 
liabitana. 

aaaiTATions  :  Il  y  a  cent  soizaote-oinf 

maisons,  tine  j'jlisc  et  troi«  «Voles. 

COMMERCE  tT  INDUSTnir.  :  On  V  trOUVC 

deux  distilleries ,  uu  moulm  u  iariue  et  an 
moulin  h  huile  ,  miï»  par  vent. 

nocTES  h,T  CHEMINS  :  Aacone  grande 
rooto  ne  Irarerfe  la  commune* 

METGHEMHOES,  dépendance  de  la 
commnne  de  Bodii'Meria-Leeme. 

MEY  LEGEM ,  commune  da  eanloii  ci  à 
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2  lieaes  N.  lie  Iloorebeke-Sainte-Marie  ,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/2  N.  E. 
d'Audcnarde ,  et  u  4  lieues  1/6  S.  du  chel- 
liea  de  la  province. 

SUè  Mt  honâB  tu  N.  ptr  U  itommane 
de  DickelTeone,  à  TE,  pit  eellei  de  Ber]«- 
^em  ef  Penleelben  9  «u  S.  par  le  terrilmre 
d^Ermelgeai ,  et  à  YO,  pir  aelni  de  fiyiii- 
gem.  Elle  ee  éonpoee  de  ao»  ehef-Ileii  et 
da  hameau  de  Beékineeiieli. 

BTDROGRApnix  t  KeteiTitoire  eit  baigné 
à  rO.  par  r£scaot,  et  tra\  crsr  daos  la 
partie  icpIditrioQalc  par  le  StampluMbeke, 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  ett  mottr 
tueuse.  Le  sol  est  argileux  et  sablonneux  ; 
l\ipj)îi;tp[jr  de  la  couche  végétale  varie  de 
quiuic  pouces  à  Irni*^  pnlmes. 

ApaicoLTDRK  :  Ce  territoire  produit  du 
froment ,  dn  seigle ,  du  roéteil ,  de  Tavoine , 
du  lin  ,  du  Irùflc,  des  féverolas,  du  foin  , 
des  jdantcs  fourragcrci»  et  dc5  lOgunics.  Uu 
diz-hoitième  environ  de  la  surface  est 
planté  en  bob  toillie  :  on  lea  eonpe  ordi- 
nairemènti  Fige  de  alxana.  —  En  1B30, 
on  y  tronvait  tme  cbevana,  deu  pooF. 
laina,  cinqoaate-cinq  bètea  A  comea ,  di»> 
boit  veanz  etaoiianle^is  oochoot. 

votuuTTon  :  Troîa  eeni  einqnanto>bnH 
babitans. 

BABITATT0K8  e  Cette  oomanme  aa  com- 
pose  de  cinquante»uoe  maisons  et  cinq 
ferines}  le  chef-lieu  contient  douze  mat- 
mn9:  les  autres  font  partie  du  hameau  de 
Bff'kmTrsrh  ou  «nnt  di^SL-minées  sur  le 
territoire,  li  y  a  uric  t  ,^lij»e,  —  Résidence 
d'un  artiste  vét<'Tinair»î. 

COMMERCE  i:t  industrie  :  Lagricu|tai% 
et  la  tisserandcrie. 

aoDT£S  £T  cnEMiKs  :  Âucuuc  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  On  y  compte 
aept  cbemina  viotnani,  dont  U  plupart 
aont  Impratieablaa  an  hÎTer. 

HBT8TR  AB1*E,  dépendanea  de  la  eom- 
mnne  de  Sej^hem. 

ICICHELBBKE,  oaoïniana  dn  eantoo 
et  à  1  lieue  1/4  B.  d*Hord»de-Sainte- 
Martc ,  dcVarrondissement  et  à  2  lieues  3/4 
£.  d*Audenardfî  et  à  6  lieaea  1/4  S«  dn 
ehaf-Uen  de  la  provinaa. 


Elle  est  bornée  au  N.  par  Ueotor' 
de  lloûz.ebekc,  à  VE.  par  celle d'Ao^BiIiP'^ 
bainte-Marie ,  au  S.  par  celle  (l  Elsl,i, 
rO.  par  le  territoire  de  Nedeibraid. 

CBtte  eommone  ae  ccnnpose  de  moi 
Uaa  Htoé  an  oantfn  dn  taiïilaiit,  ëicai  ; 
petite  hameaux  qni  aant  FUeUe»  b|4 
airaata  et  fitredct. 

BTDBOoaApnn  :  Elleeat  amiétfnâ|j 
aoura  d*ea«  qoi  aoot  le  Z«aliBÛ.tj 
Staudbeke ,  le  Be|w,  b»  Gys  et  Omdà! 
Le  Zwaimbeek  fait  tourner  nn  noiie 

aob  X  Inégal,  de  nature  argilœetii 
peu  compacte;  la  profondenrdalisNA 
végétale  varie  de  deux  i  trois  palotfs. 

▲GRiccLTURE  :  On  cultive  sum'-er 
toire  le  froment,  le  seigle,  le  n\<^4n 
lin,  ravûîoc,  le  trèfle,  les  féïcrvits-' 
pommes  de  terre,  les  racines  lourn-tr 
les  légumes  et  quelques  arhrt-s  {s-ëi^ 
Les  bois  tailli:»  occupent  envtiuu  laccM 
partie  de  la  surface ,  et  se  compoicct^ 
cipalement  d'asacnnaa  d>nMi,éedai 
il  da  noîaatian  e  on  lea  eaope  à  l^iti 
ait  A  nenf  ans.  Quelque  pnârinf  aai' 
anr  vn  tarrain  marénayens*  dmaat* 
&m  da  manyaiaa  qonlild.  —  Bn  IS^*! 
y  trait  tranle«z  cbcfani,  na  pnki 
cent  onte  bètea  i  oaninay  nanf  anai.^ 
vingt  oadiona  et  qnatoraa  abèmi. 

ropuLATion  :  Beof  oant  ftdn^ 
cinq  babitans. 

lunrTATtONS  :  On  y  compte  î^' 
quante-deifi  maisons  dont  iiugt-<l«J 
viron,  fornicut  le clief-liea.  —  Uafi<p 

COMMERCE  ET  IVOUSTRIK  :  11  T  >  *■ 

mouiiti  à  farine  mû  par  eaa,rt  vr^'^ 
lin  à  liuilc  active  pâr  des  cbcvaoï. 

aoDTES  ET  casMiNs  :  J^e  tmîlM'*' 
travaraé  par  lea  abemtm  de  tMit '1* 
narde  à  Minora  ni  dn  Sotiqpal  li^ 
brabel.  11  y  a  an  oulrn  tinia  eboanii': 
mus  qui  aant  impintiaabiaa  ptfdvf  • 
grand*  partit  da  Tannée. 

MIDDÈLB0UR6  on  MOMlELBri 
commune  dn  canton  et  è  Blteoes  13^  ' 
d'EccloO)  de  rarrondiaaaaHil 
1/5  N.  0.  do  Gan4. 

Elle  eat  bornée  an  H.  atèiï-F' 
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lÉMlci'ao  6.  par  la  ctnatuoa  dê  Mal^ 
iig«a,  «t  à  rO.  par  la  Ilandia  ootideo* 

taie. 

HYDROftEAraiB  :  £Ua  «t  arrotéa  par  la 

Lie?c. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux. 

▲ORiCDL'nTBE  :  On  y  réeoltedu  frouveot, 
du  seigle ,  de  Torge,  de  l'aToine,  du  saita» 
sia ,  det  févMalti,  éa  lin,  du  trèAtf  dst 
ponuoMt  datent,  dei  aaveU,  det  oaveCtai 
(cet  dent  detaièw  raoîaes  y  eont  eaUiviei 
cngfaad),dea  l^ueaM  tt  àtm  tnâU  pour 
la  consomToalioii.  Bat!  teillift  mttét  de 
Ibaafte  liitaie. 

On  n'y  éïè?e  qu'un  petit  nombre  d'ani- 
maux domestiques;  en  1830,  il  y  avait 
i|i.irante eîictaox,  neuf  ]  ikiIîmiis,  soixante- 
cio»!  bètcs  u  corues  ,  Ireutt*  vtraui ,  quatre- 
vÏQgt-treice  cochons  et  quatorze  dicvres. 

roroLATioN  :  Sept  oent  cinquante-uB 
kUlam. 

sAiiTÀTiom  t  QiBt  qqataata^ma  mal» 
NBt ,  dis  feraM» ,  ime  ^ylae,  une  maiton 
communale  et  deux  écoles.  —  RétideMa 
d'an  chinir^en  et  dW  pharmacien. 

COMITERCB  BT  INDOSTRIB  :    11  y  a  U 

arnalin  A  farine  mû  par  le  vent. 

lOVTKS  ET  rtîTMt>'s  ;  Le*  clicmins  riei- 
sanx  ,  qrioir[ij'  Im  ji  •  ntrctenus,  sont  très 
mauvais  pendant  i  inver. 

MIDDELBURG.  Ao^cs  Midoelëocbg. 

MOENEBAOET,  dépendance  de  la  corn- 
mvna  dX)pliaeielt. 

MEBRBSIE ,  petit  eaan  dW  <pi  m 
fcmedaot  lee  pfniriee  de  Syn^Mn ,  aneea 
Aspcr  et  (lue  vers  Beeke, 

MOERBRKK  ,  commune  du  eeatan  e| 
i  2  1/2  N.  K.  de  Loochristy ,  de  I  arron- 
dî-i^mf  nt  pt  H  3  lieues  2'!^  N,  E.  de  Gand. 

KIN  r*f  bornr'c  an  .N.  ]>ar  les  conimiines 
tic  Ov«TsIa{j  et  Ooevwaclit  (nrovim  e  de  Zé- 
lande),  à  l'K.  par  celles  (^'-  Mrl.^'ne  et  Si- 
nay ,  an  S.  par  celle  d  Liaerde ,  et  a  10. 
par  ediee  de  Hnuknok  et  Wechtebeke. 

Bm  dépendancee  sent  :  Candcnbemi , 
KniasCraet,  Kaeaaebt,  Mder  et  Terwesl  • 

■TinooaAvan  :  Bile  est  baignée  par  le 
Zoid-Leedt  et  par  le  canal  de  Moervaert, 
qaila  traveria  de  l'£.  à  1*0.  et  la  met  en 


Mm  m 

mmmmàoÊ^  atea  Giaipav  te  enai  4l 
7emeiiaHi* 

SOL  :  Sabloancnz  ;  quelques  parties  sont 
marécageuse»!.  La  couclie  vryctale  varie  de 
vingt  à  trcute-cinq  pouces  de  profondeur, 

AGBicuLTUBE  :  Ce  territoire  produit  an-» 
née  couimiine ,  mille  sept  cents  iieclolitres 
de  ftomcnt ,  quinze  milie  troi*  cents  de 
seigle,  mille  quatr»  tant  fiaïa^tt  d*er|p, 
dans  mille  i'avaine,  mille  cent  de  fif»- 
roles.  Les  fouraagei  aeat  trts  abondant^ 
aaaia  da  manvaiie  qnaUté»  On  eaeamcaoe 
Ions  les  ane  cent  cinquante  bonniers  en 
lin.  Le  pommier,  le  poirier,  le  proaifTi 
le  cerisier  et  le  noyer  peuplent  les  vergers* 
(^uehjue.s  pnrtirulirrs  cultivent  le  pêcher 
et  Tabricotier.  Leâ  bois  taillis  sont  compo- 
sés de  saules,  de  chênes,  de  peupliers  :  on 
les  coupe  de  ïiuil  u  ucui  au>.  La  iiauUi  iu- 
taîa  aaaeiste  principalement  en  chênes  ^ 
frênes, hêtres ,  peupliers»  âisaleimmf  piai 
mitoeawide,pammw  déterre;  deaiiènaan- 
nêe,fronieat  anaifa;  tfaiMèmaannée,linaa 
alianfrejqaatriMnaannée,seigliQdaq«iima 
année,  avoine  et  trcfle  quon  récolte  la 
sixième  année  ;  septième  année  ,  seigle  ; 
huitième,  sarrasin.  Les  plantes  fourrage» 
rcs  alternent  proquc  toujours  arec  les  ré- 
colles de  cén-alcs,   ce  qui  proeurp  i]rux 
récoUe.s  dans  lu  même  anucc.  li  après  ie 
recensement  da  1830  ,  cette  commune 
avait  denz  cent  dooze  chevcaux ,  vingi- 
aipt  panlaiae,  mille  vingt-sept  IdUa  i 
aames ,  qoalra-vtngts  veaux  ,  sept  cent 
aimpuinla  pores,  dcaaaant  qaaive>vingu 
mentons  et  dix  chàvrm.  On  y  élève  tvès 
peu  d  abnllee.  Le  brochet ,  le  pandie,  Tan» 
gniile ,  la  brème  et  la  tanche  peaplenl  Isa 
cours  d'eau. 

rorcLATioN  :  En  1829.  trois  mille  cinq 
cent  quntre-vin,<jl-<leux  bahitnns,  11  y  a  eu 
seize  maria;;cs  ,  cent  dcia  naissances,  cent 
treule-qualre  décÀ'S. 

■AaiTATiORs:  11  y  a  cent  vingt-six  mai- 
tons,  oant  trente-tffoie  lenuets  nne  église, 
deni  écoles,  une  maison  eommonale»  On  y 
remarie  l'ancien  chllean  dee  évêqMi  de 
Gand  t  il  appartient  anfourd'hoi  à  M.  Yen* 
derttracten  deSmet.— Cette  oamanM  atl 
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]ivjtidettoed*oiiiioUirect<ledetix  médeoios* 

COMMEBCE  £T  iNDUSTitTE  :  La  commnne 

Mocrbekc  poss«'-(I<?  dcox  fabriques  de  po- 
terie ,  cinq  br.isserics  ,  deux  tanneries  , 
trente  in»-licrs  à  tisser  le  lin,  quatre  mé- 
tiers à  tisser  le  coton  qui  travaililcnt  pour 
le  compte  des  fabricans  de  Snint-NicoUs} 
^patra  blânehiMerÎM  de  toiles ,  cio^  inoo* 
Ûoê  à  farine ,  an  meolin  A  Imile.  —  ht» 
principaux  objets  de  coibnierco  tout  lit 
graine ,  lea  bois  et  le  ibin. 

KOUTEs  ET  CHEMINS  :  EUc  cominunique 
•recWacIitebeke,  Stekene,  Axel  et  £xaerde 
par  des  cbemins  yîcînanx.  Il  s  v  t  muvc  une 
barque  qui  part  tous  les  jours  démarché 
pour  Lokeren. 

MORRBEKFi  ,  commnne  du  canton  et 
A  3/4  lie  iieue  Ë.  de  Gramniont,  de  Tar- 
rondiMement  et  à  6  Itettct  3/4  E.  S.  E. 
d*Andenarde,  et  à  9  Uene»  3/4  S.  dadief^ 
lira  de  la  profince. 

Cette  flommone  se  compose  de  son  chef* 
lien  et  da  bameaa  de  Lemlieke. 

BTDXOGB  Arats  :  Anou  eoors  d'eaa  n*ar- 
yose  le  territoire. 

f^oh  :  lo^l  j  terrain  argileux  et  sablon- 
neux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  de  cette 
commune  >ont  du  froment,  du  seigle,  du 
méteil ,  de  laToine ,  de  l'orge , de»  colxas | 
dnlin,  da  ISIfiroIes,  des  pommes  de  Urre^ 
des  légamei  et  des  firoitt.  Animaux  dth 
mesiiquesg  ^oarante-denz  cheranx,  ireise 
poulains ,  cent  ^naranlc-ang  bttes  à  oofw 
nés  y  «piaranle-buît  veaux,  cent  quatre 
cochons  et  quatre  chèvres. 

ForcLATtoN  :  Mille quatMcent^oarante- 
neul  hahitaus. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cent  quatre-vingt-six  maiitoui».  11 
y  a  une  église ,  trois  chapelles  et  une  école 
eomiDuoale* 

comisacs  zt  iitnomit:  La  principale 
branc^d'industrie  oonsiste  dans  Tagricul- 
ture  et  la  iissennderie.  —  Un  moulin  A 
fiuinenid  par  vent. 

ROUTES  ET  CBEMtHf  :  La  FOUtedeGfaoï- 
inont  à  Knobleu  tniTcrse  la  comaune  du 


AXTtQmTiÉs  :  Parmi  les  médailles  n-' 
maînes  déterrées  à  Moorbcke,  en  1800. 
il  en  est  une  d  Alexandre  SrrtTC,  grand 
bronze  à  fleur  de  coin  ^  on  voit  au  revers ,  J  u- 
pitcr  debout,  tenant  delà  droite  une  ha»lf, 
et  UQc  foudre  de  la  gauche,  avec  la  légende: 
Jovi  Consenmion,S»C,  ;  une  ds  PUliffe, 
fils ,  A  t4te  eourannée,  Imp.  M,M»Fkh 
J^yMtf  «iif.  ;  an  revers  un  cippe  sur  bqad 
est  écrit  :  Qts,  iT.;  Kgends  t  StBcalM» 
Miggm  S,  Ci  nna  autre,  parfaitement  con- 
servée mais  commanOi  d'Antonin  lePieoi; 
une  enfin  de  Gallien ,  représentant  en  face 
la  tête  radf'i"  dn  prince,  avec  la  V-^fcnit 
suivante,  un  peu  clTncée  :  Imp.  C.  F.  Le. 
Gallienus  aug.  ;  de  l'autre  côté ,  nnc  ïic* 
toire  courant,  avec  Jcs  mots  Concordu. 
aug.,'  uu  cliamp  :  S.C.  :  toutes  sontengrtn^ 
bronsC|  module  qui  à  lepoque  de  GsDbo 
»*est  pas  oonunun. 

HOERHUISE,  niisseaii  garnis  h 
esmnnne  de  Saint-Laorent. 

MOERHUYZE,  dépendnnnadelaea» 
mnne  de  Maldcgem. 

MOKRPUTTËN  ,  nom  de  deux  étasp 
filués  dans  des  prés  à  l'E.  de  Zevcrcn. 

MOEHSTKAET,  dépendaucc  de  Ui  com- 
mune de  Sainlc-Gilles-lcx-Termonde. 

MOERSTaAt:i ,  dépendance dcU com- 
mune de  Lcernc-Saiiit-Harlin. 

MOERW A«11T ,  eanal  qni  se  ëtÊét 
dn  eanal  da  Sas-de^nd,  A 1  lieoai  H*^ 
Gand ,  et  se  termine  an  hauMan  de  Splet- 
«srs>Patte,  où  il  se  joint  A  la  DonM*  n- 
vière  navi^lo,  après  en  d^islopjMM"' 
d'environ  quatrelicnes.  Ce  canal pronirf  n 
peyt  une  navigation  intérieure ,  tpi  ^ 
assot  avanlajjcusf  pour  mettre  la  partie 
nord  de  la  proviiirc  en  relatii-'a  avOC  k* 
province»  d  Anvers  et  du  Brabaut. 

MUEKZEKE  ,  commune  du  caotasK 
à  4/5  de  lieue  N.  de  Uamme,  dsTsii^ 
dissenent  et  A 1  lieue  N.  B.  deTsnasaJc 
et  A  6  lianes  B.  du  ebef-lieu  do  la  pnnses. 

Elle  est  bornée  au      et  A  10.  p^r  !■ 
commune  de  Hamme*  à  TE  ,  par 
Saint  -  Âmand  et  Mariekcrke  (  proiin«« 
d'Anvers)  et  an  S*  par  esUe  ds 
rode* 
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Bniiie  de  l'K. 

sol:  Arj^'ileux  .  .sablonneux,  dedeuxà 
Uoïi  palincâ  de  proibndeor. 

AMucoLTURE  :  L»  principales  prodoc- 
liooifoatb  framciiti  ]Atdï|l«,r«?ràM« 
le  daam^  Ulis  ,k  ianium,lci  ftmolct 
flkipomiMdetam.— Bal830f  il  ymk 
tmi  trente  cbefanx ,  Tinft-iia  paolaÎMy 
^ittlre  cent  qaatMM  béCH  à  «mes ,  cent 
ioiiante>scixe  veaux  ,  trois  cent  ^utnH 
▼in^t-dix  codMMM  et  àtax  wnt  qnaranl» 
moulons. 

rorcLATioM  :  Trois  mille  trente-six  ha- 

iïilans. 

BÀBiTATioNS  :  On  y  compte  six  ceut  dix 
Btbom  ;  une  égUi>e ,  une  maison  commn- 
Mle,  tide  teeka ,  une  priion  «I  mi  dil- 
tnp,  Héeîdenoa  d'un  noturei  (Taniu^ 
4edn  etde  deox  artiitee  vélériiiaim. 

coMMsaoi  t>  nraotrats  :  II  y  a  deux 
lj:a<scries,  un  fabricant  da  corde ,  trois  fa> 
bricaos  de  tabac,  deux  moulins  à  farine  et 
àtat  moulins  à  huile.  La  pr/paralion  du 
Itnrtdu  cliauvrcetia  fabrication  de  la  toile 

ujiL'atnn  g^rand  nombre  de  braii. 

tut  TES  £T  CHEMINS  :  Aucunc  grande 
roote  ne  travcr&c  la  conunuue. 

lOLENBËlLE ,  ruiaeeaa  ^ni  arrosa  la 
Wiiiiiii)  de  Ycisiqiia*Riiddara]iOTa,  et 
^Kâieâ  1*0.  ctra  seperdfadaoalaZtralia. 

MOLEHBSU  y  ooan  d*«aii  ^  amaa 
la  commune  de  Yalle  qn^il  sépare  de  celle 
d'fiiMMegMi  9  se  àmQt  de  Î'O  an  N.  S,9 
traverse  la  route  d'Alost  à  Ninaia  et  ea 
fnà  ViPTih\l  dans  la  Dendre. 

MOLLMiEKE,  afniiont  (1-  I  J-  rnut, 

^<ii  arro.sc  la  commune  de  Murtsede  da 
S.  au 

1I0LËNBËK.Ë,  ruisseau  qui  ariDiie  la 
*Wnue  de  Valla  et  s  y  perd  dans  l*Ea- 
taat. 

KOLKIIBKKE,  raiaaanqoi  prend  aa 
*meà  GrooCeBlitiflM,  ae  dirige  dn  S.  an 
B»  par  Ottergera ,  Impe ,  Wanièla^ 
traverse  In  rente  de  Gand  à  TarflMknda  al 

'^'^  p'-rdd.uis  l'Ev^aut.  Ce  ruisseau  altOMnta 
plusieurs  moulins  dans  son  cours. 
MOiiE^iBiiki^ ,  iuii«eau  ^ui  prend  sa 


sonrcc  sur  le  territoire  de  Mcîdert  à  l'en- 
droit dit  urslcravaoWosch ,  dirif^r  de 
VEt,  i  rO.  \cr^  Moorsel  et  Alost,  fu'i  il  se 
réunit  i  la  Deudre.  Sa  largeur  moyenne 
est  de  deux  mètres  sur  uu  mètre  et  demi 
de  prefinidenr. 

MOIiBNBERE,  dépendanndnlaMn- 
mnneda  Ifaercàa-Karldieni. 

lOLENBBKB»  dépendanca  dnla  com- 
mune d*£rpe. 

I10I«£NB£K£,  nnaMan  ^nt  amse  la 
commnne  de  Bawegem  et  va  aa  perdra 
dans  l'Ëscaut  à  Wettercn . 

MOLENBROEK,  dépendance  de  la 

coriimune  de  Harnnic. 

MÛLENHUEk,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Smetlede. 

MOLBN  EnWE ,  dépendunsa  da  laaon^ 
mnna  d*Uytlwrgen. 

MOLEMSTBAET,  dé|Midattea  de  k 
commune  d'Elverseele. 

MOLENSTRAET ,  dépendanea  da  k 
commune  d'Overmeire. 

3I0LEWYK  ,  dépendance  da  k  oon- 

œuue  Troncbicnncs. 

MOL  EU  \  kf  dépendance  de  la  OOm* 
mune  de  Gyse^em. 

MOLLEMDaiESCH ,  dépendance  de  la 
oonimnna  de  Banbrugge. 

MOLLESTBAET,  dépendanea  de  k 
eommone  de  Denderbelle* 

MOOBEGEM,  eomnanne  dn  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  2/3  de  lieues  0. 
d'Audenarde^et  431ienet  1/5  fi.  S.  O.  de 
Gand. 

HYDEOORAPBic  :  Elle  est  arrogée  de  I'O. 
an  S.  E.  par  un  petit  affluent  de  1  Escaut. 

soit  :  La  surface  est  inrjjale;  les  terres 
labourables  sont  argileuses  et  sablonneuses. 

Aoaicoi.ToaB  :  Ce  territoire  proddt  dn 
francnt , dn laiglc ,  de lorge ,  de Tafoine, 
dea  eahaa  et  beancanp  de  lin.««>Bnl8309 
il  j  avait  vingt-bnit  chevans,  bnilpen^ 
kina,  oant  trentebélea  ècoraeti  do^nant^ 
quatre Tcanx,  soixante  codranaj  ein^pnnle- 
hoit  moulons  et  dix  rbèvrcs. 

ropoLATioN  :  Sept  oe&t  qiiati»*vinfU 
seiic  liabilifns. 

u4fitTATiOK8  ;  Oo  J  000(10  Cent  boit 
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maisons  et  douze  fiermef.  —  Une  église, 
UDC  chapelle ,  uuù  école  comiauuaiti  et  uu 
château. 

«omaics  st  twvntna,  :  Il  j  a  dm 
niaiiliiM  i  iarint  été  luiilc.  — < Intetitt 
«gncole. 

nomwM  Bv  CHBkOM  s  Cette  eommnoe 
n*e8t  traversée  par  aoeone  grande  route. 
•  JUiiiQnx^  :  On  f  A  treavé  des  médailles 

romainr-s.  • 

MOi  lli  SKfj  ,communeda  cantonetà  4/5 
(ic  licue  h.  d  Alobl,  de  l'arroadissement 
t't  h  1  licue  i/5  S.  de  Termonde,  et  à  6 
lieues  L,  du  ciicf-licu  de  la  province. 

Elle  est  borocc  au  N.  par  la  commane 
de  WieM,  à  TE.  pat  cdict  de  Eaetdegeni 
et  Heldert  i  ses  lîinites  «a  S.  seat  les  ter* 
litekas  d^Eicasbod^in  et  d*Bfcelfem,  et 
à  1*0.  oeu  d* Alost  et  de  Herdeneos* 

Cette eommniie  c^t  diviscc  en  huit  sec- 
tions ,  savoir  :  le  chcf-Iicu,  la  Chapelle  de 
Saînt-Éliennc ,  Extcrken  ,  IIoutenkrni!«, 
Kraisaheel ,  &ej|(cre  ,  Sproithoek ,  et  We- 
ver. 

nvDROGRAPiiiE  t  KIlo  ost  arro^s'-flk pjip  le 
Âlolejiheek.  Ce  rui^jieau,  dune  largeur 
mojenne  de  deoz  niètr^  sur  uo  oà-lre  ^ 
deflû  de  piefimdeiir,  •  sonree  deas  le 
^  eeaiinaae  de  Heldert.  Il  eooft  de  VB.  é 
HD.  et  se  perd  deas  la  Deadie/sur  le  ter^ 
ritoire  d'AIost. 

eoi.  :  Ce  territoire  est  eatreooapé  de  eol* 
Hnes  à  l'Ë.;  la  partie  occidentale  forme 
une  plaine  assez,  vaste.  L<*  sol  ost  argileux 
et  sablonneux.  Les  terrains  do  prcinit-re 
qualité  se  romposcnl  de  terrrau  ou  terre 
fiauchc  un  peu  «irgUu'&aliionncuie  :  ils 
produisent  des  récoltes  magnifiques. 

AaaievLvoKa  :  Ijcs  graiae  et  graiaes 
aoUivIs  deae  cette  ceinoiaBe  sent  le  fro- 
flMat ,  le  seigle ,  Forge  «  l'aveiae ,  le  eawa- 
fia,  lesftveroles,  les  pots  et  les  ftves.  la 
pomme  de  tant,  le  nevet,  la  eerolte,  le 
panais  sont  \e*  raeiaos  W  y  trouve  en 
quantité  f  et  qui  serveat  à  la  nourriture 
de  l'homme  et  des  animaai.  Le>(  plantes 
oléa{jineuR<»«< .  telles  que  le  liii  et  lo  rnVia  , 
varient  l  u  prç  t  du  territoire.  Ou  y  cultive 
aussi  le  houl>lon.  I^es  pommiers ,  ks  poi- 


ricrs ,  les  cerisiers  et  les  pruuiefi ,  loot 
cultiver  dans  toué  les  vergers,  et  y  font 
d*aB  rapport  assez  ceosid^aSiie{  In  fiai 
bcBm  fruits  et  presque  teates  les  ema 
saat  veadaedaaeles  villes.  U  y  aqodqoes 
taillis  denelesyuis  la  ditee,  ïnm^é 
le  aeiseticr  déminent.  Oa  les  oeapesaK» 
aaivemcnt  à  Tâge  de  hait  aae.— iaeii 
commune, les  récmlt»  sont  plus  quesoiS- 
Sântc!!  pour  la  consommation  :  elles  sont 
évaluocb  approiimativcment  à  quatre  milk 
quatre  cent  quarante-un  hectolitres  de 
seigle,  mille  sept  cent  dix  de  Iroment, 
cinq  roillti  quaUc  ceul  quatre* vingts* 
neuf  d'avoine,  trois  cent  eoixante^è 
aerrasin ,  dot  vtnft-treis  d\>ige  ,caitn> 
feaate de  giaiaee  de  liai  eent  de  g«iM 
de  oolifl.  —  ht  syetème  da  eoltaie  uni 
en  raison  de  la  nature  forte  oa  l%èi«éB 
terres  et  de  leur  peiitien  pins  ou  OHiBi 
verticale.  Les  champs  sont  labourés  st» 
des  chevaux  ;  les  fermiers  qui  n'ont  point 
de  chevaux  cultivent  leurs  terresàbraiM 
les  tbnt  labourer  par  1p?  f^rands  ferniim. 
Le  prix  moyen  du  laUuuj.i^t'  d'an  hectare 
est  de  quiuie  florius.  lndé{>euda(eiMiit 
des  eogiais  ^oe  Toki  forme  sor  les  liiai, 
le  cultiveteur  adièledeae  les  vtUes  Mata 
quW  peut  y  reeseOlir  daas  les  m4eafa 
partieuliefs  eè  tant  eet  mie  ea  fésena  pier 
eet  aeege;  il  emploie  aassi  avec  dissae» 
ment  et  suivant  les  qualités  du  sol,  h 
chaux,  les  cendres ,  la  boue  des  rocs  et  la 
n'?idus  des  distilleries.  —  En  1830,  cftt» 
commune  poski>édâit  i»oixante-eiaq  ihrraai» 
dix  poulains,  quatre  cent  cinqoauukui 
à  cornes  ,  quatre- vi  no  t  s  veaux,  cinq  cuJtJ 
porcs  et  trente  chèvies.— Qudques  ndm 
dabeilles. 

topvLAno»  1  An  31  ddeemlwa  1119. 
en  j  oompleit  deos  nillaciaqesatseisi^ 
qoetre  babiteas ,  dont  mille  trois  uatae» 
faaate  da  leia  aiasedlia  et  mille  dm 
aent  qoatone  du  sexe  féminin.  Oaoi  1> 
même  année  il  y  avait  eu  vingt  marisf^, 
quatrc-vingtHiia  Bsissenees  et  saixasa  ^ 
dt'c»-s. 

HABITATIONS  :  La  commune  de  ilosfïd 
se  couipo»e  de  cent  vingt  maisoD»  et  àt 
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Mil  m/t  tàÊqnaàt  petites  fermes.  Il  y  • 
oiic  maison  communale ,  deux  écoles ,  qim 
église ,  dcDx  chapelles  et  un  chAtean  qui 
appa  rtient  A  Jtf  •  d«  Meer,    JEUsidence  d'an 

coMMERCs  £T  iNDUSTHix  :  La  fabrication 
de  toiles  de  lin  occupe  trente- un  métiers. 
lUe  posséda  trat  bimiMriei ,  ^moc  diitil» 
hrin,  m  ftibricant  d>  ckandelki,  vu 
■wtw  à  Imîbt  ^MUt  noaliiis  ^  hiiam^ 
M  àmi.  «liMiliBA  pMr  nuNsdi*  le  Mirrasin  t 
•M  dtn  danuMt  tç^t  mit  par  dea  ahar 

fMX. 

BooTES  XT  cRKuiNs  :  Elle  est  traversée 
fir  la  route  de  troiî^i'  nie  c]a<:>e  frAtost  à 
Vilvorde}  des  cheminii  \i>  ii):iu\  aLuuiib- 
iflut  ani  eommones  de  Baurdc^'eia  ,  Mel» 
dert,  Ainigeui,  ut  Wkxe}  tous  (»s  ckar 
nna  Mat  paaiïaaiite  paodaBl  l*Jii?ar« 
Ii'iBtériamr  de  h  oanmaiia  ait  pnré»  11  j 
■  dm  poDla  a&  pierre  eor  lanùaaeas* 
.  MOORTZEELE ,  comnmoede  ^ntaa 
Hâl/lUeMli.O.  d'Oostcrzcelc ,  deTai^ 
rondissemtat  et  à  2  lieues  3/4  6.  do  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  boltclucre  et  Letnbcrijc  ,  a  1 1.  par  celle 
Lancisrauter ,  au  S.  par  le  territoire 
d  (Josîf^rii  t  le  ,et  à  l'E.  par  celui  de  Mante. 

uru&oiULKfuim  :  Le  Molciibeke,  petit 
affluent  de  rSacant  qui  pttad  sa  mwm  4 
Biilegem,  aitaaaletaanteÎMiaS.  aa  N. 
Cl  wiiMaa»  a  ma  iaifear  BBefoiae  de 
dcBiayKfiaaauru  mètre  el  demi  depva* 
bùàmr,  —  Deux  étanff. 

lot,  :  Sorfiice  basse,  n*offfaat  q«a  de 
iaiblei  inclinaiaam.  Sol  argileux  et  sablon- 
TîPQx  divisé  en  cinq  classes  ;  les  deux  prc- 
œit'res  classrs  ,  de  ruilure  ar|;ilo  sa}»lon- 
Tifnsf  .  ont  une  couche  végétale  d-  (1(  nx  à 
triiis  jMlitiesj  un  saLle  jaune  d  caviron 
deux  palmes  de  proioodeur ,  compo^  les 
tuiiiiam  et  foatriiae  aJaises}  la  eûi- 
Itaime  dasse  oflre  naa  Htve  aigtlewe ,  mn 
peu  oompaote,  qui  rcpese  ayr  un.  soi  mer- 
icM  et  ftmigiiiedi.  La  aeMdia  ipdgétaie  a 
dmt  palmée  et  demi  d'épaiiMiir. 

aaaMVLTORi  t  Annde  eemmone,  on  y 
iMtemilla  eio^eenla  lieelolitre<i  de  Ire- 
«caty  oriUa.eiBq  aeaU  de  teigle  et  eeÎM 
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mille  ainqnante  de  paaMMi  de  terre.  Les 

autres  productions  sont  Tavoinc  ,  les  féve- 
rôles  ,  le  trèfle,  le  foin,  le  lin,  les  carottes, 
les  navets  et  les  plantes  oléa^jineuses  en 
petite  quanlitt^.  Les  fnurra^^fs  ne  sont  pas 
très  alK)ndan6.  Les  arbres  iruitiers  qu*on  y 
cultive  en  plus  grand  nombre  sont  lté 
pommiers,  les  peiiiem, Imcertsiereetles 
promeie«^wlmmmKcdbme«tf9Me#/via0l» 
^Ire  chevaux ,  six  pottlaim ,  cent  tfanla» 
haitbétes  Aoemm,  ^rante-qaatce^mu  » 
eent  dix  cochons  et  treize  chèvres.  Oa  j 
élève  des  aboillm.  Les  étants  sont  empois- 
sonnés  de  carpes,  fanehes,  breoketf, 

«î)ÎHtes ,  anguilles. 

]  (  l  ui  ATioN  :  Six  cent  qiiAtre«viogt-4ix« 
ncut  iKiljtt^iiis. 

iiABiTATioMs  :  II  y  a  cent  treize  maisons  j 
mu  église,  «la  maimn  eommuale,  et 
deinc  écoles  partieolièret.— Résidenee  d'wi 
Mtairt. 

eommam  n  mpamim  i  Les  babiume 

n*ont  d*aatre  industrie  que  ragnculture 
et  le  tissage  de  la  teHe.  —  Un  moulin  à 
farine,  mù  par  eau  et  nn  moulin  à  huile 
af^iivé  par  le  vent*»  lia  marécfaai  et  un 

cliarron. 

RoaTis  ET  roEMiNS  t  Aumnc  grande 
route  ne  travcrî>e  le  territoire.  Le*  chemins 
vicinaux  sont  très  mauvais  pendant  rktver. 
L'iotéfiemr  de  la  aommiioe  cet  pavé. 

MORAMSBEES,  affinent  de  la  tiva 
droite  de  PEecant;  i)  arreee  la  cemmmitf 
de  Heirelbeke. 

HORASBEKE ,  roiiMau  qui  se  forme 
dans  1«  prairies  de  Syagem ,  arrose  Â<pre, 
AQ^eiJçm  ,  donne  nai!««ancean  Wallehec  k, 
fluc  vers  E<  «  ke  et  va  se  réunir  à  la  rive 
gauchi"  H'- 1  t^scaut. 

MOKkLT-DEL-DRIES,  dépendance 
de  la  coiniuonc  de  Maerke-Kerkbcm. 

MO&TELSTRÂET,  dépendance  de  la 
eemmone  d'Blvcrscde. 

M068ELBA1ICE ,  dépeadama  de  la 
commune  de  Vraoene. 

M068BVELSTRAET,  ddpoidaiiee  de 
la  comrnjine  d'Overmeîre. 

MU  1  KEN ,  dépendance  de  la  commune 
d*Atsenèdc. 
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MÏÏIZENHOL,  dépeadanoe  d«  la  com- 
mune dAsUne. 

commune  du  cunton  et  ù 
1  lieue  1/j  E.  de  Cruyshautem, de  l'arron- 
diitôemeut  et  u  4  lieues  S.  S.  0.  de  Gand. 
Set  dépendances  sont  Oramegang ,  Ueke 

■n>aoGBA»Bii  :  Elle  «tt  «rrotée  par  im 
pdtl  ajlkMnt  de  rEieaiit  dont  la  dinedoa 
iitdero.  iTE. 

m  :  Aiiplenx  et  sablonneux. 

AcniccLTcas  :  Ses  prodnclKNiS  eootti- 
tenl  en  froment,  seigle,  orge,  avoine^ 
plantes  olcagineusea ,  légumes  et  fruits.— 
En  1830,  on  Y  comptait  trente>bnit  che- 
Tanx ,  cinq  poulaïus ,  trut  vinr^t-six  bétes  k 
cornes,  soixante  veaux,  ceui  cocbons  et 
diidièfrai. 

forv&Anoir  :  Six  eent  «iiaiitadiait 
■hitaïu. 

HAiiTATtoNs  :  Il  i*y  trouve  eoat  vingt 
waiioM  et  huit  fermeo*  ~  Une  ëgliie  et 
une  école  partîcnlière, 

COMMERCE  ET  iifDusTRrE  :  Un  moalin  à 
fiu'xne  et  un  moulin  à  huile  mAt  par  IVau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lu  routc  de  Gand 
à  Audenarde  traverse  le  territoire  du  N. 
au  S. 

miNCKZWALH  ,  00  MUTNCK  - 
ZWALM  »  oMunnoe  dn  cantonet  i  1  Uene 
1/2  N.  d*flooffcbÀ»^te>]|arie,  de  Far- 
nndiaieinent  et  à  2  lieneo  1^  B.  d^Andc^ 

aarde,  et  i  5  lieooi  3M  8.  dn  ehef-licu  de 

la  province. 

Elh^  rst  Lornée  au  N.  par  la  commune 
deLaethem-Sainte-Marîo.  à  l'E.  parcelles 
dellundd-jcm  cl  Velsique-lluddcrshoven, 
au  S.  par  le  territoire  de  Boucle-Saint- 
Benis,  et  à  10.  par  ceux  de  Nederewalm 
et  Weldctta 

Ses  dépeadancot  iont  les  bameanx  de 
ayicofom ,  Wefelbook  et  Te»-Ber|gen. 

nTDMOaArais  :  Elle  ett  eirosée  par  U 
Zfiralm  qui  y  donne  le  menvooMBt  à  deox 
moulins  A  huile. 

SOL  :  La  surface  est  nnie  ;  le  sol  oa  eem- 
pofc  do  trrrrs  nriplcuscs  plus  ou  moins 
Compn<  1 1  -  ,  ,i\.iMl  un»'  lourlic  vrjjL-lalc  qui 

varie  dcpui*  du  poum  jusqu'à  trois  palmes 
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et  demi ,  et>  qni  repoee  sor  on  fmk  Uf^ 
Icux,  sal)]onrieQX  ou  {flaisenx. 

Acnif  V  i.xuKE  :  Ses  productions cciD'Iftent 
en  froment,  seigle,  méteil,  avoine,  lin, 
trèfle,  féveroles,  pommes  de  terre,  caTeU, 
carottes,  foin,  légumes  cl  iVuiis.  Les  l-ois 
taillis  oocopent  la  vingt-cinquième  paiiie 
delasnrftœ  ;  raone  en  fonne  b  priocipah 
eswnoe  :  en  les  oenpe  de  sis  à  lioit  m. 
Les  vergers  sont  entoorés  de  Imiei  vmû 
d^ÊÊtbns  mon  tans.  —  On  âèvedes  chevau 
ponrleshesMns  deri^griflttltnre,dsihM 
cornes  et  des  cochons. 

POPULATION  ;  jHiUe  dens  oontqaueile* 
trois  habitans. 

HABITATIONS  :  QucIqucs  liaLitaliODS  si^nt 
assex  bieu  buties  ;  on  y  remarque  ploMcun 
jeiiss  maîsaas  de  campagne.  * 

cominien  mg  momn  :  Il  y  a  sm 
Brasserie,  trois  monlins  à  fiirine,  diot 
deux  ads  per  ean,  servent  ansii  âttn 
de  l'huile ,  à  briser  les  tQtnteaoz  de  lia 
à  iûre  de  la  drèche.  —  Neuf  briqndini, 
deux  maréchaux  et  trois  chamms. 

noDTES  ET  CHEMTKS  :  On  y  compte  dix 
cIh  jnins  vicinaux  ^ui  sont  imprsticsMft 
pendant  l'hiver. 

coaunuue  du  canton  rt  i 
1  lieue  1/6  0.  d  Oosterzeele  ,  de  i  Arreo- 
dissonant  et  à  3  lienes  S.  de  Gand. 

Bile  est  bornée  en  par  BeUBlatff,à 
1*E.  par  Meertaode  ei  Sebedewindab,  Si 
S.  paris  lew'ituiredeBaeyy  y  trO.^ 
an  N.  0.  par  Scbdderode. 

Cstlo  com  mune  se  compote  de  son 
lien,  situé  dans  le  centre dn  tcnatoÏNi <t 
de  quatre  hameanz. 

iivDhOGRAPniK:  Aucun  ooois  d'eauav* 
rose  le  territoire. 

SOL  :  Entrecoupé  de  collines  ;  ks  terre 
aiablti,  de  natnreargilease  et  laMonwn^ 
ont  nae  oenobe  végétale  de  ^«nsoétieM^ 
six  ponoos  d*épaiissar« 

AunaniTOBa  i  Le  fimaent,  le  saglii 
le  aiéteil,  raveiae,  lesarrasin  elles  psaaws 
de  terre  sont  les  prindpalee  prodoctioes 
de  cette  commune.  Il  y  n  peu  d  arbres  fnii* 
tiers.  Bois  taillis  pcuph'j.  diî  c1icij**s  ,  tr.itiwi 
et  de  ooiseliors  :  ou  les  conpe  à  l'ig^  ^ 
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lit  à  neuf  ans;  quelques  terrains  et  le 
rrî  dr=  chpmin>  ?nrtt  plnntés  de  penpliers 

t  Canada.  —  D'après  le  recensement  fait 
1 850 .  il  y  avait  vin{;t-(juatre  chevaox , 

ni  soiiaate-neaf  bêtes  4  cornes,  douze 

■  lux,  cent  vingt-hait  cochons,  sooante 

Liutons  et  dix-neaf  chèvres. 
povsLATiOM  :  Mille  qnatre-Tingt-donu 

lllîtilll. 

MuxtAtums  :  Cent  vingt-cinq  makom, 
'  Une ^liiOf  one  efaapdlty  une  miiioii 
lounnnaleetdeiiséooilei.  Ily  •  na  diâtemi. 


COMMERCE  ET  iNDusTBiE  !  Uoc  brasserie, 
deoT  mniiîin?;  à  farine  par  vent,  et 

i/n  moulin  à  hoiie  adiré  par  des  ciie- 

BouTta  ET  CHF.MiNS  :  Lcs  clieuiiuis  vici- 
naux sont  impraticables  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée. 

KURSBSXE,  dépendance  delà  eom* 
innne  de  Ncderbralcgl. 

VUTLEH.  y«um  AmtmiB. 

MTLBBSEE,  dépendance  de  la  cen- 
nwie  d'Aleit* 


H 


NAESTVELD,  dépendance  de  la  eom^ 

me  tîe  Tiolcen'n . 

N  AMENTLYIL ,  dépendance  de  la  com- 
me d'Elene. 

NATENDRIESCH,  dépendance  de  la 

nmone  de  Maeter. 

NAZARETli  ,  commune  et  cltei-lieu  da 

iton  de  ce  nom ,  de  Tarrondissement  et 

l  lîeaes  1/2  S.  0.  de  Gand. 

Ellee  eit  diriiée  en  neuf  lections ,  ta« 

ir  :  Nasaretli,  KeUemoye,  Hemclryk, 

terhoek,  Herkejenheck ,  SWarl^at  et 

tenslioek. 

■TDAOOBAran  :  Slle  n'est  airetée  par 
aan.  conn  dVan. 

SOI.  :  Cette  commune  est  située  dans  une 
line  sablnnnense,  enticeonpée  de  liois  de 

>in9. 

AORICOLTTTBE  :  Année  commone  ,  on  y 
six  mille  saes  de  seigle,  cent  sacs 
Irornent ,  deux  mille  de  f-arrasin  et  deux 
!ïe  d'avoine.  Les  fourrajjes  nr  ulHscnt 
>  poar  la  *  oii^iommalion.  La  moitié  du 
ritoîrecÂt  couverte  de  boii  de  sapins  et  de 
is  taillis,  ^/umâux  </o/ne^/i^f/ej.*  cent 
tquaate-sqil  ehevanx^  vingt-sept  pon- 
ns ,  mille  treis  cent  trente-boit  bétes  à 
née,  deux  cent  vingt-nn  veaux,  cinq 


cent  quatre-vingts  cochons  et  quarante- 
sept  chèvzts.  On  j  élève  beaucoup  d'à* 

beilles. 

roruLATioN  :  C.'\T}q  rnillc  cent  quatre- 
vingt-trois  Lalutans.  Kn  1829,  il  y  a  eu 
cent  dix>neaf  décès  ,  cent  soixante-cin^ 
naii»sanccs  et  vingt-huit  mariages. 

BABiTATiOMs  :  Ccttccommune  se  «impose 
de  bntt  cent  dix-sept  oaiseas  censtmitcs 
en  briques ,  convertei  en  pennes  et  en 
peille  et  presque  tontes  disséminées.  H  y  a 
une  église ,  une  chapelle,  une  raaisen  coni> 
mnnale,  nne  meison  d'orphelins,  nne  éeok« 
une  maison  d^arrét  et  six  châteaux.  —  Ré» 
sîdenœ d*un  notaire,  de  deux  médecms , 
d*nn  pharmaeîea  et  d*nn  artiste  vétéri* 
naire. 

COMMERCE  ET  IMnOSTKIE   :    Il  V  a  000 

teinturerie,  deux  distilleries,  deux  lirasse- 
TÎr" ,  un  fabricant  de  tabac  et  dix  moulins, 
dont  quatre  à  farine  etàdrèche,  trois  pour 
moudre  du  sarrasin  et  trois  à  huile.  Les 
principaux  articles  de  couiuierce  sont  le 
lin  et  la  toile. 

Fotaxs  IV  MABcnÀ  :  Il  ij  tient  tans  ka 
ans  deux  foires  et  merchés  aux  chevaux  : 
Tune  a  lien  le  troisième  Jour  de  la  Pente* 
c6te,  rentre  le  deuxième  Inndi  après  le  8  de 


m  m» 

s<ft«nhw»MifdiélMMftmiidaifftb  têOuAu 
koims     cawmmê  :  Oa  «omniiniqaA 
•f^  U  ipvte  de  Gand  à  Audniavde  par 

une  chaassce  pavée  qui  e  été  constraile 
U  f  «  eAYinu  hait  «ae  aux  frait.da  eette 

cemmune. 

NEDERliOULAKRK  ,  commune  da 
canton  tth  1/5  dé  ht  in;  \,  fie  (iiiFnmont, 
de  rarrondisserncnt  et  à  5  iieues  5/4  S.  E. 
d'Aadcnarde  «  et  à  S  lieuei  3/4  S.  dti  cbef- 
lieu  de  la  provioce* 

Elle  eit  bernée  aa  N.  par  let  «oaraanee 
de  Deftinge  et  Schendelbeke ,  â  TE.  par 
eette  dernière ,  au  S.  par  laTÎlle  de  Gram- 
ment  et  le  territoire  dDokenele,  et  à  1*0. 
par  celui  de  Goellerdioj^ 

Cette  eommone  se  compose  de  ion  chef* 
liea  et  da  hameau  de  Recp. 

iiYDROfinxrniE  :  La  Dcndrc  lonj^ft  une 
partie  du  territoire  dans  la  direction  du 
S.  au  N.  et  le  clief-Heu  sur  sa  rive 

gaucliejsrs  d>  hordcmcns,  en  hiver,  fertili- 
sent les  pri  s  i|ui  sont  situés  sur  ses  bords  j 
an  petit  ruisseau  qui  clrcale  de  PO.  à 
&rme  une  partie  de  la  limite  de  cette  com- 
mune avec  «lie  de  Grammont  :  il  tarit 
souvent  dans  les  grandes  chaleurs. 

aoii  :  Cette  eommone  est  située  dans  une 
plaine.  Les  terres  arables  sont  partagées 
en  quatre  »  la^se??,  savoir  :  la  première  classe 
est  une  terre  ar;;ileuse  ,  douce  et  friable  , 
de  trente  ])oui  esde  profondeur;  la  dtiuiiciue 
ncdiiTtrcde  la  précédente  que  parce  qu'elle 
est  moins  fertile  et  moins  profonde  j  la  troi- 
sième se  compose  de  terrains  sablonneux 
et  humides,  dontla  coadtevégétalea  qninae 
pouces;  les  terres  de  la  quatrième  classa 
sontargileuses,  très  compactes  et  exposées 
fux  inondations. 

AoaicoLToaE:  Ses  productions  consistent 
en  froment,  métcil,  seigle,  orge,  avoine, 
it'verole»,  trèfle,  foin  ,  poinmfN  de  terre  et 
légumes.  Oa  y  cultive  beaucoup  de  colza 
et  de  Jin.  Fourrages  en  abondnnce  ,  bois 
taillis  mêlés  Je  haute  futaie  j  quelques  oâe> 
raies.  —  Les  terres  sont  exploitées  en  pe> 
tile  tenue.  On  n  y  élève  quW  très  petit 
nombre  de  dievaux. 

forviATioii  ;  Qaatro  cent  quatre  habi« 


tÊù».  Bn  |gl9<  a  I  n  au  hrit  hmimiii 
«tsixdtfaèM 
MABiTAnem  t  Gelta  eatamanA sail» 

pose  de  cent  quatre-vingts^  niaisoèl  ^ 
bordant  la  route  da  GviaMiftèGaa^CÉ 

y  remarque  un  cliâtaitt  trèi  antifaifé 

appartient  à  M.Spietaels, 

COMMEHCE  ET  IlfDVSTB]£  :  Il  y  Q  unf  fa- 
brifjiie  de  jmîrrfe,  line  brasserie  et  un  roflu- 
lui  lai  iiic,  mil  par  venl.  Quelques flktiCD 
à  li&ser  des  toiles. 

nomes  st  cdtuuts  :  La  roate  de  Jfaoi 
A  Gand ,  par  Grammont  traverse  h  e»* 
mnne  du  S.  au  N. 

NEOERBRAKEL  •  commune 
lieu  do  canton  de  ce  nom  ,  de  l'arrondit* 
sèment  et  à  2  lieues  3/5  E.  S.  £.  d'AuJN 
narde ,  et  à  5  lieoes  4/5  S.  du  chcf-4ko4e 
la  province. 

Ses  df'pendauces  sont  :  Cokerberg,  Dncs' 
tenbrueke  ,  Haeyershoek  ,  MurebekC}  Tes- 
bo!isciiC  et  Valkeuberghe. 

RTniouxAPHin  :  Trois  ruisseau  iopes> 
tent  sur  le  territoire,  le  principal  «t  le 
Zwalm. 

soii  :  La  sorface  est  iaé|a]a|  les  filsiBa 
olTrent  de  fortes  inclinaisons { les  ttrn:>  1^ 
plus  fertiles  ont  une  oouoho  v^élsk  à 

trois  ù  quatre  palmes. 

AmrT  LTUiE  :  Les  productions  àc  cr^ 
commune  sont  du  froment,  du  inetnl.ti 
sci[;l€,  des  graines  oléagineuses,  du 
du  trèfle ,  des  féveroles  ,  de»  léguro»  <* 
des  fruits.  —  J-ninuiux  dotnestifM* 
cent  quatone  chevaux  ,  quinze  poobîVf 
trott  cent  cinquante-huit  bétes  â  cim0| 
soixante-eînq  veaux ,  trois  cent  ssils■i^ 
dix  cochons ,  cinquante  montons  et  HM» 
chèvres. 

poroLàTioir  :  Trois  mille  hoitctaii^^ 

babitans. 

BABiTATioN^  :  On  com|>tc  à  N'ederlîrabi 
six  cent  cimjuaule  maison"  et  nnf  fenif.". 
— -  Une  éjjlise,  une  école  connu  u  naît: 
quatre  écoles  particulières.  —  RcsïdpMi 
de  deux  notaires ,  d'un  médedn  |  ^  ^ 
pharmaciens  et  d*un  arpanteor. 

coMMcacx  XT  uroviTxtx  :  Celte  cm^ 
mnne  possède  dix  brasacries»  dsoi  tôr 
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tareries,  deni  bUncîti««'^rie<  dp  ioWc  y  imo 
rafRriiTiç  sel  ,  iWx  fahricjur  ?  di-  dreehe , 
trot»  n^rmlins  ;j  liuile,  des  moulins  à  flrè- 
ÛK,  k  iiioularde  el  à  écraser  \c?  tourteaux 
de  lia.  Il  y  a  misù  deaz  borio^rs,  an  or«> 
ftfi«,  troii  Ubiviffts  «I  mu  grmà  naaàn 


:  et  nwrchéi  «nx  AafÈm*.  1»  nêrcMiU 
•  diiaancbc  des  Rameam^  If  iDflfw 
'-mil  avant  le  Jour  àa  Saint-Sferement  et 
ir  7  septembre.  Marcbé  le  oMtCftdt  el  le 
lainedi  de  cbaquc  s^rnainr'. 

DOCTES  F,T  rntMiNS  :  La  roui  •  fl'AaHe- 
iMrdt  4  Giaïuiiionl  passe  à  1/5  de  lifuc  à 
10.  du  cbei'-Iku;  le  cbemin  qui  condait 
à «lli  rtiile,  ainsi  que  ceux  qui  eomma* 
aiqMak  «rw  LMt»S«iit»-Mftri«  el  An- 
daihore^inte-Marte ,  tonk  pavés.  —  Sià 


NEDER.EENASHE,  ■ommanedai 
ton,  de  rarrondissement  et  à  4/5  de  lieue 
N.  E.  d'Âudeaarde ,  et  à  4  lîeuca  1/5  6. êm 
«tef-lien  dè  la  province. 

S<-i  d'  iicntl^tnrt-s  sont:  ilamstraetyPayt- 
iueii  tl  Vydsitrnet. 

OTDBOGRAPRIE  :  I/Evcaut  baignc  le  ter- 
nt«ire  par  $a  rive  droite ,  an  petit  nfiluent 
ee  fleuve ,  ooonn  aaut  le  nom  de  Bosch* 
Utt  traversa  «ee  partie  de  la  comiBaee. 

Ml.  :  Pial  et  couvert  $  rkeUnaiaon  êm 
MlMra  est  vert  rEicaiit. 

4G1ICVLTDRX  :  Du  froment,  du  adgle^ 
4o  néteil,  de  l'orge,  de  Tavoinc,  du  sar- 
^iin  ,  des  colxat^  d«  lin  ,  du  trèfle,  dai 
fiVroles,  des  pommes  de  terre,  des  na- 
ths  carottes,  et  des  fruits,  telles  sont 
ki  productions  de  cette  commune  qni  pos- 
'«de  aussi  beaucoup  de  boi»  taillis  et  de 
ktttte  futaie.  —  Âhimaux  domesitijucs  : 
cbevaux ,  six  poulains ,  cent  deux 
earaas,  vingt-un  veoei,  leitaale* 
!  cechonaet  cbqeh&vres* 
yomkfm  :  CinqoaBt  qnannte-qaalre 


«AirrATiOHS  ;  On  y  compte  sefxanl»* 

TTtinzo  nmi'^on^^  et  troi<i  lèraMa;  VW^liae 

«l  une  é<-ol«T  |>drtirijlii  rc. 

tOMjixftcs  ST  iMDOstAji  :  U  y  a  uii  ntou* 


lin  à  farine  mû  pnr  vi'nt.  L'affricuîture  et 
le  tissajje  dc<^  tmlcs  de  Im  sont  !r-s  princi- 
pales branciii  s  d  iiidn-f  i  ic.  —  FréquC3lta- 
tiou  du  uiarclié  d  Âudenarde. 

AOUTCS  ST  CHCMiMS  :  La  route  prorin- 
eiile  d*Aiideaafde  à  A1o«l  fravetw  tme 
parttedela  comniiine,  qui  c^t  pavée  depolf 
eetie  roule  je«q«**  l'Biceat  ser  Idb- 
fgÊKMt  dTcnviiea  mille  oinq  eeaU  mètrcf. 

ANTiQciTzt  :  Oo  y  a  troové  mie  iaé« 
daille  de  IVmparear  Hadrim  ,  du  premier 
module.  Lo  rerers  reprt^sente  l'empereur  à 
cheval .  liaranf^nani  trois l^iofmaires.  Li 

Icjjcrult'  f*sl  fruste. 

NEDKUHASSELi  ,  commune  du  can- 
ton et  â  j/4  de  lieue  0.  de  Ninnve  ,  de  Tar- 
renditsement  et  à  6  lieues  5/4  E.  d'Aude> 
narde,  à  0  lieaes  3/4  0,  8.  0.  de  Te(w 
mende,  et  à  7  licBet  3/4  8.  6.  B.  da 
elirf>li«a  de  la  provinee. 

Gatle  eemraane  le  eempesedeton  àxé*^ 
lien  et  de  quatre  lintncaox ,  qui  soAt  LeS' 
beke,  Yogdtang ,  Terbert  et  SIettcn. 

nrT)BoonAPflie  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Molenbeek. 

sot  :  La  surfucc  du  territoire  est  baise, 
cnticcoup/e  de  collines  et  de  plaines  j  ic 
sol,  de  nature  argileuse  et  sablonneuse ^ 
renferme  beaucoup  de  tourbes. 

âoatcwniiit  :  Année  eomattne,  en  y 
récolte  eent  seite  lestes  de  froment,  cifi* 
^ante  de  migle,  neuf  d^avoioe,  ef  eent 
8itiaofte>teiu:  de  eslse  «t  ^aine  de  lin. 
antres  productions  sont  le  méteil ,  le  sar- 
rasin ,  le  trèfle ,  les  féveroîes ,  le  foin  ,  les 
pommes  di*  terre,  les  navets,  les  carottcsj 
des  b';;nfncs  pour  la  l'onsommatinn  ;  des 
pommes,  dc<  poirc<;,  «les  prunes,  des  ce- 
rises et  des  noiï.  Les  arbres  de  haute  f  utaie 
sont  le  ch«?nc,  l'orme  cl  le  peuplier  du  Ca- 
nada. —  ht  prix  moyen  da  labourage  d'un 
iNtmrier  de  terre  est  de  leite  A  dta*Iiait  flo* 
rîns ,  sans  compter  rengran  elle  semence. 

JltUmaiixdomssUgues  .*  qnarante-neuf 
cbetaux,  trciie  pontains,  cent  seitante- 
qnatrebétes  à  cernes,  queranle  neuf  veaui, 
eent  soixante-quinze  cocbuns  et  vingt  cbè* 
vres.  On  élève  très  (^i-u  d'abeilles. 

rorvi.ATiojf  :  Mille  cent  soixante-trois 


Digitized  by  Google 


160 


NED 


habitons.  En  1829,  il  y  a  eu  Irente-lmit 
naissances  et  dix-neuf  décès. 

BABiTATioNs  :  11  y  a  cent  soixante-quinze 
maisons  et  vin^t-deux  fermes.  La  majeure 
partie  des  habitations  sont  construites  en 
argile ,  couvertes  en  paille  et  disséminées. 
—  Une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricolturc 
et  le  tissage  des  toiles.  —  Un  moulin  à  fa- 
rine mû  par  vent. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
traversée  par  la  route  d'AlostàGrammont. 
Les  chemins  vicinaux  sont  toujours  prati- 
cables. 

NEDERHOLBERE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Etichove. 

NEDERSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Ecnaeme. 

NEDERZWALBI ,  commune  du  canton 
et  à  I  lieue  1/2  N.  d'Uoorebekc-Sainte- 
Marie ,  et  à  1  lieue  5/4  N.  £.  d'Audenarde, 
et  à  4  lieues  1/2  S.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Hermelgem ,  à  TE.  par  celles  de  Boucle- 
Saint-Denis  et  Laethem-Sninte-Marie  ;  elle 
touche  au  S.  au  territoire  de  Maeler,  nu 
S.  0.  et  à  rO.  ù  celui  de  Wclden. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  du  hameau  de  Swynsvcld  et  de  quel- 
ques maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Zwalm  qui  imprime  le  mouvement  à  deux 
moulins. 

SOL  :  Les  terres  de  première  classe  se 
composent  d'une  argile  jaune  ,  légère , 
facile  à  ameublir;  celles  de  deuxième  classe 
sont  moins  friables  ;  une  argile  sablonneuse 
forme  le  sol  de  troi^ème  clnsi>e  ;  enfin,  les 
terres  les  moins  productives  sont  celles  qui 
n'oITrent  que  la  glaise ,  mcMée  de  sable  et 
de  cailloux,  laissent  diiTioilcmcnt  les  eaux 
s'infiltrer,  et  s'ameublissent  avec  peine. 
L'épaisseur  de  la  couche  végétale  varie  de- 
puis vingt  jusqu'à  trente  pouces. 

AGRICULTURE  :  Les  productious  de  cette 
commune  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine  ,  orge,  colza  ,  lin  ,  févcrolcs  ,  pom- 
mes de  terre,  trclle,  légumes  et  fruits. 


Un  cinquantième  environ  delasarda^ 
planté  on  bois  taillis.  —  Yin^-sa  àt 
vaux ,  trois  poulains  ,  soixante-oe«bt:s4 
cornes ,  viugt-un  veaux  ,  quatre*Tiagl^ 
cochons  et  cinq  chèvres. 

POPULATION  :  Trois  cent  neuf  kaliite 
HABITATIONS  :  11  y  a  trcnte-scplna* 
et  onze  fermes  ;  le  chef-lieu  reafenv  ■ 
viron  treize  maisons  ;  une  église  «t  ■ 
école  primaire.  —  Résidence  d'un  okm 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  On  ttV 

dans  cette  commune  ane  blandùm 
toiles ,  une  tannerie ,  an  moulin  «  im 
et  un  moulin  à  huile,  mûspareao;f 
ques  tisserands,  on  maréchal  et  un  dm 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  rootcpra 
ciale  d'Audenarde  à  Âlost  traverse kt 
ritoire.  —  Deux  ponts  en  pierre  se 
Zwalm. 

NEDERZ  WYNAERDE ,  dépewhr: 
la  commune  de  Zwynaerde. 

NEEKE ,  dépendance  de  la  ooauasx: 
Somergem. 

NEERHOVE,  dépendance  de  li  «■ 
munc  de  Boucle-Saint-Blaise. 

NEER-RICHEM,  dépendance  de  lad 
munc  d'Huvsse. 

NEERSTRAET,  dépendance  de 
mune  de  Swyndrecht. 

NEERWELDEN,  dépendance  itl 
commune  de  Wclden. 

NEIGESTRAET,  dépendance*! 
commune  de  Denderhautem. 

^E1GESTRAET  ,  dépendance  kl 
commune  d'iddergem. 

NEPEE,  dépendance  delà  cornai 
Meerbeke,  ' 

NERENHOEK,  dépendance  de 
mnne  de  SafTelaerc.  ' 

NETENSUOEK,  dépendance  de  1»^ 
mune  de  Nazareth.  J 

NEURINGEN ,  dépendance  de 
mune  de  Deuder-Windeke. 

NEVELE ,  commune  et  ckcf-W 
canton  de  son  nom  ,  de  l'arrondise**^ 
à  2  lieues  5/4  0.  de  Gand. 

HYDROGRAPHIE  :  Troïs  coarjd"»»^ 
sent  cette  commune  :  le  Poncque****^ 
la  Calcnc  et  le  Rcygcrsbekc. 
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soft  ;  Ai^pkn,  iA]oiiMttS|  réjnimiir 
e  la  coadbe  vé^élile'rarie  de  neuf  ponoet 
«ta  pied  tm  quwf. 

iioMCuLTOKs  :  Sel  prodiietioiuconsbteDt 
■i  fromeiiti  leigle, «voine,  sarrasin ,  lia, 
èfle,  pommes  déterre,  foin,  pois,  Uvt- 
tles,  navets ,  carottes ^  lëgames  et  fruits. 

Eu  1830,  cette  eommone  possédait  cent 
cnte-nn  chevaux,  vin|jl-trots  poulains, 
ptccnt  Ircntc-trois  l^tesàcorne^%  quatre- 
ii^^t-troiâ  veauT,  cinq  cent  vingt-quatre 
•clions,  cent  &ouantc-dix  moutons  et 
linze  chèvres. 

poruLATiON  :  Trois  mille  sept  cent  cin* 

iant «-quatre  habitaus. 

HABITATIONS  :  £Ilc  sc  compose  tiu  trois 
'if  fîÎT-ÎHiit  inoi'^ons  ol  ceut  qualre-vingl- 

i\  lialiitaUoijs  rtiialco. — Ily  a  unc^'jjlise, 
te  chapelle  et  trois  écoles.  —  Ri^idciice 

deux  uolaircsy  du  deux  médecins,  de 
•ux  pharmaciens  et  d'un  vétérinaire. 
coMÂiiiRCi:,  £T INDUSTRIE  :  Nt velc  po&fède 
ux  teintarcries ,  deox  tanneries,  doux 
isaeriee, eu  moulins  à  brine,  no  moulin 
irèclie  et  on  moulin  à  huile  mûs  par 
ut  4  deux  moulins  &  liuile  activée  par  des 
efaus,  et  beaucoup  de  tisserands.  Le 
incipal  genre  d'industrie  eoniiste  dans 
f  ricaliure  et  la  fiibrteation  des  toiles* 
roiau  BTMAiCBtfe  :  Le  mardi  deehaqne 
naine  t  Ue*y  tient  un  mardié  an  giyun. 
BOUTta  Kt  ciiisnie  :  Aucune  gninda 
itenetinversele  territoire.— Trois  pohts 
pierre  sur  les  eonn  d*ean.  Le  oentre  dt 
■commune est  pâté* 

MEYGËM,  commune  da  canton  et  à 
ieae  S.  S.  E.  de  Ninove,  de  l'arrondis- 
lent  et  à  8  lieues  1/4  E.  d'Âodenarde, 
licucs  1/4  S.  (le  Terniondc,  et  à  9  lieues 
S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 
Kll«^  «e  compose  de  son  chef- lieu  et  du 
II'  au  de  IJeriûgen. 

{YU«ocR\pmE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
uli'hcke,  j)elit  affluent  de  la  Dcndrequî 
îiri<:c  du  S.  au  N.  II  va  deux  étants  : 
•  las^ruud  a  soixaute-dix-iiuit  verges  de 
Msriicie  et  cinq  à  six  pieds  de  profondeur. 
$0L  :  Le  tenritmre  est  bas,  un  peu  mon- 
rttAiiras  oatuiTAM. 
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toeiiz  ven  PB*  Le  sol  eetai^j^Oem ,  un  peu 

kùtacvvmm  :  Année  coonmoiie ,  un  lé- 
eolte  trois  cents  beetolitres  de  fiemeat, 
deox  cent  quatre-vingts  de  seigle ,  deui 
cent  soixante-dix  de  méteil,  cent  d*aniiaey 
soixante  de  féveroles,  cent  trente  de  graine 
dccolxa;  on  ensemence  tous  les  ans  dix  bon- 
niersa  vec  du  li  n  ;  le  hoohlon  est  la  principale 
production  du  territoire  j  Tourrages  pour 
la  consommation.  î-es  jnrdins  fournissent 
toutes  sortes  de  Ic^j  unies  tels  que  pois  ,  liarî- 
col*,  choux-fleurs  ,  céleri,  endives,  scorso- 
nères ,  épinards ,  ttc.5  les  vergers  sont  peu- 
pl^  de  pommiers ,  poiriers ,  pruniers  et 
cérisiert.  Bob  taillii  composés  d'aunes,  de 
Boisetierty  de  frênes  et  de  saules  :  on  les 
coupe  i  rige  de  dix  ani.  On  jélèvetrtepeu 
d*anioMux  domesti^s ,  en  1830»  on  n^ 
comptait  ^  buit  cbevanxt  va  poulain, 
^rante-neuf  bétet  à  cornes ,  bnit  veaux , 
<[uaraiite-huit  porcs  et  truie  cbèvns.  Quel- 
ques ruches.  Les  étangs  sont  empoissonnée 
de  carpes ,  tancbeS|  percbes»  aagnqief  «t 
brochets. 

popuLAno?r  :  Trois  cent  qoarante^eux 
babitans.  £nl829,ily  a  eu  dix  naissances 

et  six  décès.  . 

BABiTATiONS  :  Cette  com  II  in  ne  se  com- 
pose de  cinquante-une  maiNous  vt  dix  fer- 
mes. Elles  sofiLeii  yraiHicparlici  oiistrtjites 
en  boin  et  argile  et  couvertes  en  Ll.aume. 
n  ya  une  %Iise  et  une  école  particulière. 

comcsacx  m  iimrantR  :  II  y  »  u  ne 
Brasserie,  unmouUnâfarineetuaA  drcche 
mds  par  vent»-*  Gommeree  en  productions 
dasoL 

roiBBS  XT  HAicnfii  :  Il  s*j  tient  dev 
foires  par  an  :  la  première  a  lieu  quiaxe 
jours  après  Péquee,  etla  deuxième  le  19  oc- 
tobre ;  elles  sont  très  fréquenté»  et  aa 

durent  qu*un  jour. 

noDTKs  XT  CBCMiiis  :  Les  chcmios  vici- 
naux ^ont  très  mauvais  pendant  l'hiver.^ 
Un  pont  en  pierre  sur  le  Meolebeke. 

NEYKEN  ^  dépendance  de  la  commune 
de  Diiiderw iiàdcke. 

NICOLAS  (SAINT) ,  commune  et  chef- 
liru  d  u  canton  de  sou  nom  ,  de  1  arrondis- 
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scmcaLctà  3  licucs  1/4  N.  N.  E.  de  Ter- 
monde  y  et  à  6  lieoes  3^4  K.  N.  £.  da  che£- 
liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  les  commonta 
de  Saioi'Paal ,  Saint^iÛatetKieakerkea, 
à  î£.  par  celles  d'Haedook  et  Tamiae,  au 
S.  par  Thiélnda  et  Elfenede,  eiATO. 
par  Vacsmmitter  et  Beloele. 

Cette  commune  se  compose  de  la  villa 
deSaint-Hicolas  (  chef-lien  )  et  des  hameaux 
on  sections  qni  suivent  :  yyfstraeien,  Cley- 
beke  .  Ter  Eckcmeulcn,  Hoog-Kamcren , 
Hcymculen,  Kctlcrmuyt,  Raep(de).,  Klryn 
Herljc,  kleyn-Iirufjtjft  ,  Spicvcîde-liotk , 
Ter  Ecken  .  Vrouwtn  Et-klioek,  Dry 
Gaeyen ,  Dry  Koniogen  ,  Keulenaer  , 
Smokkel,  Uil,  Pane,  Saiiiitraet,  Kail- 
dan,  Ucystract,  Beteraielkilniet ,  Clap- 
perbeck  et  Breedatraet. 

nTDiooaAran  ;  Btta  n^est  arroeie  par 
ancoaeoitis. 

•OL  :  Les  roeillenrei  terres  se  composent 
d^ane  argile  sablonneuse  dont  la  couche 
végétale  a  trois  i  quatre  poaces  d'épaisseur. 

ArRîf  TLTcnE  :  Les  terres  cultivées  occu- 
pent une  surface  de  deux  mille  cent  qua- 
rante-cinq bonniers  j  elles  produii»cut , 
année  commune,  sept  cent  quatre>vingta  à 
Imit  cent  Tisgt  lieetalitree  de  froment; 
guinia  mille  A  ^niiua  miUa  quatre  oeate 
de  leiglei  quatre  oeate  A  quatre  eent  qua-* 
rente  d*eife  ;  kiiit  mille  cinq  cents  A  neuf 
mille  cinq  cents  d^avoine;  quatre  milla 
liait  cents  à  cinq  mille  deux  cents  de  sar- 
rasin ;  seize  à  dix  huit  mille  de  pommes  de 
terre.  On  consacre  à  la  culture  du  lin  en- 
viron trois  cent  trente  à  frots  cent  cin- 
quante bounicrs,  qui  r^udenl  annuellement 
cent  vingt-cinq  a  cent  trente  mille  Uvrea 
de  graine.  La  caltare  da  chanvre  et  do 
iioiÂloa  est  pea  impartante.  —  Aninuatx 
gtomesUques  .*  trois  ceolioizante-qaatone 
dievau,  niUe  quarante  bètes  A  cornes, 
deoz  cents  cochons ,  sept  cent  vingt-trois 
meatons  et  quatre-vingts  chèvres. 

fOrcLATiOM  :  En  16G1 ,  cette  ville  avait 
une  population  de  cinq  mille  dii-stpt  lia- 
bitani.  Depuis  environ  un  demi  siîcle  elle  a 
GWsidérablcueDl  augmente  i  on  y  comptant 


En  1774   7,948  amo. 

En  1794    10,ëOO 

En  1S08    10,940 

En  1820    13,866 

£n  18U   14,295 

Sa  1331   16,386 

HAiiTAnonsi  inipicas,  ne.  t  Cette  «m 
miine  se  compose  de  trois  mille  cent  da* 
qnante-quatrc  maisons.  Il  yadeux^li», 
denx  chapelles ,  un  hôtel -de-ville,  un  hô- 
pital, dcui  maisons  d'orphelins,  un  »o- 
vent  on  petit  séminaire  .  nne  prison,  *«|it 
écoles  dont  une  du  dimanche,  urieai^ic- 
mie  de  dessin  et  une  académie  de  mosi^. 
La  ville  est  généralement  bien  bltic  :  la 
rues  en  sont  larges,  droites  et  ont» à 
Belles  maisons.  Lm  principales  rocs  poiKst  | 
les  noms  de  Plaisantstraet,  Ankcniml,  ! 
Nieuvstraet,  Xalkestraet,  KodtcU, 
Walbnrgstract ,  Peperstraet  et  Hofstrwt. 
La  placedu  marché  est  anodes  plus  grands 
du  royaume  :  elle  a  neuf  bonniers  deni- 
face  ;  les  bâtimens  qni  l'entourent  swt 
superbes  :  an  N.  et  au  S.  dfô  plantâticJrt 
de  tilleuls  forment  d'agréables  proinenadci- 
On  remarque  dans  Féglise  paroissiale  j^v- 
siears  bons  tableaux  de  Técole  Ènme^'t 
les  dnq  nefr  da  cette  ^iee  iipsswH» 
quatre  rangées  de  eolomies  dorifs» 
L*^Use  dtt  eollése  imiftnM  amrf 
qMstahIeaaxprécieaz»Iiealdiâess|niifi*  j 
qui  méritent  ensuite  )e  pins  d'attoitiaa. 
sont  :  rhdteMe-ville,  bAti  dans  le  gnût 
derne ,  et  dans  lequel  on  voit  on  tibkfB 
de  £.  J.  Snievers ,  ropr^'-sentant  l'arflîi^K 
Philippc-lc-Beau  ijiii  1  uresolcunellemcnt<l< 
maintenir  les  statuts  ,  coutumes  et  p^^"* 
li^es  du  pays  de  Wacs  (cette  céréoMMi 
eut  liea  le  7  Jwn  1497,  sor  la  fis* à 

grand  marché  «  sBua  on  tilktti)!  lafd>^ 
racadéaiia  de  dessin  et  la  heodMÎSt  ûfii 

ville  possède  une  dianihra  de  collllne^'^  ^ 
des  fabriques  I  une  société  d'i|gnoeit«itH 
plusieurs  coopagoies  d'assoraocei. 

roMMEnrE  et  TfrnvsTRiE  :  LindoJ*'" 
est  florissiinlc  à  Saint-Nicolas.  Il  y*»^*' 
fahri<jues  de  draps,  de  coatiogSy  de  c** 
verturcs  de  laine,  de  chaos»on»|  de 
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de  siamoise,  de  colonnettM,  dVtonVs  de 
coton  et  de  soie,  de  rubans ,  de  111  ici  ors , 
deftjnin ,  de  carte*  A  jouer ,  è*  maroquin, 
de  taouf,  de  broites,  de  dentelles,  de 
cbipetux  de  paille  et  de  featre,  de  Mvon , 
debotgiea,  de  chaadellee,  d'amidon,  de 
chicorée,  de  chocolat,  de  ta]>ac,  tiV^pin- 
{ies,  de  poterie  de  terre  et  d'étain,  de 
p<>mpes  foulante ,  et  de  pipes  ;  un  grand 
Mfnhredc  bra^serîps ,  des  vinaijjrcrics  ,  des 
distilleries  de  grains  et  de  liqueurs,  des 
'^•rffprîes,  des  tannerirs  et  corrnierics,  des 
Clalures  de  coton  ,  des  inipi  imines  de  co- 
ton,  des  rafllueries  de  sel.  11  ^  u  ausâi  des 
nanlioaâlimle,  i  tan,  à  foulon,  à  chioo- 
fée,  i  tabac  et  k  farine.  On  y  confectionne 
•Daodlement  ringt-sis  mille  tonneaux  de 
Uèfe;  onie  centi  tonneaux  de  vinaigre, 
neuf  cent  soixante-dnq  mille  aunes  de  co* 
t^n  et  siamoise;  trois  mille  aunes  detittua 
coton  et  soie  ;  douze  mille  tonneaux 
riiiiile  de  îin  et  de  navette;  quatre  mille 
'l'inraines  de  pipp*!;  cinq  mille  aunes  de 
r niions  de  fil  ;  liuil  cents  tonneaux  de  sa- 
>oa;  cent  cinquante  mille  livres  de  sel; 
vingt  mille  livres  de  tabacj  vingt-cinq  mille 
firresdefil  retors;  vi  ngt  miHeaunesde  toiles; 
itm  mille  cent  peaux  pour  cuir  de  semelle  ; 
nogt-cinq  roi11epeaaxpourcnîrd*empeigne 
!t  deux  mille  cinq  cents  peaux  de  veaux. 
POiaxa  MT  hîKBcnis  :  Il  8*y  tient  deux 
ires  par  an  :  le  5  mai  et  le  premier  lundi 
ie  décembre  ;  on  y  vend  principalement  des 
>e*tiain  «"t  (le«s  rlirraux.  Le  marchi''  qui  a 
ieu  tous  Ic^  jeudis  est  très  renommé  :  il 
y  vend  annuellement  plus  de  cent  trente 
aille  hectolitres  de  grainSj  el environ  neuf 
eut  mille  livres  de  lin* 
aoorms  *r  cnunifs  :  t*a  route  de  âand 
AnYere  trnTcrse  la  commune  de  1*0.  à 
B.  Lca  diemlns  vicinaux  sont  bien  entre- 
moa  et  praticables  dans  toutes  les  salions. 

NIEUKERKEN ,  commune  du  cantoa 
;  â  ]  licuc  S.  E.  de  Saint  Gilles ,  de  Tar- 
mdLxsement  et  à  5  lieues  1/4  N.  de  Ter- 
.onde ,  et  à  8  lit  tiei  1/4 £.  N.  £.  du  chef- 
cu  de  la  province. 

Kl  le  est  horii''*^  an  N .  par  la  commune 
.  V'raccnc,  a  i  K.  ydi-  celle  de  Ikvcren, 
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au  S.  par  celle  de  Saint-NicolaS^  et  à  l'O» 
par  celle  de  Saint-(jillcs. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  situé  au  centre  du  territoire  et  des 
seelMms  on  bamcaux  suîvans  :  Oade-G|«» 
aelstraete,  Yrouwen-Eâkhoekg  Zeven-SÀ^ 
boek ,  Drie-Linden ,  Yraanestraet ,  Breed- 
stract,  Heyhoek,  Ujl,  YosselUt  elBan- 
tenshoek. 

nvnnocRAPRTE  :  Aucun  cours  d*aas  n*ar- 

rose  ce  territoire. 

SOL  :  F/CS  terres  labouraLles  se  compO" 
sont  d'un  sable  jaune  ou  gris;  l^épaissear 
de  la  couche  végétale  varie  de  trois  à  quatre 
palmes. 

loaicoLTvai  :  Année  commune ,  on  j 
récolte  cent  cinquante  i  trtia  cents  baeto- 
litres  de  froment;  sept  mille  qualseceata' 
à  sept  mille  neuf  cents  de  soif  le;  cent  qua- 

tre-vin^rts  à  deux  cent  quatr^vingts  d*orge| 
cinq  milleà  cinq  mille  cinq  cents  d'avoine; 
deux  tnille  deux  cents  à  deux  mille  huit 
cents  de  sarrasin  5  deux  mille  cent  À  deux 
mille  se[)t  cents  de  pommes  de  terre.  On 
consacre  ordinaireiueut  ceut  bunniers  à  la 
culture  du  lin*  ÀmmmtxdomesUques  g 
en  1830,  il  y  avait  soixante-douM  die» 
vattX|  buît  poulains,  trois  cent  soiiant» 
dix-neuf  bétes  â  cornes,  cent  soixante-di»< 
neuf  veaux,  deux  cent  trenie-iix  cocbant , 
deux  cent  qaatra-vingt-quinie  montons  il 
trente  chèvres. 

port-t  ATTojï  :  Denx  mille  deux  cenla 

soixante-trois  liabitnn<5. 

HAniTATioNS  :  On  y  compte  trois  cent 
q^natre  -  vingt  -  huit  maisons  généralement 
bien  bâties.  L'église,  d'ordro  dorique,  est 
placée  au  centre  du  village  au  nuliead*iNi« 
vaste  plaine  de  gazon  ;  rintérienr  est  bicQ 
orné  :  on  y  remarque  Torgoe,  et  le  maltro» 
autel  en  marbre  nlanc  d'un  grand  pnt* 
Cette  église  a  été  deux  fois  la  proie  del 
flammes  :  en  IHiG  et  en  1788;  elle  a  été 
rebâtie  en  La  maison  communaîc» 

e*-t  drrorée  d  un  beau  frontispice  et  d'un 
double  escalier  en  picrros  bleues  ;  elle  e 
été  construite  en  1767.  11  y  a  aussi  une 
maison  d'orphelins  et  une  école. 

GomixaCK  XT  umoataw  :  Cette' com* 

ir 
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mane  possède  cinq  brasseries  qui  confec- 
tionnent annuellement  six  mille  tonneaux 
de  bière;  trois  moulins  à  farine  mus  par 
le  vent.  On  y  fabrique  une  grande  quantiUÎ 
de  sabots.  —  Fréqucutatioa  du  marché 
de  Saint-Nicolas. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  On  y  trouve  trois 
chemins  vicinaux  qui  sont  bien  entretenus, 
mais  peu  praticables  pendant  l'hiver. 

En  1811 ,  on  y  déterra  dans  un  champ 
plusieurs  vases  romains,  doot  un  renfermait 
des  ossemens  brûlés  et  des  cendres.  On  y  a 
aussi  trouvé  une  espèce  d'agrafe  de  cuivre, 
des  fragmens  de  vases,  de  pots,  d'urnes,  etc. 

MIEUPOORT,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Lokeren. 

NIEUWfiURG ,  dépendance  de  la  com- 
tnune  d*Assenède. 

NIEUWËGE,  dépendance  de  la  com« 
mune  d'Ellene. 

MIEUWENBRIEL,  dépeudance  de  la 
commune  de  Baesrode. 

NIEUWENDORP,  dépendance  de  la 
commune  d'Eecloo. 

NIEUWENUOVE  ,  commune  du  can- 
ton etâ  2  lieues  1/GE.  de  Grammont,  de 
Tarrondissement  et  à  7  lieues  5/4  £.  d*Au* 
denarde,  et  à  9  lieues  1/2  S.  S.  £.  du 
cbef-lieu  de  la  province. 
'  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
do  Denderwindekc ,  à  VE,  par  celle  de 
VoUezele,  au  S.  par  celle  de  Waerbcke, 
et  à  rO.  par  celle  de  Santberge. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Uoveracrd ,  Betlen- 
lioek  et  Iloogstraet. 

UTDROGRAPHIE  '.  Lcs  fuisscaux  qui  cir- 
culent sur  ce  territoire  sont  peu  impor- 
tans  ,  et  se  trouvent  souvent  ù  sec  dans  les 
grandes  chaleurs;  ils  ne  sont  utiles  que 
|>our  l'irrigation  des  prés  qui  les  bordent. 

SOL  :  La  surface  de  cette  commune  est 
Basse  et  entrecoupée  par  quelques  collines. 
Les  terres  labourables  sont  partagées  en 
quatre  classes;  les  deux  premières  sont 
argileuses,  douces  et  friables  :  IVpaisseur 
de  leur  couche  végétale  varie  de  vingt  à 
vingt-cinq  pouces;  la  terre  végétale  de  la 
troi:>ièmc  cla^2>c  a  vingt- cinq  pouces  et  re- 


pose sur  une  couclie  de  sable  humkir; 
terrains  compactes  et  humides,  iwc 
ture  difficile,  composent  la  dcmrt 
riété  qui  n*a  que  dix  pouces  de  prof.dt 

AGBicuLTCRE  :  Aunéc  coaunuM,! 
récolte  deux  cents  hectolitres  icirm 
deux  cent  quarante  de  seigle,  cent  ws 
de  colza ,  cent  cinquante  d'avoine,  «s 
de  féveroles  ,  et  quatre  cents  de  pa 
de  terre.  On  consacre  quatre  booiun 
culture  du  lin.  Les  fourrages  otnH 
nbonJans.  Buis  taillis  composés  îia 
on  les  coupe  à  l'^ge  de  huit  am.  --i 
maux  domestiques  ;  vingl-$ii  dri 
onze  poulains  ,  quatre-viogt-iix 
cornes,  quatorze  veaux  et  eorirae: 
cent  cinquante  cochons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatito 
onze  habitans. 

HABITATIONS  :  Quatre-vingl-trtitt » 
sons.  Une  église,  une  maison cooms 
et  une  école  particulière. 

COMMERCE  ET  INDCST&IS  :  Hj»' 

moulin  à  farine  mû  par  veut,  et ^ 
tisserands. 

ROUTES  ET    CHEMINS   :  AuCOUf  ^ 

route  ne  traverse  la  commune. 
mins  vicinaux,  quoique  bien  aL'tf 
sont  très  mauvais  en  hiver. 

KIEUWERRERKEN,  comœJ» 
canton  et  k  2/3  de  lieue  S. 
Tarrondissement  et  à  2  licoes  2.3  S. 5 
de  Termonde  ,  et  à  5  lieues  S. 

UTDROCRApuiE  :  Ccttc  commo* 
arrosée  que  par  de   petits  r 
importaus.  —  Quelques  élangi 

SOL  :  Les  terres  arables  sont  di« 
cinq  classes  ;  les  deux  premicrcJ 
composent  d'une  terre  franche  m 
gileuse  de  neuf  à  douze  pouces 
deur;  la  troisième  classe,  de  îtf 
pouces  de  couche  végétale,  offre 
riétés,  Tune  est  argileuse,  homiûJ» 
pacte,  l'autre  est  sablonneoif;  ^ 
trièmc  dusse  est  une  terre  ^ 
difficile  à  cultiver,  et  n'a  q«<  ^ 
pouces  de  profondeur;  la  cinijuxs 
se  compose  d'anciens  boij  dff»-" 
variété ,  qui  est  encore  pii»J 


niif 


m 


plot  hunk  fw  la  précédente»  tjm 
(leox  poQces  <lê  ooncke  végétale.  Les  trou 

premières  classes  sont  propres  à  la  culture 
des  cëréaleii  et  à  toutes  sortes  de  rnfnus 
grains  et  légames  ;  les  autres  classes  doo- 
neot  les  mtîmes  productioiu,  excepté  le 
oliia  et  le  lia. 

AoucnniB  i  Ce  tmittim  donne  d*a« 
^>mlaBtei  moùiont  en  froment  «  néteil, 
Migle,  orje,  atotne,  coI»|  tamuin ,  lin» 
tiifle,  poaaiflt  dt  tenw,  foin,  peia  et  $6» 
véroles;  les  nareUetlei  carottes  sont  cnU 
tiv*'s  en  grand  pour  nourrir  Je  bétail  pen- 
dant l'hiver.  Les  taillis  sont  coupés  tous 
les  sept  au»  j  le  bois  ne  suffît  pas  pour  la 
consommation.  Les  engrais  en  usage  sont 
Je  fumier,  la  chaux  ,  les  cendres  de  liol- 
J^ode,  les  tourteau.v  de  colia  tt  l'urine 
liestiaQX  :  la  plupart  de  ces  engrais 
^"icaoent  d^Alott.  AtMlement  sqpitaBiial. 
117  a  beaneoup  de  fermes  de  deiut  i  trait 
lioimiers ,  et  <|nelqQea>aocs  de  dix  à  qninia  : 
*n  dernières  forment  la  grande  culture 
pays.  —  En  1830,  il  s*y  trouvait 
«oiianle-neuf  cheraux ,  quatre  cent  seiie 
^'i*"^  k  cornes,  cent  quatre -vin^-tfois 
forcàct  quarante  urjc  chèvres. 

'orcLATiON  :  Deux  mille  deux  cent 
lualre-vingts  liabit.mt. 

8AUTATION8  :  On  y  compte  trois  cent 
Mïiaato-dix'nonf  maisons  et  plasieurs  fer- 
"A***  Cne  ^liie»  dent  djapcllcâ,  nna 
Met  vn  chAtcait. 

coHicxMs  n  movara»  :  Il  7  a  «ne 
<3jtlUlerie ,  un  naonlin  à  farine ,  un  moulin 
>  il  aile ,  nue  briqueterie,  un  ûdïHcant  dt 
M^ts,  un  charron  et  trois  marécbaax  fer» 
Mn*.  Le  principal  genre  d'industrie  est  la 
liwa  jç  fies  tnilts  de  lin  et  l'ajjrieullure. 

»ocTts  T.T  THEMiNs  :  11  j  a  quc  des 
•^cimna  vi<  inaus. 

^^OVE,  commune  et  chef- lieu  du 
Ciaien  de  mn  nom ,  de  rerrondlssement  at 
i  7  licMs  1/S£.  d^Andenarde ,  è61ianeslM 
S  de Termonde, à  1  lianes  1^2  S.  d*Alost, 
i  ^  lianes  S.  E.  dn  cbef-lien  do  la  pro- 
vince, et  A  5  licnas  0.  de  Bruxelles. 

f>tfe  commune  se  compose  de  son  chcf- 
i^u  ci  du  iiomeau  de  BêAgr^tm* 


MMoanÀTaii  :  Ninove  est  situé  snr  In 
riva  fancbe  de  la  Iteadre*  On  j  tnwft 

plusiciir*  f'»or)<^fç. 

SOL  :  L  i  vil  11  est  assise  sur  un  tcrraia 
uni;  le  territoire  est  un  pen  montaenx.  Le 
sol  est  argileux,  sablonneux  et  propre  à 
toute  espèce  de  culture.  11  y  a  aussi  des 
tarrains  marécageux. 

AOBidnbToaa  s  Les  prodnetiona  dn  lal 
sont  le  froment,  lo  seigle,  la  mélail,  Toiiga» 
ravoino,  la  eobta,  lo  lin,  k  sarrasin,  k 
trèfle,  Im  féverolos,  le  foin ,  la  vesce,  les 
navets  et  les  carottes.  On  cultive  dans  Isa 
jardins,  à  peu  près  tous  les  légume?  con- 
nus, tels  fjue  les  pommes  de  terre,  les 
asprrofs ,  1rs  clioux-flpnr^ .  les  haricots,  les 
scot^uacres ,  les  arlicliauls,  les  rhoox  rou- 
ges,  lci>  kctteravcS|  les  panais,  les  oignons, 
les  poireaux,  le  pourpier,  TMeille,  lu  pcr* 
ail,  le  acrfenil,  lesépinards,  la laîtna,  la 
diicoréo,  las  raves,  les  pois ,  lo  oâcri,  lai 
endives ,  la  cresson,  Im  ftves  de  mamis,  alQ* 
Les  vergers  sont  plantés  do  pommiatai 
poiriers  ,  pruniers ,  cerisiers  et  noyers.  On 
trouve  sur  les  rives  do  la  Dendre  de  rich^ 
prairies.  Les  arbres  propres  aux  construc- 
tions sont  trc.s  abondnns.  On«^!qTiP5  parti» 
Cttliers  se  livrent  à  la  culture  <1' >  fleurs; 
M.  Blondel  possède  nne  collectioji  de  tu* 
Iipcs  (|ui  peut  être  regardée  cotnntc  une  des 
plus  belles  et  des  plus  riches  du  royaume, 
et  qni  mérita  Im  éloges  que  lui  prodigoanl 
lo  grand  nombre  dVimatanrs  qni  vionnem 
la  visiter  tons  1m  ans.  —  Ammatue  do* 
me4tiqiÊeêf9ta!t  tittie  dievaox,  nanf  poia* 
lains,  cent  guatro-^ingt-trob  bétwâeemaa» 
aoixanto>cini|  veaux,  deux  cent  quarante- 
cinq  porcs,  sept  à  huit  cents  montons  Ot 
trcntr  ;'i  quarante  clièvrf»;. 

i  nj  TjLATioN  :  Quatre  imlle  quatre  cent 
rieui  tiabitans. 

HABITATIONS  £T  EOJFICXS  :  La  lillu  de 

Ninove  est  bien  bâtie.  Elle  se  compose  do 
Jinit  cent  sane  maisons.  Il  y  a  deux  églises  » 
nna  chapelle,  nn  faAtal-do-Tilla,  nn  liApital 
civil ,  denx  pensionnats  et  dix  écoles.  Cette 
ville  avait  denx  oonvens  de  filles ,  Tnn  do 
pénitentes,  et  l'aut  re  de  sœurs  hospitalières, 
et  unebclkabbaja  dopiémontrés  ,donil*év 
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glisê,  rebAiie  en  1718 ,  mérite  d'Atre  dis- 
tinguée. M.  Van  SperïPfl  po^^iof^f*  Tine  riche 
bibliotiji  rpje  (|ui  rcii I croie  des  Antiquités  6t 
des  maouscrits  préeieax. 

Ninove  est  la  résidence  d'un  jope-de» 
paix  i  il  y  a  trois  notaires ,  quatre  médecins , 
sept  pharmaciens ,  on  arlble  fA^rioaire  et 
un  «rpenteor. 

GomincB  iT  iHBomit  :  Cette  fille 
peiflèdtt  eoiieikte^iae  ikbrieaiie  de  flle| 
^[uatre  rafRueries  de  tel ,  cinq  tanneries  et 
corroicries ,  ^oatre  lireseeries  de  bière  et 
de  vinaigre,  nne  savennerie,  quatre  cba- 
peîlerîcs,  six  teintureries  en  bleu,  deuxblan- 
chisseries  de  toiles,  trois  eordiers,  une 
briqueterie,  une  polcric ,  deux  fabricans 
'de  tabac ,  trois  fabnciins  âc  chandelles , 
trois  fabricant  de  cierges ,  trois  tourneurs 
CB  beis ,  deux  vanniers ,  on  fabricant  de 
poti  ^éUhk ,  va  herleger,  an  orftvre ,  un 
éeiear,  et  on  gnnà  nombre  dVotrei  arti* 
•an» ,  teb  qne  •eDiert ,  c<»rdonniert ,  cbar- 
Mfu ,  maréchaoK ,  tenneliers ,  ele.  Il  y  « 
aussi  sept  moalins  à  écraser  les  toofteanz 
de  lin ,  deux  moulins  à  huile,  nn  moulin 
A  tan  ,  trois  à  drèche ,  cinq  à  farine  et  dîx 
à  moutarde.  —  Les  principaui  articles  de 
commerce  sont  les  grains ,  le  Un,  les  toiles  , 
le  colia  et  Thuilc. 

roiaE4  ET  Mkhcuis  :  11  tient  cinq 
Alrei  par  anj  eUee  ent  lien  k  dentume 
màrdi  de  mars ,  le  deuxième  mardi  d^avril , 
m  joilkt,  le  mardi  de  la  kennesse,  le 
troisième  mardi  d*BoAtetIe  troisiènié  mardi 
éù  iqiCembre.  — >  Sardiés  toos  les  mardis 
et  vcndredia. 

BOuns  BT  CBBHiifS  :  Cette  ville  corn- 
mnniquc  arec  Bruxelles  et  Alostpar  deux 
grandes  roules. 

siSTOiRB  :  NinoTc  doit  son  orijine  aux 
Gotbs  qui  y  bàlucuL  un  clialtau  en  411  j 
elle  fut  entourée  de  murailles  en  1194. 
Durant  lei  guerres  entre  les  Espagnols  et 
lee  Français ,  elle  a  dpronvé  les  actos  de 
U  baibarie  la  plue  révoltante. 

Cette  Ttlie  a  tb  naître  le  granmatrien 
lean  Despantère* 

NOKERE,  commune dtt  canton  et  à  1/2 
lieue  S.  de  Cruyshautem  »  de  rarroodiiae- 


ment  et  à  4  lieoes  4/5  S.  0.  de  GtnL 

Elle  est  "Kornt'e  au  N.  par  la  commune 
de  Cruyshaatcm,  h  FE.  par  celles  de  Wiif 
neghem-Lede  et  Oycke ,  ou  par  celle 
Wortegem ,  et  à  l'O ,  par  celle  de  Wanrjen. 

HYi>ROGaxi>iiii:  :  Quelques  petits  rois» 
ieaux  qui  tarissait  ordinairement  pmiMt 
Tété,  etreotent  snr  le  territoire, 

aoL  :  Inégal  ;  sur  quelques  points  la  poli 
des  eoteaox  est  très  rapide.  Les  tcmi  !!• 
bonrabke  aont  argileuses  et  ssbloanoBB. 
Couche  végétale  de  dix  pouoctàdm  pal* 
BUS  d'épaisseur. 

ACRTccLTCRE  :  ï)u  seîglc ,  dc  Vorjc.  ^ 
l'avoine,  un  peu  rlc  froment,  du  lin  ,  dt 
trèfle ,  des  potantcs  An  terre  et  de*aj»*»>, 
telles  sont  les  principales  prodoctioiu  lii  ^ 
cette  commune,  hoï^  taillis  mêlés  debitf  ' 
intaie  j  sapinières  et  oseraies. — jtnmmr 
domestiques  quarante-neuf  cbeviiix,  k& 
poulains,  trois  cent  dix  bêles  à  coibb, 
aoixaote^nq  veaux,  centquatre'ViB|ls»- 
ebons,  deux  cents  moutonietdtxdi^ 

popQiATiOM  :  Mille  six  cent  quatrMiq|i* 
dix  habitans. 

nABiTATioxs  :  Dcut  cent  dii-ncuf 
sons.  —  Il  y  a  un  château,  une 
une  école  communale.  —  Résidence  «ft^  , 
notaire. 

COMMERCE  ET  INOUSTBIE  :  La  Clllllt 

du  lin  et  le  tissage  dei  toilcB  fimacetb 
principale  brandie  d*indBstriet**UBn«>' 
lin  è  farine  mé  par  vent. 

mooTxe  BT  caxMtirs  :  Aucune  gra»: 
route  ne  traverse  la  commune.  —  Chcnus- 
ricinaux  difficiles  à  parcourir  pcndaatrW- 
Ver  ri  ](^  temps  pluvieux. 

N  0(1  II  nnOUTE,  dépendance  de 
munc  de  Tron chiennes. 

NOORTHAM ,  dépendance  de  1*  «•* 
m  une  de  .Ualdegem, 

NOPUÛRE ,  dépendance  debestf** 
de  Sttlsique. 

NOrrERKAirr,  dèpcndtamdelicti** 
m  une  de  Rceiefraia 

KCfKERKS,  MmwB^ii»  dfl  cantcn.  ^ 
rarrondisscment  et  A  1  lîeoe  S.  d'A"-^- 
natde,  et  à  6  lieues  S«  du  cbcf-licn  *  ^ 
province» 


Digitized  by  Google 


ou 

6ef  apÊiÈimm  tout  ?  Beigtidc, 

fccrnhol ,  Capfllestnwt,  Blttraet,  Eytie, 
liouland ,  Holfhoek ,  Keystraet ,  Korkkecr, 
iuytiiol  ,  3îeprsrh«;traet  ,  Meliiikslract , 
Mcrc  et  Clacysveld ,  OrkfrAP.  Polaarde, 
Rujlegem ,  Steeuwcj ,  leniiolc ,  Tcrpoort, 
Turkejen,  Vrysiraet  et  Zak. 

BTDEOCRApnLp  :  Uo  petit  affluent  du 
Imitft  tonM  n  limite  ivee  It  oommune 
ntiefaovt. 

aob  ;  Cette  oommiiiie  Mt  entrecoupée 
ptr  SB  çraad  nombre  deeofeemu,  dont  qôel- 
^ott'iiiu  offrent  dei  pentes  tHei  rapides. 

AGRicoLTOU  :  La  majeore  partie  des 
terres  est  ensemencée  en  froment,  méteil , 
«ptf^lp,  avoînp  ;  le  reste  en  orjje ,  sarrasin  , 
coiiSj  lin  ,  pois  et  fcvcrolcs.  Les  pommes 
de  terre,  les  navets  et  les  carnltos  sont 
aossi  des  objets  de  ijrandc  col  turc.  Oiirl- 
^ucsbois  taillis. —  Animaux  dotnes  tiquent: 
qttstie-tingt-dîi>biiic  ehernox,  quatorze 
poulains,  trois  oent  cin^ante  Utes  à 
comei,  soixnnte-qninie  veanz,  trois  cent 
quarante  codions ,  oent  vingt  montons  et 


OKJB  1«7 

romATioH  :  Denz  mitia  quatre  cent 
qnarante-six  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  eommone  se  eom- 

pos''  H"  qiiijtre  cent  dcax  maisons  et  fjna- 
ranle-trois  fermes.  EHrs  «nnt  rnu^f ruitcs 
partie  en  briques  cl  p  irlie  en  at^^nle,  et  di.v- 
ftéminces.  Il  y  a  une  égliie,  une  école 
communale  et  cin^  écoles  particalières. 

contticn  ST  tMDcsTaix  :  Les  habitans 
n*ont  d*antre  industrie  qoe  l*agiîen1tnreî 
rédncation  dn  bétail  et  la  fiibrication  des 
toiles,  n  y  a  tstnq  monltns  à  vent  qoî  ser- 
vent à  moudre  les  grains  et  à  Ikife  de 
rhoile;  deux  moulins  à  farine  mâs  pat 
eau ,  et  un  moulin  à  huile  activé  par  un 
mauôjje.  On  y  fait  un  petit  ooninicrcc  de 
chevaux,  de  Lèlesà  cornes  et  de  rocftons. 
—  Fr<^nen  tat  ion  des  marchés  d' Audenarde 
et  de  llenaii. 

ROUTES  ET  CBSMiMS  :  La  TOUte  d'Aude- 
narde  à  Renais  traverse  la  oommnne  dn 
n .  an  S.  Les  diemins  vîeinanz  sont  sonvent 
impratîcablei. 

IlUVEL ,  dépendance  de  la  oommone 
de  Heldert. 


O 


OOKERTE,  dépendinee  delà  fom—w 
éelfnkei^, 

OGQUBWOORltt,  dépendance  d«  In 
CMsnrane  de  Vraeene, 

OKEGBM,  commune  dn  canton  et  à 
-/3  de  lieue  N.  E.  de  Ninove,  de  Tarron- 
'ÎUsemcnt  et  à  8  îieues  E.  d'Andenardc,  à 
J  Heacs  1/2  S.  df  'l'ermonde  ,  et  à  ^  lieues 
î/4  S.  E.  dn  ffu-r-lieu  de  la  province. 

Elle  est  hoi  [I  l  au  N.  par  la  commune 
d'idder^em,  u  ï^.  par  la  Dendre  qui  la 
tépars  dn  Brabont ,  an  S.  par  Ninoft»  etè 
FO.  parPsndeihantem. 

antoonAPiin  :  La  Hoidn  amoe  la 
fartftnrientale  dn  lerviteire. 

•01»  :  La  snrfÎMse  eit  plate  à  10.  et  OMS* 
teeose  à  TE,  Le  aol  est  wgilens,  et  en 
grande  partie  inavécagcnz. 


Aonicmm  1 8ee  prednetioni  consis* 
tant  en  froment,  méteîl,  seigloi  orge^ 
avoine,  «Isa,  sanasin ,  lin|  trèfle^  féf^ 
voles,  pois,  pommes  de  teive,  navets, 
cerotles  et  booblon.  On  ensemence  tons  les 
ans  un  sixième  des  terres  arables  en  fVo- 
m»  nt ,  on  septième  en  setijîe,  nn  vin;*ti^»me 
en  nvnine  .  un  vin;jti<-me  en  f'-vcrcdcs  et  un 
soix.éutK'Tnc  en  lin.  L«"S  fourrn^jfS  ne  suut 
pas  trcs  aliutuiaus.  Les  principaux  arbres 
fruitiers  sont  le  pommier,  le  poirier,  le 
pmnier ,  et  le  cevîmer,  U  y  a  très  pen  de 
bois  taillis.  On  y  élève  des  ebevanx  pour 
ragricuttnre,  dcsbétcsA  eemesetdespovns< 
—  On  péebe  dans  la  Dendre ,  dm  brochets, 
des  anguilles  I  desperelies  et  des  ablettes. 

vonuLTion  ;  CSnq  cent  eoixante-six  ha- 
bitons ,  dent  deoi  cent  ainqnante-nenf  d» 
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«rxf  mnjculin  rt  trois  cent  dix-sept  dasexc 
i<  rninin.  Kn  1829,  il  y  a  «u  Tio^tnaif» 
»ances  et  cinq  décès. 

BABiTATiOMS  :  La  plus  grande  partie  des 
mtoof  «wk  OQBilroitet  «a  ImU  el  argile 
^  eoBf«rtes  en  piiUe.  Il  y  a  one  école  eom- 
■MUiale. 

comiucB  STiaBvsrmiB  :  Tnate  métiers 
àliaier.  Lee  eeoU objeU  de  oemmeroe 
•ontlcegnins* 

xoDTEs  ST  CHEMINS  *.  Cheiiuiie  TÎcwtinc 

très  mativ.-iîf  pendant  Fliivcp. 

OLIKliUilK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eyne. 

OLSENE,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/4  E.  S.  £•  de  Deynxe ,  de  larron- 
dineiiiciitetàSlîeaes  1/2  E.S.  E.  deGand» 

EUe  est  bornée  au  N .  par  let  comniuies 
de  Gett]iemetMeelic]c&,  en  N.  E.  et  AIX 
par  cette  dernière  eemmnne  et  celle  de 
CShiyibaiilein  ;  au  S.  par  le  territoire  de 
Znl^»  Â  rO.par  celui  d'Ocfsint^ein  (Flan- 
dre o(  cir^cntale),  cl  an  N.  0.  par  celui  de 
GottfifMii. 

•         HïDïiocRAPJiir;  :  La  I/T«i  ««rpr-ntedu  S. 
au  N.  Hans  în  U.  du  lernloire  et 

le  sépare  de  Ja  Maudre  occidentale-  le 
Zandbeek,  affluent  de  le  Lp  circule  à 
rE.  S,  E.  entreOlaene  et  Zulte. 

80b  !  Haae  one  plaiae  anie$  lee  terrée 
labonreblee  lèmieateiD^  claneet  lee  denx 
preoiièree  loot  argilo-sablonneoaee  atee 
vne  eondie  végétale  de  vingt-huit  â  trente- 
iix  ponces  dV*paissenr  ;  les  trois  autres 
classes  sont  plus  au  nioin?  «ablonneu«cs  et 
ont  nnc  profondeur  dedoLirr  ,i  vingt  pouces. 

AGRicL  i.TL  HE  :  Les  terres  légères  dccett«'; 
eommuuc  produisent,  ù  force  de  travail  cl 
d^engrais,  des  pommes  de  terre,  du  lin, 
du  trè6e,  dei  carettee»  det  aatete,  du 
leigle,  de  raveioe,  et  dn  aarrasia;  lee 
pertîee  litoéee  prie  de  la  Lye,  dont  le  wl 
cet  grasetfertile ,  deoneuten  ootre  ret||e, 
le  ftmnent,  le  colza  et  les  féverolee;  la 
^Iture  do  lia  est  généralement  très  .soi- 
gnée }  les  prairies  qui  bordent  la  Lys  four- 
nissent dVx(vHcns  pâlurajjes  ponr  les  ln*tcs 
écorner;  (\\\  y  rccoltc  beaucoup  do  foin. 
\a  pommier  I  le  poirier  »  le  ccrisicx  et  le 


ont» 

noyer  croissent  dans  tous  les  vergers.  L« 
territoire  est  assez  boisé  et  renferme  pla« 
sienrs  plantàlions  de  sapins.  —  Les  pit- 
priétés  sont  très  divisées  ;  ce  qui  eipU)M 
la  fertilité  da  U  même  où  ertUci 
maavais,  Tooe  lee  aoe  on  eteee  centka» 
aicre  de  terra  en  leigla,  dix  beoaim  «i 
Iroment,  vîi^(-dnq  bonniers  en  aTotoe, 
quinze  bonnîert  en  larraiiai  deoKbaaaien 
en  f('vero]eS9  bnit  bonniers  en  colu.  — 
£n  1830,  on  y  comptait  quarante  devrt 
chevaux,  deux  poulains,  trois  cenU  bèk» 
u  cornes,  soixante  veaux,  trois  cent  cin- 
qtiniite  cochons  et  cent  luouions.  Plus*»» 
}iai>it;ins  oui  des  ruches  d  abeiiies. 

roFOLATiOM  :  Deux  mille  quatre-fingt- 
donie  babiuns.  En  1829 ,  il  y  a  co  fa* 
tem  mariages ,  soiiante  leise  nsitwawK 
qnaraate-eînq  décès* 

■iBiTATiOiit:  Cette  coeunnaereBftmc 
dam  cent  quatra-vingi-detts  inaiiiiH; 
église,  nneéeala  M  une  maison  coauDO' 
nalc.  On  remarque  près  de  la  rotitf  (fe 
Cinnf!  à  Courtray  un  très  beau  cltAtt-au 
.npparlient  à  M.  de  fiavcrwhout.  —  OIm-h: 
est  lu  rcbidcnce  d'un  notaire,  d'un  niéiie<u  j 
et  d  un  piiarinacien. 

COMMEâCE  XT  JKnOSTlUX  S 

toilee  eecopa  œnt  quatro-nngts  wMàm 
dans  oette  oommonei  qni  possède  sa  siiis 
trois  distilleries,  deux  brasseries,  uitfr* 
briqva  d*antdon  «  quatre  monliasâ 
al  trois  moolins  à  drédie  mûs  par  vcot, 
deux  moulins  à  huile  activés  par  uq  m- 
nége,  un  fnhricant  de  tabac;  une  ^riq'l^ 
tcric,  deux  maréchaux  ferrans  ctuncBjî* 
ron.  Ln  culture  du  lin  cl  la  fabrication  c/» 
toiles  font  depuis  Innjj-u.Miips  taprUMap*!' 
richesse  des  iudu&tricux  iiahitans  dsertl^ 
localité. 

aotrni  vt  caaaoïta  :  La  frendensi» 
4o  Gand  à  Canrtray  traversa  la  larii"" 
dnN.  S.anS.O. 

OMMEGANG,  dépadanœ  de  !■  <»* 

ailinc  de  Sulsique. 
OMMEGANG,  dépendance  de  le  csn* 

mune  de  Mollem. 

ONDERDAËJUE ,  d«pendis«dcUci0* 
mune  d'Ursal* 
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OWRERZEELE,  commane  do  canlon 
et  à  1/2  Vieac  N.  E.  de  Grnmmont ,  de 
l'aiTondissemcnt  cl  a  6  lieues  1/5  E.  S.  E. 
i*Aadenarde ,  età  9  lieues  da  cbef-liea  d» 
kproftnee. 

Elfe  «tt  bornée  an  N*  ftt  ]«  eomiBiiiie 
d*ideg(em ,  à  TE.  par  oelltîidaGrinimnifeD 
a  Moei^As ,  an  S,  par  ]atarntoii«d*0*er» 
boalaere ,  et  à  YO.  par  eeoK  da  NadaHiatt- 
Uere  et  Schendelbeke. 

ScH  dt'-pendamoat  ««lit  Altanhefca  et  Ne- 

d^rîioulacrr . 

Ti vi>fi()(,RAPniE  :  La  Dendre  baijjne  une 
parlic  du  territoire  à  10.  et  au  N.,  et  laisse 
)e  cbef-liea  sur  &a  rive  droite  j  les  délior> 
iweiai  de  cette  rivière  eent  ftraralileaau 
piairiei  qui  bordent  lee  lives ,  lorsqa^k 
•aft  lien  an  bivar« 

ML  :  Le  terntairecetbaa  et  entreeoiq^ 
de  odliaei.  Les  terres  arabkeee  aaaipewnt 
fit^relement  d*ar^lc  plus  on  maint  eoni* 
pacte  et  recouverte  d'une  terre  végétale  de 
dix  à  vingl-cin({  pouces  d'épaisseur. 

AORicoLTOBE  :  Ses  productioAS  consis- 
tent en  froment,  sei{jle,  orj^e  ,  avoine, 
feveroles,  trèfle,  colsa ,  im,  légumes  et 
finitf.  Lee  bords  de  la  Denire  aant  aen» 
fatt  dab^es  prairiet;  le  loin  y  eet  odarant, 
leaftt  et  d*nne  qnalité  otiatée  ;  qael^oee 
fieinee  repeeent  amei  anr  nn  ibnd  toor- 
bmi  :  elles  sont  OBardeafenaee  et  predoi* 
Mat  nn  lain  de  très  mauvaise  qualité.  Les 
vn|;ers ,  enclos  de  haies  Tires ,  sont  sitoés 
iproiîmité  des  habitations  ,  et  plantés  de 
pommif»nî ,  poiriers,  pruniers,  ccrisif-rs  et 
ooyers  ,  dvnl  le  rapport  est  a55e7.  coubiiié- 
wbïe  pour  iournir  ù  l'expluilaliou.  L'n 
^uart  environ  de  la  surface  c<>t  couvert  de 
baie  taillis  mêlés  de  fniaîe,  composés  de 
*fcênct,  boiilcanz,eraieeeteo«dfjeras]enr 
«■iénagament  art  de  dix  ana.  —  En  1830 , 
^T^^P^t  qnarante-denxdMvanz,  oinq 
pMilaina,eent  tiente^enxbètetà  oenM, 
treate  Teaux  et  cent  qnatre  caebane»  On 
p<V})f>  danj  ]a  I>endre,  des  carpes,  det 
perches,  des  brochets  et  des  anguilles. 

TOfcLATiON  :  Mille  cent  soixante-trois 
}">l>itans.  En  1829,  il  y  a  eu  quarantc- 
kaii  naissaiwes  «t  viogt-iùuq  dcccs» 


OOM  It» 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cent  quatre-vingt-dLi  uiaii>oiià.  11  y  a 
une  église,  une  maison  communale  et  deux 
écoles.  On  y  remarque  une  jolie  maison  de 
eampagne  qui  appartient  à  M.  Spitaeb» 

comiBBos  nr  mwnn  :  Latinageda 
lin  aeenpe  einqnBnt»«n  aétiera.  Un 
SMinlin  à  farina  mà  par  tant* 

mouTta  sv  cmKiiii  :  La  grande  renia 
de  Gramment  à  EngUcn  (llainant) ,  tra» 
verse  cette  commune  dn  N.  0.  an  S.  E. 

OOM,  dépendance  de  la  commune  AeU 
dcrgem. 

OOMBERGEN  oc  OOM BERGEM,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  N.  N.  £.  da 
Sottegem ,  de  TarrondissenieBt  et  à  41icnee 
1/4  B.  d^Andanode»  «t  à  Slieoea S.  da 
die^lien  de  la  pnmnee. 

Elle  eet  bornée  an  N.  par  la  caoHnnva 
de  Heutem-Saint<>Liérin ,  à  FE.  par  cdln 
de  Earebeke ,  au  S.  par  Hillegem ,  età  TO» 
par  les  territoires  deBael^em  et  d  Elène, 

Elle  est  divisée  en  cinq  sections,  savoir  : 
le  chef  lieu.  Driesch,£spenhoek,  Uuiiea- 
hoek  et  Colhem. 

ntuHocRAPHiE  :  Un  petit  ruisseau  ap- 
pelé le  Klok-Fontein ,  prend  se  aenven 
danelaconunuDeet  se  dirige  vera  Hanten* 
Saim-Liirin.  Un  étang. 

ai»  t  Entieoanpé  da  aallinat;  terrain 
ntgilanz  et  aablannaax. 

AoaieaLTURE  :  Les  principales  predoo» 
tiens  sont  le  framant,  le  seigle ,  l'avoine  , 
le  colsa  ,  le  lin  ,  les  févcroles.  Légumes  et 
fruits  pour  la  consommation.  Le^  bois 
t<nlli!<  sont  peuplés  de  bouleaux  et  de  frênes  ; 
on  les  coupe  à  ràii^c  de  six  ans.  Assolement  : 
les  diverses  productions  se  succèdent  ordi- 
nairement dans  l'ordre  mîvant: 


l»*l 

innét 

2« 

•  •  •  •  •  trèjks 

5» 

*  •  •  •  •  froment* 

4« 

5- 

•  ,  •  •  .  pommes  de  terra* 

6« 

•  •  •  •  •  lin  et  lr<-f!e. 

7« 

.....  avoine  ou  froment» 

«• 

,  #  .  .  .  févcroles. 

9- 

Digitized  by  Google 


oos 


10»  — •    .....  froment. 

Il*     —  seigle  et  MveU. 

Lt  pris  moyen  da  labaorage  à\m  fas^ 
tant  dbttrre  Ml  4«  ^HtM-riaglt  A  OMt  fl»* 
nM.  »  Bb  1830  y  M  y  Mmptait  Imte 
dfceifiaK ,  but  ponUai ,  ^iialft-wiigMroM 
))étcs  àcornci  *  Tin9t<li«it  fiMK,  futrmito 
cochonty  cfai^tnte  aiiulmM  tt  ywwmte 
ehètrret. 

povt'i  ATioK  :  Six  pfTitTin  ItaLitans,  dont 
deux  cent  i|ii;itre-vjn{jt-oûxc  du  scie  nias- 
culio,  et  tfuis  cent  dix  du  sexe  fcminin. 
En  1829,  il  y  a  eu  quatorze  uaiftsances  et 
irtDgt*i:io^  dccès. 

■AntATOHit  ;  Gtite  «MminiiM  m  mm* 
fùÊS  à»  qiMlie*viB0t-tniM  nuBioiii  <t 
domo  fiumcs* 

COMMSMS  BT  INBOimB  t  II  y  ft  OU 

aïonlm  A  farint  oiA  par  TOit  ;  deux  maré- 
dwu  ferrans  et  un  charron.  Le  principal 
genre  d'industrie  consiste  dans  lagricul- 
tnr? ,  la  filatnrs  du  lia  et  la  tÎMafo  de  k 

toiic. 

roiru  s  :  11  s'y  tient  une  foire  le  4  mai  : 
on  y  vtad  toutes  sorti»  de  marchandises, 
mais  surtout  des  bétes  à  cornes  et  de«  co- 
chons. 

BOOTBs  ST  aniom  :  La  tarrilolit  ait 
Iramaé  parla  rMtadeChnd  A  GnanMit. 
L^tntérieor  da  la  commioa  ait  psfé» 

OCmDBGEM,  oommane  du  canton  et  A 
S  lienet  1/2  0.  d'Alost,  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/3  S.  0.  deTcrmonde, 
et  à  3  lieues  1/5  £.  8.  £.  d«  olMC-liaa  da 

la  provinre. 

nYDROGUM  iTTF  :  î'n  seul  petit  ruissean 
circule  sur  ce  territoire.  Il  y  a  quelques 
étants. 

SOL  :  Les  lerrei  «ont  divîféca  en  trata 
claaies;  la  première  alaasa  est  oaa  terre 
Irancbe  d*tui  pied  et  déni  da  prolbndear  ; 
la  deuzièoM  elaaaa  est  ploa  arftleaaact  plus 
froide  :  aa  profondeur  est  de  doDie  poueei  ; 
latroiMèmedaiaei  de  natare  glatieoio  et 
caillouteuse ,  n*a  que  ttx  pouces  de  coaaho 
T«*gétale.  Les  d«?ut  premières  variétés  con- 
viennent à  toutes  les  esjj(?ces  d<*  r.-rrales  , 
aux  graioea  elcagioeuics  ot  aux  légumes  j 


la  trokièmo  classe  donne  à  peu  ^tm  ks 
mêmes  productions,  excepté  le  froment. 

▲oaiccLTvaa  ;  Ses  productions  cou^u* 
lontoB  fraiiiaaft|fliétaU,  seigle,  avoine,  ur- 
mû,  trèfle,  pommea  da  tan«|  Mm»  aa* 
Vila  ai  oaraUaa* — ica  prapridiéi  aoU  Ml 
dâviilaai  lo'pbpatt  aaal  caltiiA»  A  km 
«m  m  patitaa  Jâraies  de  deux  à  trois  lu» 
aiari.  lies  plus  grandes  iiplaimiiii  m 
composent  de  huit  à  dix  bonniars.  Les  eft> 
grais  en  usage  sont  ceux  qui  provienneiit 
des  pailles  consommées  dans  la  commune, 
aiiJM  que  la  chaux,  lesccniirra  detourbej, 
kâ  urincÂ  de  vaclie  et  le  t4:xicau  j  Alo&t, 
Malle ,  Wetteren  et  Wicheieii  «outles  lieux 
d*oAroatift  ]eplaad'angnb«  .^EnlfôO, 
U  y  ot aii  tniiairto  daiiE  chaaau ,  tnal» 
on  poolaina,  troia  oent  traiabllaaA  aim«, 
q«ialn*viBgt-qMtra  mak,  oeot  ^aikt- 
Tingtdtt-biiit  porca,  doajt  ont  dis«N> 
taaa  et  tnnto  chA»wa. 

popDLATiow  t^Sen  mâUooiinoaaiaai 

HABiTATioxs  r  Deiix  cent  trente-trwf 
maisons  et  trente-deux  ferme?.  —  Il  vi 
uue  muisoQ  communale ,  nue  écule  et  uiif 
ëgUae.  — >  Aésidenoe  d'an  notaire  ^oi 
mèdaain  al  d*iiik  attiala  vétérinaiva. 

imanwaa  mt  umomn  i  U  y  a  « 
tamui ,  traia  Mbriaaaa  do  aboallilbii 
«n  fthicant  dopc%ma  peur  katimiaoiii 
mm  hai  loger  al  daoa  «onlina  A  làrine.  U 
tiiaage  daa  toûla  oaoopo  fcaoaeeBp  dlahi* 
tans. 

MABtnib  :  IJ  a*y  tiaot  nm  aiareàéliai 
les  mardis. 

ROOTia  ET  eHEMTNS  :  Elle  evt  tr.itfr»» 
par  lu  route  de  Bruxi-licâ  a  (jauJ  ^**k[  Akwt. 

OUSTACIiLR  ,  coutniunu  du  caittau<t 
A  1  liaoo  £.  d^Bvergam  do  raiiaofai 
BMDt  ot  A  1/4  N.  dolioM  daCaMU 

Ella  aat  komdo  oo  N.  par  la  aoaMVi 
daDaateldoaek,ArO.  por  oaUadaiw- 
oiiristy,  an  8.  par^a  ville  de  Gaod,  ci  k 
VO»  par  kaaiMl  du  Soa-de.Gand  qui  U  lé- 
pore  dai  oaaaonuNa  da  Woaidgi  * 
d'Bvcr'^em . 

Cette  coiurni:nr  se  conijws*"  df  '^f» 
chei-lieu  et  des  hameaux  suireas  :  Sw^ai* 
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Amandsberj^,  Âchten-Bnesch ,  Siocuten* 
Driesch,  Me^boui-Uncscli,  Laugerbrugge^ 
Wadl«piiate  el  TW«mld. 

«t  hMfpaé  à  YO.  par  b  cunl  da  8w  da 
lind  qui  M  diris*  dn  6.  «a  H.}  ao  S.  0« 
pat  l*E«caQt ,  et  au  S.  parla  GrieUmàl. 
«OL  t  La  mtrhoe  <U  cette  eagi—aa  ait 

généralemaiit  plate;  on  ii*y  ramarqoe  qu'un 
ietil  coteau  appelé  le  Saînt-Amandsbor». 
Tes  terres  arahl  's  offrent  les  variétés  sui- 
Vëules  :  1"  une  terre  grasse  ,  un  peu  sabloa» 
neuse  ,  de  vinjjt  è  vingt-trois  poucc«5  de 
profoitdeur,  propre  à  la  culture  de  toutes 
]ai  aérdaUt  et  des  plaotee  oléagineuses} 
I»  ua  terre  plot  «ddannctiM  dant  k 
WûfcB  Tifélala  rtri»  dapuit  donae  jusqul 
nngt  poBoas  d*(épaiseflat  i  aUa  pfodnit  dtt 
Ha,  da  seigle,  du  urraalB  de  r«faiae, 
da  trèfle  et  des  pommes  d«  terra}  «a 
iol  presqu*entièrement sablonneux,  qui  ne 
retient  pn)<  rhomidité  et  à  qui  les  grandes 
chaleurs  sont  très  défavorables  :  il  n'a  que 
cinq  à  sept  pouces  de  terre  végétale  j  on  y 
cultive  le  seigle;  le  sarrasin  et  les  pommes 
de  terre.  Le  sol  de  cette  localité  renfemie 
•«lî  da  la  too^  qui  s'y  trouve  souvent 
laiiaddiateiBMl  aa^dateom  da  la  terre  fé- 
|éla^  dlea  trais  A  m ddeiniltai  d'dpata* 
M»,  at  alla  rapoM  aar  «a  lit  da  Mbla 
Mirant. 

AORfeaiAVU  t  Célarritoire  produit  des 

céréales  de  toute  espèce  ;  du  lin  ,  des  col- 
las ,  fin  trèfle  et  des  féverolcs  ;  les  navels 
et  les  carottes  sont  les  racirip^  qu'on  y  cul- 
tive en  fjrnnd  pour  la  u  mj ri  itfire  de 
1  ii  jiiiuit:  cl  tics  auimaux  j  les  jardins  offrent 
àe»  herbes  poië^rea^  et  des  Ici; urnes  de 
tantattortas;  lesprincipaux  arbre»  fruitiers 
MMlapaanniar,  le  poirier,  le  prunier,  la 
teritifl»,  la  péclwrat  TabriaaCicr)  lai  qnatvi 
piateièiaa  esptete  panplem  tous  1«  rer- 
e«rs ,  an  liau  qoa  las  aairea  nasa  tronvaaA 
la  plos  souvent  que  dans  les  jardins.  Quel* 
<{ttes  prairies  donnent  du  foin  en  al>on< 
dsnce  et  de  bonne  qualité.  Les  bois  taillis, 
♦imposés  en  jjrande  partie,  de  clif^nes  , 
CouHrif  rs  et  nuncs  ,  sont  eiploitén  à  l'à  ;e 

huit  à  oeuf  ans.  Animaux  domcsU' 
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ifues  s  deux  cent  [□aivï'-vinf^t-huit  obe- 
raux,  trente  pouldiua ,  nulle  trois  cent 
cinq  bétes  à  cornes,  soixante-dix  veaux,  j 
•ia  aant  vingt  porcs ,  quatra  aant  qiMtpa- 
vai^  asanlans,  vingt -cinq  cbftffes  al 
lianta-dnq  êaas*  • 

popcLATioN  :  Qoatm  niUa  naof  osnl 
tiaqnnnta'danB  babitans. 

■ABiTATioRs  t  On  y  oompte  iiuii  cn| 
quarante  -  trois  maisons,  dont  environ 
soixante-trois  composent  le  chei-licu.  11  y  a 
une  église ,  une  chapelle  ,  trois  écolescom- 
munalo  et  quatre  écoles  particulières. 
L'église  paroissiale  renferme  quelques  bons 
tableaox  :  cdui  qni  décora  la  mtdtrai««tal 
lapaésante  la  Imptlat  da  Bifdbert,  fils 
da  Dagobert,  roi  da  Fiaoaa»  peint  par  Da 
Oayeri  à  Tantal  da  droite  en  remarqua 
JésuS'Cbrist  en  croix,  et  à  Tautd  de  gaenha 
TAnnam^iation  de  Notre-Oama|  ces  deux 
derniers  tableaux  sont  du  obevaliar  Pai^ 
line  k  qui  les  a  donnés  à  keemarana  qnir« 

vu  naitrf. 

i'ai  iiij  Ils  châteaux  cl  iii.iisons  de  cam^ 
pagne  qui  euilicliii^uiit  ci  Lf.e  commune, 
nous  cileroosle  château  de  M.  le  cuniLe  de 
Cawrtitenna,  awaa  un  parc  magnifique, 
al  qû  rsn&raM  nn  eaÛMl  -da  laUaanz 
préaieni  celaii  da  M*  ravaeal  Massni» 
prtedn  aanalda  Tarnamaa  alla  jolie  aai»» 
pagae  da  H.  Duval,  à  Jfeerbout,  où  l'onm* 
marque  une  ridM  aoHastian  da  fleais  el 
de  plantes  exotiques. 

Ooslacker  est  la  résidence  d'un  notaire, 
de  trois  incdccitis  et  d'un  pharmacien*  il 
y  a  une  société  de  m n-i  jue. 

commëace  £T  iKDLsiHfE  :  Cette  com- 
mune possède  une  fabrique  de  noir  animal, 
quatre  distillariflSy  six  traassriasy  Iroii 
Âd)riques  d*anùdaB|  doux  iabriqaas  de 
diooolat,  qoatra  meaUns  à  Judla  al  knil 
nwalias  à  iarine  vdapar  vtnl,  «samni- 
lin  k  monder  la  sarrasin  «I  deux  mwlint 
â  huile  aolivés  perdsa  clMvaox,  nn  mon* 
lin  ù  tabac ,  un  A  venlarday  el  nn  à  abe» 
ealat,  mds  à  bras. 

roints  ET  MxhCH^s  t  11  s'y  tient  une 
foire  iiux  chevaux  h-  <!<Mm;'fi;f   lundi  do 

mai  :  celte  fuire  est  trcs  leuommoe  et  con- 
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11  ue  mm  le  nom  àcnegcn  mei  markt  van 
Gend;  elle  daredeuz  joars.  Lu  mtaÛMùAM 
Éhmçtts  d  «Bgiftia  ?  îenomt  y  mbeter  dci 
dievam  poar  la  itmoiita  de  la  eaialeria* 

■ovna  BT  cBuitiit  ;  Une  oliaiaiiéa  m 
dil^d*Ooatacker  sur  Ifeulcnstede  et  corn* 
fDuniqueavec  Gaiid  parlaMoideport,  elle 
a  été  construite  il  y  a  environ  ringt^quatre 
ans  par!es«'^ms  dabourfymMtr*»  qtiî  r^'-^it 
cette  commune  depuis  trcntc-cinq  ans.  l^a 
grande  route  d'Anvers  traverse  le  territoire 
aa  S.  K.  Les  chemins  vicinaux  sont  très 
lûen  entretenus  et  praticables  en  tout  temps. 

OOSTlfflRG,  dëpeodaaaa  dé  la  com> 
niim  de  Tamiie. 

005T-DOCK,  ddpaodanM  de  h  eoni* 
mane  de  Mendondc. 

OOSTOOaP,  dépendaiiM  da  la  ean^ 
mane  de  Meire. 

OOST-EKCLOO.  Foy.  Errr  oo  (Oost). 

OOSTKÎNDE ,  dépendance  de  la  com- 
manc  de  Salielaere. 

OOSTERGEM  .dépendance  de  la  com- 
mune d'Aeltre. 

OOSTERZEBLE,  coarannia  at  dw^. 
lien  du  aantan  de  tan  Mun  y  de  ramadia- 
aaMBt  al  à  3  lienee  1/4  8.  S.E.  de  Gand. 

Ella  est  bonida  an  N.  par  lea  tcrritaifaa 
de  Hoortiaeie,  Landscaotar,  Gyienxeda 
•I  Wetteran,  à  TE.  par  ceux  de  Maïaa* 
nen-Westren ,  Bavegem  et  Letterliaatem; 
an  S.  par  ce  dernier  et  les  communes  de 
Hautem -Saint -Liévin  cl  Baelp^cm  ,  et  à 
1().  par  celles  de  ScbeldewindekeetMoort- 
secie. 

HTpiooKAPBiE  :  Ancancoar8d*eaoB*ar» 
voaa  la  tarritaiia* 

aoL  s  hk  sorfaoe,  quoique  inégale,  aV* 
fia  anenaa  pente  ramarqnaiUa.  La  pnM 
indeor  delà  onncba  tégécale  varia  da  dans 
à  trois  palmaa  et  demi* 

Acatcni.TVEE  :  Ses  prodnctiane  oonaia- 
tenten  froment ,  seiyle  ,  avoine ,  févcrolCT, 
trèfle,  foin  ,  poriime^  de  terre  ,  lin  ,  navets, 
léguiueset fruits.  Un  n'y  cultive  les  graines 
oléajjineuses  que  {mur  la  consommation 
locale.  Beaucoup  tie  \.i:ïi^iu->  sont  pUnt^ 
en  bois.  —  En  lb30,  il  y  avait  cent  enta 
aèavau ,  vingVnanf  paolaim  ^  quatre  cent 


dooze  bélcs  â  corne»,  cent  tîngt-k  ai  l  reaox , 
trois  cent  einqoanle-linitaeefaans,  qoatn* 
vingts  maatens  at  vingt  cbèvres. 

vowt&nox  :  Psna  ipiilla^itasBtqaiw 
lialiitans. 

«ABiVâTioNs  :  n  7  a  quatre  cent  ciaf 
maisans.  —  Une  église,  et  deux  écoles.  Oa 
y  remarque  Tantique  château  des  marquis 

de  Rliodes  qui  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Eugène  de  Smft.  —  Celte  eommnnc 
est  la  résidence  d  un  médecin  et  d  un  thir 
rurgien. 

COMMERCE  ET  iKDvsTAix  :  UnedistiUerM| 
«na  tannerie,  denslifnBsenea,daatfihi> 

tmwtm  Jim  mit^mAaSXmm  _  Ammim  i^lî—  Afcri— . 

nn  moulin  à  huila.  JU  tissanndsric  4 
1  éducation  du  bétail  sant  laa  piiasyln 
Kianehas  d*indnstrie. 
roiRES  ET  M^acuM  :  li  s^  tient  vn  M» 

clié  tous  les  lundis. 

KotrTES  ET  rnEMiNS  :  La  grande  ronfc 
di  Ciaiid  a  Moii^  (Hainaut),par  Grammoaty 
traverse  la  commune  du  N.  au  S. 

OOSTUAEK,  dépendance  de  la  osbk 
Bune  de  Saint-Laurent. 

006THOEK«  ddpandaaoe  de k  as» 
annad^Oost-Ech». 

OOSHOEK,  dëpandanaadalaasnaas 
da  Iiembdwa 

OOSTHOEK,  dépndaMa  da  la  ssbk 
mone  de  Wonterghcm. 

OOSIMEULEM,  dépeadancedelaean- 
mune  d'Aeltre. 

OOSTMOER ,  dépendance  de  la  cosi- 
mune  de     m  rsi  hoot. 

OOS  i  \  LLi>,  dépendance  de  la  ooah 
mnned'Eedao. 

OOSTVELD,  dépendanea  da  k  ciai< 
aranede  Iiembeke. 

008TVSLB,  dépedUnca  de  kais* 
mune  de  Lovendegem. 

OOSTVBLO,  dépisidBBoa  de  k  ai» 
mune  d'Avgcm. 

OOStVvvNKEL  ou  OOSTWmKEL, 
commune  du  canton  f\  à  î  lieueâ/S  0.<i< 
Waerscboot ,  de  i  a  n  o  i ul  i  .•.«.cmcat  et  à 
1/2  lieue  0.  N.  0.  d.  (. and. 

BTDKOGaAPIlli.  :  Lik  C&i  hû^^vàt  pV  Is 

Liève.  . 
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'   âofc  :  StMomiMix  et  argiktii  ;  il  «il 
Anéta  eiof  eluMi  :  Ici  quatreprenièNi 

^Tasses  ont  ane  oouèhe  Téféule  d*aii  à 
lent  pieds  d^éfiutieur;  It  dernière  Tariété 
le  oompoee  d*oM  terre  argileoie,  méUe 
le  eafllous  et  peo  prodacUve. 

ACBicvLTOBx  :  Ses  productions  conni- 
^cnt  en  froment ,  scifjîe  ,  avoine  ,  sarrasin, 
lin, trèfle,  pommes  de  terre,  navets  ,  ca- 
rottes. Les  bois  si>nt  plantés  de  cliones , 
l^annes  et  de  bouleaux  :  on  les  exploite  à 
l'^<]c  de  neuf  ans.  Assolement  novennaly 
réglé  de  la  manière  suivante  : 


l>*niiidt  •  *  •  •  •  lin* 
2*    —  Ornent» 
3*  icigle, 
4*  nrraiiii. 

5*    *  pommée  d«  toi** 

6*    —  .  •  •  .  •  seigle. 

7^  — *  amieettrèfle* 

—  îMt. 

^  •  •  •  •  •  oige» 


En  1 850  ,  iî  y  avait  cinquante-six  che- 
vaux, neuf  poulains,  deux  cent  trente-une 
hrh-'i  à  comei,  dix-oeuf  veaux ,  oeut  vingt 

moutons. 

POPULATION  :  Mille  cio^uante-siz  liabi- 
tans. 

iiAEiTATiONS  :  II  va  cent  «juatre-vingt- 
trois  maisons  et  vingt  ferme»  ;  une  église, 
mie  école  primaire  et  on  dbâtean  qui  ap» 
particat  4  M.  Papeles»  —  ftlsideneed^iui 
médecin» 

commes  it  mnvsTMB  t  Le  principtl 
genre  d'industrie  eoniiile  dans  Tagrionl- 
ture  et  U  tissage  des  toiles.  Un  mooliii 
à  finînamdparTeat;uBmarécittl«t  dem 
dbarroas. 

nonns  vt  emmms  :  Aacona  diansséa 

me  traver^f"  rc  territoire. 

OPATGëM,  dépendanoe  de  la  con- 

nonni»  rFAv^ym . 

OI'IjILVKI^J.,  commune  canton età 
1/3  de  lieue  S.  0.  de  Ncderhrakcl ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/2  S.  E.  d'Aii- 
<I<  nfirde,  et  à  6  licues  S.  du dicl'-iieu  de  la 
province. 
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Bile  «st  bomde  an  N,  p«  lei  eomBNMB 

de  Schoorisse  et  Segelsem  »  à  TE.  par  otUe 

de  Nedcrbrakcl ,  an  8.  H  i  TO.  par  k 
canton  d'ElleaelleSypfOrince  de  Hainaot, 

Ses  dépendances  sont:  Uellenhoditi  Bo»* 
kouter  ,  TPuchte  et  Verrebeka. 

HYDRocHAPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 

par  [jjuî^icurs  [(elits  afllncii'?  de  la  Swalm 

qui  ont  leurs  sources  au  S. dans Iss bois da 

Breckel . 

SOL  :  Cette  corn iTi une  oflrc  une  surface 
inégale  et  .  iitrccoupéc  de  COteaox  à  pente* 
rapides ,  terrain  argileux  plus  ou  moins 
compacte. 

AoaicinkToai  :  Ce  territoire  produit  du 
fioment ,  da  métsil ,  dn  aeîgle  «  de  ravoine, 
dm  graiMi  oléaginaosm,  da  litt|  ds  iièA«t 
dm  fi&varolm,  dn  ftinj  les  pooimw  da 
tene  »  Im  navets  et  ksaarottm  sont  coitî» 
vifasen  gfa^d  ponr  lanonrritondal'homma 
atdm  animaux.  Les  vergers  sont  andosda 
iMnm  vivmi  las  arbres  froitien  q«*ea  y 
trouve  en  pins  grand  nombre  sont  le  pom* 
mier ,  le  poirier,  le  prunier ,  le  cerisier  at 
le  noyer.  Les  propriétés  boisées  occupent 
cru  II  on  un  quart  de  la  surface  :  le  chéoe,Ia 
tremble  ,  l'nune  ,  le  hêtre  ,  sont  les  essences 
qui  domiDi'tiL.  —  minimaux  domestiques 
souanle-ijuiitre  chevaux,  onxe  poulains, 
deox  cent  dix-sept  bètes  à  <  ornes ,  vingt 

veaux  ,  ceiiibuuante-deux  cochons  et  vingt» 
trois  chèvres. 

ropoiATiOR  :  Deux  mille  truijt  cents 
haliitans. 

HAmTATioiia  :  Ou  y  eompla  trois  aeat 
qnatie-vingts  maisons  et  quatre  fttmok*-i> 
Une  ^lise,  et  daaotéoslcs  partieuUèius. 

coMmacs  sr  mvsvaia  :  Lm  liaUtani 
nont  d'autre  indnsiria  que  Fagrieultuiu, 
le  tissage  des  toiles  de  lin  et  Féduentiatt 
du  bétail.  —  Un  moulin  h  farina  et  ua 
moulin  il  bnsle  roûs  par  le  vent,  et  an 
moulin  à  farine  activé  par  leau.  — »  Un  «w 
nrnricr,  un  maréchal  et  un  charron.  — 
jfréq uent.it ton  du  marché  de  Grammoot» 

aocTES  ET  CHF'viîNs  :  La  route  d'Ande- 
narde  à  Grammont  passe  à  1/5  de  liane  4 
l'E.  du  chef-lieu. 

commune  du  caulon ,  de 


m 

rarrondisscrnrnt  fl  à  1  lieoe  2/3  E.  de 
Termondc ,  et  à  7  ixcuea  £i.  du  dici-iteu 
'  de  la  province. 

SU«  «I  hamiB  ua  N«  pir  li  coumniM 

ëûât-Aaiiad,  «a  S.  par  ealk  de 
Lippeloo  (pMnnoa  d'Antm),  à  TE.  H  «i 
6.  B.  pir  celle  de  Malderen  (  Bi«l»aiit)t  et 
a*  &  O.  tt  A  rO.  pM- celle  de  Baggenhoat* 

■fftlMlupHiE  :  L'OpJtpMhebciM  dis 
Ctile  snr  le»  territoire. 

sni  r  Anyilciiï  et  sablonncHi;  les  rnell- 
Irurc'  terre«  onl  quatre  palmes  de  cooelii 

AoiucLLTL  RE  :  On  y  récolle  du  froment, 
da  seigle )  de  l'orge,  de  ravome,  du 
itmiin,  du  Irèfla,  un  pan  gMiiiM 
olIagiiiitiifM  et  de  Imu.  Animtmx  do» 
mesiiqtiM  f  qaaranta-m  dMfttts»  eept 
poolaioa,  deuicBiitioiiaDto-dts-Biiifiétat 
A  comesi  quatre'  ving^t-cinq  veanz , 
tanla-ailiq  coctinn*;  et  TÏngt-cinq  chèvres. 

POPT7LATIOH  :  JAille  oeat  soaante  leiaa 

liubitaiis. 

habitations:  On  y  compte  cent  quatre- 
tîn^t-qiialrc  maisonn  et  trente  fermes.  — 
Uue  église  et  deuji  écoles.  On  y  remarque 
Ja  cbAlm  da  M.  k  vkomta  da  N ia«whwt> 

oomnwcs  mt  twamtfwm  :  U  y  a  quatva 
livaaiariai,  atdeoxflBaaliuèlariiMindapar 
,faiit  :  r«ii  dWaartaufi  A  làùa  da  I^aâla» 
•  roiass  BT  MARCHES  :  11  s'y  lient  une  foire 
«tix  Ix^tiaux  le  premier  dimaaefaa  apiAa  la 


ROUTES  F.T  rTïFMiN?î  :  La  rotitf  de  Ter- 
monde  à  Maiiues  traverse  une  partie  delà 

Ol'liASSËLT,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue 2/5  Ë.  de  Kederi)raiel , de larrono 
diiaaaMBt  at  A41ieiNal/5K.d'AiidaQaida^ 
«t  A  61iaQn  1/5  S.  S.  E.  de  Gand. 

SUa  aet  beraéa  au  N.  par  la  eaaMBima 
da  SleaahnyM,  A  IX  par  odk  de  Tbm* 
aagaai»  a«  8»  par  Uemelveerdegem  et 
Scheradelbeke ,  et  À  10.  par  k  tcirilaiia 
iie  Lierde  (Saint-Marie). 

Ses  dépendances  sont  Dricscli ,  Mocne- 
|»roek  ,  l^apenlierf  f  V  r jflieid  et  kerka- 
Struct. 

uTi»ao6iurui£  ;  Elle  est  arrosée  par  un 


Mm 

petit  ruisseau  qui  donne  le  moaremoit  à 
un  moulin. 

aofc  :  Inégal ,  antiacoopé  da  ooUîms} 
tarrain  ariikos ,  da  aeiaa  pamn  A  toaii 


AoitcoLTusi  t  Ga  taniteÎM  fradutdi 
fnaMnt ,  dtt  laAteil ,  du  seigle ,  da Vareiae, 
un  pa«d*épatalff  *  dalVge ,  des  févereliiy 
des  pommes  de  terre ,  du  lin ,  de  la  a» 

veltc  ,  dos  collas  ,  du  trèfle  et  des  l^fjumesj 
vergers  peuplés  de  pommiers,  (wirier», 
pruniers  ,  cerisiers  et  noyers.  Queiqurs 
bois  taillis  peuplés  d'ûuaes  ,  de  chênes ,  èt 
hêtres  y  de  noisetiers  et  de  bouleaux  :08 
les  ooope  A  FAge  de  sept  A  buît  ans. 
maux  domftiiçms  t  c^nt  çbevaoi,  aeat 
qaatra>viogt-httit  béCey  A  «tmat,  ciagaail» 
hait  vcaiu(«  aant  aoixaiita-di^  aocbmAifet* 
noie  maulaiia  et  vingt-einf  dièm*  Oh 
élève  trk  peu  d  abeilles. 

roruLATiOM  :  Mille  cent  qoatre- vingt-dix 
}i,Tl>itrins.  En  1829,  il  y  a  eu  trente  décfî, 
Ircntt-iiiiit  naissances  et  huit  inanajt». 

HABITATION  >  .  Cette  commune  se  com- 
pose de  ceiit  &oiiaûU-quiiue  niai^ii!  et 
trente-cinq  fermes.  La  majeure  partis 
fcalNlatMm.aaiit  lièlkt  m  boit  al 
Ilyaniie^lisc , 


oQHinacB  BT  lirevmm  :  On  y  e«a|li 
cinquante  mtftiari  A  tîaar  dak  tailti  aai 
iHwsserie  et  dans  BKNiliAa  A  Afioa  daat  ai 
est  mû  par  le  teot* 

nauTES  ET  cntMiws  :  La  route  de  Oaà 
à  Grammont  trnvrrsr  la  commune  du 
au  S.  Les  cbemms  vicinaux,  qtiujq  ic  bim 
entretenus,  sont  d'une  e&pioitatioa  Ut> 
dil&cile  pendant  l'hiver. 

OPHSlf ,  dépendanaa  de  k 
da  SteenliDyie. 

0P8TAL,  dépendMaadaki 
da  Dtekek. 

OPSTÂL,  d<pandaMadtk( 
de  Buggenhoot. 

OIIKOIR ,  commune  do  canton  et  i 
1  lieue  >  ().  de  Renaix  ,  de  l'arrond:»e- 
ment  et  a  3  iieues  1/5  S.  O,  d  \ui^f«nar»k| 
et  ù  8  lieue*  â.  i).  0*  du  clid-ii«a  k 
province. 
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£lic  e«l  hornée  au  N.  par  la  coaimun(> 
(le  Ruyen  ,  à  l'E.  par  celle  d'Amonfries  , 
au  S.  par  celle  d'E^canaflles  { lluinuuL  ),  et 
à  YO.  par  TEscant  qui  sépare,  daiu  cette 
partie,  La  Flandre  otieatâb  de  la  Flandre 

Ceite  oommime  le  conpoM  de  aon  dusf- 
lien  iilné  A  Textrémité  méridionale  do 
territoire  et  des  hameaux  de  PoUattrittp 
Watinee  et  Conture-de-Flandrc. 

nTDROGRAPaiE  1  Elle  est  baignée  à  1*0. 
par  l'£.scaut  qui  la  sépare  de  la  Flandre 
occidentale,  cl  au  S.  par  le  Rliôric  i-^ai 
forinoa  limite  avec  la  pruvmcede  Uaioaut. 

SOL  ;  Ce  territoire  uUVe  une  surface  très 
io^ale  et  entrecoupée  de  coteaux  j  on  y  re- 
marque le  Clajsenberg ,  montagne  dont 
lei  flânes  soni  «ses  eioaipés.  Le  sol  est 
sigileaa  et  sablonneos* 

AoaicvsiTtns  »  On  y  réeoUe  beancoop 
de  froment,  du  seigle,  du  méteil,  peu 
d  eff|«,  dt  ravoÎASi  du  trèfle,  des  feverolcs , 
des  pommes  de  terre,  du  lin,  des  plantes 
oleaginenses  et  fourragères  et  quelques 
fruits.  L  n  vin;;;tiémc  de  la  burfacue^t  boisé. 
—  En  1830,  on  y  comptait  vinjjt-ncuf 
cLcvaax,  ccul  bctcâ  à  cornes,  vin^t-dcux 
féaux,  vingt-cinq  cochons,  deux  ceuts  moU" 
tons  et  dix-sept  chèvres* 

rofOLATtoH  :  Hait  ocnt  qnatre-riqgt- 
Kiie  hobitans* 

lAMTATiom  t  Elle  se  compose  de  oeni 
einquastn-troîs  maisons ,  dont  quinze  en- 
viron forment  le  cbef-licu.  —  Une  église. 
Cette  commune  ne  possède  point  d'école , 
le5  en  fans  fréquentent  pendant  l'été  l'école 
d  Anioufjît's. 

coMMKacK  ET  iMDOâTRii:  :  Il  y  n  un 
moulin  à  farine  et  un  tnouliu  à  Imilt*  inùê 
par  le  vent.  —  Xiiisagc  de  toiles  de  lin, 

■Oflvsi  iT  cnauas  t  Aocone  grand* 
note  no  traverse  le  territoire  $  les  chemins 
vieinaiB  sont  très  mauvais  pendant  riiiver* 

OSSENnOEK ,  dépendance  de  la  corn- 
mane  de  Belocle. 

OTTERGPIM,  commune  du  canton  et 
â  1  lieue  1/5  0.  d'Aloât,  de  rurrondi:>se> 
ment  et  à  3  lieues  S.O.  deXermondc,  et  à 
4  lieue»  1^3  S  .£.du  chef-Jiea  de  la  province. 


Ses  dépendances  sont  Rykliofstracty  La- 
pul&traet  et  Yisscstraetjen. 

HYDROCRAPRis  :  Elle  cst  aiFOsée  par  le 
llolenl>eek ,  qui  prend  sa  source  à  Groo-  . 
teobcrgUe  et  va  se  perdro  dans  !*£*- 
caut* 

SOL  :  Les  terres  sont  divisées  en  cinq 
dasseseadastrales,  savoir  :  l**  terre  franche, 
grasse,ajantnnpied  dcproCondearjS^méme 
variété  que  la  précédente ,  mais  plus  hu- 
mide; 3"  terre  arj;llciise,  moins  véjjétaîe 
que  les  deux  prcaiicres  classes,  huit  à  dix 
pouces  de  profondeur;  4"  terre  froide, 
compacte,  trèâ difficile  à  laiiourer }  5**  terre 
glaise ,  encore  plus  compacte  que  la  précé* 
.dente ,  de  daq  k  m^i  pouect  de  condw 
végétale. 

â«Bico&Tini  :  Le  fiiomeut,  la  seigle, 
le  méteil ,  le  lin,  ravoine,  Im pommes  dn 
terre  et  le  trèfle  sont  Im  principales  yro* 

duclions.  On  cultive  aossi  Torge,  le  sarra* 
sin,  le  coha,  Ic^  pois,  les  féveroles,  les 
navets  et  les  carottes.  Les  prés  donnent  un 
foiu  très  nu'diDiTe  ;  on  ne  le»  coupe  qu'une 
seule  foi» après  quoi  il?  ser\  ent  de  pàlurajyes 
aux  hestiaux  ,  un  bonaier  de  pré  produit, 
ieraie  rnu^ea ,  trois  cent  quatre- vingts 
bottes  de  seise  livres.  Les  bois  taillis  sont 
coupés  i  sept  ans,  chaque  coape  produit 
environ  deux  mille  sept  cents  fagots,  ^ 
Les  propriétés  sont  très  diviséee  ;  les  trois 
quarts  au  moins  des  terres  sont  cultivés  i 
la  héche;  les  fermes  de  quinte  à  vingt 
bonniers  sont  en  très  petit  nombre  et  fbr^ 
nifnl-  la  grande  culture  du  pays.  On  donne 
deux  labourages  et  un  hersa^'e  pour  toutes 
les  cérenles  et  on  pratique  des  rijjnlcs  de 
quatre  eu  quatre  pieds  pour  faciliter  1  écou« 
leuient  des  eaux  j  l'ussolemcnt  septennal  est 
généralement  en  usaf^c.  Les  engrais  ordi- 
naires proviennent  en  partie  dm  paillas 
consommées  dans  la  commune.  On  en  fiûl 
venir  beaucoup  d*Alost.  On  emploie  aussi 
Turine  de  vache  ,  les  cendres  de  Ilollandt 
et  la  chaux.  —  Les  animaux  domestiquai 
sont  peu  nombreux,  en  1829,  on  n*y 
comptait  qucquat*ir/('  (  licvaui,  cinqtiatite* 
ncufbéte.s  à  cornes,  et  ciaquante-liuitpores* 
Éducation  des  abeilles. 


Digitized  by  Google 


m  «un 

FûPt;LÂ.TioH  :  Qaairo  cent  soixante-dix 
babitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  qaatre-Tin|[ts  mai- 
MBBfltnie^lÎM. 

coMMiwt  n  imutnis  :  On  y  compte 
qnuante-iMaf  métien  i  tiiier  de  toilei  de 
lia. 

movns  vr  cHuiiiii  :  Les  chemins  TÎei* 
nanx  sont  très  mauvais  pendant  Thiver. 

OUDEHEIRSBAEN,  dépendance  de  la 
coannone  de  Tif^uwergcm. 

OUDENBlUKh ,  dépendance  delà  com- 
Binnp  fie  Bugjjenhout, 
•    ObDKN-UOSCU^dépendancedela  com- 
mune de  Lokeren. 

OnOBN-DOSL ,  dépendanee  de  la  eon* 
mnne  dn  Duel. 

ODDENDTK,  dépendance  de  h  eom- 
mime  de  Galice. 

'  OUDEN  MANDELBEEL,  cours  d'caa 
(pii  eircole  de  TO.  à  TE.  dans  la  partie 

septentrionale  de  la  commune  de  Gotthem 

et  s'y  perd  dans  la  lys  après  avoir  reçu  les 
eaux  du  Poukebeck-,  ses  débordemens,  assez 
fréqurns ,  ^ont  préjudiciables  aux  prairies 

OUDËMÛLliN ,  dépendance  de  la  cotn- 
mune  d*Aeltre. 

ODOSVBLDSTEAET ,  dépendance  de 
la  comninne  de  Saftlaere. 

OUDB VELDSTkAET ,  dépendance  de 
la  commune  de  Zeveneeken. 

OU0-SMETLEDE ,  dépendance  de  k 
commune  de  Smetlede* 

OULTAË,  commune  du  canton  et  à  î/4 
de  lieue  0.  de  Ninovr  ,  de  Tnrrondissemcnt 
et  à  7  lieues  £.  d  Audenarde,  à  6  lieueâ 
1/4  S.  de  Tcrmondc ,  et  à  8  lieues  S.  S.  £. 
dn  cbef-lieu  de  la  province. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieo  et  des  liameaux  «niiraoa  :  Leibeke^ 
Zefenkden ,  Eydwm  et  HerlinUioven, 

nVDaooBAra»  :  JLe.MolenBeék  arroee  le 
territoire  de  TO.  à  VE.,  et  va  se  perdre 
dane  la  Dendre  i  Ninove. 

SOL  :  Bas  et  entrecoupé  de  petites  col- 
lines ;  les  terres  labourables  sont  argilo- 
sablonrieiisrsî  un  septième  environ  de  la 
•orfaoc  est  tourbeux. 


OV8 

ACaiCOLTORE  :  On  TrCoUc,  ^UUrr  cûm- 

mune,  troiscent  quarkutc  ]astp.>  il froment, 
cent  quatrc-vin[jts  d'avoine,  quatre  ceaU 
de  eolta  et  de  graine  de  lin ,  et  cent  vio^t 
de  eeigle  j  dn  Iborrage  pour  la  roaiemi 
tieii;  dee  légomes  de  tontes  sorln;  dn 
pomnei ,  des  poires ,  desoeriseï  ctdciasii 
^ni  se  Tendent  au  marebéi  fl  y  a  qud^ 
fcois  taillis  que  Ion  coupe  à  Vége  de  six  i 
aenf  ans  ;  les  arbres  de  liante  futaie  le 
composent  de  chênes,  d'ormes,  de  Lttreî 
et  de  peupliers. — jâitimau  r  domestiques: 
quatre-vingt-un  elle  vaux  ,  quiuiepoalaiD*, 
deux  cent  rjua:  iinU'-trois"  bétes  à  cornfj, 
cinquante- deux  veaux,  ciuq  moutom  et 
vingt-cinq  chèvres.  —  On  élève  tris  pei 
d'abdllcs. 

roroianoN  :  llille  six  cent  nagl-fBilR 
habitons.  En  1829,  fl  y  n  en  quaiealM^ 
naissances  et  qoaranto-trak  décès. 

HABITA TioNS  :  Cctto  commone  se  co» 
pose  de  deux  cent  quatre-vingt^oit  ■!>* 
sons  et  trente  fermes.  11  y  a  une  égli«. 
une  chapellCfUne  maisoa  communale  et 
une  école. 

roMMKRCE  HT  INDUS  raifc  :  Cette  coa- 
niuiac  possède  une  tli:>lilicrie  ^  deux  ibob* 
lins  à  farine,  deux  A  huile ,  deox  à  éoaitf 
les  tonrteanx  de  lin. 

novTis  BT  cnxiuirs  :  On  cuMiainaijii 
avee  Alost  «  Ninove  et  GramnMnt,  perèi 
chemins  vicinanx  q[oi  sont  praticaUcs  ta 
tout  temps. —  Un  pont  sur  le  Meulenicb» 

OVËKBfiES,  dépendance  de  la 
ronnc  d^Asper. 

OVFJUiFKE .  dépatdanca  de  la  eoa* 
munc  de  Weltcien. 

OV  ERliOUKI:; ,  dépendance  de  k  tMr 
WUQC  de  .Ueerendré. 

OYERBOULAERE,  communedac» 
ton  et  à  t/5  de  liene  S,  de  GramaMot,  A 
IVrondissement  et  A  5  lienes3M 
d*Andenarde ,  et  A  Qlicncs  1/2  S.  do ch^ 
lien  de  la  province* 

nTDRooRAra»  :  La  Bendre  trarcne  W 
territoire  du  S.  an  N.  et  laitoe  le  vithr 
sur  sa  rive  gauche. 

SOT.  :  Entrecoupé  de  CoUinCSj  tefO* 
argileux  et  sablonneux. 
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«  Anm-e  conmuine,  on 
m  à  1a  ciiHiire  da  froinent  quatre- 
^>^*<tnf  bouMit ,  aanétetl  vingt-cinq, 
w  mffU  ocnt  dnqiiante,  à  ravmne  qua- 
rante, à  rorfanx,  an  eolsa  Yin^t^nq, 
•a  ha  trente,  tins  thtnim  «t  «nx 

pommes  de  terre «oixante  dix.  Lcffinliiet 
fo' .  rn  I  s  sent  du  foin  en  abondance. L%nm« 
et  Irmts  ponr  la  consommation. —^«i;. 
ntauj:  domc.siiqucs  soitnnt<?-!!n  cheraox, 
neui poulâÉiis,  deux ccntaeni bétcsùcornes, 
î»«"»nte^euxveaai,  soiiante-an  codions 
cttix  elièffm.  On  y  élève  très  peu  d'abeilles. 

ï  j**^  *^  ^  ^«  brochets, 

«T»»  J«  mgtulla  et  des  ablette». 
topoLATio»  I  Mille  quatre  cent  qnatre- 
vingt-dix  habitattf ,  dont  huit  cent  quatre- 

>Jngt-cinq  du  sexe  masculin  et  six  enC 
cmq  dn  ^exf  fvminin.  £n  1829 ,  il  y  a  eu 

<^'r>qaanteH:inq  nainaBeei  etaoiiaiite-iMttr 

Jecèt. 

RAiiTATiOKS  :  On  y  compte  deux  cent 
quarante  maisons;  la  pîu$  grande  partie 
«rt  Mtie  en  bois  et  argile ,  couverte  en 
cteumect  dinéminée —  Une  égliée  et  une 

«■nitaci  ET  uiBQtTan  :  11  y  a  quatre 
moulins  à  iàrineetua  Bioalia  à  liofle  mût 

jar  vent. 

r.ovTzs  ET  caxiiiMs  :  La  conmaoe  cet 

Jraïeràée  da  S.  au  N.  par  la  grande  nnite 
de  Alons  à  Gand  ,  par  Grarjimont.  On  tra- 
verse la  Dcadre  su.  un  p  ,nt  en  bois  dont 
ptliera  sont  en  mat  onnerie. 

OVBEBaOECKli;,' dépendance  de  la 
•onaiane  de  Meerendré. 

OV£R££ST,  dépendant  de  la  com- 
Riune  de  Bcrinere* 

OVERLAG,  dépendance  de  la  coo. 

«le  Wachtcbeke. 
"V  KKLEYE,  dépendance  de  la  cnm- 

«J^une  de  Knesscîacre. 

OVEHilAEl ,  dépendance  de  la  onn- 
■ttne  de  Zèle. 

OYERMEIUE,  commune  du  cant on  et 
I  liene  1/3  0.  de  Zcle,  de  l  arroridisse- 
^^nt  et  à  2  lieuee  1/5  0,  de  Termonde ,  et 

«le  se  ceropeee  de  son  cbef-Iieu  et  des 
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sections  suivantes  :  Boulînîcstraet ,  Boseh- 

8lraet,BoeIutraet,Capclstraet,  Kerkstracte, 

Landslraete,Molenstraetct  Mosscveldstraet . 

BïûaocflAPHiB  :  Quelques  petits  afflutni 

de  rSseant  arrosent  ce  territoire. 

aoL  :  Argileux,  saUonneox, renferinant 
de  la  tonrbe. 

AGaiciii.*ras  ;  8ee  prodnetîoni  ^^^^ru- 
tcnt  en  ffonent,  raétea,  seigle, 
•foîne ,  colta ,  samib,  lin ,  trtfle,  pon* 

mes  de  terre,  foin,  pois,  féfetoles, 
mes  et  fruits.  —  En  1830,  on  y  ooraptait 
cent  vmgt-deux  chevaux  ,  trcite  ponlaine, 
cinq  cent  quatre-vingt-huit  bêtes  à  cornes, 
deux  cent  vinut-deut  veaux  ,  quatre  cent 
hait  cochons,  deux  cent  soixanie-dix  mou- 
tons et  quînae  chèvres. 
rorausHW  s  Trois  nille  soixante-trois 


uAiiTAttOHs  :  Quatre  cent  soiiaate'hait 
maisons  composeot  cette  cooiainne ,  qui 
possède  en  outre  une  église,  un  hdpital« 

trois  écoles,  dont  deux  communales.  On  y 
remarque  un  ancien  ch5lean-fort.  —  Rési- 
dence d'un  notaire,  d'un  médecin , de dcttS 
piiarniaciens  et  d'un  arpenteur. 

COMMxacx  XT  INDDSTRIE  :  11  y  a  cinq 
hrasseries,  deui  moulins  à  farine  et  un 
moulin  à  huile  m^s  par  le  vent,  et  deux 
moulins  k  huile  iketirés  par  des  chevaux; 
une  fonderie  de  dochcs.  —  Fi^uentation 
du  marché  de  Lokeren. 

roiiM  XT  MAKCHÉs  :  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  an  :  le  4  janvier  et  le  mardi 
après  le  premier  dimanchede  FAssompticii. 
On  y  vend  principalement  des  chevaux. 

BooTEs  ET  rnEMiNs  :  Elle  f;t  traversée 
par  la  route  de  Gand  à  Termonde. 

OVERSTKAET,  dépendance  delà  com- 
mune de  "Weerschoot. 

OTGKE ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
nndiioement  et  à  1  lieue  N.  0.  d'Aude- 
narde ,  et  à  4  lieues  4/5  S.  S.  0.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  Gueren  »  Heer^ 
Lrotk(Noord),Heerbroek  (Sud),  Hel- 
Icbor;^,  rt  Meerhacj-estraet. 

iiYURocflApiiiE  :  Elle  ^^t  .irroséc  par  le 
FrankacrUbckc,  petit  aUluent  derEscaut 
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qui  prend  sa  source  sttr  la  limito  da  terri* 
toirc,  vers  Wortefyem. 

SOL  :  loégal  j  de  oatore  arj^ileose  et  ta* 
LlonneuM. 

AGRicoLTORE  :  On  y  récolte  dn  froment, 
du  kci|{k ,  de  ïorgo  ,  de  Tavoioe ,  des  col- 
lÈÈ  et  Iwanconp  de  lia.  —  Soiiinte-liuit 
diefaiu ,  ▼ingt-qoatrc  poilaina ,  deox  omt 
apiiante-MX  liêtii  à  eomei ,  ^Ire-fiogl* 
dix-oeaf  feeus^  deuK  eente  oodiaiis,  eoil 
tingt  metitiMit  et  qiiinze  chèvm. 

FOPVLÀTioM  :  M31«  dau.cMt  qwrtn" 
fÎBgt-iwiif  lialMUiiit 


PAR 

oABiTATiORS  :  On  7  compte  dati  «al 

dix  maisons  et  ving^t-cinq  ferma.  —  Uat 
église  ,  une  maison  commonale  et  vm 
école.  —  Urvulcnre  d'an  médecin,  i'M 

pharauscu'ii  et  d'un  ai  tislc  Télériluire. 
COMM£JlC£  ET  inoU^TBIK  ;  Il  J  A  (koi 

BMaliM  A  iarine  :  Toa  dW  sert  tmi  à 
faire  de  lluiilt. 

.  lovna  at  «wnii  t  La  leoled'Aii^ 
narde  A  BejMt  pane  àrB«dan|liiiè 
la  ogmaïaae. 

▲MTiQutTÏi  S  Oa  y  a  tfwné  wê  wk' 
daiUadeYe^MîaBiaAir. 


PACTGOEDEREN,  dépeadaace  de  la 
commune  de  Cîuywn. 

PALINBEKE  oo  STEEMU:k£ ,  mis- 
seau  qui  prend  sa  source  sur  le  territoire 
de  Segclscm,  se  dirige  an  N.  vers  Boocle* 
Saiat-BlaiM  et  va  m  perdre  daas  le 
Zwalm. 

P  AFEGEK,  dépendance  de  la  commone 
de  Vlieneele. 

PiPENBERG,  dépendance  de  la  com- 
mone d'Ophasselt. 

PAPERSTRÂET ,  dépendance  de  U 
conirrumo  (rifeneele. 

PAIUCKË,  commune  du  canton  ét  4 
2/3  delicuc  S.  (le  Ncdetlnaktl  ,  Je  1  arroa- 
dissemciiL  t  L  à  3  lieues  1/5  S.  E.  d'Aude- 
narde,  et  à  6  lieues  du  ckef-lieo  de  la  pro* 
viace. 

Elle  btt  IwRiée  an  N*  par  la  oeaittinne 
de  Kederlnakél ,  â  TB.  par  celle  de  Sar- 
lardinge;  au  S.  et  i  I^.  par  le  territoire 
d*Everbecq,  proviaM  de  Hainaut. 

Ses  dépendances  sont  :  Ilollebeekatraet^ 
Matrouvstraet  et  Pepcrrndal. 

nTDnocAAPniE  :  Aucun  cours  d'eau n  ar- 
rose cette  commune. 

SOL  :  Très  inégal;  les  meilleures  terres 
se  composent  d'argile  jaunatie,  douce  et 
friable,  de  trois  k  quatre  palmes  de  profon» 
dear. 


AcnicTJLTURE  :  On  t  ri*colte  irmmh 
sei[;lc  ,  m/'teil ,  avoine  ,  colza,  lin,lrcfif, 
fi'veroles ,  foin  et  It'wnmes  ;  vergers  entflS* 
rés  de  liaies  vives  et  peuplés  de  pomaUBi^ 
poiriers ,  cerisiers  et  antres  arbres  M&i^ 
lois  taillis  en  petite  quantité,  CHese 
d*aane,  de  cbéne ,  de  tremWe  et  de  Ww» 
qnelqnes  oseraies.  —  ^tuMaux  éomtà' 
^ues  qaarante-dcnx  clicTaot^  éSi-f^ 
poulains,  cent  deux  bêles  i  cornes ,  ra^  . 
cinq  veaaz  et  quatrc-vin^l  dit  cocIim»-  j 

popoiiATiOJI  :  Neuf  cent  Tiugt-dcflil* 
bitans. 

nABTTATioNS  :  Cent  ▼iu'jt  sîi  maijow* 
deux  fermes  ;  deux  écoles  particulièreid 
une  église.  : 

coMMiacB  iT  iMDostait  :  L*agriealui**  | 
le  filage  et  le  tissage  dn  lia  et  rédafldi» 
dn  bétail  sont  les  principales  huM 
d'industrie.  Un  moulin  à  farias  mû 
vent; deux  maréchaux  fcrrans  et  nn  àr- 
ron.— FréquenUtion  du  narcbé  deGriB* 
mont. 

nouTES  ET  rtiEMiNS  :  La  route  <rio<^ 
nacrde  à  Gramuiont  traverse  ont  ji**^ 
partie  dn  ici  ritoiro. 

PARYS,  dépendance  de  la  comBi^ 
de  Heldert. 

PARlSSCnS^TRAET,  dépcrdia** 
la  commune  d*Astene. 
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PASSE ,  dépendtnoB  de  la  «nmniuie  ds 
Siint-Nicoln!!. 

PATUHEvS  (LES),  dtpendAnce  de  la 
commune  de  Russi^nies. 

PAUL  (SAINT),  en  flamand  Samt- 
Pmimls,  eoiiimiiMdt  àuma  et  à  1  litM 
]j9S»8.  0.  ^Mnt-Gillfli»  de  Yâmià^ 
diMMitlMà  41iMMlfSlf«d»TefniMid«, 
H  i  7  liéim  S.  N.  K.  de  Ganë. 

Elleèst  boraée  au  N.  parla  commune 
de  Keoiseke,  à  VE,  pnr  celle  de  Saini» 
Gillei,  au  8.  |>ar  le  territoire  de  Saint- 
Nioolas,  «t  à  1*0.  )Mtf  ceux  de  Bdeele  a 

(xtte  commane  se  compo&e  de  son  chef* 
lin,  situé  presqu'au  omtre  da  territoire,  et 
du  MeiMae  ott  kuMua  eniveie  i  Beeh* 
iM,  Gejnet-Eyttde«  Gcmdalnet,  Grev^ 
mneleen,  HeC-Te^Vooràt,  lemecke^eiki 
KveUet,  Lykmlditreet,  Potterstraet^ 
^iiyvcldstraet,  S'Hondatreet,  SpieteU* 
lUck,  Vlesroot,  TynHtraet,  Zandt. 

nToaoCRApniÊ  :  11  ne  s'y  trouve  que 
quelques  fossés  pour  1  érouleincnt  tics  eaux. 

bOL  :  Ce  territoire  ofVre  une  plaine  unie 
dont  l'inclinai^ou  est  vers  le  M.  Un  sable 
btuu  ou  gris-jatiaàlre  compose  les  terres 
Iakvrables ,  qià  aoot  gteMenant  trie 
fcrtUas;  répdeeenr  de  k  comhe  végétak 
verieda  viaficmf  A  oiiMiQeate  poiuei* 
AMieewvAB  I  On  y  eoaiple  neyf  eesl 
Bille  îImiiiii  benaierftdeterreicidtifdeit 
fui  pradttieent,  année  commune,  deox  cent 
quatre-vingts  à  trois  cent  vingt  bectolitres 
de  froment;  huit  mille  ù  huit  mille  deux 
cents  de  seijjle  ;  cin'j  mille  trois  vvnf<*  à 
cinq  mille  cinq  ccnN  1  avoine  j  deux  imllo 
cinq  cents  à  d^ux  imile      cents  du  sarra- 
sin ;  deax  mille  deux  cents  à  deux  mille 
at  ceats  de  pomeua  de  teire*  Oo  aime  er> 
dioeÎMaettk  eeat  via^  keaaiert  de  liât 
Lm  fevyei««  ffltnle  prie  dee  ]MAitetfioiU| 
iaiit  elee  de  Itfùei  vite!  et  peopUe  de  pem- 
mmêf  poiriers  «ccriiiers  et  noyers  :  ils  ser- 
taotaussi  de  pâturage  au  hétaii.Bois  tâiilie 
*tpkitéa  A  l'A^e  de  huit  ans.  Sapinière.  — 
Animaux  domestiques  :  En  1830,  il  y 
<*:mI  soixnnte  ^fizc  clicvaux,  quinze  pou- 
aiAs,  quatre  cent  uuc  bctcs  a  cornes,  ciu- 


qii.intc  <Uii\  veaux  ,deux  cent  loîieate*dix 
cochons,  et  trois  cents  montons» 

rorcLATiON  :  Mille  six  cent  quatre*Tia§^ 
dix-sept  habitans. 

ttABiTAtioHi  t  Oseempte,  à  Miâf^mA^ 
iBYÎrea  dent  eetit  ^etn^tiiigt-dii  tnatj^ 
aenfl.  V&e  é|1iie  ^  une  meieen  mmaam^ 
liale,  «t  deui  «coke« 

KOMUica  IT  iimvBtatE  :  II  y  a  troik 
brenerieii  et  initi  BteaUne  à  iarine  aâi 
par  vept. 

BOHTEs  tT  CHEMINS  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Saint-Nicolas  à  iiulst. 

PAIÎLAETUEM  oc  PAUWLAETKM, 
commune  du  i-antou  et  à  1  liene  3/4 
d'Iloorebeke-Seinto-Marie ,  deTarrondiise- 
ment  et  A  2  lienes  1^  K*  Si  d'AadmenK 
el«4]ieMilM9«  daeW4iea  deU)»ro- 
TÎnce. 

Elle  eai  bernée  au  19.  par  k  Gemimine 
dè  Berlegem ,  è  TE.  par  celle  de  Dickelei 
au  S.  parle  territoire  de  Luethem-Sainte* 
Marie ,  et  à  Itl.  par  aetu  de  Heyleiyea  et 
d'Eriii'-l';^''m . 

Celte  coanniune  se  coaipoi>o  Je  ton  chef- 
lieu  et  An  hnmcau  de  Jubcke. 

iiiuB00RAt>Hik  :  (Quelques  petit!  ruis- 
seeox  servent  à  Tirrigatioa  des  pr4e> 

aoL  t  Lee  temilee  pins  ftetûei  eut  nne 
cenche  végéule  d'un  païen  et  demi  à 
deox  pelnei  et  demi  ;  Ice  eatm  teriétée 
sont  moins  profondes  (  eilei  se  ose^pesaft 
de  terres  argileuses ,  mê]i>es  de  pierres  et 
decaillOQxroolés,  ou  de  glaise  et  de  sabler 

ACatcOLToas  :  Le  froment,  le  sei/^^lc, 
l'avoine,  le  inrlcil .  le  lin  .  le  trèfle,  les 
féTeroles,  1»  -  ]  nnirni  ^  de  terre  et  le  foin  , 
sont  les  prinrijialtï  j>roduction6  ;  les  navets 
et  Icé  carotle&  sont  cultivés  eu  grand  pooT 
nourrir  les  bestiaux  pendant  l^ifer*  Lé* 
gnmeset  IraitB  pour  la  eoneenamatien.  Un 
TingtHBÎnqnièroe  enriren  de  la  imkee  est 
occupé  perdes  Me  teillie.  Ce territefaa 
estenltivêen  {grandes,  mo3fenneset  petites 
tMinss*  —  Élèves  de  dievaux  pour  l'agri- 
cuttnre,  de  bétcs  è  eenes  et  de  cochnoSé 
Peu  d'abeilles. 

rorrr.^TioN  :  Deux  cent  quatre-vingt^ 
douze  iiabitans« 

12* 
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font  eonitruites  en  briqnes ,  courertei  en 
ptmiM;  çndqnO'iiJics  «mt  h  toitnn  en 

dutome. 

COMMEBCE  t:t  INDX7STBIB  :  Il  y  a  une 
teintorene  en  bleu.  Les  principaux  articles 
de  commerce  sont  le  hn  cl  les  toiles. 

KOUTES  ET  CHEMINS  :  Ce  territoire  est 
traversé  par  la  route  d'ÂodeiMirde  à  Alost, 
et  |iar  le  chemia  de  Berl^jeai  à  Laetbem- 
stuBve^Hine» 

FAUWBLovPLATTBBEKE  .raiiseau 
qui  arrose  la  commune  de  Sclioorîeae* 

PAYER ,  dépendancede  laeoiDimiiie  de 
Calken. 

PEERDESTRAET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vleckene. 

PEERDSHOOFD,  dépendance  de  la 
communedc  Wonteryem. 

PEERLTNBERE,  ruisseau  ^ui  donne 
le  mouvement  À  un  moulin  à  fiuîne  ior  la 
commone  d*S]et« 

PEESHAEK,  dépendaoee  de  la  cooi- 
mune  d'Aee^gem. 

PSNDSTRâET  ,  dépendancedelaeom- 
munc  de  Lembeke. 

PENSEMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ruyen. 

PENSENUOËK ,  dépendancede  la  com- 
mune (le  Claysen. 

PEPERENDAEL,  dépendance  de  la 
commune  de  Paricke. 

PERREBRIL,  dépendance  de  la  com- 
aune  d!Villegem. 

PERSBOimE,  dépendance  de  la  eom* 
mnne  de  Maerke-KerUiem. 

PETEGEMi  commune  du  canton,  de 
Parrondissement  et  à  4/5  de  lieue  0.  d'Au- 
denardc ,  et  i  5  lienei  1/3  s.  s.  0.  da 
chef-lieu  de  la  province. 

EHr  r?t  (livisf.'c  en  trois  sections. 

hydî  ()Gr A I  HiE  :  L'Escaut  baigne  la 
conmiiiiic  i>:ir  sa  rive  {jauclic. 

SOL  :  Muiitueux  ,  argileux  et  sablonneux 

aoRicoLTuai  :  On  y  cnltiTe  le  froment, 
le  leigle ,  Porfo ,  raveioc ,  le  colia  etbean- 
conp  de  lin.  —  En  1830 ,  on  y  comptait 
q«atre«fîa||f>qninte  dievata,  ^oinae  pon- 
1^1 ,  Iroii  cent  qoelre^ving ti>|reiie  bèict 


à  cornet  »  cent  itz  Team ,  deu  ent  ^ 
raolcqoatre  cochons  et  cinq  oio  te  cbérrtt 
Torvtkwm  i  Dm  niUe  tteitcmtèa 

babitans. 

HABITATIONS  :  il  y  a  deux  cent  seimu 
maisons  et  trente-trois  fermes.  —  lté 
église,  une  école  commnnale.  Le  chileit 
que  Ton  remarque  daus  cette  commuae, 
a  4Cé  BAti  en  1790,  sur  remplaceoeat 
d*an  ancien  polaii  des  comtes  de  Haèe.  i 
n  y  avait  à  Pel^m  nn  eonventdeBiilo  I 
Clairet,  dont  il  ne  leite  plot  qaeqnd^ 
bâti  mens.  — Résidence  d*an  notaire,  Âi 
médecin ,  de  deux  artietct  TétérioMnirt 
d*on  arpentenr. 

COMMFffrr  F.T  TTïncSTRIE  :  On  V  trXrlir' 
unetriiiturri  ir .  itnebrasseric,  des fabric^r.' 
de  ])rini|>es  en  Jbois,  de  p^i'^nes  poar  io  i 
tisseramls  et  de  plusieurs  nutres  ohjrtiif 
première  nécessité.  Ln  moulin  a  veat<]u 
•ert  A  moudre  let  grains,  la  drècbetlki 
grainet  olétginentet. 

nouTBSST  GUMim  :  EileeittiMcnfe 
par  let  rontat  d^Andenatde  à  ToaMT  * 
d*Aadenarde  à  Coortray. 

bistoihe  :  Pettingeîiem  ou Petigliden. 
anjoord'hui  Petcgem  «  fut  autrefois  bskk 
par  des  rois  de  France,  Charles-le-Cbaaff. 
roi  (\c  Frnnce ,  data  de  Pcftinfcf'.e"'.  h* 
dipliwiic  (ic  Vrtn  864  ,  par  lequei  li  û'".' 
iirrna  ijutlt^ues  anciennes  pos5cs-ion.<  if 
1  abbaye  de  baint-Baron.  l'iusico/s  *»• 
teors  estimés  croient  que  Pet^eoi  a  0^ 
au  Romaint  de  place  forte  contre  kti^' 
cnrtiont  det  barbaret;  let  entra  ta  fat 
nn pàlait  det  Gotlis:  nait  tons  Iteit i*- 
tonnement  ne  paraieteat  ftodés  qoe 
des  conjoetnret*  Ge  qui  est  certain,  c<ft 
qu  on  y  a  trouvé  à  dtffiérentei  é^toqw^i" 
médailles  romaines  j  entre  autres .  q»^ 
en  grand  bron/c,  dont  une  de  Hb** 
la  inèrc  j  une  de  Lucin?  V>ro«:  nn<  ^ 
Loeiîle ,  épouse  de  Vcrus  et  uuc  dfi  ^ 
lippe  le  fils ,  et  troi&  en  ar^t  j  a»  ^ 
Ludnt  Venu,  une  dtHaeilte  Si«"*« 
femme  de  Pempeieur  Philippe ,  el  ott  A 
Kaiiniana ,  teoonde  lemmo  de  VmÊff^ 
Yalérien. 

PETEGflEH-LEZ*DSTl»B  «•  ^ 
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TECBM ,  commime  do  etaloii  «1 A  1/6  dt 

lieue  S.  de  Deynxe,  de  rnrron(Ii5is(*mcnt 
et  i  3  liemt  ^  0. 1/4  8.  0.  de  Gand. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  des 
kmcaux  de  Ihi«idi,  Lejfaoek  et  Saint- 
Hubert. 

HyDFioGRAPHiE  :  La  Lys  baigne  la  partie 
lepteotrionale  du  territoire  et  la  st-parede 
h  CMnmune  de  Deynxe  j  cette  rivière  y 
nçMtauii  le  KattdMek  et  le  Ticbelbeek , 
prtili  raiiêeaiiK  dont  !■  direction  ett  du 
8.eaN. 

iot  :  La  plot  grande  parti*  da  territoire 
<lt  laUaancase  ;  la  section  deLeyhoek  est 
ar^ileose  ;  celles  de  Brieseh  et  Saint-Hu- 
bert oflTrfnldes  terrains  pierreux.  Les  terres 
de  première  classe  ont  trcnto-cinfj  ponces 
de  coaclic  vé'^^lale  ;  celles  de  dt'U\j»*mc 
claiie ,  trente  pouces  j  celles  de  troi>i«'mc 
cUue,  viugt  pouces;  celles  de  quatrième 
clatie,  quinze  à  ringt  pouces. 

MBicoLTima  s  (hiféêdte,  da»  les  terret 
l^ifcra,  det  pofDflMS  de  terre,  dalia,  dn 
t'dk,  dei  carottes,  des  naTcta ,  de  raroino, 
aeîçle  et  da  sarrasin  ;  les  terres  fortes 
Plaisent  en  outre  le  froment,  l'orge,  le 
^luet  les  féveroles.  Ânnëe  commune, on 
dépouille  quatre  mille  hectolitres  de  seigle, 
*iogl-cinq  de  froment ,  mille  deux  cents 
d  avoine,  cent  soixante  d  orge ,  quatre  cent 
cinquante  de  colza.  Les  iuurrages  sont 
**Mz  abondans;  les  jurdiiiâ  oiTrent  des 
potagères  et  des  légumes  de  toute 
Cig^  j  les  vergers ,  des  pommiers ,  des 
pnrisfs,  des  pranien,  des  cerisiers,  des 
Hi^issiUers  et  dos  noyers  :  une  partie  éit  ces 
fruits  est  venduo  au  marché  de  Deynse. 

taillis ,  composés  do  chênes ,  aunes  , 
l»uleaux  et  frênes,  sont  exploités  à  l'âge 
df  neuf  ans  ;  les  arbres  de  haute  futaie 
ftmt  le  chêne,  le  liôtrc,  le  peuplier,  le 
^uleau  ,  le  sjipin  et  le  saule  j  ces  deux 
^rniers  sont  les  plus  nomhreai.  Cours  de 
ttoilsons  :  on  sciue  ordinaircuical  deux 
*ooéssdo  suite  du  seigle  dans  la  même 
^c***!  puis  des  navets  aoiquels  sncoèdenl 
1**  ponuBss  do  terre,  Favoino  on  le  lin 
do  trfiflo  pour  Tannée  suivante;  en- 
Mûte  on  icoonoieace  par  la  seigle.  Dans 


Itt  tarraint  aigileuz  la  fromenl  ftaplaca 

le  seigle,  —  Le  prix  moyen  du  labourage 
d*ua  bonnier  de  terre  est  de  huit  é  dix  flo- 
rins ,  et  de  cent  florins  y  compris  les  di- 
Tcrs  en^'^rnî*;,  la  semence,  etc.  —  En  1830, 
on  y  comptait  cinquante-dcut  chevaux, 
deax  cent  onze  bétes  à  cornes ,  quarante- 
deux  veaux ,  trois  cents  cochons  et  cent 
moulons.  Quelques  habitans  soignent 
rédncatîon  des  abeilles. 

rorui.âTf  OH  :  Mille  trou  cent  cinqnanta 
habitans.  En  1829 ,  le  nombre  des  nais- 
sances a  élé  de  dnquanto-qnatro,  et  cdoi 
des  déeis  do  quarante.  On  compte  anand* 
loment  un  mariage  sur  cent  hidiitans. 

HABfTàViONS  :  11  y  a  cent  cinquante- 
neuf  maisons  et  cinquante  -  six  fermes. 
—  Une  I  >jlise  et  une  école.  —  Aéstdenco 
d'un  Aélérinaire. 

coMMZBcs  £T  JKDDiTRix  :  On  y  trouve 
qiuitre- vingt-dix  métiers  pour  le  tissage  du 
Un  et  cinq  à  sixniétiers  pour  le  tissage  dn 
coton;  trow  distilleries,  trois  moulins  à 
larino  mûs  par  vent ,  et  deux  moulins  i 
bnUe  activés  par  des  chevaux.  Les  seuls 
articles  de  commerce  sont  les  grains,  le 
i^,  le  iin  et  les  toiles  de  lin  et  de  colon. 

BODTES  XT  CHEMINS  :  Lc  chef-Iieu  est 
traversé  par  les  routes  de  Gand  a  Court rny, 
d'Audenarde  à  Thiclt.  On  commnnlf]ue 
avec  Dcvnzc  par  un  pont  tournant  placé 
sur  la  Lys. 

PIERKENSTRÂET,  dépendance  de  la 
commune  do  Vdsique-Euddcrsboven. 

PINTB ,  dépondancede  la  commune  de 
Natarcth. 

PLAETSB ,  dépandanoedala  commune 

de  filichelbeke. 

PLAETZK  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'il  r  îr rsem, 

TLAM  Lliï  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sc|;elsem. 

l'LATTEBEKK.  /%cs  Pauwil. 

rLÀÏTEGIlACnT  ,  petit  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Leerno^int-llartin. 

PODEINDS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zèle. 

POEL ,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenède. 
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PÛES£Lfi,  Cdmmnne  da  canton  et  h 
3/4  do  lien«  0.  de  Ncvele,  de  1  arroii4ii|ft-f 
9Qnt  et  à  3  licnes  1/2  0.  de  Qmd. 

muMoûH/iFHiE  ;  lille  est  traversée  p^r 
un  riiiiseau  qppelu  le  (juncUbuck.  11  y  « 
plOMfUri  p«li(«  4U(Pgi  dont  pl^vrt  8QM 

tant  iKi«r]«  mi9^4u  lin, 

fpii  :  AiisflinKflMblmfiiyi  U 
Hgélaki  a  «inm  tel  pMi  d*dp«iiMor. 

AwiCDLTURE  :  Sea  |iMdiietioaa  lont  ]« 
froment,  IsNig]«,  Tw^gf ,  lavoiae,  le  lin, 
]c  trvtle ,  lea  pommes  de  terre,  le  faio  »  ht 

navels,  les  carolt''-^ .  les  îéjjumcs  et  les 
fi'uiM,  —  n  y  a  peu  de  bois  taillis.  — r  Ko 
1830,  il  y  avait  viugt-un  chevaux,  deiu 
ponlains,  cent  soixante  hète»  ù  cornes, 
V^Ve^ept  veaux,  cent  quarauto»buit  oo» 

fllWIti 

ropoLATtov  :  Hait  cent  4»  InUtasi» 
li49it4tioir«  t  II  y  ft  «eut  vingt^^ 

fUHlIBRCE  XT  IN DUSTBIB  1  fi*  {Wincipil 

|«Ut  d'industrie  «st  logriculture  et  le 
%h$»^re  <its  imIcs  de  lin.  ^  U«  noiiUaà 

ROUTES  BT  CHEMIN»  :  Aucune  chaussée 
Dc  travi  i  s€  ce  tc'rritoirc,  — >  Un  pQAt  SU 
pierre  sur  le  rmnckduiek. 

POIGNAEUT  ,  dûp&odaacc  ilc  la  coui« 

P0I«DSa ,  déjfieQdMioQ  ée  k  Mmm 
lie  UeerBdw. 

ÏOUXBRS,  ^épndnoe  de)t  comviiiie 

d*Asseoède. 

^OU&MACR)  dépendanco  delà  ctia- 

mune  dc  Lierde-Sainte-Marie. 

POLKEN  »  Mgmàum  4«  la  ooMmone 
de  Slckene. 

POLLAERE  ,  commune  du  cantun  et  à 
5/4  de  lieue  S.  de  Ainove ,  de  l'arroiidisse- 
inent  et  à  7  lieue»  1/4  d'Audcuardi',  à  7 
lieues  S.  de  Termonde,  «t  à  8  lÎMit  3/4 
S.  S.  i,  4«  fheP^UMi  de  I»  pi^fioee, 

Citt»  ùmmvsifi  m  eampow  dt  «n  clef- 
\m  tl     UmmBOi  de  liée  et  SieeaWif  « 

BYDAOGRAPHiB  :  La  Dcndre  Baigne  le 
partie  occidentale  da  territvire  et  lui  sert 
do  limite  avec  la  commune  d*Appeltcrre. 

SOL  :  La  surface,  en  partie .beite  eiea 


POT 

partie  clrTc'o  ,  est  cutroooapée  de  coTlinf»içt 
de  plaines.  Un  vinginMuc  du  tcmioirv  est 
argileux,  un  trcutiénic  i>ailonut'ui ,  un 
quaranliènie  te  ç^mipe^  de  terraios  msn;- 

C«fOUS. 

ACRiciriTm  :  Le»  principale»  pmàm 
llevi  sept  le  ««lie,  k  hommUhmit, 
rafeipe ,  le»  il^venàM    le  lin.  Lu  taw 
ii»nt  ordiniîieiiMnt  fneeoMweto  dm»  le 

proportions  suivante»  :  un  ^uart  en  seigle, 
un  ciuqaièineen  fronaent*  nn  vingti^ii 
fcvLToles  ,  tin  dixième  en  aroine  et  on  tres- 
tiéme  en  lin.  Les  fourrajjcs  ne  sont  p 
tr^  abondans;  léjurncs  et  fruits  pour  It 
consommation.  —  Eu  1S30  »  oo  y  fomp 
tait  ti'cute  chevaux,  dix-sept  poulaïu. 
caat  trente  béte»  à  cornes,  vingt-tnii 
veaoïi ,  quatie-fingts  à  cent  peMi et fvU» 
f  iagts  moalenis.  On  péclie  dans  la  Deièi 
de» brofibets,  des  eo|ttàUei,  dit  tUaMe» 
de»  perche»  et  des  tanebfi* 

lOPDLiTiON  :  Gnq  oco|  feetre-ving^- 
quiuie  habitans ,  dont  deux  cent  soi2SA(^ 
quatnrre  du  sexe  masculin,  et  trois  «at 
vin^^t  ua  du  sexe  fcminui.  Eu  liS2i*.  i!^ 
a  eu  viii;;l-deux  naissances  cl  quinic  <l<^c  ^ 

iiAiiiTATiONS  :  11  y  a  quatre- vin^l-'-';i»j 
maÏMius  «t  sept  lârmcâ.  L*i  plupart  ^ 
niaisoni  leat  con4iruit«»  en  buis  et  if^âi 
et  conmtes  en  <Kaaaiet  —  Uee  Iglinci 
nne  école.  j 

coMMXiCB  ST  mvamin  <  Iietii«i|ik 
telles  de  lin  occupe cinfuante  néiien;* 
noolin  I  fariee  mû  par  vent,  «ne  bl«* 
Cbisseric  de  toiles ,  un  labricaot  de  fils,  «■ 
icbricant  d«;  chandelles  et  an  charros. 

ROUTES  ET  CHXMiKs  :  La  Toute  de  Ntn«^ 
à  En{]hien  traverse  le  territoire  : 
route  u*c.>.t  achevée  que  jusqu  ;)  Iknlie^ 
Vrindeku.  Les  chemins  viunaui  ^out  ^ 
vauvai»  pendant  Thiver. 

IPOUATfiftlES ,  a^pcndawn  à  h  ! 
eemmane  d'Ovreir. 

BONTK^TaàCr  »  éépendeeei  ^  ^ 
eemmuac  d^Asteae^ 

POOELBRSDRIiSCH ,  ddpadie»* 
la  commune  de  Lede* 

POTAEIIDE,  ddpendaaoe  de  b  ees* 
«nne  de  Kokiràei 
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OTTBR8TR4ËT,  dépMidaM»  de  k 

iTifine  (le  Saint-Paul. 
<  >  Ui.OUES  00  POUOUES ,  commune 
mton  ft  à  1  lieue  2/5  0.  de  .Nevele,  de 
'  i  idi&âemeut  et  à  4  lieues  2/5  0.  de 

a. 

1 1  o  est  divisée  eu  trois  sections  qui  sont  : 
ucf-lieii,  le  Knoek  et  le  Duyui:. 
y  DXOGRAruiE  :  Le  Poucqucs-Bel^e^roM 
;rritoire  et  se  dirige  vers  le  nord* 
3&  :  La  rarfiice  «nUe  ctt  dÎTÎtée  en 
K  daetes:  la  première  se  compose  d*Qn 
jatmâlre  an  peu  argileux,  d*aa  pied  et 
d  de  prafoodear;  la  deaiième  dasse  est 
terre  çrîse ,  compaele  et  très  difficile 
iltiver. 

GRicviiTVRX  :  Ce  territoire  produit, 
ée  commune)  dix-haft  cents  bectoUtree 
romeat ,  dia^buit  cents  de  seigle  «  quo- 
ta d*orge ,  quatre  eent  einqiunte  d  fi- 
ne ,  trente  de  sarrasin ,  quatre-vinjjts  de 
'.T  ,  soixarite-qninîc  de  féverolcs ,  deux 
le  cinq  cent  vingt  de  pomnif^s  fîe  terre. 
6ème  ordinairement  vinjjl-si'pt  bonniers 
terre  en  lin,  vinjjt  m  trcflc  et  un  en 
ates.  lia  récolte  des  fouj  i.i-c»  .surpasse 
Il  huitième  les  besoins  de  la  consumma- 
I.  Les  jardins  potagers  produisent  tontes 
'.es  de  légumes  ;  les  vergers  des  pommes , 
poires,  des  prunes,  des  cerises ,  des  grê- 
les,  dont  nne  partie  est  tendoe  an 
rcLé  deDeynxe.  Les  plantes  médicinales 
on  j  trouTo  en  pins  grand  nombre  sont 
«amomille,  Taltsynthe,  la  maure,  la  U-; 
idê,  la  rue,  la  chicorée  sanvage  et  la 
isoudc.  Les  propriétés  boisées  se  corn- 
ent d'essences  de  cbénes ,  d^ormes ,  de 
3CS ,  de  trembles ,  1 1 êtres ,  peupliers ,  til- 
Is ,  cbâtaigniers ,  platanes  et  sapins. — 
1830,  on  y  comptait  quarante-trois 
•vaux,  neuf  poulains,  deux  cent  soixante- 
ixbtHes  à  cornes,  cent  veaux,  cent  trente- 
iscocliOHï  (  iiKj  (  iii'vres. —  Lducation 
,  Mbeillt^â.  Lcà  iitut;&,  les  perdrix,  les 
lies,  et,  dan$  la  saison,  le^  l>écai>s€S,  les 
:aHâincs  et  les  canards  sa  u  vages,  sont  assez 
nibreux.  La  pèche  fournit  des  carpes , 
i  ablettes,  des  tanobes,  des  brochets  et 
s  anguilles. 


POPOiàfiex  :  Mille  trois  eent  trente-cinq 
habitans  :  en  1829,  il  y  a  en  tvente-bnit 
nnïs-în nce?  et  quinze  décès. 

UAEiTATiONS  :  il  y  a  cent  cinquante 
maisons,  cinquante  fermes;  une  église, 
nne  école  et  un  château  antique  qui  appar- 
tient à  M.  le  comte  de  .Nieuport, 

COMMERCE  ET  iNDCSTRîE  :  On  y  (  oniptc 
cent  dix  métiers  qui  iaiinqut'uL  deiî  tuiies 
de  lin,  et  vingt  métiers  qui  tissent  des  étoflfes 
de  eoton.  —  Une  teinlurerie  en  bleu ,  une 
brasserie ,  deux  moulins  4  farine  mâf  pa» 
Tcnt,  et  un  monlin  à  bnile  actif é  par  des 
eberanz ,  et  plusieurs  briqueteries. 

ypiacs  :  11  s*  j  tient  trois  foires  par  aii  ? 
le  premier  samedi  STant  la  deniième  luodi 
de  mai ,  à  la  Saint-Pierfe ,  et  le  bnit  dé^ 
cembre  ;  la  première  est  nne  Inre  aux  che» 
vaux  ;  aux  deux  autres  on  vend  prindpa- 
lemea^  des  bétes  ^  eonws  et  des  fiffv 
cbons. 

ROOTES  ET  CHEMINS  :  Cc  territoire  est 
coup»'"  par  un  grand  nomhre  de  chemins 
vicinaux  dont  plusieurs  '^^ont  (Vmic  exploi- 
tation facile  eu  toute  iid^ofi.  Uti  traverse 
le  Poucques-Beke  sur  trois  pouls  en  [uerre. 

POLIC(^>UESBEK,coQrsd  i  ju  »jui arrose 
les  communes  de  Pgucqucs,  l^oe«»ele  et 
Nevele. 

PKINCESTRÀETJE ,  dépendance  4c  1« 
commune  de  Stekene, 

PRINDAEL ,  dépendanoedela  commune 
de  Bambrngge, 

PRINBAEL,  dépendance  de  U 
mune  de  Heerbeke. 

PROMENBEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sclzaete. 

PUCHTE  (T  ),  dépendance  de  la  com- 
mune d'0p)ir;i1;pl. 

PUTTLU81 IIAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Velsique-R  udd^rslio^  en . 

PriYPUT,  dépoidanoe  de  la  commune 
de  iievercn. 

PLiYTUOËK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neder-Eenaeme. 

PUYVELDË;  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belcele. 

PDTVBLD6TRABT,  dépendeMedela 
commune  de  Saint-Paul. 
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PYGKAERT,  dépendance  de  la  cem-        PTZERHOEJL,  dépendance  de  Ucon- 
i  d«  Baelegem.  ami»  àt  Wollann* 


QUARnONT,  commiuM  àa  eanton  «t 
à  1  lieue  1/5  0.  ét  Renais»  de  rarroodie- 
•ement  et  à  2  lieues  S.  d^Audenanle,  et  à 
7  lieoes  S.  S.  0.  da  chef-lieo  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 

de  Berclicm  ,  à  Î'E.  par  celles  âe  Mclden 
et  Sulsique,  au  S.  parcelles  de  Hcnaix  et 
Russignics,  et  à  ÏO.  par  le  territoire  de 
Ruyen. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  sitaé 
dani la  partie  MÔdeatak du  territoire,  et 
dit  baiDcaax  de  Booingaeididriee ,  Lm- 
mont,  Waijenltetyy  Knakt,  Staatcgem 
et  Broek, 

BTDROGiA»nn  :  Qnelqncs  petits  afflaeua 
da  rEicant  parcoorent  le  territoire. 

SOL  :  Très  in^alj  ar|(ileaz  »  «alilonneox 
et  pierreux. 

ACRTCDLTVBE  :  Lacultuî  e  11  s  te  [  I  es  y  est 
très  soignée;  on  y  récolte  ilu  ifoment,  du 
méteii ,  du  lieigle,  de  l'avoine ,  des  colzas , 
da  lin,  du  trèfia,  dea  fihreroles,  des  pommes 
de  terre,  des  plantée  fimrra^res ,  dei  lé» 
gumea  et  dea  fraita.  Envirott  on  dsiène 
de  It  MiHâM  est  boiiée.  Bn  1830,  on  y 


comptait  aoitanlo^eiie  ehevanx^  diw 
ponlains,  deosoentaoizanle-qaatwMlêto 
i  comea ,  qitatre>Yiagt^  veam ,  MilaBl^ 

seize  cochons ,  qaatre-vingt4ooie  moataii 
•t  vinftFaeptclièfrea. 

POPULATION  :  Deux  mille  lioit  [la^iUfii. 

HAiîTTATioNs  !  I;rs  propriétés  bâties  se 
composent  Hr  trois  cent  soixante^ix  mai* 
sons.  Il  y  a  une  église  et  deux  écoles  pu* 
ticuiicres. 

COMMERCE  £T  IIinDSTJUX  :  II  J  S  tmii 

moolina A ftrine,  nn  BOttlinilndlc etn 
fabricant  de  poâei.  —  Fréqnatatkah 
marché  do  RÔiaiz. 
novTM  XT  CHiicxirs  :  Ancnne  gnm^ 

route  ne  traverse  In  commune.  —  S<pt 
chemins  TiciDaai,  peu  praticables  pcadsit 
rhiver  et  les  temps  pluvieux. 

QUÀRESTRAET,  dépendance  de  i* 
commune  de  Bambru|^i^e. 

QUASTH  AET,  dépendance  de  la  oom- 
muue  de  Sulbique. 

QUATRECHT,  dépendance  de  h  on- 
muna  do  Wctteren. 

ÇUOTE ,  dépendance  de  lacenBeaeè 
Berlaare« 


RABOT,  dépoodanoa  do  la  oommono 

d'Evergem. 

H  A  BOTH ,  dépendance  de  la  commune 

de  Lovendcgem. 

RâëP  (BË),  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Nicolas. 

EâMOMDë,  dépendance  delà  commune 
de  Smetlcdc. 


RAHONS  HOER,  dépadinm  à  ^ 

commune  de  Waclitebeke.  i 

RANSBEKE,  dépendance  de  la  | 

mone  de  Saint- Antelinckx.  1 

RAPENBKRG,  dépendance  de  la  «»•  j 

muue  (le  Docl.  • 

RA  il  EPOEL ,  dépendance  de  la<^  \ 
mune  de  Maerd^Kerkbem. 
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RAVERSCHOOT,  dép«iicUiioe  da  Ift 

nmone  d'EecIoo. 

IlECHTSTRAET,  dépendance  dis  la 
iimiuie  de  Saflclaerc. 
RëCUTSTRÂËT,  dépendanca  de  la 

^niTiunc  de  Dackiiam. 

REËP,  dépendance  de  la  commune  de 

.'dcrboulaere. 

a££PSTRA£T,  dépendance  de  la  oom- 
une  de  Saint-Gillei. 
REKKELTNGHS,  petit  oenrtdWqoî 
rosela  conimiuiede  Bacht-Marift^Leerne, 
flae  dans  la  Lys* 

RBKULTNGHE/dépendaaee  de  k 
•mmnm  de  Baebt-Matia-Leetne* 
RENAIX,  RotusCf  commune  et  chef* 

eu  da  canton  de  son  nom ,  de  Parrondis- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  S.  d'Andeoardeiet 
7  lieaes  S.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  auN.  par  les  commanef 
e  Ouarcinont  ,  Sulsiquc  et  NuTverkc ,  à 
K.  par  ccWn^.  d'Elichove  ,  Maskc  et 
.ilezellcs  ,  au  S.  par  les  territo  i-  s  'ic 
nint-Sanveur  et  Dergneau  (  provmcc  de 
luiuaut),  et  à  TO.par  ceux  de  Wattripont 
Ilainaul  )  et  Kussignies. 

Cette  commune  est  divisée  en  dix-sept 
fictions  :  la  ville  de  Rcnaix  intra  hutros  en 
enferme  quatre. 

BTDBooBAMis  :  Deiiz  coon  d*ean  »  le 
f  dlenbeka  et  le  Isacsbeke^  travenent  Re- 
laiz  et  vont  le  féonir  an  RbAne ,  an  S.  O. 
le  la  TÎIle,  nea  loin  da  Wattripontt 

SOL  :  Située  dans  one  vallée  lertile ,  et 
ntourée  dWe  ehatne  de  montagnes  qoi 
'onvre  à  1*0.,  cette  ville  ofFre  un  des  sites 
os  plos  pittoresques  de  la  province.  Le 
erniin  est  argileux  et  très  productif  dans 
es  plaines}  catcaire  et  piarreox  sor  les 
lauteurs. 

AGBiruLTURE  :  On  y  récolte  tontr  sorte 
le  ccrcaies,  dfs  plantes  olt-a«»iucuses  ,  du 
inbac  ,  (les  ic^mnes  et  des  fnitls.  On  y  cul- 
Live  aussi  la  vijrne.  La  Mijx  rlli  le  est  éva- 
luée à  deux  nulle  neuf  ctaL  Iruis  iiectares, 
savoir  :  terres  labourables,  deux  mille  cent 
deux  hectares  j  prairies,  cent  8oixante-<|na- 
torie  ;  bois ,  trois  eent  dtz*neaf  ;  terres  in- 
colleii  cent  dôme  )  rivières,  roules  et  cho- 
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mins,  cent  qoatre-Tingt-seizf .  — ^nî>miitr 

domestiques  :  (}n  y  compte  plus  de  quatre 
cents  chef  aux  ,  Jinlli"  trois  crnt>  bi'tcs  à  cor- 
nes ,  trois  à  quatre  cents  codions  et  cinq 
troupeaux  de  moutons.  Le  gibier  et  la  vo- 
laille y  sont  asscs  communs.  On  y  élève 
des  abeilles. 

POFOLATiON  :  Douze  mille  soixautc-ueuf 
babitani. 

HÂBiTAnons  MT  ^iricKS  :  Cette  corn- 
mnno  se  compose  de  deux  mille  eent  vingt* 
six  maisons:  il  y  atroiségli^,  deoxoluh 
pdlesy  un  MteUde-viDe ,  un  bépitsl, 
une  maison  d*orplidins ,  oinq  éooles  eom- 
munales,  trciie  éooles  partioolières  et  une 
prison.  Trois  fontaines ,  Construites  en 
1818  ,  embellissent  chacune  des  places  pu- 
bliques de  cette  ville.  Sur  la  place  du  grand 
marché  est  une  fontaine  d'eau  ferrngi* 
nease.  L  ancien  cbAleau  n*offire  plus  ^oo 
des  ruines. 

rf)MMEBCE    ET    INDUSTRIE   :    CfUc  Nlllc 

po^M'tlc  (les  )Vi]ji-it|uc&  de  cotomictles,  do 
moucijou  .s  rie  cuton  ,  dé  couvertures  deco- 
tou  ,  de  llaiielie  ,  de  toilc^  de  lin  ,  de  cha- 
peaux ,  de  chocolat ,  de  faïence  ,  de  briques , 
de  tuiles,  de  peignes  ù  ti&écr,  de  savon,  de 
chandelles  j  des  distilleries ,  des  brasse- 
ries do  bièro  blanohe  oonnne  mus  le  nom 
^VjtaBtf  des  blancbisserim  de  toiles ,  des 
teintureries  y  des  tanneries  et  oorroicrimy 
des  raffineries  da  sel  et  des  relorderics  do 
fil.  Uy  a  aussi  plusieurs  moulins  ilàrioo» 
à  drèdie,  ibnile,  àtabac,  à  chiooiéoot 
i  moutarde*  IiO  oommeroe  de  toabs  y  est 
très  florissant. 

roiana  sr  nàicais  :  Il  se  tient  à  Renais 
nn  marché  franc  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois  et  deux  grandes  foires  par  an  ; 
elles  sont  fixées  ntj  prrmicr  mardi  après  la 
Tnniléctau  prcinn-r  mardi  do  septembre; 
CCS  foircsdurent  deuxjours.  Cetlc  ville  pos- 
scdeen  outre  deux  marchés  1j<  lidouiadairwî 
le  mercredi  et  le  .-«aiiifiii  j  celui  du  mercredi 
surtout  est  très  fréquente,  il  s'y  vend  quel- 
quefois quinxe  k  seize  cents  pièces  detoUe. 

■ooTBs  BT  casMUS  :  Gstlo  commune  est 
traversée  du  N.  an  S.  par  la  grande  ro«tu 
do  Gand  i  Valenciennes. 


RENDEUSTEDE,  tlèpeudanc»  de  Ift 
commune  de  Deudcrwindekc. 

ABS8CHEBKKK ,  dépendaiie*  èê  lâ 
^mmw  4*KNoibodcgMi» 

aE88SQIII,mBaiiêd«euilMtlèl/S 
de  Uu^  8.  d*fltiMil«,  de  faiMdliMttit 
«14  4  licaes  2/5  £.  d'Audenafde,  flk  à  4 
Bmesl/iS.E.  duchef-lkudekpMvteM. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commime 
de  Borsbcke  ,  à  TE.  par  celle  d'Aygem ,  au 
8.  par  le  territoire  de  Woubieoiitefemyet 
à  rO.  par  celui  d  ikri<;«;lo. 

Elle  se  compose  de  son  clief-lieu  et  dea 
bameuux  de  i  rnnwen  et  iVutlcrkant. 

KTDaooAAPHie  :  Un  petit  roisteaa  eir- 
Mib  dti»  le  pertie  If .  O. 

}  Le  iwrfiMe  eil  plete|  lettanee  ere^ 
Um  eSrent  lei  veriétét  suif  eatet  1 1*  one 
ergile  jeoBÉtra,  doooe  et  Irieble ,  de  tieie 
à  fuetre  palttee  de  |iroibfid««r|  2o  une 
argile  sablonneuse  ayant  une  coaehe  végé- 
tale de  deux  palmes  et  demi  qui  repose 
sur  In  mnrnr'  ;  un  saîde  ]t"U'T  de  trois 
pnllIll^^  (le  prolondeu  r  j  r|>i-)SJ.ril  rnjsM  sur 
lin  sol  inuT  ii*  tix  ;  4"  un  tt  i  j  an  saLluiincuX) 
mêlé  de  glai.»eet  de  caiiiuux,  qui  n'a  prca-^ 
^ue  pas  de  couche  végétale. 

AeiicaLvtrn:  Lee  peodacUeMt  dtt  lol 
eeoiiftettleii  fremtnt,  MÎgle,  ofge,  eToim, 
ilferekt,  trèfle,  lin,  eelM,  léfiuMif  el 
Mli.  Les  preiriei  eent  dinémiBéee  lap 
divers  poioto  da  territeirs;  qnelqiiae-tiOM 
leposenl  wr  an  terrek  meij^,  tiès  se- 
hlonneuz ,  el  ne  prodtiisent  ijn'une  mau- 
v,"»ise  herbe  méice  de  joncs.  Jardins  cultivés 
en  gros  lr;yumcs  ,  pour  l;i  maj»'ure  partie  j 
quel(|UCâ-uiiâ  sont  [jarius  d  Mrbrcs  Iruilicrs  j 
vergers  clos  do  liaios  vives,  et  peuplés  de 
pemmisn,  poiriers,  oeritiera  et  nejersi 
èeis  teâlii ,  composés  d*ess«itees  douasse! 
enlNttélds  d*erbres  de  heats  ftitele  denl 
he  Irendiles  sent  les  pins  nombreux  :  en 
«qpleile  les  teillisà  Tâge  de  huit  à  dix  eus. 

jinàmmmx  àomêHkfmâ  *  Ginquente- 
quatre  cher.iuz,  Mpt  poulains,  cmt  trente 
cinq  bétos  é  cornes;  vin;;t-dpt!T  veauz, 
Oeilt  huit  rv>chon4,       viiifjt  dftii  rhèvres. 

popc!  ATiQjf  :  Huit  cent  souaule-^uiuse 
habitais. 


ROlf 

HABITATIONS  :  Cent  trcnte-qaatrc  mai- 
60Ui>  \  le  ciiel-lieu  &c  ooœpotc  d'cnviroa 
trtiie  nuùsons  qqi  B*0Dt  rien  ds  reaMiqu* 
Ue.  n  y  e  une  ^lise,  une  bmimu  sm- 
mnoele  el  une  diele  pertienlièen» 
comuBcxxTiMDvmin  r  L^egriesiltvt. 

Uu  meulia  à  Mne  aiA  par  veel*— 
Fréqnentetien  du  marché  d^llesU 

BOUTES  nr  eniuiis  i  Aucune  grtede 
route  ne  traverse  la  commune  :  celle  d'Al9<t 
à  (»rar?irnont  po<<;p  à  4/5  de  lieue  à  I  Kda 
cltcf-IxMi .  '['rois  rlirinms  vicinaiii  peu  fn- 
ticahics  peudaul  i  iiiver  «t  ies  temps  plu- 
vieux. 

RETEGKE,  dépendenee  de  le  ( 
deMeorsd* 

RBTGERSBXKB,  ralsseeu  quii 
les  territoifss  de  Mcyfeni  et  Nevele. 

RIEME,  dépendenee  de  le 
d'Ertvelde. 

RINKKANT,  dépendance  de  le 

mune  d»'  Zèlo. 

niVIERSTRAFT,  dépendance  ds  k 
commune  de  Lnenie. 

RO ,  d<-peudauce  de  la  commune 
Sutuergem. 

BOCH  (SAINT)  dépendenee  de  le 
mune  d^ltemele. 

RODE ,  dépendenee  de  la 
Qedveerde^eni* 

ROE,  dépsndeaee  de  U  eeniBWs* 
Pollaere. 

ROEN  ,  dépendenee  de  la  csinswet 

d'A  '•pclDore. 

i;i)}  >}lKkR,  dépendance  de  la  es»- 
mune  de  Meerlteke. 

ROTiEN  (TEN),  dôpeudancc  delà  es»- 
mune  de  Wiuic. 

ROGESTAAET,  dëpMdnotdslsuNi' 
mnne  de  Meld^ro. 

EOKBGBM,  dépendenee  de  le  «w- 
mnne  d*Heeiuheke-fleint|-lfeMm 

RONE ,  ROSDE  ov  RHOIVE,  petite 
rivière  qui  se  forme  sur  le  territoire  d'As- 
vaing  (  province  de  Hainant  )  de  la  rcnnice 
de  plusitMir*  filfts  dVan  qni  sourdrrt  d«n» 
luj*  parties  motitu*»!)**'^  rt  lv>i«»'rs  .lc«  ixjni* 
munes  de  Frasne:» ,  iiiii>>' n-jl  ci -Viooivt't»»' 
Le  René  se  dirige  d'abord  vers  le  N.  p*' 
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Ai»>âMWèwi  il  PttgMMo  i  pqs^MmiI 
kniquement  à  TO.  N.O.,il  ûO«]«  tir  kl 
limitai  de  la  Flandre  orie&lale  et  da  Hai- 
|Mtl,  en  baignant  par  n  rire  droite  Ict 
communes  d'AmoDgies  et  d'Orroîr,  et  par 
,'ariv(  ^^uc)le  celles  de  Wattripontft  d'Es- 
tiiiuOlcâ.  ii  se  réunit  à  T Escaut  4  peu  de 
dùUiice  et  au  N.  0.  d  Orroir. 

AQNK£.\  i^  Il  HU,  dépendance  de  la  corn- 
■■ae  de  Lede. 

10N8SLB,  oioiniQiii  èn  oanlea  «I  k 
l/3da lient  N.  à»  Somergeni,  de  IVfeiidb* 
MMit  et  à  S  lieofle  N.  O.  de  Gand. 

SUe  tft  dhîaéeen  trais  teelions ,  earair  I 
leelMf4ie«,  Baalm(;n  et  Roneeletraet. 

atoaMamii  i  fiUe  n'est  erresée  par 
iQcnn  cours  dVan.  Le  canal  de  Gand  k 
Bruges  p«Ri«à  2/5  de  lieue  au  S.  du  chef- 
licu ,  et  la  Lière  A  peu  prés  à  la  même  dis- 
tance, au  N. 

•OL  :  Les  terres  lahourahies  sont  divisée* 
encastre  daases  :  la  première  est  nne  terre 
nglIe^aUeuienta  |  la  deniième  «et  ssMen- 
asase,  assea  dance  j  la  tidsième  se  compose 
1^  ssble  I^lgcr  et  pen  preénelif }  la  qoa* 
thème  est  argileuse,  mAlée  de  pierres  et  da 
eiiUoait  elle  ne  prodait  presque  rien.  La 
esache  végélale  varie  depuis  neuf  poncée 
Ja^fjii'à  deux  pieds  de  profondeur. 

ArnicoLTWBB  :  Ses  prodtj»  ti'>ns  consis- 
ttiit  en  seîf^le,  froment,  orge,  aroine, 
Mrrasin  ,  lin  ,  trèfles,  pommes  de  terre  , 
&avet&,  carottes ,  foin;  légumes  et  IVuiU 
ttsbondance  ;  bots  taillis. —  Les  propriété 
■ml  tils  diTis^c:<  j  beaucoup  de  petites  fer- 
nci  dedenz  k  trou  booniers;  il  s'y  trouve 
Mpsndant  qnelqnes  exploitations  de  qoiaie 
k  vingt  bonniers.  —  En  1830  »  on  y  comp- 
tril  Vingt  ehevanx ,  cent  dix-neuf  bétes  i 
trnntê ,  quatre-vingt-trois  cochons  et  qua- 
tre-vingt-neuf menions.  On  y  élève  des 

«ilx'illrs. 

popn!  ATfo?f  ■  Kn  1829,  six  cent  vingt- 
^iwtrc  iiulul.ins,  dont  Iroii  cent  cinq  du 
*exe  masculin  et  trois  cent  Jii-ueurdu  sexe 
ftminin.  Dans  la  même  année  il  y  a  en 
v^gt  naisanoMa  et  bnit  déeèe. 

issiTAnnns  ;  On  y  eompte  emt  trots 
maisons  et  dix  (erncs.  Il  y  a  one  église, 


moo  m 

■M  aMiMNi  OMmoMla  al  me  éeele  pri- 

On  y  remar^  leebâieau  daM«  la  bn- 
fsadefirMok. 
COMMERCE  irmiNwmii:  Le  tissegedet 

toiles  de  lin  y  occupe  quarante-cinq  méliei^ 
et  relui  fie?  toiles  do  coton  tr»>ntf.  Il  y  4 
une  hnqucterie.  ("omnii  irr  <]<■  lin  nt  de 
tuile.  Les  linbitans  tré^aea  ton  lies  inarcbée 
d*£ecloo  et  de  Gand. 

8i  Ton  en  omit  la  liadition ,  il  existait 
asirefais  A  1  Wieil  noatmé  W^tMkêeêh 
straet,  un  grand  nombre  de  ftmillee  qui 
ftbnqnnieni  |a  meUleuve  poterie  dn  paya. 

aooTKs  «ff  camiina  t  Slla  eammunique 
evec  fieeloo  et  Somergam  par  dee  obemiui 
vicinaux. 

HONSKl  STRAET,  dépcBidaaee  de  In 

commune  de  llonsfV. 

ROMSEVAL,  dépendance  la  eom- 
mune  d'Erembodegem. 

RONSSE.  ro/ez  Rekaix. 

aOOBOftST,  aoimnana  dn  oanlen  «I A 
1  liene  1/2  B.  N.  £.  d*Heofdieb»Mnte- 
MaHe,  de  rarrondissemeni  et  à  S  lienee 
1/6  E.  d'Andenarde, et  è5 Uerne  IfA  8. du 
cbef-licu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  cemmone 
de  Munclviwalm  ,  à  l  E.  par  eellcs  de  Vel- 
sique-Hiiddcrslioven  et  Slrypen  .  an  S.  par 
le  territ4)ire  de  Kooit  hekc,  et  à  l'O.  par 
celui  de  iJuucle-Saint-Denis. 

C<tlt«3  coiuinuiif  se  cuinpusc  de  son  clief» 
lien  et  des  hameaux  suivaos  :  Hntt^hem, 
Maobolgem^  firaggsnbodi  et  Koeydrste* 

■iMinoaÀrnia  :  Ge  lerrildN  est  baigné 
par  leZaralm. 

SOI*  t  Le  sol  de  cette  commune  se  com- 
pose d'argile  douce  et  friable }  de  terrains 
argilo-sablonneux;  pierreux  et  sablonneux  t 
cette  dernière  variété  offre  une  couche  ré- 
j»é(aletré.s  minc«j  lu  ]trofond«*iir  rle<4  autres 
e<f  d**  deiiî  à  trois  paluns  rf  .li  im. 

AORicuLTURE  :  Les  jiroductiojis  de  cette 
commune  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
néieil ,  l'avoine ,  le  trèfle ,  les  flverolcs , 
le  fein«  les  raetnes  fourragères ,  cl  les 
pommes  de  terre  \  ta  culture  du  lin  est  très 
soignée.  Les  bais  taillis  eeeupenl  enriroa 
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la  quinzième  partie  de  la  surface.  — >  On 
élAve  des  dieraiii  pour  ragiicolture ,  dm 
htt»  à  cornet  et  des  poret. 

ropuLànoH  :  Six  ont  dis-neuf  Jubi- 
lant. 

«ABiTATiOffS  :  Le  ebef-Iien  se  compose 
dVttvirOA  ^pûme  maisons  qai  n'offrent  rica 
de  remarquable.  Il  y  a  un  chàteia.  —  Bé* 
aidence  d'un  vétérinaire. 

coMMrncK  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  liabitaos 
li  ont.  ]ias  d'autre  industrie  que  l'.Tf^ricul- 
tare  et  la  tisserandcrie.  Il  y  a  une  brasse* 
ricy  une  monlin  à  fariné  et  à  huile. 

aoont  ET  cssMint  :  Il  t*j  troate  huit 
diemint  vicinauz  qui  tont  impvatîciblct 
pendoni  Ilnfor  et  ]«  tempt  plufienz. 

ROODE-KULSTDE,  dépendonoo  de  U 
commune  de  Maldcgem. 

ROOS£,  dépendanoe  de  ]a  eonmone 
dOrsel. 

ROOSEN ,  dépendance  de  la  commane 

de  Lukrri'n . 

HOOST  ,  dépendance  de  la  commune 
de  0enderwîndeke. 

BOOZEBEKE ,  commune  du  eantco  et 
à  1  lieue  1^  E.  d^Hoorcbeke-Sainle-lleriey 
de  rarranditiemeat  et  ii  2  lieuet  1/2  E. 
d'Âudenarde,  et  A  5  lieuet  3/4 S.  ducihe^ 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Rooborst,  à  l'E.  par  celle  de  Goorii-Au- 
dcuhove,  au  S.  par  le  territoire  de  Mî- 
cbelbckc ,  et  à  VO,  par  celai  de  Boude* 
Sauit-Blaise. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  det  hameaux  de  fioveniteenhoek , 
Heulenliodt,  Kamperttraete  et  Graen- 
itnete. 

uTnaooaAnnx  s  Elle  est  amiée  par  la 
Zwalm. 

SOL  :  Ln  surface  eet  généralement  unie; 

le  sol  offre  les  variétés  suivantes  :  l**  one 
terre  grasse ,  tn";  v<'-j[clale ,  detroin  palmes 
de  profondeur ,  propre  à  la  culture  du  fro- 
ment, du  lin,  du  scifjlc,  des  pommes  de 
terre  ^  des  fcveidlcs, du  mét-eil ,  deTavoine, 
et  du  trèfle  j  2"  uue  un  pou  plu»  b'-gère  que 
la  précédente ,  mait  meîtit  V4^ét  aie  j  3*  une 
lenPB aablannenie  mêlée  de  pierre»,  d*un 


palme  de  profondenr ,  et  dam  laqndle  en 
enltÎTe  principalemantlet  pommât  de  Cent 
et  le  teigle* 
AoaicoMoaa  s  On  y  léoolle  fiooMMt, 

seijjle,  méteily  avoine,  lin,  trèfle,  fif^ 
rolet.  Les  navets  et  les  carottes  alteraeii 
avec  succès  les  récoltes  de  céréales  et  ser- 
vent ;')  1.1  noarriture  des  bestiaux  pendant 
l'hiver.  JiCs  .nibrcs  iruiliers  i^ont  le  pom- 
mier, le  poirier,  ie  cerisier  et  le  noyer.  La 
douzième  environ  de  la  sorface  est  occupé 
par  des  bois  taillis  composés  d  aunes.  Lei 
nudileniet  prabâei  tont  anceéea  par  It 
Zwalm*  —  On  j  élèra  det  dievanx  pour 
ragricnlinre,  èt»  bétm  à  cornet*  et  dm 
Godiott».  Quelques  hohitant  toigneatréd» 
Catien  det  abdllet. 

poroL&Txox  :  Quatre  cent  diz'^^  ba- 
bitans. 

BAiiTATioNS  :  Le  cbef-lîca  comprend 
environ  vuijyt  maisons  ;  les  autres  liabi- 
tatiuus  aunt  réjiarlit's  dans  les  hameaux. 

COMMERCE  ET  ïNDCSTRiE  :  Les  habitam 
n  ont  pas  d  autre  industrie  que  ragricui- 
tnre  et  la  tîiteranderie.  11  y  a  un  modia 
mù  per  vent  qui  tert  altematÎTeaitnt  pour 
moudre  lot  graint ,  Ut  ipraiaet  oléogincumi 
et  pour  briier  lot  tourteaux  de  lin.  —  Oa 
niM^éclialyUndiamnetun  taboticr. 

RODTia  ST  caniurt  :  Il  i*j  tnuve  qua- 
tre chemins  vicinaux  d'une  riplcuîtitioa 
facile  dans  toutes  le^s  snisons. 

ROSTKAET,  dépendance  de  la  oem- 
muiic  (le  Baesrode. 

IlOUS  i  li^£,  dépendance  de  la  com 
mnne  de  Wyndtd* 

ROSTYNEWEG ,  dépandanea  du  h 
commune  de  Detteldoneiu 

&OUSSEUERSTRAET,  dépendonm 
de  la  commane  de  Saint-Antelindcx* 

ROYGEll ,  dépoudance  delà  oomamt 
de  Uuysse. 

ROYGEM ,  dépendance  de  la  cmmm 
de  Mactcr. 

RUDDERSIIOVE. /^<yc«  Ystiwox- 

RuDD&ftSUOVËN. 

RUDDERSUOVEN  -  KUNTSEGEM , 
dépendance  de  la  oommuna  de  VeUiqat» 
Ruddenlioren* 


t 
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inPSLIfONDB ,  commune  do  cMitoil 
à  1  litoe  1^  B.  àc  Tamise  ,  de  l'arroii' 
divement  et  à  5  lieaes  1/5  N.  E.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  8  lieues  £.  da  dbef-liea  de  la 

province, 

EUr  est  bornée  aa  N.,  à  1*E.  et  à  l'O. 
par  la  commune  de  Basele  et  au  S.  par 
l'EiCâut. 

KTDiooKAPBR  :  Cette  eommime  est  ti- 
toée  iar  k  rive  ganehe  de  rBicant ,  lii-A* 
vit  dtt  eonfluent  do  Rapd. 

lOL  :  Ai|;ileu  et  ieblonneot. 

AOtlGVLTUKB  :  Ce  territoife,  Vod  dct 
jim  petits  da  pays  de  Waes  (  cent  quatre- 
riD^-hoit  bonniers  ) ,  offre  cent  onxe  bon- 
niers  de  torr**?  rnîtivt'rs  .  cjtiî  profluisent , 
année  commune  ,  quatre-vin{;t-(l]\  à  rcnt 
hectolitres  de  Iroment;  vinfjtà  vinjt-huit 
d'orge;  quatre  cent  vin^yt  à  quatre  cent 
çiatre-vingts  d'avoine  j  vingt  à  trente  de 
maini;  deui  mille  oent  à  deox  milk 
)Mtre  oents  de  pomncsde  tene.  On  con- 
nere  ordtnwreniciit  viji|ft-cîiif  lioaiiîera  è 
la  ealtnre  àit  lis.  Il  y  a  très  pea  de  htm, 
^  Ammaux  domestiqués  t  en  1830|  en 
y  comptait  trenta-iix  chevaux ,  cent  trente- 
une  hétcs  à  corne?,  soixante  codions. 

POPULATION  :  Deux  mille  cinqceatgua* 
tre-vin!i[t-îiix  habit:ins. 

niBiTATiOff»  iT  KDiricES  :  Cettc  mm-' 
Buine  se  compose  de  quatre  cent  trente-cinq 
■riaene ,  ane  %lise,  nne  nuûion  oevunn- 
ade,  onepmon,  et  deox  écoles.  Oa y  le* 
aerqnenae  très  joli  panllon,  constrait 
en  1817 ,  par  la  baron  da  Feht ,  sar  l*eni* 
placenwnt  d*nn  ancien  cèâtean-ibtt  dont 
il  ne  teste  plus  que  des  raines. 

Le  port  de  Anpelœonde  est  sAr  et  con* 
mode. 

co^fMrprp  rT  !»îT)u.stbie  :  Il  v  n  uni:  fa- 
brique tic  ^^iani'ii-'  ,  une  teiiiturerje en  ijleu, 
deux  blancFiissenes  de  toiles  ,  six  brasse- 
ries, deux  taonerics,  un  fabricant  de  la- 
bee  et  un  grand  nombre  de  briqueteries. 
La  pécke  et  la  navigation  y  sont  très  actiis. 

voimaa  xr  luacaïs  :  Il  y  a  on  osarcbé 
bebdamadtttre  le  lundi. 

Bovna  ET  nicMiKs  ;  BUe  est  triTarsis 
|ar  la  mte  de  Tamise  4  Anrers. 


msToiRE  :  Divers  auteort  y  fmt  naîtra 
le  géojrapbe  Gérard  MoTcator ,  que  d*an« 
ires  prétendent  avoir  icçn  la  jour  i  Rora» 
monde. 

L'ancien  cbâteau  de  llupelnionde,  bâti 
par  les  suuverain<5  de  Flandre  ,  était  le 
lien  ordinaire  de  delenltun  des  criminels 
d'état  I  surtout  des  grands.  En  1320 ,  Ro- 
bert de  Bétbnna,  comte  da  Flandre,  jeta 
dans  cette  prison  I>oaîs  son  fils  aîné,  ao» 
ensé  de  bante  trabison,  après  avoir  donné 
des  ordres  préds  pour  lui  fiûre  traneber  la 
tête.     commandant  du  cbâteen,  homme 
pradent  et  réfléchi ,  se  rendit  en  tonte  hâte 
près  de  Robert  de  Béthane,  qu*il  supplia  de 
prendre  des  informations  ultérieurrs  et 
plus  exactes  sur  cette  accnsat ion.  Apres  une 
enquête  scvcre  le  fils  fut  reconnu  innocent , 
et  le  père  témoigna  publiquement  son  re- 
pentir snr  ce  jugement  inique. 

Cesl  dans  ca  même  cbâteaa,  en  1433p 
qne  Fbilippe-le-Bony  souverain  de  plo* 
sienrs  provinces  des  Pays-Bas ,  ettntenr  da 
Jacqueline,  comtesse  da  Hollande  et  dn 
Halaant,  avait  ordonné  de  décapiter 
Francq  de  Borselen,  gentilhomaa  ,  paroa 
qu'il  avait  épousé  en  secret  et  sans  son  con- 
sentement la  comtesMC  Jacqueline.  Le  gûu- 
Tcrneur  de  cette  forteresse  avant  hefireusc- 
ment  difleré  rexécnlion  de  1  and  de  mort 
prononcé  contre  Borselen,  Philippe-le-fion 
en  témoigna  sa  jow  et  révaqua  Tarrét  da 
candamnatian. 

Une  partie  des  arebives  de  la  Flandre 
éteient  autrefois  gardées  avec  soin  an  cbâ* 
tean  de  Rnpelmonde  :  la  plopart  de  ces 
arcbive»  étaient  des  ordonnances ,  àt»  pri- 
vilèges, des  traités  de  paix,  des  contrats 
de  marinj^e entre  des  personnes  distinjjuée*, 
des  concessions  de  communes,  et  un  jjrand 
nombre  d'autres  chartes  im  [  m  t  intes  et 
de  titre<>  ori{][inaux.  Ce  dépôt  ttait  eontié 
ordinairement  à  un  grand  fonctionnaire  ; 
des  conseillers  d^état  on  la  président  da 
conseil  privé,  raeevaient  souvent  la  cam* 
mission  de  trésorier  de  ces  chartes,  et  en 
Tacceptant ,  ils  se  laisaient  remettra  par 
leur  prédécesseur  on  inventaire  des  pièces 
qtt*aa  lui  avait  remises.  Ils  laisaient  sur  ce 
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jx'pertoire  on  récoleœent  ^  ils  tenaient  note 
dû  •agmenUtioiis  Aîlei  à  U  collection  |^ 
des  di^^ce  nott  ittfotnr ét  et  dee  eireiue 
qoi  s*étâieDi  gliaaéee  dans  les  première 
figistrei.  Le  plue  ancien  répertoire  da  ce 
genre  est  celui  du  conseiller  Pierre  Blaa* 
obel  et  Thierry  Gerbode,  sccrt^taire  du 
duc  de  Rourgogne,  rédigé  en  1387.  Le 
dernier,  fait  à  Rnpclrnondc ,  est  celui 
remi<:  "i  llcrraes  de  Wioghene  ,  maître  des 
requêtes  au  conseil  privé,  qui  succéda 
dans  la  garde  dc^t  archives  ,  à  Yi^rlius  de 
IZuicbem,  chef-président  du  luùiue  con* 
leil  :  cet  in?entaire  eit  du  mois  d'avril 
1552. 

Fendent  les  trooMaeda  1^  eièda,  lee 
chartes  furent  traniliMes  de  Bupelmeada 
A  Gand* 

Ce  château  a  été  restauré  et  cm!) cil I  par 
les  soins  de  M.  le  Won  de  l*elts.  Une 
inscription  gravée  sur  le  bronte  indique 
Vannée  de  cette  restauration  ei  les  droite 
de  ce  monument  au  res])ect  public. 

RLSSIGMES,  coniuiuue  du  caiituii  et 
à  1  lieue  0.  de  licnaix,  de  rarroudi&iiC*- 
ment  et  A  2  lieues  ^3  S.  dMudenarde ,  et 
à  7  lieues  1^  S.  5. 0.  du  chef^lien  da  U 
pionoce. 

fille  est  bornée  an  N.per  lee  oammonee 

de  Quaremont  et  Ruyen,  à  TE.  per  celle 
de  Rcnaix ,  au  S.  por  le  territoire  d'Ânse- 
ronl  (Haiaaut) ,  et  à  10.  par  celai  d'A- 

niouijies. 

Cette  commune  se  composo  de  son  cbcf- 
lieu ,  &iluc  dans  la  par  hr  im  ridîonule  du 
territoire,  et  des  iiamtaui  isuivau.-»  ;  tjue* 
rissart ,  l'Eniiaut ,  la  Broje,  le  ïrieaX| 
les  Pâtnree  et  ks  Mareis. 

araBoosAraiB  :  La  Bonaa  baigna  la 
territoire  an  S.  et  forme  sa  limita  atao  la 
prOTÎnce  de  Hainant. 

am  :  Ce  territoire  est  eatiaooapé  de  o»> 
teanx  dont  plusieurs  sont  trèe  r^pidce*  Le 
sol  est  argileux  et  pierreux. 

ACRicoLTURE  :  La  culture  des  terres  y 
est  très  soignée  j  on  y  ri'colte  du  fronirnt  , 
du  métcil ,  du  sei^ie,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
des  colzas ,  du  lin,  du  trèfle,  des  ft véroles, 
des  pommes  de  terre,  des  pluuics  iuur- 


ragèrci,  des  légumes  cl  des  fruits.  Les 
bois  oocupeai  environ  an  neuvième  d«  la 
snrftce.  En  1150 ,  on  y  comptait  qai- 
ranta-ncaf  dwvanx  |  danse  panlsiasi  esit 
cinqnante>six  bétm  à  cames  «  qnsraalHii 
veaaa ,  vingt^sept  cochons  «  f  oarsnts  aie^ 
tons  et  vingt-deux  chèvres. 

popuLÀTioir  :  Neuf  «ni  qnarsale4nil 
habitons. 

iiAniTATioKS  :  Cette  curi^Mi  (inc  coropmid 
cent  cinquaDte-quatrc  maisons  et  treiu 
fermes  ;  une  églibc  et  une  école  prtku* 
lière.     Résidence  d  un  arpenteur. 

«moiBBeB  XT  tasasva»  i  11  y  e  mi 
Iwassaria ,  une  blaachisNria  da  teilsiitm 
liMMilm  A  farine* 

aoatii  ET  oiiittvs  t  Troie  dwaisi  ii^ 
cbaox ,  très  maiiTaîs  pendant  l'bimt 

AGYEN  ,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  1/3  de  Renaix,  de  l'arrondissemal 
et  à  2  lieues  2/5  S.  0.  d'Audenarde  ,  età 
7  lieues  .1/5  S.  S.  0.  du  ohef-liea  ikit 
province. 

Elle  est  bornf'-o  au  N.  par  \ià  couiinuns 
de  Bcrchem ,  u  1  jb.  par  celle  de  ^^OM** 
mont ,  au  S.  par  edîes  d*Otfeir«  Ami» 
Tîes,  et  Auseigaiee,  atà lU  psrltart 
fui  la  iépaia  da  la  Flandre  eeeidesiJi 

Ses  dépendsnccs  senti  Basifaedjfctisp' 
scbetstmet,  Haegetreet,  Veneemeat,BMr 
Herreweg,  et  Laeg-Hcrreveg. 

BVDBoonAPBiB  t  L^feoeSnt  be^gns is 
ritoire  à  TO. 

POL  :  Ce  territoire  offre  tmr  surl«C«tr« 
inégale  et  entrecoupée  de  coteaux;  oS  J 
remarque  le  Cluysenber^  ,  monlagofiMi'' 
escarpée.  Le  êol  est  argileoi  et  att^ 
aanz» 

AaaicvLToax  :  On  y  réealte  da  lîeisM^ 
idgle,  mélail,arga,affaine, trèfle» <i<f 

rolcB ,  pommm  de  terre,  lin,  eeba , 

mes  et  fruits.  Un  quart  de  la  sorfaee 
beia4.  fia  1850,anyaelapUit  citMinsB»- 
cinq  chevnux,  cinq  poulains,  deux  c«|t 

trente-sept  hHcn  à  cnrn<s  ,  qnarante^lf^* 
veoux,  soixante -quinze  cocbon>,  quaU*- 
vinjyts  montons  et  quarante  oluvrta. 
P0PU!-*TioN  •  D'^ux  mille  cinij  babitsifc 
HAi»iTATio«i  ;  LUc  se  compose  de  (fl^ 
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Ire  Ctnl  qaotrL'-viiigl-tlonr.e  maisons.  — 
Une  ë^iiiie ,  une  écale  couuiiuualc  —  lié- 
sûieace  d  uo  acpentoork 

comisics  XT  iKovmiv  :  U  y  a  vat 
Imnerie,  quatre  fabriques  da  ckiaortfag 
tf«tt  aiauliiu  à  iarinaat  un  inoaliiiàhiiila. 

lovYii  av  casmat  :  Les  «^hcmimi  vioi- 
Bm  mU  preiqaa  inApfatiaablai  ptaadaat 
l'hiver. 

RUTLAKHE ,  d(5pcndanaa  à»  k  oom* 


SAT  m 

RUYTEGEM,  dépaadanca  de  Ja  com- 
mune de  Nukcrke. 

&TKBOSCH ,  dépendance  de  la  eom- 
sanne  d'Estelle. 

RTKGGBII,  dépeadanee  d«  la  com- 
mune de  Monckawala. 

RTKESTKAET ,  dépendanoadalaami- 
mune  d'Oost-Eei  loo. 

RYKUOFSTRAËT ,  dépendant  da  la 
commune  d'Oltergem. 

RYSTRAFT.  dépendance  de  la  oom* 
mune  de  Dcuderwindeàe, 
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SAERLAERDINGEN.  royezSkttkk'^ 
anraaii. 

SAFFELABRB,  oommana  da  canton 
el  1 1  lîeiia  1/B  deLoochriity ,  àt  Tarron- 
«lioement  et  à  2  lieues  1/2  de  Gand. 

Flli  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mcndonck  ,  à  TE.  par  celle  d'Exocrdc , 
au  S.  par  celles  de  Scven-E«  lvf,  et  Loo- 
chri«.ty.  cl  à  l'O.  pni  roîlede  Dcsteldonck. 

Elle  vtkt  divisée  en  cinq  sections ,  qui 
sont  celles  du  cher-lieu  ,  d'Oudevcldstract , 
de  Nereaboek ,  d  Ousleiude  et  de  Rcclit- 
ItMtC. 

afDBoaa&nna:  La  Zaîd-Leede  tratersa 
lelmitoire  au  N.  et  va  sa  réunir  au  Moor- 
mrt  près  de  Hendimck.  La  navigation  dtt 

2uid-Leede  qui  établit  ooe  eommunica- 
tion  dirocte  arec  Gand  par  le  canal  da  Sai 
M  très  favorable  à  l'a^p^icullurc  pour  le 
transport  du  fumier,  de  la  chaui|  des 
cendres  ,  du  bois ,  des  brifjues  ,  etc. 

SOL  :  Argileux}  quelque»  parties  maré- 
cageu^> . 

AcaicuLTuni.  :  Ce  territoire  produit, 
année  commune,  deux  mille  cinq  cent 
acnf  beelolitres  de  froment,  six  mille  de 
seigle,  deox  mille  cinq  cents  d avoine, 
mille  deux  cents  de  sarraain ,  mille  cent 
quatre-vingt-neof  d*orge;  les  fonrragesna 
mfliseni  pas  pour  la  consommalioai  las 


pommiari  «  les  poiriers ,  les  eerisfers ,  sont 
Gulti?és  dans  tous  les  reigers.  Il  j  a  qud- 
qoes  taillis  an  N,  S.  et  au  R .  0.  :  On  les 
conpe  â  hait  ans.  Le  diéne,  le  hêtre , 
Torme,  le  saule,  le  peuplier,  sont  les 
arbres  qui  dominent  dans  les  plantations» 
—  Les  engrais  qo  on  fait  dans  la  commune 
ne  suOiscutpas  :  on  en  riu't  rcnirun  quart 
du  dehors. — Voici  li  s  divers  alternats  qui 
sont  en  usoi^c  (i;iu>  icUc  localité.  L'ordre 
de  ^ucLcsMon  des  (hlVi  tt-iites  cultures  est 
diviAé  eu  quaUc  claadc^  j  le  cour&  demois- 
sons  est  de  boit  ans  pour  les  trois  premières 
classes  et  de  quatre  ans  poor  la  dernière» 

i^remier  alternat  s 

1    année  •  •  froment  et  trèHe. 

2o    —    •  •  seigle. 

5«         •  .  pommes  de  teta. 

4**    —    ♦  •  froment. 


^0  — . 

6«  — 
8«  — 


seigle, 
avoine, 
lin. 
Utile. 


DenaiAoïe  ahamat  j 

1**  année  .  .  froment  el  trèfle* 

2«    —    .  •  seigle 

3*    —    •  .  sarrasin. 

4«         •  •  painmes  da  terre. 
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5"  année  .  .  schjh. 
6*  «— •     .  .  avoine, 
7»    —    .  .  lin. 
S»    —    .  .  trèfle. 

Trnsièiiie  «Itemak  : 


1**  annéf 

»  «  •  ici^  «t  trèfle. 

f  — 

•  •  aeigle. 

5«  - 

•  •  tuiitia. 

A*  — 

•  •  Mmna. 

S*  - 

•  «  wifle. 

6-  — 

•  •  tTobe, 

?•  - 

•  •  lin. 

8*  - 

•  .  trèfle* 

Quatriènie  «Itemet  : 

année  .  .  seigle  on  porom.  déterre 
2*  .  *  sarrasin. 

3*    —    «  •  samnn* 
4*   »    •  •  pofflinci  de  tenv. 

En  1830,  on  y  comptait  cent  trente 
chevaux,  dix-s«pt  poulains  ,  six  ccnttrpnto- 
huitbétes à  cornes,  quatrc-vingt-haitveâaz, 
trois  cent  vinjjl  porcs  et  cent  qnatre-?ingt- 
diz  moutons.  On  y  élève  peu  d  abcillcâ. 
lafileliedeiiiiedesbrodiets ,  des  an^iUes, 
des  tandwi ,  des  ablettee. 

K»pni.4Tioii  :  Deas  mQle  Irait  eent 
qoatfe-TÎngt-qoatre  iMbitens.^Sii  1829, 
îl  y  a  eu  vingt-qottre  mariages,  quatre* 
TÎngMreiie  uaissaiicet  ettoîiante-im  déeéa, 

nARiTATTONs  :  Cette commimese compose 
de  deux  cent  tn-ntp-nne  maisons  et  de  cent 
quatre-vin[jts  lermcs.  11  y  a  une  in??!son 
communale,  une  école  primaire,  une  école 
pour  les  filles  qui  est  Uirig«'c  par  les  sœurs 
delà cliarité ,  an  pensionnat ,  un  couvent, 
une  égVut  et  deux  maîsoiu  de  eampagne. 
— Ré«ideBced*n&  notaire  et  d*Qa  médecin. 

cowfsacs  BxiMovmis  :  On  y  fabrique 
dee  toiles  de  lin  et  de  eoteo,  Trois  nuH»- 
line  à  ferine,  un  moulin  à  huile,  un  fa- 
bricant de  peignes  pour  les  tisserands,  trois 
mnrrcliaux  ferrans ,  deux  charrons,  deux 
tourneurs  en  bois  et  deu&  iabricans  de 
chandelles. 

ROBTES  BT  CDEMiNS  :  Ce  territoire  est 
entrecoupé  par  an  grand  nombre  de  clie- 


mins  vicinaux  ;  les  principaux  SSnt  eeot 
qui  sont  connas  sous  les  noms  de  Kcrke» 
Straetje  et  de  Meulcstraet  ;  iU  se  réoni*. 
sent  au  Slagmaastrriet  et  communiquait 
arec  la 'grande  route  de  Gand  a  Aatm, 

entre  Sefen-Bdw  et  Loochristj  j  ]»  Laot. 
Street  allant  à  Lokeren  par  8itide|  b 
Waditebeekschendam  ^eondoitàWsdt* 
tebedke  et  an  polder;  l*Becfatstraetfd« 

dirige  vers  Oostaeker  par  Loocml|}  b 
NerenhoeLstreetqni  aboutit  A  Meadsodijit 

le  Busstraet  qui  mène  à  Desteldonek  ;  ces 
trois  derniers  sont  peu  pratiraKIe^  prodaat 
l'hiver.  L'intérieur  de  la  cumin  un*;  tstpiié 
da  c6ié  du  S.  sur  une  longueur  de  neuf 
cent  quarante-neuf  mètres  ,  et  ter»  1*0., 
leN.etr£.,sar  une  étendue  de  mille 
cent  qnarante-dena  mètres. 

SÂFFELSXaiET,  dépsndanee  deb 
oommone  de  Leevweifem. 

SAINT-ANTELINGKZ.  yifyuàm 

UNCKX  (saint). 

SAINT  -  COANEUS  -  fiOOJllBSEi. 
fi^T'ea  HooRRBxxB  f  S*i\T-Coarfiiu»). 
SAINT-DENIS-BOUGLE.  /^.Jlef 

CLI  (SAnT-Dr-Nis). 

SAliNï-GEtal-HOEK.  AojczGuit- 
BOiK  (  Saint  ). 

SAINT-GILLES.  K  Gilles  (Sun). 

SAINT- JAN-IN.EREIIO.  yky.Eim 

(SaiNT-JlAIl). 

SAINT.LISVENS.HA1ITEII.  r.Btf* 

TBH  (Sai>t-T,iv  vi\  ). 

SÂlNT-MAliTlN-LA£T£Ell.^.i«a' 
THEM  (Saint-Martin). 

SAINT  -  MA  RTENS  -  Li£aDli.  rer» 

LiERDE  (SaINT-^ARTIX), 

SAINT-NICOLAS,  r.  Nicolas (Sart). 

SAINT-PAU  W  LLS.  r.  Paul  (Saiit). 

SANBEREN,  dépendance  de  U  tÊÊf 
mnne  de  Gloysen. 

SANTBERGEN  ov  ZANDBEBCn, 
commune  do  canton  etè  2  lieues  N.  %*à 
Graminoiit ,  de  larrondissefaent  et  i  ( 
lieaes  5/4  E.  d'Audenarde ,  et  à  9  Umm 
S.  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  prorioce. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  eomniuiK* 
d'Appel  terrr  rl  rie  Voordc,  ù  l'K.  par  «II** 
de  Denderwindeke  et  NieawenhoTc: au 9-i 
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le  a  ponr  limitei  les  territoices  de  Wser* 
ike  et  Gsunnerage  (  ce  dernier  appartient 
t  BtdMnl),  et  à  FO.  cem  de  Grimauiigen 

HTDR0GHJLPB1C  :  La  Bendrf  traverse 

territoire  du  S.  an  \  .  et  lais-^e  1p  village 
r  «a  rive  droite;  celte  rivicrc  y  reçoit  un 
•tit  ^ul^scau  ([ui  vient  de  l'O.  Les  inon- 
itioDs  de  la  JJeadre  fécondent  Icâ  prairies 
ireraines. 

SOL  '.  L'asp^'ct  (le  ce  territoire  est  varié  j 
Î'O.  1  oa  reinait^ue  une  plaine  couverte 
r  riantes  prairies  dans  lesquelles  se  pro- 
ène  la  Dndre,  tendit  que  le  tôté  opposé 
Fre  des  ehempe  enlUvét  entKcoopét  de 
illine»  dont  les  indineiions  tout  plus  on 
oint  Tftpidee. 

Jjfls  terres  erebles  sont  difisées  en  eînq 
asses  :  les  denz  premières  dosses»  de  ne* 

m»  ergilo-sablonneasef  ont  one  conche 
igéule  de  dis  à  tin^  pouces  ;  h  troisième 
aese,  composée  de  sable  pur,  a  quinze 
laeei  de  terre  végétale  j  la  quatrième  est 
le  terre  hàmide  et  peu  profonde  ;  le  sol 
•  la  cinquième  classe  trouve  sur  la 
•Il te  des  coteaux  ,  il  est  glai  l  ui  ,  raélé  de 
illoux,  «'t  ti^lietneut  injrat  que  ses  pro- 
g'gtâ  compensent  à  peiue  les  irais  de  cui- 
re. Il  y  a  des  tourbières  en  exploitation. 

AGRICULTURE  :  Année  commune,  on  y 
culte  cinq  cents  hectolitres  de  iroment , 
c  cents  de  seigle ,  trois  cents  d'avoiac , 
nt  de  féveroles ,  quatre-fingts  de  graine 
s  lin  et  milltf  de  coin.  Fourrages  pour  )t 
insomoMlion*  Bois  taillis  peuplés  de  clié- 
>s ,  bottleaniy  cendriers  et  aniMS  :  lenr 
nénagement  est  de  nenf  ans  ;  la  Baate  fn* 
ie  se  compose  principalement  de  chênes* 
a  troave  A.rendroit  dit  Eollqiem-Yeld 
Aeli|tteso8eraiesdependeTalear.  En  1 830, 
k  comptait  danscette  commune,  qnaranlo- 
nq  dieraux ,  dizneof  ponlains,  centcin* 
lante-nne  bétes  A  cornes ,  trcnte-neof 
•aux ,  soixante-quinze  moutons  et  environ 
ois  cents  cochons.  On  élève  très  peu  d'a- 
;ille^.  La  péclic  dims  la  Deudre  iournit 
'a  brochets ,  dc:>  carpes ,  des  anguilles  f 
•s  perclies  et  des  tanches. 

ropuLATio.f  ;  Mille  dcux  cent  quatre* 

fL4KDft£  OftlfiMALS. 


Tiiigt*an  habitanst  dont  six  cent  soiiante- 
nn  du  sexe  masculin  et  six  cent  vingt  do 
sexe  féminin.  £n  il  j  a  en  trente- 
huit  décès,  qatnmie  naissances  et  ooaa 

mariages. 

HABITATIONS  :  On  comptc ,  dans  cette 

commune ,  cent  soixante-quinze  maisons  et 
vingt-sept  fermes.  — Une  é[îlisc,  une  maison 
communale  et  quatre  écoles  particulRre*?. 

On  y  remarque  nn  château  très  vaste  qui 
n'est  pas  habité  et  menace  ruine. 

COMMLftCE    ET   INDUSXHiE.   :   Il  y  a  CCOt 

métiers  à  tisser  de  la  toile  et  deux,  moulins 
A  &rîne  mds  par  vent. 

aooTBS  ST  caiMiiii  i  Anenne  grande 
ronte  ne  traverse  le  territoire. 

SANTSRABT,  dépendance  de  la  com- 
nnne  de  Snlsiqne. 

SARLAROINGEN ,  SARLABBINGB 
on  SAERLARDINGEN,  commune  da 
canton  et  A  3/4  de  Uene  0.  de  Grammont , 
de  Farroodissement  et  à  5  lieues  1/4  S.  £. 
d'Audenarde,  et  A  9  lienes  S.  du  chef-licB 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  l'aricke  et  Dcflini|;e ,  à  VF.,  par  cellei 
de  Ca-fTerfliri  ^rn  et  Overhoulaere ,  au  S. 
par  les  tcri  jtoires  des  deux  Acren  et  Ghoy 
(  province  du  Hainaut),  et  ù  VQ  par  celui 
d'Everhecq  (même  province). 

UYbHOGBAPHiE  :  Plusicurs  petits  ruis- 
seaoz  drcolent  sur  le  territoire  ;  Tua  d'eux 
conrt  de  1*0.  A  I*B.  et  active  nn  msnlin  A 
farine.  Il  y  a  iin  étang  de  la  ^«**"*n?t 
d*nn  honnier. 

SOI  :  Inégal;  les  meilleares  terres  st 
composent  d'aigile  donce  et  friable,  da 
vingt  A  vingt-c&iq  ponces  de  profimdemr} 
les  antres  sont  des  terres  compactes  et  hu- 
mides dont  la  conche  v%étale  a*a  foe  dis 
A  qninse  ponces  d*épaisseur. 

AGaiGOLToas  :  Ses  productions  consistent 
en  froment,  méteil,  seigle,  orge,  avoine, 
féveroles,  trèfle,  pommes  de  terre,  lej^umps, 
lin  et  colia.  On  consacre  à  la  culture 
froment  soixante-dix  honnicrs ,  au  seigle 
cent  soixante,  au  mcUil  quatre-vingts ,  à 
l'orge  dix,  au  colita  trente-cinq,  au  lin 
vingt-cinq ,  aux  féveroles  cinq  et  aux  pom* 
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mes  de  terre  pfM\aiitc-<iu.  Les  fourrages 
sont  peu  abondanâ.  Bois  taillis  composés 
de  chênes ,  aunee  et  tremblet  :  on  les  coupe 
à  Tâge  de  neafans .  Animaux  domestiquer  l 
trmte-quatre  dbeTaux ,  dix-sept  poulains, 
ctDtfotmtc-dBiabêCcsioonics,  quarante* 
liait  TMitt ,  cent  foixante  porct  et  cent  dn- 
^uanle  montoat.  On       p«u  d*abeillcs, 

fOfOLATioif  :  Mille  cinq  cent  eoixante- 
cwelialiittns»  dont  boit  cent  cjoquante- 
eiiiq  du  sexe  masculin  et  sept  cent  seize  du 
leze  féminin.  Eu  1829,  le  nombre  des 
naissances  a  ôtc  de  soixante  et  celui  dee 
décès  de  trente-sept. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  deux  cent 
soixante-quatorze  maisons;  le  plus  ^rand 
nombre  est  construit  en  argile |  couvert  en 
^ume  «t  dîaiéBiiirf.  Il  j  n  une  %li<e  «t 
«iw  4i»)t  conmonalt» 

coMMiKCi  KT  uiBVflf m  I  Ocwi  monliu 
i  ftirioe. 

womwê  vt  twmtLi  :  La  commiuw  eit 
trafersée  par  la  route  de  Gramnoiit  à  Âu- 
denarde.  Les  cheuinfl  vieinaax  sont  faicft 

entretentis. 

bAb-DK-GAND(CÂ^AL  DU).  Il  com- 
mence à  Gaud ,  où  il  s'alimente  des  eaux 
de  VEscaut,  se  dirige  au  IN.  N.  £.,  en 
baignant  par  sa  rive  gauche  les  tcrriloircs 
de  Vonddghem  td'Evergbem ,  de  Cluysea 
et  d*£rtrdde»  et  par  sa  rire  droite  eeox 
d^Ooelackery  de  Deeteldonek,  de  Wyakd 
et  de  Selteete;  pénètre  deas  k  pronnee 
de  Zélande ,  trafersc  le  Sas-de-Gand,  et  * 
s'y  réunft  au  canal  de  Ncuzen  qui  va  et 
décbeiiger  dans  TEscaut  occidental. 

Le  canal  du  Sas  ne  devait  primitivement 
servir  qu'à  «'vacuer  les  eaux  de  la  l'Iandrc 
orientale  et  de  la  Flandre  hollandaise  cl  4 
remédier  ainsi  aux  inondalions  :  mais  au 
moment  de  la  mise  à  cxécutioo  de  ce  pro- 
jet, les  états  de  la  Flandre  et  la  régence 
de  Gaad,  obtinrent  du  goureracment,  à 
eonditieii  d*en  supporter  nae  partie  det 
fiait,  qall  Iftt  deôiié  an  canal  da  Sei-d^ 
Qand  à  Gand ,  nae  lai^geor  et  aae  profon* 
deur  plus  grandes  que  celles  quiavaientété 
projetées ,  afin  de  faire  de  Gand  an  véri- 
table port  de  mer.  Ce  pr^t»  ^ai  avait  été 


SCIi 

connu  par  Napoléon  ,  mais  QDiqaeoiCBt 
dans  un  but  militaire .  fut  ei^cuté  en  moicf 
de  deux  ans  avec  une  incroyable  acUvik. 
Le  beau  bassin  qui  >'eLtad  depuis  la  porte 
du  Sas  jusqu'à  celle  d'Anvers,  a  CAÛlé 
YÎlIe  de  Gand  prèe  d*an  million  de  frucij 
ta  longueur  eit  de  mille  i^t  omtiMlw, 
sa  lergeur  moyenne  de  floiiante ,  et  a  f» 
foadcor  de  cinq.  Le  canal  dn  Sas»  f^N 
décharge  dans  TEscant  occidental,  a«é^ 
puis  Gand  jusqu'au  Sas-de-Gead,  nat jft> 
fondeur  de  quatre  mètres  qnarsnte  coip 
tiractrcs,  qui  va  encore  en  augmcntaittà 
partir  de  celle  ville  jusqu'aux  éclusa  tk 
Neuien.  Les  Lâliniens  ,  après  leur  àk]<.i> 
gement  à  Gand  ,  peuvent  se  rendit  Lulo* 
ment  à  Anvers  ^  eu  rcdesccadaut  l  lMaul. 

I«\>nTefftore  da  besiia  eut  lieu  le  15  dé- 
cembre 1828 ,  et  depuis  cette  ^pe^ecii} 
est  entré  des  bâtimens  des  quatre  putia 
du  monde.  Les  noTires  d*iw  tifaat  4e  éifr 
huit  pieds  dV-au  y  arriroat  feçilemwtifti 
cété  de  la  ville  le  baisia  a  trois  b«aax  qoaii 
de  déchargement  eu  pierres  de  teilllt  ^  , 
chacun  de  i^oixante  mètres  de  longueur. 

S  A  L  WKIlS'i  R  AETy  d^daaM  éili 
Cûfriuiune  de  Caliien, 

SCIIAKNREN,  dépendance  delà  COQ* 
mune  de  Cluy^n. 

SGHÂERB£EK ,  dépendance  de  la  eoap 
muae  de  Svyadrecbt» 

SCHA£Rfi££K,dépeBdaaoede]e«i» 
mime  délicat. 

SCHAERBEKE,  dépeadaaeediliMi*  j 

mune  de  Melselc.  ' 

SCDÂLKOM,  dépendance  de  le  e» 

mune  de  Mcerhcke. 

SCUAMPERY,  dépendance  de  Ia«a« 
mune  d'HoorLbcke-Saiute-jtfarie. 

SCil  AriŒRlE ,  dépendance  delà «o- 
niunc  d  Eccloo. 

SCUEEPHOEK,  dépendance  delao» 
mune  de  Craybeke. 

SCHELDEKÏN,  dépendaBOsdeltei» 
muae  de  Cluysea. 
SCHELDEONS^TEABT,  ^mkm 

de  la  (^uniiuune  de  SuMClede* 

SCIIELDËRODE ,  commune  du  cas!» 
et  k  1  lieue 0,  d'OeOeneelei  diltf* 
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mëiMinent  «t  à  2  lieaes  1/i  S.  de  Gand, 
tSkmt  bomle  au  N.  par  les  commanes 
deZeevergem  et  Zwynaerde,  ArB.parceUei 

de  Bottelaere  et  Munte ,  au  S.  par  les  tep- 
ritoircf  de  Rae jgaai  «t  Gam ,  «I A  TO  par 

celui  de  ^Icl-^pn. 

CcUe  coiiiriiunc  »c  compoiede  son  chef- 
licu  et  de«  La ui eaux  de  Mad^geoi  et  Jttea- 

mrsiocajLPBU  :  L'Escaut  Laigne  le  tcr- 
illaiitvcitl'O. 

iO&:  La  sorfiMe  cettrii  inégale  et  entre* 
coa|ée  de  coteaiut  A  pentee  npidee.  La 
terre  rigéuU,  qui  aecompoie  de  terrcan^ 
d'argile  et  de  faille,  a  vin^t-cinq  A  ticate* 
ôaq  poucee  de  couche  végétale. 

AcnicoLTvax  :  On  j  récolle  du  froment , 
liuseijjle ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine ,  du  trèfle, 
du  foin,  du  fniirrage  ,  des  pommes  de  terre, 
<lu  iia ,  des  legunies  et  de»  fruiu.  Les  prai- 
ries aituées  tur  \cê  rives  de  l'Eicaut  don- 
acat  da  foin  en  abondance  et  de  bonne 
^uatiU*  Boit  taillia  peuplée  de  cLfcie»  et 
tmm,  "^jimauuue  dmnêstiques  t  trence- 
Init  ebevau ,  eept  poolaine ,  cent  qoatM- 
n^it-^oin»  Ibétee  A  eemee  |  ieizaat«-«& 
VMiiset  treist  cLè?res. 

ropoLATioir  :  Neuf  cent  ^tre«TÎii(t* 
quatre  habituas. 

HADiTATinKs  :  n  J  A  eeDi^oatone  aaak* 

Mns ,  une  f'ijlise. 

COMMLIICE    I.T   INDU^TRTi;  :   Lcà  [tlincî- 

pàux  articlcji  du  cuiuiduicc  mmiI  le.s  tuiles 
de  lin  et  de  coton  et  le  lin  ccru.  —  Lu 
Biealia  A  fiiriiie  et  un  meolin  A  boile. 

aovtts  XT  caBMiva  :  Les  ebemitii  vici> 
aani  leat  trie  nau? ait  pendant  l*hîver* 

8CHELLEBELLE ,  comnene  do  caa- 
lea  et  A  3/5  de  lieue  de  Wcltercn  ,  de  l'ar- 
nmdissefnent  et  à  2  lieues  1/2  O.  d  f'cr- 
monde  ,  et  A  3  iiewt  £.  du  cbeMiea  de  la 
province. 

Se^  dcpcudancessont  Brttgsken«(Xcn)  ^ 
Brfjj  nbtkc  ,  Erbrog^lje,  Holk, 

uii^KOuRAPiujc  :  Celle  coinmcme  est  bai- 
gné par  l'Eâcaut. 

eoL  :  Lee  terrée  arablce  offrent  quatre 
farîAée  :  \*  une  terre  franche ^  on  peu 
leMemmiee,  ayant  neuf  A  dis  pouces  de 


profendeor;  2*  une  terre  de  néone  nature 
que  la  préeédeote ,  meie  plue  eaUonacuit 
et  moins  profonde;  3*  un  sot  ai|;ilens  et 

bomide  de  six  k  sept  pouces  de  coucbe  vé- 
gétale; 4<*  ane  terre  glaiseuse  et  liuoiide^ 
d'une  culture  Irès  dilTîoilc. 

AcniruLTURE  :  Les  principales  produc- 
tioikii  £,unt  le  seigle  ,  le  froment,  l'aroine, 
le  sarrasin ,  le  lin,  le  trèfle  cl  les  pommes 
de  terre.  11  y  a  quelques  boi»  taillis  dont 
le  produit  sert  en  ouyeure  partie  pour  lu 
censommatioa  dee  iiabitane.  On  y  cemp* 
taît|  en  1830,  quaranto>^tre  dunrauE^ 
dis  poulains,  deux  «eut  qualre^Yiofteui 
bétes  A  cornes ,  trente-deux  Teau^,  quatra 
cent  vingt  cocbene^  cent  vingt  montona 
et  quatorze  chèvres. 

POPULATION  ;  Hille  eept  cent  soixante* 

denz  hahitans. 

iiAfiiTATiOKâ  :  Cette  commune  comprend 
trois  cent  vingt  uiai^sous.  11  ^  a  uuc  é^lise^ 
trob  écoles  et  un  cbâteao. 

GOMUxaca  st  iMuesTatx  :  Schellebelle 
poseide  traie  bnsseriee ,  un  fabricant  de 
cordes  et  des  moulins  A  farine,  A  drédiet 
et  à  huile*  Fréquentatiou  des  marrh^t 
de  Weiteren  et  de  Gand . 

xooTcs  ET  cDSMiNs  :  Elle  esttMvenéi 
par  la  route  de  Gand  à  Termonde. 

SCHELDEWINDFKE,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lif-ueS-O.  d  Oosleraecle, de 
rarroi.ilisâtititiiLetàj  lieue-i  1  4  S.deGend. 

Elle  C&1  buruée  aa  N.  par  it»  coiamunes 
de  SaeygetD  et  Munte,  au  N.  £.  par  ccUe 
de  Hoertieele,  A  TS.  par  celle  d*Oeetef. 
leele,  eu  S.  par  le  territoire  de  BeeU|eiB 
et  A  rO.  par  ceux  de  Dickeif  enne  et  Yeisi- 
fue-AuddenlioTe. 

iiYnROGKAPHiB  :  Elle  est  urtueée  par  U 
Molenbeek. 

SOL  :  Argileux,  sablonneux  et  maré- 
cageux; les  terres  de  première  cliitse  ont 
une  coucbe  végétale  de  quatre  palmes  d« 
profondeur;  celle»  de  deuxième  et  troi- 
biéiuc  cla^»cik,  deux  cl  de uii  M  liai^  paimcsj 
les  terrains  de  quatrième  et  cinquième 
répètent  sur  la  marne  :  ils  entunecoucbt 
végéule  de  dix  A  douae  ponces. 

AGitcviitvii  :  Les  prtacipalee  produc* 
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tioni  de  ee  territoire  sont  le  froment ,  le 
mAleil ,  le  teigle ,  Fevaine,  Ict  pemmei  de 
tcm,  le  trèfle  et  le  lia  ;  les  naTets  et  les 
carottes  qu'on  y  cultive  en  grand  pour 
nourrir  les  bcstiaoi  pendant  Thiver.  II  ne 
s*y  trouve  pas  de  prairies  naturelles.  Un 
seizième  enriron  de  la  surface  e^t  coavcrt 
df  bois  tnillis  composés  d  aunes  et  de 
ciiéncs  :  ou  les  coupe  à  lage  de  sept  ans. 
Les  arbres  fruitiers  qui  peuplent  les  jar- 
dins et  les  vergers  sont  le  pommier,  le 
(eirier,  le  cerisier  et  le  aejer.  — >  Jlni' 
muoÊX  domestiques  9  qoatre-TÎngit'cinq 
dwfan ,  quinte  poulains ,  trois  cent  neuf 
Bétes à  conicsy  soixBttte*d«nise Tsanx,  deux 
cent  ^BBtre«YÎi^t-9ninie  cochons  et  linit 
dièitcs* 

vopoLATioK  :  Dent  miUe  cinquante- 
neuf  habitans, 

HABITATIONS  :  On  y  compte  quatre  cent 
vingt-six  maisons.  Il  y  a  une  église,  qua- 
tre petites  chapelles  .  quatre  écoles priv/'es. 
Ou  y  retnari|ue  un  lies  Leau  cliùLeau  qai 
appartient  au  marquis  de  Rodrigaea  Be- 
Tcra  y  Vega. 

coMMiicB  ST  ninvsniB  :  Les  habitani 
ni*cnt  pas  d^autie  indostrie  qne  Fagricnl- 
ture  et  la  fabrication  des  toiles  de  coton  <^ 
de  lia.  Denz  monlins  à  farine  mds 
par  vent;  deox  marédiaBi  et  dans  char- 
rons. 

HOT  TES  ET  CBEMiKs  c  Les  cbcmins  îici- 
naux  sont  impraticables  pendant  une 
grande  partie  de  l'année. 

SCllKrvD£L££K.£  ,  comiuuue  du  can- 
ton et  à  1  lieue  N.  de  Grammont ,  de  Tar- 
londiseement  et  à  5  lieaes  5/4  E.  d*Aade- 
,naide,  età  8  lieoesl^S*  dnchaMîcnde 
lapromce, 

Elle  est  bornée  au  IL  par  les  communes 
de  Heroelwecrdt^em  et  Ophassdt,  à  1*8* 
par  celles  de  Smeerhebbe-Vloersegem  et 
Idegcm  j  elle  touche  au  S.  aui  territoires 
d'Oonkericelc  et  Ncderboulaerc^  etàTO* 
à  celui  de  Deftinfjcn. 

BVDROORAPHiE  :  La  Dcndrc  arrose  le 
territoire  du  b.  au  et  forme  sa  limite 
avec  la  commone  dX)ntenteeIe.  Un  petit 
aflincnt  de  cette  rivière»  çonno  sons  le 


nom  de  Meolebdce ,  serpente  k  FO.  et  ai 
N.  Les  prairies  situées,  sor  les  bords  de  la 
Dendre  doivent  lear  fertilité  au  limon 
qQ*cl1e  dépose  lorsqn^clle  sort  de  oon  Et. 

aoi>  :  La  surface  de  cette  commune  est 
en  partie  basse  et  en  partie  éle? ée  et  entre- 
cot!p<kî  de  collines;  le  sol  est  argileni, 
mêlé  de  marne  j  quelques  lcrr;iin^!  iouX 
tellement  humides  qu'il  est  iiupo&îjiblc  de 
les  labourer  avant  le  mois  de  mai  j  les 
meillenres  terres  ont  une  couche  végétale 
de  seiie  à  vingt  ponces  d*épaissenr. 

AoaicotTniB  :  Les  principales  prodno* 
tions  sentie  iromcnt,  le  méteil,  ]•  seigle 
les  pommes  de  terre.  La  cnltare  du  «Âa 
et  da  lin  est  anssi  une  sooroe  de  prospérité 
pour  la  commone.  On  n*y  sime  gnère  lorgt 
et  l'avoine  que  pour  la  consommatioa  lê- 
cale.  En  général  on  consacre,  ann«*ecom- 
iiujiif,  à  la  cultnrc^  du  froment  quatre- 
vingts  bonniers,  ûu  mcieil  vingt ,  au  sef^f 
cent  cinquante,  à  l'avoine  trente,  à  l'orbe 
cinq,  au  colia  vingt-cinq,  au  lin  trente, 
amt  fifcroles  ^natre  et  aux  pomm^  àt 
tare  soixante.  Quoique  le  tabac  y  aoitpen 
planté,  le  sol  est  très  propre  à  cettecnl» 
tore.  Le  foorrage  y  abonde.  Lee  pcuriei 
sont  situées  sur  différens  peints  du  tem> 
toire ,  mais  les  meilleures  se  tronvent  stf 
les  rives  de  la  Dendre  et  revivent  lear 
irrigation  de  cette  rivière.  Les  pâturages 
sont  trop  humides  :  I  hcrbc  qu^ils  prodai* 
sent,  mêlée  de  joncs,  de  roseaux  ft  d'ia- 
tres  plautcs  aquatiques,  est  peu  catimce, 
vergers,  situés  prtj»  des  iiabitationf , 
sont  de  petits  pâturages  entourés  de  baies 
vives  et  plantés  de  pommiers  et  poiriers  ^ 
le  fmit  n*cst  pas  abondant.  11  y  a  quelques 
bois  taillis  m^lés  de  baote  fotaie  cosupesés 
de  cbéaeSy  bétrcs,  ormes  et  tnmblei: 
cette  dernière  espèce  domine;  les  taillis 
sont  peuplés  de  bois  d*aune  :  on  les  œupe 
à  Tâge  de  neuf  ans.  Oseraies  d*aae  bdla 
venue.  —  La  culture  des  terres  est  on  tw 
peut  plus  soifjnée.  l,or«qu  un  clianip  est 
ensemencé  on  pratKjue  des  rijoles  do  dis- 
tance en  distance  jMJur  faciliter  IVcouîe" 
ment  des  eaux  j  la  terre  qui  proicQtde 
ces  ooverturcs  est  rejetée  sur  la  partie  e9« 


Digitized  by  Google 


SCH 

lemenoée  et  forme  ane  pente ,  en  même 
temps  qu'elle  couvre  fliivsntnt^c  le  grain. 
Aossitôt  quela  vcgctatjun  coiiunence  à  être 
ea  activité,  on  procède  au  sarclage  qui 
exige  quarante  ou  ciuquante  journées  de 
trtveilpar  bonoierj  cette  méthode  erttrèe 
coûteuse,  mde  le  eulCiTeteiir  cet  Bien  dé* 
domoMigé  de  tet  firaif  pir  les  abondiiites 
msifioiis  que  predaisent  les  èhsmps  qui 
eut  subi  cette  ufMion.  Fertoatles  cam- 
pepies  se  présentent  à  la  voe  aussi  bien 
nettoyées  qaWjerdin,  aoqael  elles  res- 
semblent par  la  variété  de  leurs  produc- 
tions :  elles  sont  loin  d'offrir  In  monotonie 
que  l'on  trouve  ordinairement  daus  les 
pays  plats.  —  La  plupart  des  cnUivatcars 
élcvent  un  poulaiu  tous  leâ  ans,  ce  qui 
n  empêche  pas  la  jament  povUnHNre  d*éti« 
employée  «a  treveil;  scolemenl  en  U 
nourrit  mîeoz*  lies  chevaoi  sont  reclierdiés 
peur  leur  bonté  comme  dievanx  de  trtît  ; 
le  pins  grande  partie  de  ceux  qui  sont 
vendus  pessent  en  France.  On  n'élève  des 
bétes  à  cornes  que  pour  le  renouvellement 
des  étables  ;  celles  qui  sont  destim^es  à 
rengraiH  sont  mises  dans  les  prairies  où 
elles  restent  jour  et  nuit  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  ià&bez  grasses  pour  être  vendues  anî 
bouchers.  L'éducAtioa  de&  abeilles  e&t  peu 
soirée. 

vomATtoM  :  Mille  cent  sdie  baUtaM, 
dent  six  cent  cinquante-cinq  do  sexe  mas* 
colin  et  qoatre  cent  soisante-nn  du  seio 
fiaunin.  En  1829 ,  il  y  a  en  trente-qoatro 
naissances  et  vingt-trois  déois. 

BABiTATioirf  :  Cette  oommone  se  com- 
pose de  deux  cent  tme  maisons;  la  plus 
grande  partir*  est  b.Uie  en  arjjili'  ;ivrc  la 
charpente  eu  h^U  ft  la  toiture  en  ehaumcj 
le  reste  est  couslruit  en  briques  et  cou- 
vert en  tuiles.  Excepté  quatre  maisons  qui 
sont  situées  sur  la  grande  vont»  de  Gram- 
nont  à  Alost  tontes  les  antres  sont  agglo- 
mérées snr  k  droite  de  cette  roote.  11  y\ 
«ne  église,  nno  maisco  coronranale  etuno 
école. 

comfsBci  ST  iiiootnts  :  D  y  a  nne 

brasserie  et  deux  moulins  à  farinff,  mt>< 
par  Yent.  Le  filage  a  le  lissage  da  lin 
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occapcnt  1  n  majeure  partie  de  la  poptdatioa 
pendant  1  Iiiver. 

DOCTES  ET  CHEiiiRS  :  La  roule  d'AlosL  à 
Grainmoat  traverse  le  territoire  de  N.  au 
S.  et  s'y  embraaeheavce  la  roote  de  Gand* 
Dans  l'intérienr  da  nllago'les  cheasint  vi- 
dnanx  sont  pavés.  On  traferse  la  Dendie 
snr  on  pont  en  bois. 

SCfllPPËRSDYK ,  dépendance  do  U 
commune  de  Baesrode. 

SCHOENSTRAET,  dépendance  de  la 
commnrîr"  de  Tamise. 

SCUUUiNÂERDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Wicbelen. 

SCUOORISSE ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieoe  S.  d^lIeotebeko-Sainto-Marie , 
de  rarrondissement  et  A  1  liene  SfA  S.  E. 
df  Andenarde ,  et  à  7  Uenea  S.  dn  cbef-lie^ 
de  la  province. 

Elle  e&t  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*Hoorebelee-Sainte- Marie ,  et  Hoorebeke* 
Sain  t-Corneille,  i  TE .  par  celles  deSegelsem 
et  r)pl)rakcl,  au  S.  parcelle*^  d'ElîezelIcs  et 
Flobccq  (  province  de  Hainatit  ) ,  et  à  l'O» 
par  le  territoire  de  Marckkerkhem. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
licu  ,  situé  dans  la  partie  septentrionale 
du  territoire,  et  des  hameenz  snivans  :  ]f  ar- 
quette ,  Berg  -  ten  >Hootto  |  Xcclc-Bamer , 
Doorn  »  Langestraeto ,  Bcsdigat,  Boschto- 
Eyst  et  Stokstraete. 

■nioonAMis  :  Deux  ruisseaux  serpen* 
tant  sur  le  territoire  :  le  Paowelaa*PlattO> 
bcek  et  le  Vyverbeek. 

SOL  :  Cette  rominune  offre  une  surface 
Jn/'fjale  et  entrecoupée  de  coteaux  dont 
quelques-uns  prcsontcnl  de  fortes  incli- 
naisons. Les  terres  arables  sont  div  isées  en 
cinq  classes  :  la  premitre ,  qui  se  compose 
d'une  aigile  jaune,  très  frÛble,  de  trois 
plmes  de  profondonr ,  est  principalement 
eoltivée  en  Iroment  »  lin ,  seigle ,  pommée 
de  terre,  (Siverolesy  néteil,  trdio  et  avoine  t 
elle  ne  repose  jamais  ;  la  deuxième  est  un 
pen  plus  compacte  et  moins  végétale,  elle 
donne  les  mêmes  productions  que  la  prL-- 
cédentP;  les  trot'?  autrrs  rlas^es  oflrr-nt  des 
terrains  plus  ou  moins  saMfuinrux  ,  <lans 

lesquels  la  couche  vt^étale  n*atleiut  pas  4 
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pins  de  vînjt  ponces  dVpaîssear  et  repose 
souvent  sur  un  lit  de  glaise  j  ces  sortes  de 
tcrn  s  produisent. du  seîjjlc  ,  du  inéteii, 
<îe>  jinmmcs  de  terre  et  des  carottes.  En 
général  le  cultivateur  ne  laisse  aucun  repos 
k  ses  sillons  et  le  cercle  de  ses  travaux  fiié 
favariaMonent ,  n  est  jamais  interrempa. 

AOBiGULTVBB  :  Ce  territoire  produit  dei 
cMles  de  tonte  espèce,  éu  graines  oléa- 
gineuses, et  des  plantes  fourragères*  Les 
meilleures  prairies  smt  arrosées  par  le 
Pauvrel  :  elles  produisent  une  herbe  fine 
et  substantielle  ;  Tes  antres  sont  situt^s  sur 
difr<îren<;  points  du  territoire  :  le  foin  m 
est  moins  estimé.  Les  Tiois  taillis  occupent 
Un  neuvième  de  la  surface  :  ih  sont  com- 
posés d^aunes ,  de  ch<}nci> ,  de  frênes  et  de 
coudriers  ;  on  les  coope  k  Vàge  de  six  A  neuf 
ens.  Quelques  terrains  sablonneux  sont 
plantés  ea  sapins*  —  jintmaux  domesii- 
^fues  f  cent  dhetaut ,  enie  poulains , 
trois  oent  ^oatre-vingt-sept  bétes  à  oomes* 
soizante-treise  veaux ,  deux  cent  soîxante- 
leise  porcs ,  cent  soixante-dix  montons  cl 
<piatre-vingt-trois  elièvres. 

ropcLATioN  :  Trois  mille  cent  quatre- 
fin{{t-dix-neuf  îiabitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  cinq  cent 
cinquante-trois  inaiitoos  et  qnarantc-uiie 
fermes.  Le  cbef-licu  comprend  eiTtron 
vingt  maisons*  Il  y  aune  église,  on  couvent 
et  oin^  écoles  privées.  On  y  remarque  les 
mines  de  Tancien  cbltean  du  Doel  qui  ap' 
partenait  à  la  famille  d*Egmont  ;  c'est  an-* 
joDrd*liui  la  proprii^té  de  M.  de  Smet.-* 
Cettecommuneesl  la  résidence  d\in  notaire 
d'un  artiste  vétérinaire  et  d'un  arpenteur, 

COMMERCE  i  T  TxnusTRiE  :  L'a i; riculturc 
et  la  tisserandenc  sont  les  principales 
bronches  d*inda<;trie.  —  TTn  moulin  à  fa- 
rine nui  par  veut.  —  Trois  maréchaux  ^ 
dcM  charrons. 

roiaxt  BT  vAicnb  :  Il  s^  tient  un  mar* 
d^é  bebdomadaire  le  samedi  :  on  y  vend  du 
fil ,  du  beurre  et  de»  grsîns. 

xnvTis  ST  casmas  :  Les  cbemins  vîcl- 
lianx«an  nombre  de  six,  sont  très  mauvais 
en  biver.  —  L*intérieur  de  la  commune 
art  pnté  rar  «ne  «fceiiISSraice  de  vingt- 


cinq  verges.  — Quatre  rootes  en  pientiir 
le  Pau-wel  et  rinq  pont'  snr  le  VjTsAlAi 
dont  quatre  sont  en  pi  -rrc. 

SCHUSELHOEK,  dépendanee  de  k 
commune  de  Tamise. 

SCHOUWBROEK ,  dépendance  de  U 
commune  de  Yinderbeute. 

8CBRICK,  d^endanee  delà  onMUii 
de  Calken. 

8GH11TBER6,  dépcndaneedelafo»* 

mune  de  Beîeeîe. 

SCUUYLUOEK^dépeiidancadelisi» 

mune  de  Saint-Gilles. 

SCHrYTES-STIlAfTF,  dépeadasd 
de  la  commune  de  Troncliienaes. 

8EELSTH  A  ET,  dépendance  delà  coo- 
mune  de  Sulsique. 

SEËVERGEJII ,  commune  da  canton  et 
à  1  lieue  1/S  B.  da  MasaieUi ,  de  Vum^ 
dissement  et  à  1  lieue  1/1  S.  de  Gsnâ* 

Elle  se  compose  do  son  ebef'licv  «tén 
hameaux  de  Baemgem,  Kenvdd ,  WiUai 
Toetefaes  et  Henkwyk. 

avnaoaaAniTB  :  L'Escaut  sépare  cetti 
commune  de  celles  de  Melsen  et  Scbel^fe* 
rode;  les  iiinn(î,itions  q\tf  rr*  flcuvi»  oeï»- 
sione  annuellement  lont  beaucoup  de  tort 
h  rnjjriculture.  Plusieurs  triliutairw  ée 
l'Escaut,  tels  qne  le  Meuratsbeke,  It 
Brun^sbcke  et  le  VarensMr^beke  cifcoloit 
aossi  sur  le  territoire* 

SOL  :  Surfirae  plane»  a*inoUaant  i0 
rBscaoti  le  sol  est  ssiblonnens  dsm  b 
eentvs  do  la  commune  et  maréesgenè 
-  TE.  et  an  S.  B. 

AoatccLTORE  :  Les  pnnci|Mles  proés^ 
tions  consistent  en  seigle,  froment,  list 
avoine  ,  offre  rt  sarrasin.  Trts  pfo  defw'" 
rajje. — En  1830  ,  on  v  comptait  quarifil** 
huit  chevaax ,  huit  poulains,  dent  fw* 
qnatre-riti^t-treire  hétes  à  cornes,  ceut 
vingt  veaux,  deux  cent  soixanle-trette»- 
dions ,  qnatre-vîogt-quatorxe  monlsfll  ^ 
aenf  cbèvm.  On  y  élète  peu  d*àban«« 

ror0LATiov  :  IKUe  quatre  cent  fW^ 
babitans.  _ 

aAsiTAnoifs  :  La  commune  se  icmpM 
de  deux  cent  dix-buit  maisons, oonstroite' 
en  briqueiy  coimrtes  «a  pannes  it  • 
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aille  et  disséminées.  —  Une  <^g1ise ,  nne 
laison  comoionoley  nue  école  ci  deutchA- 
^atix, 

coMMERrK  TT  I^•ntTSTIv^E  :  Il  y  fl  qoatre 
riqneteries^  une  distillerie  et  deux  inouliot 

fiirinff. 

BouTF.s  ET  CHEMINS  :  Ellc  cst  trarcfsde 
•ar  Lu  route  de  {jand  à  Auflcnardc. 

SEGELSEM  ,  commune  du  canton  et  à 
y4  de  lieue  S.  deSainte-Marie-Hoorebeke , 
«  l'uTOndissemeiit  et  A  2  lîeaes  1/4  B.  S«B. 
*Att4eaarde,  et  A  4  UêûtB  1/2  S.  da 

Xlk  «t  lioniéeaii  N.  par  ks  eomimiDCB 
.*Btilel  BoQik  (Saint-Bkiie),  A  TO.  par 
éllat  â»  Sdiaorina  et  Hoorebeke-Stint- 
!oriiaflIe,  au  S.  par  celle  d'Opbrakel,  et  A 
'K.  par  laa  territoirai  de  Naderbrakel  et 

lut. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
ieu,  situé  dans  la  partie  septentrionale  du 
crritoire,  et  des  hameani  puivan<  :  Ledc- 
>cr{j,  Hoo;;stract,  Piantery,  Ben-Hceli 
^îcystraete  et  Uandstraete. 

nTOROGBxrniE  !  Le  Palinbrke  ou  Steen- 
Mfkeetlc  Kromhcke  prcnn<'nt  Icnrs  sources 
uf  le  territoire  :  le  premier  se  dirige  aa 
V .  vers  Boucle-Saiiit-BIaii.c  et  va  se  perdre 
lans  le  Swamj  le  second,  après  afoir 
ormé  la  limita  dettltacanifliaiieavae  celle 
1«  ScluNirisie ,  ilua  A  1*0.  fers  Mard». 

m  i  Ce  territoire,  d^ua  aspect  oadolé, 
sai  aisea  életéi  on  j  rencontre  quelques 
jotcaox  dont  les  pentes  sont  très  rapides. 
[se  sol  QÊn  les  variétés  saifsntes  :  1*  une 
irgUa  Jaane  et  fH^Ia  de  trois  palmes  et 
iemt  de  profondeoTy  sor  fond  semblaUe. 
In  y  cultive  arec  succès  le  froineilt,  le 
nél^,  le  lin,  le  seigir .  lo  pommes  de 
:erre,  raroine  et  le  trèfle  :  elle  ne  repose 
amais  j  S"  une  argile  très  compacte  ,  ayant 
jnc  eoachc  végétale  de  deut  palmes  qni 
-opo>c  sur  un  lit  de  j^Jaise  et  de  pierre; 
)*»  une  ar'ji?'^  l/'-^rrc  de  quinie  pouces  de 
jrol  n  ! 'Ui  j  4  un  sable  mêlé  de  pierre 
issis  sur  un<';;kisc  ^ui  s'oppose  à  l  infillra- 
lion  des  eaux. 

AGRictiLTORE  :  Cc  territoire  est  cultive 
:n  fronieulj  seigle ,  uiétcil|  trèfle,  lia, 


SEL  m 

fëreroles ,  pommes  de  terre ,  narets ,  ca- 
rottes. Les  prairies  donnent  un  foin  assc» 
estimé.  Les  bois  taillis  occupent  environ 
unonzième  delà  surfacej  ils  sont  composés 
d'aunes  et  de  coudriers  et  coupés  tons  les 
six  on  huit  ans.  —  Eu  1850 ,  on  y  comp- 
tait (|uatre-vingt-deox  clievaiix ,  vinj^t-un 
poulains  ,  deux  cent  seize  bclc:»  à  coiiica, 
quarante- quatre  veaux,  deux  cent  huit 
cochons ,  cent  dix  montons  et  einquantlK 
huit  dirres* 

torotATioM  :  Deux  mille  oaat  qaaranU 
babitans* 

aiatTATi om  :  La  eommane  sa  oomposa 
de  deux  cent  quatre-vingt-sept  maisansi 
dont  ans  v ingtaiiie  environ  appartiennent 
au  cheMien ,  et  einqnanta-nne  fermes*  Il 
y  a  nne  église ,  quatre  chapelles ,  ane 
maison  communale  et  une  école  primaire* 

iiocTES  KT  cnxMiNS  '.  La  commune  est 
traversée  de  TO.  à  TE.  par  la  grande  route 
d\\ iidenarde  à  Grammont.  U  y  a  sept  obe- 
mins  vicinaux. 

anttqoite's  :  On  a  trouvé  ?nr  le  f  ti  rî- 
toirc  de  .Se-^'elscm  une  médaille  en  bronzie 
de  Diocléticn,  avec  la  légende  ;  ouiio 

POPVLI  ROMANI. 

SELZ.AETE  ou  ZELZAETE ,  com- 
mune du  canton  et  A  1  lieoe  S.  E.  d'As- 
senede,  de  rarrondisMmentet  à  3  lieues 
2/5  N.  N.E.deGand. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  les 
bameauisuivans  :  Akker,  Callemansputte, 
Debbantsboek ,  Pramenbel ,  Boek,  Stuw, 
Xastutter-Loof  eren  et  Batte. 

HTDaouaipaiK  :  Le  canal  du  Sas-de- 
Gand  traverse  le  territoire  du  S*  au  N . 

SOL  !  Argileux  et  sablonneux. 

AGRicuLTCRB  :  Ou  y  récoltc  des  céréales, 
des  plantes  oléagineuses,  des  léjum^  et  des 
fruits. —  On  y  comptait/',  en  1830,  cent 
soixante  chevaux,  trente  deux  poulains, 
trois  cent  cinquante  bétes  à  cornes ,  detis 
cent  vin^t-cinq  veaux ,  six  cent  cinquante 
cochons  et  cinq  ctut  vinjt  niuatons. 

POPULATION  :  Trois  mille  liabitans. 

HABITATIONS  :  Cette communcsc  compose 
de  trois  cent  quatre-vingt-quinie  maisons. 
Il  y  a  une  église  )  uuc  maison  communale 


iûû  suc 

tt  quatre  écoin,  —  Résidenee  dé  doux  no* 
ttîrei  et  de  deu  médecii». 

COMMUCS  KT  IHDVJTJin  t  II  s'j  tronTO 
trois  hr^T'^serics  ,  nnp  tannorîf»,  une  falirî- 
^ue  d'amidon ,  trois  mouiiiu  à  £u'ine  et 
deux  raoalins  à  huile. 

BOVTES  ET  CHKMiNS  t  Âucune  grande 
roQte  ne  traverse  le  territoire. 

SEYEN-EEKE.  royex  ZsvxvBtnur. 

SETP ,  dvpendince  de  la  commime  de 
Baelegem. 

SrGHAAyENEBBSELAER,  dépeo- 
dam  (1  la  commune d*H«dtert« 

SINâT,  commune  da  canton  et  à  1 
lieac  1/3  N.  de  Saînt-Nîcoîas ,  de  Tarron- 
disseraent  et  à  2  lieues  4/5  N.  N.  0.  de 
Termonde ,  et  à  5  lieue» N.  £•  duclief-Uca 
de  la  provinrp. 

Elle  est  ])rji  ii('c  au  N.  par  la  coraronne 
de  Stekene ,  a  10.  par  celle  de  Belcclcjau 
S.  par  edle  de  Waeamoneter  et  à  1*0.  par 
ccllea  d*Etaerdeet  Hoerbeke. 

Elle  a  pour  dépendanoei  lee  liameanz  de 
Boaéh-Ejnde,  ^ne-Wee,  Klejne^inaj, 
Ledmi^y  etSvaenaerde. 

ntnaoOBAtni  :  Le  territoire  est  baigné 
aiiN.  parlée  canau  de  Stekene  etde]loer< 
vaert. 

SOL  :  En  grande  partie  sablonneux  ; 
Tépaisseur  de  Ta  couche  végétale  Tftrie  de 
dix  à  quaranf  e-cinq  pouces. 

AGRicuLTDKE  :  Lcs  tcfrcs  cullivécs  oc- 
cnpent  une  surface  de  mille  cent  soixante- 
«nae  benniert;  elles  prodnieeat,  année 
eemmonei  cinq  cente  à  dnq[  cent  qoinae 
lieclolltrai  de  Iromeali  sept  mille  A  sept 
mille  cinq  cents  de  seigle;  cent  quatre- 
vingts  à  deox  cents  d*orge;  deux  miUe 
quatre  cents  à  deux  mille  huit  cents 
d*avoine;  huit  cent  cinquante  à  neuf  cent 
cinquante  de  sarrasin  j  quatre  mille  huit 
cents  ù  cinq  mille  cinq  cents  de  pommes 
de  terre.  Un  jne  tous  les  ans  cent  douie 
à  cent  vingt  bonniers  de  lin.  Il  y  a  quatre 
cent  quatre-vingts  bonniers  de  pâturages,  et 
dnq  eentquatre-vingt'dta  bonniers  de  bois 
dont  les  principales  essences  sont  le  chêne 
et  le  bètre.  Anmaux  domestiqués  t 
deoi ceatscèeraos  |  traite  poulains ,  mille 


deux  OBUts  bètei  à  cones^  est  qnht' 
via|t-di<  veaux,  qnatn  cent  daqasals 
cecbons  et  cent  tiunte  montons. 

popviATioii  :  Quatre  mille  doqlnfci- 

tan?- 

HABITATIONS  :  Ott  y  compto  SIX  cfat 
soixante-treize  maisons.  — 11  y  aunféjli'Ç, 
une  chapelle,  une  niaiboa  cummuiiai«, 
on  hôpital ,  et  six  écoles.  . 

coioiBacB  KT  nrnosTUX  :  Sinay  ada 
ftbriques  de  siamoises,  d*«midoii,dês1i9(* 
séries  et  une  TÎnaîgverie,  une  tanneri^mc 
tebtarerie,  et  moulins  A  huile  et4  fieisà 
Les  fabriques  de  siamoise  lÎTrenttouslcsaB» 
au  commerce  environ  vîngt-deoz  lulk 
aunes  de  marchandise  ;  on  y  tî&se  en  oolre 
environ  vingt  mille  aunes  de  toile  çat* 
Les  brasseries  fourni?  *  til  touslesans  tin^t 
milieu  vin>^t-cinq  mille  tonneaux  de  diJlé« 
rentes  sortes  de  bière. 

FoiR£S  ET  MJUcnrs  :  Il  s'y  tieqt  aar 
foire  aux  bestiaux  etanxcfaevauz  le  dsraiff 
lundi  d^avril  et  un  marcbé  bcbdooiséaiit 
le  vendredi  :  Les  principaux  objets  qoef» 
y  vend  sont  éraintfa  approadmatiYcnsvt  k: 

Froment  45  à  55  Iwt, 

Seigle   300  à  340  -> 

Avoine.  90    110  — 

Sarrasin  90àllO  — 

Orge  180  à  220  - 

Grainedelln  .  •  •  .    80  à  100  — 

mootss  XV  caxanvf  :  Aucune  gnalt 
route  ne  trarerse  la  commune  ;  les  dunisi 
vicinaux  sont  bien  entretenus  et  ftdlci  i 
parcourir  dans  tontes  les  saisons. 

SIN  A  Y  (PETIT) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sinay .  Dans  un  endroit  coonu  tous 
le  nom  de  vieux  Couvent,  setronfent  m- 
corc  quelques  vestiges  de  riincienno  .ibUvt 
dcBaudeloo,  fondées  n97onl109.L« 
relî^'ieux  de  cette  maison  .«iuiit  irt'jit  la  itjk 
de  saint  Benoît  jusqu^en  1225  i  roaiié*' 
puis ,  ayant  admis  îordre  de  Citesoi  «  et 
lenr  monastère  ayant  été  détroit  par  la 
gnerrce  civiles,  ils  se  retirticnt â  €saé> 
Yoici  ce  qu*on  lit,  an  sujet  de  ^t<  alh 
baye,  dans  les  némoirei  sur  la  viUi^ 
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and,  tom.  11  ,  pag.  195.  «Le  comte  de 
Mandrc,  Baudum  ,  empereur  de  Con- 
stantinople ,  fonda  cette  abbaye  Tort  Vwk 
1199,  aa  milita  d*iia  hiM  qni  Ivi  ap- 
partenait dam  la  paroiisa  de  Sinay  »  an 
pays  de  Waes,  et  l'on  nomma  bient^ 
cette  aUiaje  dUe-mèsie  le  hotë  de  Bmt^ 
dm  ^Bondeloo). 

•  Les  oemtenee  Jeanne  et  Maffoerite , 
ée  Ctaatantinople ,  ainsi  que  le  nommé 
Bace  de  Gaerere  et  on  échevia  de  Gand, 
-appelé  Bandàin  Pnpe,  firent  à  cette 
abbaye  de  grandes  largesse,  confirmées 
on  1269»  par  Jean  d'Enghien ,  évêqoe 
deToaniay,et  cette  inslilution  comptait 
aussi,   parmi    ses  bicnfaitctir^  ,  Ave- 
zoete,  douairii-re  du  clicvalicr  \  ïlain. 
Les  écbeviu5  de  notre  ville  (de  Gand)  , 
ajoutèrent  à  tout  ceci  une  faveur  bien 
signalée,  ils  abandonnèrent  à  ces  moines, 
en  1259,  pour  un  cens  annuel  de  qua- 
rante escalins ,  un  terrain  spacieux  situé 
dans  le  quartier  aquatique  ,  sont  la  eott* 
dition  toutefois  qu'ils  n*y  eterœraîentaa* 
I  eu  ne  junsdiction.  Ce  fnt  là  qd'ils  éta» 
I  lilifent  leur  refuge ,  nommé  tantôt  la 
t  maiioa  Baaddoo  {het  htjrs  van  Soude' 
i  ibo),  taatét  Tauberge  de  Bavdebo  (i& 
I  herhengevanBaudeloo).  Les  cche\ins 
t  leur  accordèrent,  en  1391,  plusieurs 
iavears  concernant  leur  refuge,  et  Tabbé 
i  Jean  Van  Dynse ,  le  fit  construire  à  neuf 
en  1526.  La  foudre  tomba  sur  la  tour  de 
%  leur  église  à  Sinay,  le  28  novembre  1570: 
i  ce  fut  le  présajje  d'un  événement  plus  fu- 
I  neste,  car  les  calvinistes  détruisirent  leur 
T  monaslère  même,  leB  août  1578.  ("es  ri- 
I  ches  moines,  chassés  du  lioi?  de  liauJum, 
«  se  rallièrent ,  quelque  temps  après ,  dans 

*  lercfujje  ,  et  ilâ  obtinrenten  1602  la  per- 
1  mission  d'y  fixer  leur  demeure,  moyen- 
B  nant  qu'ils  se  oonstitaattent  tributaire! 

•  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre.  • 
SLAEKTE,  dépendance  de  la  cond- 
amne de  Lokeren* 

SLANGBBEEB,  dépendaneede  Iaeom<- 
mune  de  Snlûqoe* 

SLElfDONCK,  dépendanee  de  la  corn* 
oone  de  Troncbiennee. 


SIS  m 

SLEPEN-DAMHE,  raisseanquicircaln 
anr  le  territoire  de  Saint<Lanrent. 

8LETTEN,  dépendance  de  k  eooi- 
mnnede  Nederbamelt. 

SLETDINGE,  commune  dn  canton  et 
à  1  Hene  1/4  E.  1/4  S.  E.  de  Waerwhoot, 
êe  famttdîuement  et  à  3  lieoes  1/4  N.de 
Gand. 

Elle  est  divisée  en  buit  sections,  qui  por- 
tait ka  noms  suivans  :  Sleydinge ,  cbe^ 
lieu ,  Berrent ,  Donsdonck ,  Ueexken  'y 
Swaaa^ ,  Spgel^  .Yolpcnawcg  et  Weq^ 

schc. 

uTDROGRAriiif:  :  Lc Kurgjjraevcn-Stroom , 
canal  qui  communique  avrc  cflui  du  Sas- 
de-Gand  ,  à  Evergem ,  ]  ;i  ^  ;iu  N.  E.  de 
ce  tcrfiloire,  près  des  entlroits  nommés 
Vier-Huyse,  T'Syngcl  et  Spiegel-Straat. 

50  l:  Il  est  argileux  et  sablonnent,  dÎTiaé 
en  cinq  clastm  :  daiM  1m  troia  premières.  In 
ooQcbe  végétale  n  «ne  épaïaaear  de  neuf 
pouccf  à  on  pied  et  demi  j  les  terrains  de 
quatrième  et  cinqolème  classes  sont  expo* 
sés  aui  inondations  et  peu  fertiles. 

AoaicoLToan:  Ijaprincipalesprodoetioiii 
sont  le  froment,  le  seigle ,  Feiige,  ravoîne, 
le  lin ,  le  avrasin ,  le  trèfle  et  les  pommes 
de  terre.  On  y  récolte,  année  commune, 
quatre  mille  cinq  cents  hectolitres  de  seigle, 
mille  de  froment ,  deux  mille  dorge,  huit 
cents  d'avoine  ,  mille  quatre  cents  de  sar- 
Ta^îtn  (  t  deux  cents  de  nr  une  de  lin.  Les 
foijrin;j('s  «ont  très  abotulans.  L<*«  vergers 
produi  Ciit  deux  nnlle licclol.  de  pommes, 
sept  cents  de  poires  ,  cent  de  prunes  ,  deux 
mille  cinq  cents  livres  de  cerises  :  tous  ces 
fruits  sont  vendus  au  marche.  Les  taillis 

sont  peuplés  de  chênes  et  d'aunes  ;  parmi 
les  arbres  de  baute  futaie  le  peuplier  ert 
Tessenoe  qui  domine*  Assolement  noren* 
nal ,  réglé  de  la  manière  suivante  : 


année  Un. 

2*  —   froment* 

5*  —   seigle. 

4*  —   sarrasin. 

5*  ^  •  •  •  •  •  pommes  de  terre* 

6*  —   seigle*  * 

7*  —   afoine  et  trèfle* 
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8"  année  •  «  •  •  .  trîfle* 
9*    —    •  •  •  .  .  orge. 

£n  1830,  on  y  rorriptait  cent  soiiantc- 
qoatorzc  chevaux,  trentc-<|uatre poulains, 
mille  treute-HZ  bêtes  à  corAcs,  deux  cent 
quatre-vingts  veaux,  six  cent  soixante-dix 
cochons  et  deux  cent  quatre-vingt-dix  mou- 
lons. On  y  ëlère  dei  aletUes. 

fOPULATioif  :  Cinq  mille  sept  cent 
MÎiatito-hulbtbitens.Eii  1829 ,  il  y  à  ea 
trente-neuf  mariages ,  cent  aoixanle-einq 
MiMMicet  fli  cent  eûiquanta*iept  décès. 

■AiiTATioHS  !  Il  y  •  sis  csntcinqaant*- 
nna  nwiMms  et  deu  cent  vingt-une 
fitions  rurales  ;  une  ^lise,  demi  écoles  cl 
trois  maisons  de  campagne.  Celte  commune 
est  la  résidence  de  deux  noUirss ,  de  qua- 
tre m<^<îpfin«  ot  d'un  vétérinaire. 

mune  possède  une  teiuturcne  en  bleu, 
deux  brasseries,  sept  moulins  à  farine, 
mùs  par  vent ,  deux  moulins  à  liuile  acti- 
vés par  nn  manège  ;  U  y  a  aussi  deux  lior- 
logers,  quatre  fibrictns  de  cbandellcf , 
un  febrictntde  meoUrde,  liz  fiibriotns 
de  peignes  jwnr  les  tisienuids ,  de«  va»- 
aiers,  septeihermns,  lept  meréebeozfor- 
nms  et  un  grand  nombre  de  tisserands* 
Le  lin ,  la  toile  et  les  grains  sent  les  prin* 
mpan  objets  de  eemmeroe. 

roiiu  BT  MAHcnÉs  :  Foire  aux  cbe- 
Tanx  le  premier  lundi  d'avril  et  le  premier 
samedi  d'octobre;  on  marché  le  mardi  de 

chaque  semaine. 

nouTxs  r.T  niKMtNS  :  Aucun»' mute  ne 
traverse  ce  territoire,  dont,  les  chetnms  vi- 
cinaux $ont  impratiral>l<'s  pefuiaut  l'hiver. 
Quelques  parlicb  de  riuLéricur  de  la  com- 
niane  icnt  pavées. 

Awnqaniti  Ou  y  a  déconrert,nnemé* 
daille  dVgent  pur  de  Philippe  père.  On 
lisait  anlonr  de  la  face  :  nu*  m.  m.  pbi- 
UTPTS  Avc.  Le  revers  représentait  nne 
&mme  debout  qui  tenait  de  la  main  droite 
tin  caducée,  de  la  main  gauche  nne  corne 
d  abondance ,  avec  la  l^ende  :  r.  m.  ti* 
r»  ui.  COS.  r.  r. 


SLlEHOEK^dépendaneedelacnuMBi 

de  Burcht. 

SLOOTEN  DRÎESCH ,  dépcodanoe  àt 
la  commune  d'Oostackcr. 

SLOT ,  dépendance  de  la  eonuaue 
dTIytbergen. 

8LUYPE ,  dépendanee  de  la  tmmm 
de  Sulsiqne. 

SLTPSTftAET,  dépendanee  do  lieM> 
mune  d'AurlenlM  \  e  f  Sûlnt-Goorii). 

SM  EERHEBBE- VirOESEGEM ,  moi- 
mune  du  canton  et  à  1  lieue  3/4  N.  de 
GramfTionl,c1«'î'arrondissemfTif  f>fà  5lieaa 
3/4  E.  d'Audeiiai  ilc ,  et  à  Ô  lteacs$.4l 
cbcf-licu  (le  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les eommoMS 
de  Steenhuyzc  et  Voorde ,  à  l'E.  par  cdk 
d*Idegcm,  au  S.  par  celle  de Sebcadelbib^ 
et  A  rO.  par  celle  d*Opbuadt. 

Cette  commune  se  oompeae  des  iSOtffi 
de  Smeerhébbe  et  Tloers^|«ai* 

nTDKoORÂV&ta  i  Elle  est  arrosés  de  8.11 
N.  par  un  petit- ruisseau  qni  va  lepnili 
dans  la  Deodrc  à  Santbergen|  SM  dâwrdfr- 
mens  soot  favorables  ans  prairiii  ri» 
raines. 

SOL  :  La  superficie  «le  çr  territoire  nt 
très  inégale  ;  les  terres  arables  muL  parta- 
gées en  quatre  classes  d'après  les  rariété» 
snîvantei  ;  la  pranière  classe  se  compoii 
de  terres  argileiues  très  fertiles ,  ayast  tu 
oooebe  vitale  de  vingt  poncei  dVpii» 
leur;  la  deosième  claise  comprand  ia 
terres  légères  de  seiie  ponces  de proMlir; 
la  troisième  classe  offre  des  terrains  bkn* 
châtres ,  secs  et  légers ,  situés  aor  dwpoli 
ou  des  terrains  Las  et  humides  :  leer  Wfl- 
che  végétaJe  est  de  dii  à  douze  poum;  ^ 
sol  de  la  quatrième  class#«  c*<t  f*>!î'"n«'ol 
compacte  que  rinflltratuin  des  aux  t^* 
lieu  que  très  difllcilement,  et  qu'il  est  foo» 
vent  impossible  de  les  colttrer  avsot  Uli 
de  mai. 

loaicvLTvai  :  Annie  eommonei  M  J 
récolte  hnit  cents  hectolitres  de  fiesMi^i 

sept  cents  de  seigle ,  et  mflte  dseï  cart» 
davoine  et  de  féveroles.  On  consacre I II 
culture  du  lin  environ  doute  bonnicrs.  On 
y  cultive  aussi  le  tabac.  Les  jardiaf  f»- 
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sent  des  Tiarîrots ,  des  pois,  <îe«  cTioux 
f^t^s,  des  carottes,  des  scorsonères,  des 
ci  jjes  et  toîite?  5Arte-!  d'Iirrhe^;  potn^rres; 
vrr;''^>TS.  t!'";  [iriiii  iiir<  .  (les  puifcs  ,  des 
mc  >.  (lr>  ff^ri);'  3  et  des  nnix  — Ânininii.t 
■ticwiujuci  :  vjn^t-cinq  chevaux,  douze 
tlainâ,  soixantc-sciEC  liètcs  à  corne», 
ize  TCAoi,  vingt  cochons  et  vingt-six 
otoas.  Edoeation  dct  abeilles. 
M»FVULTtoir  :  Cinq  cent  fin  t  quatre  ba- 
dont  deux  cent  ioizante-te|it  da 

•  fnaftoultn  et  deux  eent  cinqaante-sept 
sexe  lénloiii.  En  1829,  II  y  a  ea  qua« 

10  iiaUaaBoei  et  ttai^ua  décèf. 

I  ABiTAnoHs  :  On  y  eorapte  qnatie-vingt* 
it6fw  maiaoïM  et  trob  fermes.  —  nrâx 
îsei,  une  maison  eomniniiale  et  deux 
•1«e  particulières. 

roMMXRCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  fl  qoa- 
ile-neuf  métiers  à  tiater  le  lin  et  deux 

tiTin*  h  f;irine. 

r.oi  Ti  s  £T  (i)f.y\\s<  :  La  commune  est 
rersee  du  N.  au  S.  |i;ir  la  route  d'Alost 
irammont.  Les  rhetiuris  vinnanx  ,  quoi- 

•  bien  eotretcnas,  sont  impraticables 

11  i  ver. 

5M£TLEDE ,  commnne  du  canton  et  à 
teoe 4/5  0.  d'Alost,  de ranrondissemmt 
i  3  lieoea  |/5  0.  8«  0.  de  Termondc , 
I  S  lieoce  1/2  8.  B.  de  Gaod. 
BUe  le  conpeae  de  aon  chef-lieii  et  de 
q  liflflHam,  tatelr:  Brid ,  Moleobeek, 
d<-8flBetledto ,  Bamande  et  SeheKddten*- 

■rraMaÀM»  :  Aoeiia  eonn  d*etB  n'ar- 

•  ce  teiTÎloire. 

NK.:  La  surface  arable  oirrc  trois  variétét| 
première  est  une  terre  franche ,  très  fé» 
nie,  et  facile  À  cultiver  :  sa  profondeur 

d'un  pied  et  demi  ;  la  deuxième  c«t 
\<  nr'MÎensp  el  j)1us  froide  ;  elle  a  un  pied 

j  1  r  rijndeur  ;  la  troisième,  de  nature 
i>»euse,  mèlre  de  cailloux,  na  que  six 
u.es  de  prolondeur.  Les  deiii  premières 
iélés  lont  propres  û  la  cnlluic  du  fro- 
nt ,  du  seigle  ,  du  mcteil  et  de  toute 
•èce  de  menus,  grains  et  de  légumes  ;  la 
*ntâre  donne  les  mêmes  prodactions, 
cpid  le  ff«Mit» 
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ACRTrtJLTTJRE  :  La  récoltc  en  grains  et 
{jraincs  peut  tft retirai uï'e,  année  commnne, 
à  denx  cent  cinquante  hectolitres  de  fro- 
ment ,  sept  cents  de  seijjlc ,  trois  cents  d'a- 
voine ,  trente  de  sarra&iu ,  ciuquantc  de 
colza  ,  trente  de  graine  de  lin.  Les  four- 
rages suiTisent  pour  la  consommation. — 
Les  propriétés  sont  très  divisées;  les  unes 
•ont  eultîvëes  A  bras ,  les  autres  en  petites 
fermes  de  deux  A  trois  bonniers  \  la  grande 
cnUnre  se  compose  de  fermes  qui  exploitent 
donte  bonniers.  Les  engrais  ordinaires  pro- 
Tiennent  des  pailles  consommées  dans  la 
commune ,  mais  ils  ne  suflBsent  pas  :  on 
en  aebète  enriron  nn  tiers.  Les  engrais 
extraordinaires  sont  indispensables  etfent 
partie  des  frais  habitnets  de  cultare  ;  ils 
consistent  en  terreau,  chanx,  cendres  de 
tourbe  et  urines  de  vache:  on  les  tire  de 
Mflle  ,  Wetteren  ,  Alost ,  et  Wichelen.  — • 
En  1830  .  f^n  V  comptait  quinze  chevaux, 
cent  vingt-deux  b4tcs  A  cornes ,  cent  porcs 
et  sept  clièv  res. 

POPULATION  :  Huit  cent  so'xnntc-ncuf 
liabitans.  — En  1829,  il  y  a  eu  trois  ma- 
riages ,  vingt-trois  naissances  et  trente 
décès. 

nAiiïAfioirs  :  On  y  compte  cent  dix- 
sept  maisons,  qilinse  fermes.  Il  y  a  XM 
maison  communale,  une  dcole  et 
djiise. 

comnaei  st  tmvsnn  :  Une  teintii- 
ferie  en  bien,  et  on  moalin  A  ferine*  — 
L*8grionUare  et  le  tissage  des  toiles  sont 
la  principale  indostrie  de  cette  commnne. 

BOUTES  ET  cuEMiirs:  Dncbcmin  fional 
conduit  à  Oordeghem. 

SMISSTRAET ,  dépendance  de  Itcom* 
mune  de  Saint-Nicolas. 

S  M  0  K  K  F  L ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Nic(das. 

SVIOUTPOT,  dépendance  de  la  com- 
muai Je  lUelsele. 

SOMBEKE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waesraunstcr. 

SOMERGEM  ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom ,  de  rarrondisseraent  et 
A  2  lienes  2/3  If.  0.  deGand. 

Ses  dépendances  sont  Beeà,  fiomeo , 
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Stottsel  f  Korldbodwi  y  L&Bn^iùiâm  f 
Xeirelan,  Nêdce,  Ro  et  Stokterjfer. 

■TDBooBÂpatt  :  Cette  eommaoe  eat  liai- 
gnée  an  8.  par  le  canal  de  Gand  à  Broges, 
at  an  N.  B.  par  U  Lièvo» 

SOL  :  Les  terres  arables  sont  divisées  en 
cinq  classes  r  îa  premJrro  osi  Tirie  terre  fran- 
che, douce  ,  de  couleur  fauve  .  m/'îécd'un 
peu  âf  sable;  elle  a  environ  deux  pieds  de 
profondeur}  la  dcuiièmc  offre  les  mondes 
variélt^ ,  mais  elle  est  un  peu  plus  &al>loii- 
neuse  et  n  a  qu  an  pied  et  demi  de  ooncbe 
ré^étaUi  la  trotsiènie  est  eotîèrement  la- 
Uoonense  ;  la  quatrième  est  compacte  et 
tfèi  di0idle  à  cultÎTw  ;  la  cinqnîènie  est 
vna  terre  argilenae,  méUe  de  caillons  et 
presqne  tonjonrt  converte  d^ean  pendant 
lliirer. 

▲GfiiCDLTCRE  r  Le  lin,  le  froment,  le 
seigle,  l'avoine  Torgc  ,  If*  trrfir  et  pom- 
mes de  terre  sont  les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir.  Ou  récolte,  anucc  com- 
mune, onze  mille  huit  cent  soixante^six 
leetolitrea  de  seigle ,  troit  mille  quatre  cent 
qnatre-vingt'Sts  de  firoment,  mille  trois- 
cent  vingt  d*orge ,  quatre  mille  dnq  cent 
dis  dVoine,  quatre  mille  cinq  ccntqnatre- 
▼ingti  de  aarraain ,  trente  de  pois  et  ftres 
et  cinquante  mille  six  cent  toisante  de 
pommes  de  terre.  Les  fourrages  sont  très 
abondans  ;  on  rn  vfnd  nni  mrirrlii's  d'Ec- 
cloo  et  dc(iaiuL  Légumes  et  iruits:  expor- 
tation de  ces  derniers.  Bois  taiUis,  essence 
de  cbcne ,  anne ,  bouleau  ,  h<^tre*,  frêne 
et  sapin  :  on  les  coupe  a  ucuf  ans.  Le  genre 
de  culture  Tarie  suÎTant  la  nature  des  ter- 
rains et  la  grandeur  des  exploitationa.  Les 
fermes  sont  en  général  de  deus  i  trois  on 
de  sis  à  linit  bonniert;  la  plupart  de  ces 
dernières  se  composent  de  terres  qui  appar» 
tiennent  4  dirers  propriétaires  qui  les  don- 
nent en  location  j  il  y  a  aussi  quelques 
fermes  de  quinte  à  vingt  bonniers.  —  En 
1830  on  y  comptait  trois  cents  chevaux, 
neuf  cent  cinquante  hètes  à  cornes ,  trois 
cent  cinquante  veanx,  quatre  cent  soiiante- 
quinie  moutonii ,  sept  cent  soixante  porcs 
et  trente-cinq  chèvres.  Education  des  abeil- 
les* Les  cours  d*caa  fimmiiient  carpes , 
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bfociieu  y  tanclias ,  anguilles  ,  perches , 
ablettes,  etc. 
voroLATiop  :  En         sexe  mmilia 

trois  mille  cinq  cent  trente««n  ,  seie  fi» 
nin  trois  mille  hait  cent  soisante^iaqi 
total  :  sept  mille  trois  cent  quati»>Ti8^ 

seize  habitans.  Dans  la  même  ann^  on  a 
roiii|iîé  cinqTMntcmariofjes  .  deui  ccnlim* 
nais>.'i:i<:rb,  ri  centsoixante-quinrc  décès. 

HABiiAiioNS  :  Cette  commune  >ii  com- 
pose de  mille  cent  vingt  maisoni  et  troi» 
cents  fermes.  Il  y  a  une  église ,  one  cb- 
pelle,  une  maison  communale ,  une  a» 
son  d^orphelias,  un  hôpital,  dans éosb, 
une  maison  d*arrét  et  deus  châteeux. 

Somergem  est  la  résidence  de  dénias» 
taires,  de  quatre  médecins  et  de  deux  m- 
tistes  vétérinaires. 

coMMEncE  ET  INDUSTRIE  :  Lc  pnQCÎpal 
genre  d'industrie  consiste  dans  la  fahri* 
lion  des  toiles  de  lin  et  de  coton  :  le<  prf- 
mivres  occupent  environ  six  cents  nitlia» 
et  les  secondes  quatre  cent  soixantc-qoijui 
métiers  è  tisser.  Le  nombre  de  pièoaiél 
toiles  de  lin  qu  on  y  tisse  nnnndlaBcattft 
évalué  à  deus  mille  quatre  cents.  Oa  b 
vend  eus  mardiés  de  Gand,  Brunit 
Thielt.  Le  cot  on  est  tissé  pour  le 
des  fabricans  de  Gand.  Il  y  a  une  tdat»* 
rerîe  en  bleu ,  deux  brasseries  ,  buil  m(^a- 
lins  à  farine  ,  trois  moulins  A  huile,  àttii 
moulins  a  broyer  les  tourteaux  ;  six  fabri- 
cans de  métiers  à  tisser  et  huit  fabricau 
de  pompes  en  bois.  Le  commerce  de  lin, 
de  toiles  et  de  beurre  est  assex  iinportanl* 

voiiBS  ST  iu.acBis  :  11  s'y  tient  èm 
feires  par  an:  le  premier  mardi  de  miîit 
le  premier  mardi  d^octebrej  on  j  *ci^ 
beaucoup  de  bestiaus.  Maicbé  le  maiéi  à 
diaqne  semaine* 

BOUTES  ET  cuEMiws  :  Ls  chsosirfe  tia 
Gand  à  Bruges  et  la  route  de  De? me  tra- 
versent cette  commune.  —  Deu  poa^'* 
pierre  sur  la  Liève. 

SOMMEKZ  AEKE  ,  commune  du  rautoa 
et  à  2  lieues  12  0.  d'Oosterzeele ,  de^s^ 
rondissement  et  à  3  lieues 

Elle  est  bornée  au  N.  ctèlX).pvb 
comorano  d*Eccl« ,  A  TE.  par  etOt  ^ 
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Tonte;  elle  touche  au  S.  aa  territoire  de 
Garre  et  au  S.  0.  ù  celui  d'Asper. 

Cette  conimnnc  se  compose  de  son  chef- 
Uea,  situé  au  centre  du  territoire  |  et  de 
gaeîques  maisons  isolées. 

nyoROGRAPHiE  :  f/Escaut baigne  le  ter- 
ritoire À  rO.  et  au  0. 

tOLS  Lt  inrAioe  ett  inégale ,  sortout  à 
rS.  o&  tt  pente  dce  coteau  cet  ancKnpide. 
ici  terrée  arablee  oShnt  U»  f  iriétée  eoi- 
Tiotei  :  1*  âne  terre  grwie,  mêlée  de  la* 
île  y  ayant  trois  palmes  et  demi  de  coudie 
Totale,  dans  leqaelle  on  cultive  princt* 
paiement  le  froment ,  le  eeigle,  les  navctf, 
IflvofrK» ,  ]e  trèfle  et  les  pommes  de  terre  : 
elle  ne  repose  jamais  j  2'^  une  terre  un  pru 
plus  sablonneuse,  de  trente  à  trente  'J^ut 
pouces  de  profondeur  j  j"  une  argile  humide 
de  ^uifue  à  vingt  pouces  de  prufundeur. 
IiCveatresTariétét  sont  des  terrains  dont  la 
coodie  Té(fétale  est  très  mince  et  qui  exigent 
leeaeoap  d  engrais  :  ils  prodaisentda  sei- 
gle, des  pommes  de  terre  et  de  raTotne. 

ÂOaicvLTuat  ;  lies  prodaetions  de  cette 
commune  sont  le  seigle,  lavoine,  le  fro- 
ment ,  les  pommes  de  terre,  les  navets, 
l'orge  ,  le  sarrasin ,  le  lin  ,  la  navette ,  le 
foin,  les  pois ,  les  plantes  potajjcres  et  les 
fruits.  Les  propriétés  boisées  occupent  en- 
viron dix-sept  bonniers.  —  En  1850  ,  on  y 
trouvait  trente-huit  chevaux  cinploye!»  aux 
^♦aux  agricoles  j  cent  quatre-vingt-six 
fcttei  à  comas  et  sotianteHMpt  veaia. 

roroLATtoir  :  Hait  eent  deux  lialiitani. 

tAiiTinoxs  :  n  y  a  cent  ^rante-qo»» 
tie  maisons.     Une  église  et  une  école. 

COMMEKCE  ET  INDUSTRIt  :  DcUX  distil* 

lerirs  agricoles.  Lagneoltnre  et  la  ttsee- 

raodcrie. 

aocTis  ET  CHEMINS  :  On  n'v  trouve  que 
<ies  chemins  viciuanx  d'une  exploîtatÎMi 
très  diiHcile  pendant  l'hiver. 

SONNEGEH.  Voyez  Zonnecem. 

SOTTEGHEM  ou  SOTTEGEM,  com- 
maneet  elieMiciidu  canton  de  son  nom,  dt 
tairondissementet  à  Slieoes  1/2  B.  d*AiH 
Renarde,  et  4  5  liems  1/28.  ducheMictt  de 
!•  province. 

£iie  est  bornée  «o  N.  par  Ut  aonmuwi 
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de  Strypen  et  Grootcnberg,  à  TE.  et  anS« 
par  celle  de  Godveerdegem ,  et  à  l'O.  par 
celle  de  Strypen.  Elle  est  divisée  tu  deox 
sections  :  Sotteghein  ctBevegem. 

iivDaoGRAFHiE  :  Elle  n'est  arrosée  par 
aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Les  meilleures  terres  se  composent 
généralement  d*nn  sol  argileux ,  jaunâtre 
et  très  T^gétal,  de  deni  à  quatre  palmes 
deprofondeor;  lesantres  terrains  sontglaî- 
aenx ,  mâés  de  eaiUont ,  et  pen  produetîli. 

AGBicoLTOiB  :  Scs  productions  sont  le 
froment,  le  seigle ,  l'avoine,  les  féveroks 
le  trèfle,  le  foin,  les  pommes  de  terre  et 
les  légumes.  On  y  cultive  aussi  le  lin  ,  le 
colza  et  le  houblon.  Les  vergers  sont  la 
plupart  situés  pri^s  des  habitatiDus  et  t  u- 
tourés  de  haies  vives;  les  arbn  ^  iiuiUers 
qu'on  y  cultive,  tels  que  puiiiuuer,  poi- 
rier ,  prunier ,  cerisier ,  noyer ,  sont  d*one 
relation  peu  viguurease^—  Lee  engraii 
en  usage  sont  les  fumiers  ordinaires,  la 
chaux  qu'on  fait  venir  de  Toomaj  et  les 
cendres  de  Hollande.  —  Les  anioMOK  do- 
mestiques sont  pen  nombreux  ;  en  1830  , 
on  n*y  comptait  que  cinquante  chevaux, 
deux  poulains,  quatre-vinijt-huit  bêtes  4 
cornes,  sept  veaux,  quarante-deux  cocbonSj 
quinze  moutons  et  quin/e  chèvres, 

POPOLATioN  :  Deux  mille  dii-ncuf  habi- 
tans.  En  1829,  il  y  a  eu  cinquante -neuf 
naissances  et  cinqoante>hoit  décès. 

■AaivATioffS  :  Le  bourg  de  Sotteghem, 
«t  assesbien  bâti,  on  y  distingue  plnsieoii 
maisons  d*une  constmetion  r^lière  et 
solide  :  les  plus  belles  se  trouvent  dans  ka 
environs  dn  mardié.  La  commune  se  ma- 
po^e  de  quatre  ceat  quatorze  maliens  al 
sejit  fermes.  11  y  a  une  église,  une  cha- 
pelle ,  six  écoles,  une  école  de  dessin  et  on 
tlii-àlre.  iJans  le  local  qui  sert  d^bâtel-de- 
villc  se  trouvent  une  salle  de  rhétorique, 
une  école  et  une  prison.  On  y  remarque 
encore  nne  partie  de  l'ancien  château  du 
comt*  d*Eginent. 

Sotlegbem  est  le  siège  d*one  justâoe  di 
paît.  11  y  a  deoz  nolaiics ,  quatre  méda» 
dns,  deui  pbarroaciens ,  un  artiste  vétén> 

finatfU  d  une  bcigadadt  gendBflNfia. 
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COM-MKRCE  ET   INDUSTRIE  !   CcttC  COm- 

muQC  pusacUe  une  Jabrique  de  poterie  en 
terre ,  deux  raffiaeries  de  sel,  une  savon- 
nerie, deiu  teintorerics  ta  bien,  une f«- 
brique  de  tinu  de  coton ,  nue  impriaierie 
de  coton ,  deaz  broewrici  de  Inère ,  nne 
biasierie  de  vinaigre ,  lept  tennerice ,  deux 
chapelleries ,  une  fabrique  d^amidon ,  troîi 
ftiiriqaei  de  drèdie,  YÎi^t-cinq  métiers  à 
tisser  de  la  toile ,  une  fabrique  de  fil  retors , 
nn  faLricant  de  cordes ,  un  fabricant  de 
chicorée,  six  fabricans  de  tabac,  Hpiîk 
vanniers,  un  fabricant  de  tamis ,  deux  la- 
bricaus  de  chandelles ,  trois  fabricans  de 
cierges,  un  moulin  a  i  iriiie,  un  nn  uim  à 
tan,  mus  par  venl,  un  uiuulin  a  huile, 
uimoiilia  à  broyer  les  tourteaux  de  lin  et 
ABOiilia  à  monder  U  sarraiia  y  activée 
par  des  cbevaus.  U  y  a  amei  lan  libraire 
etanborleger. 

Les  iirinctpanz  objeta  de  eoiameroe  sont 
le  savon  ,  le  sel ,  le  (genièvre ,  In  bière ,  les 
épiceries,  la  quincaillerie^  le  buis,  la 
hoaille,  la  poterie,  les  pannes.  Li\  fabri- 
cation de  souliers  est  s?'<*'t  impurtantc  : 
cette  branche  d'industrie  dont  une  grande 
partie  des  produits  est  exportée  hors  de  la 
province,  occup»  à  Sotti^bem  trente-un 
cordonniers. 

rotlli  ET  UàMGfuk  i  n  s  y  tient  trois 
Intos  par  an  ;  eUcs  sont  fiiies  an  dernier 
mardi  d'avril,  an  premier  mardi  d^aodt  et 
an  troisième  mai^i  d*QCtobre.  Ces  foires 
sont  très  fréquentées  :  on  y  veit  J  principa- 
lement des  bestiaux}  elles  ne  durent  qu  un 
joor .  Il  y  a  aussi  un  marché  tons  les  mardis 
pour  le  lin,  le  fil  f  les  grains  et  autres  me* 
nues  denrées. 

BOUTES  £T  cfifiMiNS  :  La  route  de  Gand 
àMons  par  Grammont ,  passe  à  une  demi 
lieue  et  à  r£.  de  Sulteghem  avec  lequel  elle 
communique  par  un  chemin  paré. 

wsvoian  :  G*cst  à  8ottcghem  qne  fut 
enterré  Tillnstre  et  infortuné  Lamoraly 
comte  d*^mont,  qui  cot  la  prineîpale 
pèrtilagloiie  delà  jonmée  de  St.  «Quentin, 
dent  iidécida  le  succès ,  à  la  tête  de  cette 
Taleoreuse  cavalerie  des  Pays-bas ,  connue 
ions  le  nen  de  geadarmcii  on  de  bandée 
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d'ordonnance  qui  avait  tant  contnboémi 

victoires  de  Ciiarlcs-Quint. 

La  vénération  qu'inspire  sa  mcawirc 
nous  fait  un  devoir  d  insérer  CQ  cnlitf 
Tacte  authentique  suivant  ; 

Pbocès- VER  n  A I.  n  E  l'ex  Htriit  atîox  t»M  BUTU 
DP  coMTF.  d'Ecmont,  nrrs<K  A  Soï- 
TECOEM  LE  17  OCTOBfiB  lUOi, 

L'an  treiie  de  l'ère  française,  le  vingt- 
cinq  vendémiaire ,  à  six  b»-ures  rîu  «nir ,  I« 
soussif^ru's  .I»'nn- François  Van  der  Maerra, 
curéj  Jeaii-l  1  ani.ois  Pojiin  Van  Dammc, 
maircj  Louis-Krau^oisFerdinaud  de  Sinrt, 
adjoint  an  maire  de  la  commune  et  chcf-Un 
de  Sottq|1iem$  Jean-Baptîsie  Tcrnioi, 
jQge-de-paizdncantoa  dndit  nom,denxièai 
arrondissement  du  département  de  fli- 
cant,  informés  que,  par  le  fiiit  de  U,  rsem* 
slruction  du  principal  autel  de  l'église  d« 
cette  commune  ,  on  venai  t  de  décoovrirn 
caveau  qui  s'annonçait  asseï  pour  être  oa 
des  tnonumens  sépukhraux  dont  parlent 
les  divers  historiens  qui  ont  écrit  l'Iiislcirt 
de  ces  pays ,  tel>  que  V;m  Meteren,  Stri<Jf, 
de  Juii^jhe,  J.  Marcbantius.  L.-C. 
roux ,  Van  Gestel  et  autres  ;  uonunest 
qn*on  n*attendait  plus  y  exister,  niaii  fM 
Ton  croyait  être  démolis  en  Tannée  16Î5» 
époque  i  laquelle  la  rille  fut  incendilcfv 
Farmée  franco- batave,  et  T^lise  rsdeili 
en  cendres  ;  se  sont  transportés  dans  ladite 
^lisc,  accompagnés  des  habttans  ci-efcè 
nommés  et  soussignés.  Lorsque  parveuas 
à  Feutrée  du  caveau  qui  est  au  mihraila 
chœurà. ..  pieds  du  foml,  cf  au-dfs«<H»^* 
inaitie-autel  ,on  y  est  d'abord  entre. et  «s 
y  refuarqua  dcu\  cercueils  Je  ^l^nnh  JKW* 
sur  des  grilles  de  fer  dont  celui  du  oM 
gaucbe  contenait  un  crAne ou tétestaaM 
ossemens  encore  conservés. 

On  ne  pouvait  douter  sur  ïiiaM  ^ 
lieu  o&  reposent  les  dépouilles  de  LsBNcdt 
ci-devant  comte  d*^mont,  «décapité  ^ 
Bruxelles  le  cinq  juin  1568,  par  le  iM 
duc  d*All>e  ;  il  est  noloireracntcoonn,fil 
Ma  corps  fot^uiBé  en  estte%b«(« 
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Le  second  cercncil  a  él&  ensaile  visité , 

L  on  a  trouvé  sur  IVxltrieur  d'ieeluî  trois 
3Îtes  de  plomb  en  forme  de  cœurs,  dont 
i  première,  placée  (  n  tt-te  ;  l'aîîfrc  aa 
curetla  trouicme au  pied  dudil  cercueil, 
lire  une  plaque  de  cuivre^  portaient  les 
lacripUooâ  suivautes  : 

Botte  placée  en  Iclc» 

m  Lec(Burdemes9.Phb,cointtd*E^iDoat| 
prince  de  Gavre,  chlr  de  Tordre,  tné 
i^  éaéralper  sa  ma.  catlioliq.  &  la  WtaUltt 
«rTvi7  en  FnnoQ  le  14  man  1590. 

Mie  placée  au  coeur* 

«  Cor  Lamoral  d^Sgmont  |568. 

BoUe  fdaeéc  au  pied* 

«  Le  CQBur  dt  messire  Charllcs  comte 
d^gmont,  prince  de  Gavre,  chlr  de 
l'ordre ,  gouverneur  et  cap.  général  de 
Namur ,  décédé  à  la  Haje  en  Hollande^ 
le  18  janvier  1(>20. 

laque  attachée  par  uii  clou  au  cercueil, 

«  Ci  gist  Sabine  Palatine  du  Rhin  du- 
chea«e  de  Bavière,  princeue  de  Garre» 
oomleHe  d*£grooot,  femme  et  éponie  de 
fmi  inoiMeîgDear  Lomorat  d*£gmoot,  en 
Mm  tempe  prioce  dudit  Gam  et  comte 
dlEgmont,  et  laqneUe  décéda  en  Envers 
le  XIX  joUlet  A  V«  LXXVUI.  Pria 
Dieu  pour  son  ame. 

Le  cercueil  ouvert,  on  y  remarqua  le 
â  ne  et  la  téte  même  conservée  an  point 
B*il  n'j  manquait  qu*une  dent  à  la  partie 
tpérieore  de  la  madioire  i  tous  les  osse« 
Mens  du  corps  étant  parfaitement  con- 
ïrvés.  Tous  ces  restes  ont  été  o^Eierts  à  U 
iriosité  publique. 

Les  trois  bottes  ayant  été  é^'alcmcnt  ou- 
crtcs,  on  a  trouvé  dans  telle  placée  en 
:lc  un  cœur  embaumé  et  cnvelojip*  tLiib 
e»  dro;uji-,  .dui  antes;  dans  celle  placée 
U  cœur  ou  a  vu  uu  cu:ui  enveloppé  dost 
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un  linjjc  parfaitement  conservé  cl  très  odo- 
riférant j  dans  la  boîte  placée  au  pied ,  on 
n*a  remarqué  que  des  atome»  OU  00rpui« 
cules  de  couleur  brunâtre. 

Pour  rendre  bommuge  a  U  niéaiuircde 
rinfortuné  Lamoral ,  décapité  pour  avoir, 
par  amour  pour  la  patrie,  soutenu  les  droits 
des  Flamands  opprimés ,  lesdits  objete  ont 
été  déposés  avec  sois  dans  le  caveau  où  ou 
les  avait  trouvés,  pour  y  i  tposor  avec  les 
dépouilles  mortelles  dndiit  Lamoral  comte 
d*Ef  mootetson  épouse  Sabine  de  Bavièrej 
et  pour  en  attester  &  la  postérité,  il  a  été 
formé  et  déposé  dans  rintéricur  du  laémo 
caveau ,  une  plaque  de  plomb  avec  cette 
inscription  : 

Van  treize  de  l^èreJrnnçaUôf  le^Sven» 
démiaire  (17  octobre  1804). 

Napoléon  Bonaparte  f  premier  empe^ 
reur  des  Fi  ançais. 

Faipoultj  prèj'ct  du  département  de 
l'Escaut;  suivent  plus  de  vin^'t  signatures. 

Ce  procès  verbal  a  été  déposé  à  la  mairie 
de  Sotteghem. 

SPAGiNEEX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waerbeke. 

SPëëLM  A  NSKEER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wortegem. 

SPEITJE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cruyshautem. 

SPELAANSTAAET,  dépeodmioede  U 
commune  de  Lceuweryem* 

Sl^ENDENHOEK,  dépendancs  de  U 
commune  de  Lierde-Sainte-Harie. 

SPIEGELSiaiET,  dépeudauM  dt  h 
commune  d'Ertvelde* 

SPIEL  VELDHOEK ,  dépeadaime  dt  h 
commune  de  Saint-Nicolas. 

SPIELVELDHOEK ,  dépcndtMtdt  It 
commune  de  Saint-Paul. 

SPLIET,  dépendance  de  la  commane 
dTAstene, 

SPRENDONCK ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Mendonck. 

SPRUITHOEK,  dépendance  de  h  com- 
mune de  Moortad. 

STAMPXOSBEKE ,  raisaean  qui  inoii 
la  commune  de  Mcyle^cm, 
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STAMPKOSBEKE,  ruisseau  qui  arrtwe 
la  commune  de  Boucle-Saint-Blnise. 

STAMPKOT,  petit  coui  i»  d'eau  qui  bai- 
gne lu  cumuiuue  de  Dickele. 

STAMPKOT,  affluent  à»  nSteeuti  U 
affoae  U  eomniuiis  d*Hemil|em  de  TE. 
àlt>. 

8T  AN0BBKE ,  nn«ean  qui  ctrciile  sur 
le  territoire  de  Michelbeke. 
STAUTEGEM ,  dépendanee  de  le  eom- 

inane  de  Quaremont. 

STEBBINGEN ,  dépendance  de  kcem- 
mane  de  Deitderwindeke. 

STEEL  A  M),  dépendance  de  la  com- 
mune <lt.  C'alloo. 

STEEiNBËKE,  dépendance  de  la  com- 
4nune  de  Yelsiqoe-Ruddershoven. 

STBBNBBKE.  P^t^Vàxamxm. 

STEENBERG ,  dépendanee  de  k  cobh 
mme  de  Palkere* 

STEENBEEG,  dépendance  de  la  com- 

mune  d'ErMctejjem. 

STEENBERG  ,  dépendaDce  de  la  eooi- 
iDune  d'HoorcLeke  (  Saint-Corneille). 

ST££>nnTIGnK,  dépendance  de  la 

COnimanc  de  Meerbckc. 

STEENE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Waesraunster. 

STEINEFOREIST,  dépendance  de  la 
œmmiine  d'Hoorebdl»  (Sainte-Mam). 

STEENGELÂEGEN ,  dépendance  de  U 
cemmnne  de  Batde. 

STEENGELAEGEN,  dépcnaance  de  la 

commune  de  Bu  relit* 

STËENUUYZE ,  commune  du  canton 
et  kl  lieue  2/3  E.  de  Nederbrakel ,  de  lar- 
rondissement  et  à  3  lieues  4/5  E.  d'Audc- 
narde ,  et  à  5  lieues  2/3  S.  S.  Ji»  du  dicf- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  lu  cominnuc 
dTeiche-Saîiit-Liérin,  à  1£.  par  cciic  de 
Smeerlidilkey  au  S.  par  le  terrHoîie  d*Op- 
handt,  et  à  TO.  par  oellca  de  Lierde- 
Sainte^Marie  et  Ervetcsgeoi. 

Set  dépeudances  sont  :  Asidieatraet, 
Bergestraet,  Bossdie,Crommcslraet,Cn>oi- 
bantdriesch  ,  Eekestraet ,  Uolmoiuslract , 
Ophcm ,  Mculestriety  Y^tnety  Wiakd 
et  Wjfoiiajie. 
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BTDaoCRArHiE  :  OnHqaet  fiktc  d'oa 
circulent  sur  le  terniuire. 

sot  :  Inégal  5  terrain  fyénéralcnient  ar;  i- 
leux  reposant  sur  la  marne  j  1  i-paisatui  ue 
la  conidie  v^étale  Tarie  de  seise  pouoeti 
tniîi  palmei. 

àûÉiettunn  :  Ce  territoive  prediil  h 
fioment,  da  métefl,  dn  «ei]^  de  FaToiae, 
un  peu  d*^ieautre  »  de  rerge,  dea  fttewfa» 
des  pommes  de  terre ,  du  lin ,  de  la  aaflHc^ 
du  trèfle,  des  légumes  et  dn  froil ea  fir 
titc  quantité  j  bois  taillis  peuplés  daaifl 
et  de  coudriers  ;  quelcyf!»»»  pi'tites  o?«rsl«. 
—•Animaux  domc.',!uji(C'>  :  soixaotc-du- 
sept  chevaux,  vingt-un  poulaui> ,  deux  <yct 
trcutc-neuf  bétes  à  cornes,  goixanie-iicoi 
veaux ,  deux  cent  cinquante  cochons ,  cia* 
qnante  menton  et  cent  dèma. 

HwniÂnoir  :  MiQe  boit  oeni  minrii- 
treise  lialiitana. 

sABiTATioiis  :  On  y  eompte  dent  col 
•oiiinte-huit  maisons  et  qnarantc-Qsf 
fermes.  Le  chef-lien ,  qui  occupe  la  partie 
méridionale  du  terroir,  contient  ennrca 
quarante-trois  maisons.  Il  y  a  tin?  égl«i 
une  chapelle  ,  une  maison  communale, 
deui  écoles  et  un  château.  —  iit^êidenci 
d  un  notaire  et  d  un  médecin. 

COMMSaCB  BT  IMDOSTfilS  :  U  J  «  OS; 

monlina  à  hntle ,  dont  deu  aont  ati 
le  vent  y  on  par  Tcan  et  dent  par  duché* 
Taoi ;  cinq  moulins  i  ianne;  qnatic  lat 
activés  par  le  vent  et  un  par  r<aa.<kx 
troove  aussi  dcoz  brasseries* 

roiBES  ST  MAacatfs  :  H  s'y  tieot 
foires  d'un  jour  :  le  premier  jeudi  qui  m\ 
le  dimanclir  apnvs-  le  '19  aoilt  et  le  jfuii 
qui  suit  II'  trt>i>icmc  dimanche  dunii»il^ 
novembre.  Marché  tons  les  jeudi?. 

jiouTES  ET  CH1MJN6  ;  La  routc  de 
à  Grammont  traver&c  la  Lurniuuue. 

STEBKSTBAET ,  dépendaaes  di  k 
commune  de  Meire* 

STEBNSTBAET,  dépcndanos  di  k 
commune  de  ToUM^em. 

STEENSTRAËTE,  dépendance  dt  k 
commune  de  Laethcin>Saint-Martin. 

STEENVELD,  dépcndaacede  la csn* 
mnne  de  Hondelsem* 
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STEENWEG,  dépencUnca  deU  eom* 

^  i  hkE.NE,  commane  du  canton  et  à  1 
icuel/20.  fie  Saitit-Gilles,  de  l'orrondissc- 
nent  et  à  5  lieues  N.  de  Tcrinonde,  et  à  7 
ieues  N.  E.  du  chef-lico  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le<»  commanes 
e  Koewaclit  et  Saint-Jcan-Steen  ( province 

0  Zélande),  a  i  E.  par  celle  de  Kemsekc, 
a  S.  par  les  territoires  de  Saint-Paul  et 
•iBây,  «t  «  rO.  par  oe  dernier  et  celui  de 
foerbcke* 

Cette  commone  se  eompoie  de  ton  cbef- 
eo ,  situé  vers  le  S,  E.  do  territoire ,  et  des 
ametox  suirans  :  Boroite,  Yoorhontey 
'rompe  9  Hellestraet,  Kidcendiage,  Pol- 
en ,  Berg ,  Prince ,  Straetje  et  Ejlwnt. 

iiVDnocnAPHii  ;  Bile  est  traversée  par  le 
mal  de  Stekcne  ou  de  Gand  à  H^lst.  Les 
ntres  coars  d'eaa  sont  peu  importans. 

SOL  :  La  surface  arable  n'ofire  partout 
oe  dn  saMn  brun  ou  {jris ,  et  la  couche 
•férieurc  du  saMe  noir,  quelquefois  mêlé 
.'cailloux.  Ij  épaisseur  de  la  terre  véfjétale 
irie  de  vingt  a  quarante-cinq  pouces. 

AGRicuLTURs  :  On  y  compte  mille  trois 
nt  qoalrc-vinçt- quatorze  boanicrs  de 
rres  cultivées  qni  produisent ,  année 
•minnney  neuf  ceot  soiiante  à  milla 
tarante  hectolitres  de  froment  |  neuf 
ille  à  nenf  mille  six  cents  de  seigle, 
nt  vingt  à  cent  quarante  d^orge,  trois 
îUe  «iz  cents  i  trois  mille  nenf  cents 
avoiiw,  deux  mille  sîz  cents  à  deux  mille 
lit  cents  de  sarrasin ,  vinjjtHJnq  A  trente- 
□q  de  pois  et  féveroles ,  et  Tingt-dem 
TiDgt''troi8  mille  de  pommes  de  terre. 

1  sème  environ  quarante -cinq  à  cin* 
tante  bonoiers  de  lin.  Les  pâturages 
cupent  une  surface  de  deux  cent  quatre- 
ujjt-fîpiii  boTinicrs  .  et  les  b<<îs  mille  deux 
nt  vingt-un  :  parmi  cetix-ci  se  trouvent 
nu  coup  de  bois  de  Sajiins,  —  jininmtix 
•Hicstiqiies  en  1830,  il  v  avait  cent 
xant<'-dt'ux  clievaut,dit  jiuulains,  six 
it  quaiaiite-uiie  bètes  à  corncs,  deux 
iL  quarante-trois  veaux,  six  cent  quatre* 
)(jt-onze  cochons  et  4Q*tre  cents  mon* 

rtA!«nM  OaiKHTALI. 
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topuiÀTTON  :  Quatre  mille  huit  cent 
soixante-sept  ba]»itans« 

BÀBiTÂTiONS  :  La  commune  de  Stelcene 

est  composée  de  huit  cent  cinquante-cinq 
maisons ,  dont  environ  trois  cent  vingt  jfor> 
ment  le  rhef4ieu.  I/ér^lisr  et  la  maison 
communale  n  ont  rien  de  remarquable.  II 
y  a  nne  école  communale  et  six  écoles  par- 
ticulières. 

coMMEBCE  ET  liN  DCàTRiE  :  Cette commone 
possède  six  brasseries,  deux  tanneries,  deux 
teintareries ,  nne  ralfinerie  de  sel ,  trois 
fabriques  de  poteries  de  terre,  six  fabri- 
ques de  pannes ,  toiles  et  briques ,  trois 
fabriques  de  cbandetles,  deux  blancbiss^ 
ries  de  toiles ,  trou  monlins  i  boile,  un 
moulin  A  tan ,  trois  monlins  à  farine. 

FoiRxs  ET  MARCBBS  :  Il  s'j  ticut  oac  finre 
le  premier  lundi  après  la  mi-€aréme,Ct  on 
narcbé  hebdomadaire  le  samedi. 

RonTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Saint- 
Nicolas  à  Hulst ,  avec  laquelle  le  chef-lieu 
communique  par  un  chemin  pavé,  passe  à 
de  lieue  h  TE.  de  îa  commune. 

S  r  E  IlClkX,  dépendauce  de  la  commune 
de  Bursl. 

STERIIOEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (Jruybeke. 

STEK.KE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Aeltre. 

STICHELEN|  dépendance  de  la  com- 
mune de  DendcriMUton. 

STIENT  JE,  dépendance  de  la  oommuie 
de  Laeme. 

STOEPE ,  dépendance  de  U  commune 
d*ErtfeIde. 

STOKSTIUET,  dépendance  de  U  com- 
mone d^Elvenede. 

ST0K5TR  ABT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zèle. 

STOKSTAAETE,  dépendance  de  la 
commune  de  Scboorîsse. 

STOKTEVYVER,  dépendance  de  la 
commune  de  Somergem . 

STRAET.  dépeudéince  de  la  commune 
d*Assenède. 

6TRAETEVELD,  dépendance  de  la 
commune  de  Lierde-Saiot-Martin. 

U 


j^TRA^TPEM  f  dcpendaop*  d«  U  €om- 
mnne  il*Ai>1tre. 

^TEA6T41Slf  f  Mf^àvu»  de  U  opm- 
iniinc  d'Ejvrriiefle, 

STR  ECKT,  dépentoce  ^  I*  ooiniDiiiie 

de  Mirliflldkc. 

STUOOBUUGGE,  dép^ndanct  de  1^ 

COmrjiutie  de  Maldcjcni. 

8TK00M  ,  cours  d'eau  qui  stparç  les 
communes  de  Zcvcrcn  et  Viiukl. 
"  §TîiOpAJ6m<V|iT,  4^peudancp  dç  la 

^  ]{ei|Ç  E.  de  Soltçgem.  de  r^rrondisac- 
mcnieti  31ieue8  1/40.  d'Aud(;n9rde,  fit  à 
A  lieues  |/2  S.  du  f^hef  licu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  VeUiqiic  Uu<l(lcr.sli(>ve ,  a  l'E.  par  celle 
de  Sott<'[;rm  ,  au  S.  par  li's  lerriloirt  s  d  Er- 
'welc^t'in  cl  AudcMiliove  (Saint  G(K>rii) , 
à  10.  par  ce  dernjer  et  celi^i  du  KogUorst. 

Elle  se  com|>;»s^  de  lof)  cl^cfrM^  et  dei 
hamceux  luiven»  :  ^iilo^en  ,  C(e|e , 
Godiie»  et  LedelMg. 

HYD^oGEAPoiv  :  Çft  |err|t|iiiie  cet  ermé 
par  1c  ZMralm  qui  porte  au|^  If  ^ 
Mulcbeke.  U  y  a  deux  éi^fiçi  ^ut  eervent 
de  réservoirs  à  deux  moulins. 

SOL  :  La  surface  est  basse,  légèrement 
ondulée.  Le  terrain  est  arr>ilc^x  et  maré- 
cageux sur  quelque»  points. 

AGRicoLTOBE  :  Le  froment,  le  sei^Ip , 
Tevoine ,  lee  féverolei ,  le^rt'fle,  le  lia,  lee 
eotias  et  les  pommée  de  terre  lont  le»  pria- 
cipales  productions.  Les  fourrages  ne  sont 
pts  ahondans.  On  fend  au  marché  des 
pommes,  des  poires ,  des  cerises  et  des 
iieis.  —  fin  1^6,  il  s*y  trouvait  qita- 
fante-cinq  chevaui ,  huit  poulains ,  cent 
trente-une  bêlc«  à  cornes  ,  six  veaux ,  cent 
quatre  cochons,  quarante  moutun<i .  vitijjl 
phevres.  Education  alwilles.  Les  étangs 
sont  peuplés  de  car^tcâ,  brocUels,  aa'< 
gUilles. 

roPULATioii  :  HiHe  quatre  cent  septhi^ 
]»itaiis.  £d  1829 ,  il  y  a  eu  <|UfiiuU«-tcoi* 
aaissancics  et  trente-aetiC  décis* 


«AtiTATiovf  :  Dain  ecnl  tscnte-tnii 
maisons  et  vingtrbnit fermes.— Ubs^Im^ 
une  chapelle  et  trois  écoles. 

CpMMERCS  FT  IND08T1IK  :  Il  |  S  asS 
brasserie  ,  deux  blanclijjfstrtfSS  detoi1cS,aa 
fa))rir;<iit  de  rliicurée,  quarante  métim 
pour  tisser  le  lin,  deux  moulins  à  firiii? 
mus  par  vent ,  deux  moulins  à  farine  et  ua 
moulin  à  flrci  lie  nuis  par  enu  ;  dcui  maré- 
ciiaiix  et  nn  cliar  roti.  J^a  tuile  est  je  ^risr 
cipal  article  de  cammerce. 

•ouTss  BT  CBBiiiMS  :  La  romtt  dffisirf 
A  (srammont  pai(se  4  10  lieiw  à  ÎB*  ^ 
chef-lien  dont  Vinti$riei]t  «st  paté. 

STUIVER,  dépcndaneadcUcMSK 
de  WacrscjiQot. 

ST  U  W  ER ,  d^peadaaca  d«  la  es^nm 
de  Seixaele. 

STLIYVKNr.EUG,  déi|<Rdaa«t  ^  1> 
couiinuiic  lie  Worlejrcm. 

SUIVKNHKUG  ,  d(  pr.ulancedc  iawa- 
munc  de  Lier(le-Sai|ite-iUanc. 

SULSIQUE,  cpinmMiie  du  cMi»%ét 
larroiidisseineptel  à  1  lieue  ^5  S.  d'Ae» 
denaadc*  et  à  6  lieiiei  1/3  S.  S.  aà 
chef-liett  de  la  pcovinct* 

Sri  dépendancei  sont  :  CapsUsitnrtf 
Caitrarti  )luO[;str.i<'t  ,  Kavrrstract,  ht- 
terystruel,  Kuylliol,  iNopligre,  Omtoq|S>|» 
Bcestrael .  (^)uastraet,  iMuit^iiaet,  âlaff*» 
et  NS'an^crilH'rj;. 

uvDRucnAi'HiE  :  Deux  ruis&caui .  ^ 
Slan|;eliekc  et  le  jkuylUplbe^i  cifcuW 
»ur  le  territoire. 

SOL  :  La  snrfape  de  cette  cQ^meas  ^ 
très  |iiontueu«e  au  S.,  k  TB.  età  Itlli 
clteMieu«qui  occupa  la  partie N>  datcd^ 
toire,  est  situé  daus  uo  fond. 

ioaiCDLTOBB  ;  l^rs  productions  de  1*^ 
ritnire  consistent  en  froment  «  nirlali 
seigle,  orge,  avoina,  fi)rrasio,  celUtU% 
trèfle,  féveroles  ,  pois,  navels,  csnJtVaj 
foin  et  pommes  de  terre;  hoi>  uillu.  *" 
Animaux  domalufucs  :  trente  Luit  «A^ 
vaux  ,  huit  poulains  ,  cent  HiiiaiiU-^"** 
tonte  hèles  u  cornes  ,  cinquanle-xpl  . 
Ciuquanle-quatrecocltoosetqttinsscl^tl* 

?op|iLATion  :  Mille  deuxcsot  ^pt^^ 
Tingt>dix-hoit  habitans. 
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Màminom  t  Cette  cominmit  m  aom- 
|Mte  de  ceiileimpi«iitt*aoe  maifoot  «t  dix 

ferme».  La  plupart  des  bsbilalion»  »ont 
4ittéinini>ct.  11  j  «  une égliae  et  deux  éculaa 

particulières. 

roMMKRf  r.  KT  iNnr>iTPiK  :  On  y  compte 
4|uatre  moulins  a  iarine  et  tin  innulin  à 
huile  mûn  ynr  eau,  v.l  un  niniilni  o  Ia- 
rine mû  par  veui.  —  La  aiartciiai  cL  uu 
charron. 

BooTxs  rr  cbkmiki  :  La  routa  d'Audan 
a«i4f  4  ||<iw|î»  puaie  i  1J3  df  |i«ua,  et  i 
l'E*  du  ehtMiatt,  dont  t  acoàa  tt  trfa»  diffi» 
«tle  à  iniiiir  du  mautnU  état  da»  cliemiitf • 

SW  A  A  NTJ  E ,  d^ptadanca  df  la  coiiin 
B|U|ie  (l«  Sltf\c{ingc. 

SWAËN4E|ipE^  d^peudanca  4e  M 
commune  de  Siiiay. 

SWART£GAT ,  dcpci)daoce  de  lacomt 
jnuiif  He  Na/arelh, 

SW  YMJJlti^IlT,  cninmunc  (iii  canton 
çtà  1  licMe  1/6  de  Bcvcrcn  ,  de  l'arroi^T 
4iMef|iei|t  et  ^  6  Ijeuea  1/2  C  de  Tef 
Biande,  et  4  11  liam»  9*  dv  chef-lieu  de 
lu  provtpee. 

Elle  ett  barnée  aa  N.  pur  U  camnmoa 
de  Melsele  el  VEtçàui ,  i  TE.  et  au  S.  par 
ce  fleuve  et  une  partie  de  la  cotnmiiuc  de 
Bu  relit ,  à  1*0.  par  cette  dernière  el  le  ter- 
rilnirc  de  Mi-l»eîc. 

Ci'tto  coinintinf  C'unfJOvr  ilo  fifm  rli<^f- 
lii'U,  silué  pM>>(|ii  au  «u  tilii'ilu  li  rnloite, 
et  des  section;»  suivantes  :  Crul>h<*nl)o«-k  , 
Nf»Tf»lract ,  Vendoorn  .  Poi{jnaert ,  Srhaer- 
beek,  Saint-Geesthftek  ,  Hcyde,  Laer  , 
Byrh  et  la  Téte-de-Flandre. 

La  tuperficîe  de  cette  commune  est  da 
deux  mille  (|uarnnte<quatre  honnien,  cin« 
quante  verges,  quatie^vingt-irpt  aunCf , 
parmi  lesquels  on  compte  h^it  Cent  dis 
t>onniers ,  Irenle-liuit  verges,  dix  nunes 

tef r»'"i  oultiv*'''^  ,  ^'tx  crni  quaf rc-vinf^t- 

fiii  annt  »  tli*  (uiHirn'^e* et  iju  ilrt!<viugt-uue 
%cT};rs.  quaianlc  uuni!»  de  Ituio, 

nvoROGRApaiK  :  Le  polder  de  Barger* 
wrrtfbnne  une  presqu'île  hiiignéeau  N., 
A  TB.  ak  au  8.  par  l'Eacaut.  Un  grapd 
ffonbrt  de  loué»  paur  l'écaulanMiil  du 
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aauK  tant  pratiquée  dant  la  polder  el  a« 

décbar|ent  dan»  l'Eiicaut  au  moyen  depati* 
taiéclusep*  Plu^ieu^f  (  riqiies  fiont  trèt  p0j|i 
aanneuMi  et  pntduiientheaucaup  dajaii|i|« 

SOL  :  La  surface  de  la  commune  if  4|a 
TÎsc  en  terres  basses  des  polders  et  en  tf^rret 
liantes  qu'on  app  llc  houl-iu/id ,  p«yf 
biii-f'.  Les  terres  1.1 1 ioii r les  ^on  partaijicf 
en  qu.iire claSfttM» :  K's  il»  u:^  iHuinitiCd  clas&c^ 
se  cnnipoi»eul  d'un  lul  i^nnàtre,  gfavçlt^iff  | 
dont  la  conclu:  H*giî|ale,  de  ^i|^(re  pîilrpes 
d  epaisMur,  repose  aur  qp  f^lel^r  j  \% 
Iroîiiinia  clawaeit  uq  pet|  fn(ûq«  ferillf  ^qf 
les  daui  preniièrei  vari^tdf  s  h  pr»f9i^ 
dcur  ca  de  Iniit  palmes  et  demi  ;  )a 
irième  c|a«ia  aflir  un  sahlc  ^r'n ,  telleffiepl 
léger  que  |m  veult  lenletent  quelquefoie 
en  pon«sièreet  laissent  à  déc<»u\ert  le  pied 
et  les  racines  d^st  plante?.  D.ms  ces  dou^ 
dernières  classes  la  terre  v«'|{ria le  recouvre 
pu  un  j»alilc  nuit',  uu  un  Ijt  pierreux.  Les 
polders  consi>lcnl.  eu  un  sol  ^f^tivu^j  trc^ 
gras  f  mêlé  d  alluifioni. 

AGfucvkToas  :  Ce  tenîtpiie  produit , 
gnnée  commune,  mille  deux  cenla  à  millu 
deux  cent  cinquante  hectolitres  de  fromenti 
quatre  mille  cent  i  quatre  mille  trois  cents 
de  seigle,  quatre  cent  vingt-cin^  4  qMtif 
cent  liuixanle-quiiize  d'orge  ,  deux  millf 
liiiit  i  cfifîi  à  trui'i  mille  dcuï  cents  d'avoine, 
inilii'  cent  ciiKiii.uile  à  nulle  dinx  cent 
oiiirjiiante  de  !»arra!>in  ,  onze  mille  à  onze 
nulle  cinq  cents  de  |)ommes  de  terre.  On  y 
sème  annuellement  cent  trente  à  cent  cin* 
quante  bonniers  de  lin.  Les  jardina  sont 
soioneusement  c«iltivës.  Les  *erfeit,gé» 
uéraiemcnt  entourés  de  haiea  tif  eecl  aitûéa 
pris  des  babitatians ,  sont  peuplée  de  pans» 
micrs,  poiriers,  pruniers,  carisiam  al 
noyers  :  i|i  fournissent  en  outre  un  exccl* 
lent  pàtura|][es.  Il  ne  8*y  trouve  qu'un  seul 
Knis  i.iilith;  mais  la  plu|>art  dc.i  hautes 
t*Tr<">  en  labour  sjnl  entourées  de  «rands 
îuhio.  hcs  pàlurajfcs  du  puldrr  de  Borr 
(^eiuterl  «ervcut  à  cnj{riii»iier  .miMulle- 
ment  trois  au  quatre  cents  biUe»  k  r^irnef. 
Las  digues  de  clôture  qui  eonlieunent 
rCecaut  dans  son  lit,  saut  couverte!  d# 
gaton  al  naufriaicBi  auiti  beaucoup  dt 
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Bétail.  ^  Jttiauaix  domestiques  on  y 
compte  cent  traite*cinq  chmnx ,  dk^iept 
IMoktnt,  lept ihnil  cents  liètoi à  cornet^ 
tfoii  cent  TÎngt-cinq  cochom  et  deoi  cent 
dii-neof  montons. 

POPULATIOir  :  En  1774  1  le  nnml>rf*  âos 
kabitaos  était  mille  quatre  cvnt  \  iTi;^t- 
sh;cn  1794,  de  raïUi;  cent  (îix;  tu  1824, 
de  mllo  neuf  cent  soiiinniotlix-imit  ;  et  aa 
prenikr  janvier  ilc  deux  mille  cent. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  deux  cent  soixante-douze  maisons 
et  soixante-six  fermes.  Le  bourg  de  Swyn- 
diccbt  contient  environ  cent  habitations. 
La  T^te-de-FIandre  comprend  qoclfoes 
anbet||es  et  des  maisons  de  commerce. 
L*^lise  paroissiale  est  nn  édifice  très  an- 
cien ^i  a  été  reconstruit  en  1545  j  on  y 
icman|oe  la  boiserie da  chœur  et  quelques 
bons  tableaux  ;  elle  renferme  le  tombeau 
de  la  famille  de  Van  Ilove  qui  l'tait  autre- 
fois seigneur  tie  Zwynf^reolit  .  Il  y  a  une 
chapelle,  une  niai&on  tommunale  et  une 
école.  Le  fort  de  la  Têlc-de-Flandre  est 
entouré  de  larges  fossés  qu'on  traTcrsc 
sur  un  pont  levis. 

COMMERCE  £T  INDUSTRIE  :  Il  J  8  quatK 

brasseries  et  nn  monlin  4  iarino  mt  par 
lèvent.  L*édncitîondabétail  formelaprin- 
âpak  branche  d*indnstrie.  On  y  tnmvo 
anssî  denx  chantiers  de  construction  qnî 
appartiennent  an  gonvemement. 

roiass  ET  MARCHES  :  Il  s'y  tient  une 
foira  aux  bestianx  le  dernier  lundi  d'oc- 
tobre. 

mooms  SS  cuiims  :  La  route  de  Gand 

â  Anvers  parcourt  la  commune  de  FO.  à 
TE.  Autrefois  on  traversait  l  Escaut  sur 
des  barques  et  des  pontons;  depuis  1828, 
on  se  sert  de  bateaux  à  vapeur  dont  l'ad- 
ministration est  établie  u  Aii\crs. 

SWÎNSVELD  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nedcnwalm. 

SYNGËL,  dépeudaiice  de  la  commune 
de  Sleydingc. 

SYNGEM  ,  commune  do  canton  et  â  2 
lieues  E.  de  Cruysbautem ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  b  3  lieues  1/3  8.  de  Gand. 
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Elle  est  bornée  an  N.  par  la 
d*Aspera ,  au  N.  E.  par  celle  de  INbdv 
àrS.  par  cdim  d*Hermdgem  et  Meyle^em; 

elle  touche  au  S.  aux  territoires  de  Heum 
et  Mclden  et  k  VO,  A  ceux  de  MoUa  d 

Haysse. 

CffUe  cnminime  se  compose  de  son  chd- 
Ijtu  Situé  (liHis  la  partie  N.  du  territoire  tt 
d'un  grand  nouibre  de  maisons  isalée». 

aTDRocRAPHiE  :  L'Escaut  arrose  le  flt- 
ritoire  au  S.  et  àTE. 

SOL  :  La  surface  est  légèrement  00^0!^; 
les  terres  labourables,  et  preiqns  toiln 
sablonnenses,  ont  une  couche  i^g^^ 
douse  ponces  à  trois  palmes  d*épsîsNsr. 

AoiicoiTuu  :  Le  ftmnent ,  U  is^i 
l*orge,  ravoine,  le  lin ,  lescobsSf  letièle, 
les  féveroles,  les  pommes  de  tcm;  ^ 
légumes  et  des  fruits  pour  la  cornsonm»* 
tion ,  telles  sont  les  principales  prodactioc^ 
de  ce  territoire.  II  y  a  sixbonnicrs  d?KT5 
t;)iîlîç.  —  En  1850,  on  y  comptait  qua- 
rante-neuf chevaux  ,  deux  cent  soiMûf" 
trois  hôtes  à  cornes,  cent  qualrc-tiogU ca- 
chons ,  deux  cent  cinquante  montOoKC 
trente  chèrres. 

ropuLATioN  :  Deux  millesixcentsoinal^ 
neuf  babîtans. 

HABITATIONS  :  Cette  commvMSS^m* 
pose  de  quatre  cent  aoiiante  maiaeas. 
a  deux  di^teaux,  une  église,  nne  am* 
communale ,  un  bdpital ,  une  msia»  iif 
pbelins  et  deux  écoles.  ^lUsites  in 


coHMsacs  xTutnaaTtix:  Unclwstfenr, 
quatre  moulins  i  fiuîne  et  un  rnsolia  i 
huile. 

noVTXS  »r  chemiits  :  Les  cliemins  no- 
naux,  quoique  bien  entretenus,  ne 
guère  praticables  pendant  l  liiver.  LjToaU 
de  Gand  à  Audcnardc  longe  le  t«rrit«ii« 
kVO. 

HISTOIRE  :  Dans  une  cliarle  da 
Lotbaire  de  Tan  967  ,  en  fareur  du  i 
tèrc  de  Saiut-Bavon,  il  est  fait 
de  ce  village  sous  le  nom  de  vUU  S^f^ 
On  y  a  trouvé  nne 
mier:  elle  est  d^argent. 


Digitized  by  Google 


TAS 


tàM 


113 


T 


TÂM  ISS,  Thiueke,  oommime  et  chef- 
liea  do  cnnton  de  son  nom  ,  de  Varrondis- 
Mnent  et  à  2  lieues  4/5  N.  E.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  7  lieoM  £.  du  clieMiea  de  Ja 

province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  conuiiiiae!» 
d'Haesdonck  et  Saint-^  icolas,  à  TE  par  celle 
de  lia»cle,  au  S.  par  r£scant,ct  à  TOpar 
leilerritoireedeTliielrodeeiSftmt*N«colas. 

Cette  commnDe  ae  compose  de  aon  chef- 
liea  et  dee  sectiem  oa  heoieeuz  niivens: 
Elttraet,  EygeloOf  Hooç-Kemerstniet, 
Laegstreet ,  Eetlihael,  Landmolenstraety 
Laawenheek,  Lyseek,  Banck ,  OostLerg^ 
Scboenstract  ,  Velle  ,  Veldstraet ,  Vcer- 
strael,  Vyfhuysen  et  Schouaelhoek,  Zwey- 
ger,Blint8trnrtet  L  yl,  Brant^BeeUtraet, 
Boorcn,  et  Dnorcnsiract. 

liviM  or. p, Ai  iii F  :  L'Escaut  }»aigne  cette 
commune  par  >a  rive  gauche  et  la  Mipare 
de  la  prorince  d*Aorers. 

«01.  :La  enrboedeee  territeire  eit  géoé- 
tdement  plete,  cependant  on  y  leneoBtre 
fodqoei  inégttUtée  vert  TB.  La  nature  dit 
icleitaifîlo-fablonnease;  1  epaîuenr  de  M 
eoadie  végétale  varie  de  dix  i  quarente 
poueee. 

Acmcri,Tt7RE:  Les  Icrres  cultirées  occu> 
y""nt  une  surface  de  mille  huit  cent  fjua- 
ïk\:!r  bonniers  ;  elles  produisent,  ann^e 
commune,  six  mille  quatre  cents  à  six 
mille  six  cents  heclolitres  de  froment  ;  onze 
niUeà  onze  mille  cinq  eenta  deedglc  j  qua- 
tre cent  vingt-cinq  à  quatre  cent  soixante* 
quinie  d'orge  j  trois  mille  sis  cents  A  trois 
mille  boit  cent  cinquante  d*atoine  ;  liait 
cents  èboit  cent  quatre-vingts  de  sarrasin; 
vingtMin  mille  à  vingt-trois  mille  de  pom» 
mes  de  terre.  On  »ème  ordinairement  qua- 
tre-vingts honnier»;  de  lin.  On  y  compte 
quatre-vingt-quatre  bonriicrs  de  pâturages 
et  f|uatrc-vir»^t-(juiiuc  ivHiniersde  bois.  — 

Amnumjc  domciiiqti^s:  iùii  lââOj  il  j 


avait  cent  quatre>vingt-dâ^iiît  cliefaaXy 
dix-huit  poulains  I  koit  cent  quatre-vingt» 
trene  bétes  à  cornes,  cent  soixante-sept 
y^MW  .  cin<j  cent  huit  cochons,  trois  cent 
qurante-deux  moutons  et  vinjjt  chèvres. 

POPt L^TTov  :  En  1774,  la  population 
de  Tamise  s'élevait  à  quatre  raille  neuf  cent 
cinquante-neuf  habitans;  en  1794,  â  six 
mille  cinquante  j  eu  1808àciuq  milU^  qua- 
tre cent  quatre-vingt-cinq  ;  en  1824  a  i»ix 
mille  quatre  cent  qaatre-vingts  ;  et  ao 
1*' janvier  1831  à  sept  mille  deox. 

■AiiTATioirs,  ibincBs,  STC  :  Cette  com- 
mune se  eompoie  de  mille  trois  cent  cin- 
qoante-quatre  maisons  ;  le  boorg  en  eeii- 
tient  environ  dnq  cent  soixante.  Il  y  a  dix 
mes  bicnbAties,  une  place  publique  sur 
laquelle  se  trouve  une  jolie  église  fondée 
en  770  par  sainte  Amclbern-p ,  nièce  de 
Pépin  deLandcn.  Celle  t  ,  dontliu- 
térieur  est  bien  décoré,  rcnrcrmc  les  tom- 
beaux des  chevaliers  Adrien  Vilaia ,  Jean 
Philippe  Coudenhove  et  de  Roland  Lefe- 
bure ,  chevalier  delà  Toison  d*Or,  trésorier 
de  remperenr  MaximilieB ,  seigmor  do 
Tamise  ;  on  lit  sor  ce  demwir  tooibeaii 
rinscrîptioi&  suivante  ; 

Xpilkipliiwn  ■«t«»di  aqttUii  •srali  »  deaisil 
D*  UamMw  et  BadMrigH ,  coalkiralifl  tja  { 

Ccmi  j>ki^iijli<>tjr  (itiiliirum  jv  di|;iiiljlufii  ,  i|uîliu* 

X  Vaxùntlùno  cl  iUio  ciiudem  ^OMtBt  cft  :  tt  cani 
SappUrtiwi*  mmmwm  iltitoL 

Tmpori  dum  prvm«mit  pr^tn  ,  buirlU  «imu 
B«ÎM  il«ai  •«  guli  SM  tWMnnriiUfidMI 
If  lUw  in^uratatf  ,  «ooe  RoUndaf  agpr. 
Ttumisu ,  Broute^  ,  LiM^eldu  jure  i  nIAff 
Ha  filMMB  ut  «loaùiiun ,  Biuc  «■  lia  y»  Mi*. 
T«r  «*•!■■»  Juin»,  Mpimqoe  àtommpm  famctii 

MiMÎbu ,  ia  Mcri  love  jeroiit»  «a. 
■ie^a*  tailii  joBct*  Mt  coaim  H^Jrwni»  utioa, 
Lm*  fcae  qa«  Mqaitar  tt  vvamnde  Tboaa  | 

DiHttkmn  «im  tkmtU  mmftrUm»  «Jmiétm, 
Hic  rubo  RnUndi)>  •  oti)Lii  IIj.I'^iîU  aMCaai«rt{ 
MtlM«l  CMtplOf  U^titnthéuc  tuui. 

Dùlkh0H  rittttùmtu  tt  tiumtr»  annermm» 
ni'  nr  Rr.[.,nil,-  Ijtr»  tp<  .iit..|.i.  fl ^  l'-*»  i^.!*  ?  j«t«| 

MM  caro  ;  scd  aotUT  'pinta*  >»Ua  peuu 
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Cette  comiTinne  po.Hside  aussi  une  clia- 
pelle ,  uu  iiùpitii  1 ,  une  maison  communale^ 
trois  écoles  el  un  Irci  bfaucliAlMU. 

Taintie,  par  sa  position,  soq  étendue | 
la  beauté  de  tes  ])Atimens,  «on  commerce 
et  M  nombicoM  population  y  est  une  des 
^bu  imperUbtae  eoramuitanimlet  de  la 

eotiMBhcB  liT  iifooeran  l  On  tronrc  à 
Tamise,  dit  brasseries,  deux  distilleries  de 
grains,  àeut  savonneries,  trois  tHimeriés, 
une  eorrnierie,  une  filature  de  colon  mue 
par  la  vapeur,  trois  f.ibriques  de  siamoises, 
mouchoirs  et  autres  tissus  de  coton ,  une 
blanchisserie  de  toile ,  deUS  teintureries , 
deux  raffinerie*  de  sel,  deux  Tabriquet  de 
«•iléf  A  vtf ilea  t  delix  fabriques  de  eliapeHUX« 
deux  paleriee  de  terre ^  Une  briqueterie; 
ém  fabricans  de  ebandelle*^  de  tabac ,  de 
aàrdcei  deebieoHe  et  un  ^rrand  nombre  de 
sabotiers.  11  y  a  aussi  plusieurs  moulins  à 
Hlitle  «  i  farine, èdrècbe,  àtan ,  A  chicorée 
et  A  moutarde. 

Le  commerce  coiisisle  principaicinent 
èn  (g^rains,  lin  .  toiles  ,  cuirs ,  sel,  arj^ileà 
potier  et  sabots.  La  nawgaiioii  el  la  pèche 
dans  rËscaut  occupent  un  grand  nombre 
de  bras}  en  y  compte  quarante  bateaux  de 
élffitrentet  diméniions  et  quatrei'Vingt^cuK 
hèlelieni.  Il  pari  U>a»  les  jeun  deux  bateaui 
four  Anv*rt|  deul  peur  Malinea,  un  poar 
JbekereB  et  une  diligence  pour  Gand. 

FOiXEs  ET  MARcptfe  :  il  s*y  tient  une 
foire  en  juillctet  un  marcbé  bcbdomadaire 
le  vendredis 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routp  de  Gand 
trarerse  la  cotnrnune  de  10.  à  I  K.,  un 
ponton  sur  î'Rscaiit  iacilite  ses  rciatious 
commcrciuks  avec  Tarroudissemeat  de 
Halines. 

nmotax  :  ¥amiie  est  célèbre  par  le 
eolte  dè  Mlntt  Amriberge  qui  y  monnit 
en  7^2.  Les  chartes  fbnt  mention  de  ce 
bouiigaeiit  le  nom  de  Thmism ,  de  Tnmi* 
sieh  et  de  Temstva  ou  Tempseca.  On  y  a 
tronté,en  1800,  anemédailledePo^tiimc 
en  arjTent;  le  revers  représente  Hercule 
dtboat  ,  nppiivé  «-iir  '■a  ni;!»snr  ,  tt  fsnitf  son 

arc  de  la  main  gauche,  afec  la  légende  ; 


BERc.  DEvsoN'iENsi.  Uue  aotre  déconverte 
faite  A  Tamise,  en  1822,  a  ulTei-t ,  entra»- 
tres,troi«médaillce  de  Haxence:rnned*cllcB 
porte,  en  faoe,  la  téte  couronnée  de  ce 
prince,  avec  ta  légende  :  ihf.  iiAXmntns 
p.  p.  Aoo.  coaa.)  au  rêvera,  la  ville  de 
Rotne  casquée  est  assise  datte  im  tewpie  A 
six  colonnes;  elle  tient  un  globe  de  lâ 
d  roi  r»',  et  de  la  gnuche  uneha^tc;  légende: 
coNSERV.  UKB.  su^.j  excrgue  s  ta.  t.\ 
uue  autre  riu  uu  nie  type,  mais  portant  le 
buste  à  téte  eouruunéedu  prince,  avec  une 
haste  et  un  bouclier }  l'exergue  du  revers 
porte  let  lettiea  1 1.  m.|  enfin  la  troiaiéaec, 
a«  d*ttit  eété,  la  tété  ceufoonée*  «tcc  tci 
ihob  X  tMP.  ■AKaMTtva  »•  r.  av«. }  a«  re- 
vers ,  Aome  casquée  |  assiii  den»  us  lea- 
ple  A  quatre  eolennes  seulement;  uv  cnpiif 
eil  A  ses  pieds }  elle  reçoit  des  eottrewMS 
que  lui  présente  une  victoire;  o^aa 
légende  fHiP  sur  les  précédentes,  exergue: 
T  T.  Toutes  ces  médailles  sont  en  inuyea 
Lroiixe,  bien  conserTccs.  En  1814,  oti 
trouva  à  Taniise  un  pelit  <ie  terre 

cuilej  rouge,  avec  dus  umeuieas  en  reliefi 
de  la  hauteur  de  six  pouoes.  A  peu  pns  A 
la  même  époqueon  délerrà,  denscelIsniInK 
localité  4  deui  petites  lancés  de  ftr.  On  y 
«vail  tmuré  attisl,  en  1906»  um  iguie 
antique  de  la  bauleur  de  qaalre  pauM 
métriqnetiquoiqueendom'tiagée  •  I«  jambi 
gauche ,  on  peut  y  rccuanaltrA  le  dieu  Ca« 
pidon,à  son  attitude  létfère,  et  à  la  pow> 
tion  du  br.is  ;  il  a  probîibleinfnt  tenu  an 
petit  arc  (jiie  le  tetnp-  lui  a  enlevé* 
TE.MSCUK.  rayez  Tamisb. 

TËNRFKHKKEN,  dépendance  de  k 

comihun''  i\  lliTdfTsem , 

TEiNBoSSi  îIKN,  dépendance  de  U 

commune  ilr  N<  ili-rlirakel. 

TEMIEKDH,  dépendance  de  la  ooss- 

COmniune  d  Asper. 

TKMIOI.K  .  dépendance  de  la  coa* 
mune  de  N  n  kcrke. 

TKNllOUT,  dépondnnce  de  la  ooa* 
mune  de  Marekc- Kvrkliem 

T  K  a  B  E  a  i ,  dépendance  de  la  ooasmuiie 
de  Mederhatselt. 
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TERHORGT,  d«^pon(l<mM  dt  11  M- 
■mnc  ih'  MuTcke-Kerkhem. 

TEKKUSSBH  E ,  tlé|>eadaii«de  la  etfin* 

■lunr  (^Fr^l)l})l)r|l■fT(.rn. 

TKlUXJNCk ,  dépendance  de  U  com- 
mune (IHvcryL'iii . 

T£UUONCK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cluyten. 

TBROOilGK,  dépendtace  de  U  MNA- 
Dune  de  Wonterghitm. 

TSREBllEIÎ,  dépcndaaeè  de  Ueom- 
nune  d^Ertvfllde« 

TERGODEN  ,  dépendue»  de  la  etfîa- 
nune  d'ErcMiilMidcgem, 

TERLACKT,  dépendance  de  la  eoinr 

muiic  d'Eurd«*n. 

TERMMJKV  ,  (lépendance  de  la  cona- 
naiie  de  nendcriiautcrn. 

TERHOiNDE,  en  fl«imand  Dernier^ 
monde,  en  latin  Tentrmmmidd,  TVnem- 
mÊindia  on  TettÊrtt^wndikm ,  edfnfniiiie 
et  cbeMîeu  du  canlon  el  de  larrhudi^se* 
ment  de  soft  itom ,  à  5  lieuet  1/3  B.  de 
6and,età5  lieue*  1/2  N.  O.  de  Bruiellèn. 

■TDaocRApniE  :  Colle  viilf  ('«t  sitiiét'au 
COofloeiit  de  1(1  Dcndre  et  de  rEitoaat. 

SOL  :  Argiirux  cl  saliIoiinrtîT. 

ACBict  LTLUF.  :  Lc lerritoirede  I  «Tniondc 
e»t  fertile  fil  jjraini  cl  en  pruinr5  olr;t;ji- 
iK  U>cs.  f.cs  clH'viiin  (|ii  un  y  éltvc  so««t 
tris  eatiiiii's.  Eu  ItiJÛ,  on  y  tt-ou«uit cent 
cinq  chevaui,  cinq  poulaine^  deua  eeole 
fcélee  i  edrtief,  riii^uaiile'Crdlt  «eaos  et 
«est  tinfl^detii  eoehom. 

ropoLATioK  ;Seplmillede(Beeiittnat»' 
killIiabilaBa. 

■leiTâTiOifi  artfoirtcss  :  On  |  compté 
mille  qUalorte  maisons.  Tcrmeode  poitsède 
quatre  ëgiisn  ,  rinq  chapelles,  un  Itùicl- 
dr-iil!e,  un  Ixjjiilfjl,  nn  hij'jpirf  pnur  les 
ânteu»ës  ,  un«;  rnaixMi  rri>r|ili«-|iiis .  ricux 
couvons,  quatorze  ciuluâ ,  uu  cullfre  et 
une  prison.  Elle  e&t  le  siège  d'un  tribunal 
de  première  iniîtance. 

Cette  ville  etl  forliflée  et  défendoe  par 
une  citadelle  dont  les  envirem  peueeol 
Hnr  iooiidée  au  betaitt. 

«oiMtaca  KT  laaoiTaiK  :  Cette  ville  ' 
fMièdt  à«  lUbriiiM  d*élelbt  de  laine ,  da 
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dlipeinx ,  de  tnllen ,  de  cordes ,  dé  taW , 
de  ««nvortt  d'iiuile,  de  chlore,  de  |)dteHe 
et  d  un  grand  ndinhre  d  ol>jets  de  prenHèré 

nt^cessilé.  Il  va  ni!s>.i  des  filatures  df  roton, 
des  blanchisitencs  de  toiles  ,  des  hrns.<rriL's, 
des  distillerie^ ,  de»  rnflfineries  de  sel ,  uné 
tannerie,  une  telnitircrif  des  fnclilinÀ  & 
huile  el  à  farine.  Il  s  j  luit  un  grand  ctfift- 
merce  de  grains ,  chanvre ,  lin  ,  huili;,  ètd. 

FOinEâ  ET  MARtOEs  :  Il  8*}  tient  det 
*  foires  le  qudtrièind  dtiilancliè  d*aofll  é,  IH 
Iroit  lundis  qui  lulveiit  lé  premier  veb^ 
dredi  d'octobre.  Ma^clié  beLdbinédaîrè  le 
iQndI. 

BdoTU  BT  CBÈMÎâs  ;  l'ermoode  comma» 

nique  par  di  ^  grandes  routes  avec  (jancl^ 
Saint-Nicolas,  Cokeren,  AovértyRruxellaiy 
llalines  et  Âlosi. 

nfsTOiRE  :  L'origine  de  cette  ville 
parait  remonter  au  vtîî"  sièclej  depuis 
leix''  "ièrle  juMjii  i  II  lOGÎ  ,  I  histoire  n'en 
fait  aucune  mention.  Sa  citadelle  a  été 
construite  en  ]j84  wn^  le  giiuvcrncinent 
dtt  duc  de  pjinne.  Louis  XlV  l*assié^ea 
èJi  1667  avec  cinijuauté  mille  bbihmes^ 
iiiaît  les  a»9iéçéi  ayant  lâch£  les  ë«*juses  ; 
il  fut  oMigë  de  se  retirer.  Èn  l745  ,  elle 
tomba  au  pouvoirdes  PratK^nis.  Tcrmondé 
a  bea(icouf>  souffert  |»ar  l'iiiôadâlioa  du 

4  février  1825. 

A  S 1 1 Q  L  1 1  £S  •  Lorsqu'on  répara  le  n;rand 
pont,  des  ouvrier*  dérouvrirent  j  la  pro- 
fondeur de  cinq  ou  ;.ix  [ticds ,  une  petite 
statue  de  Mercure,  cjt  biunzc. 
■  On  a  découvert,  à  diver»es  cpo(|iies ,  dèà 
atiliquités  domaines,  toirdùtid^  dei 
dailles  en  grand  et  m(>|eil  btoniéi  él  ud 
dragon  de  fer. 

tERN  AT,  dépende  née  de  la  conmime 
de  Heerhcke. 

TER  PORT  t  dépeadanee  <ie  la  coomaBa 
de  Nukcrke. 

TERVENElf ,  dépeadaooe  da  h  «aoH 
mnne  d'Brtvelde. 
TER W AERENT,  dépendaaae  ia  la 

commune  de  Oenderhauteia* 

TER  W  EST,  dépeadanee  da  la  eanflRuie 
deMoerbdke. 
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TËmilE-FLANDRE  (LA),  âipm- 
danoe  de  U  commone  deSwyndreelit.  II  y 
a  1»  fm  qm  oommuide  U  nrt  ^oche  de 

l*£scaut. 

THIELRODË,  commane  da  canton  et 
à  2/3  de  lieue  S.  0.  de  Tamise,  de  l'ar- 
rondisscinent  H  à  2  lieues  N.  E.  de  Ter- 
monde  et  a  6  lieues  1/2  £.  dudief>liea  do 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint -Nicolas,  à  TE.  par  celle  de  Ta- 
wùm,  «B  S.  par  ITsciat,  et  à  1X>.  par  le 
tamtoire  d'EIfcnaele* 

Catte  conumiuie  ae  coflapoae  de  son  dief- 
lîaa  atdea  saetiena  de  Hoa^-AdMr , 
vedwek  etKettemuyt. 

■TVBOGiàFBn  :  Elle  est  beignée  par 
l*Escaat  qui  grossit  des  eaux  de  la 
Diirme. 

SOL  :  Les  terres  labourables  do  première 
classe  8C  comi>oseut  d  une  ar|;ile  janne, 
mélëe  de  sable  ;  elles  sont  trcs  fertiles  et 
produisent  le  meilleur  froment  du  pays  de 
Wecs»  Les  aatres  terrains  sent  beancoop 
pins  eablonneox;  il  s*y  trouve  ansd  dee 
parties  oàreneatrait  de  latoarbe.  L'ëpais- 
aenr  de  laconcLev^jétale  varie  de  qninse  à 
^piarante-cinç  ponces. 

ACBicuLTtTBE  :  On  y  compte  cinq  cent 
aeiiante-Qn  bonniers  déterres  cultivées  qui 
produisent,  ann<^e  commune,  deux  mille 
cent  à  deux  mille  deux  cents  hectolitres  de 
froment;  deux  mille  six  cents  à  deux  mille 
buit  cents  de  seigle;  raille  cinq  cents  à 
mille  six  cents  ciuquante  d  avoine  j  six 
cents  à  six  cent  vingt  de  sarrasin  et  pins 
de  nenf  mille  de  pommes  de  terre.  Le  lin 
y  occupe  tons  les  ans*  environ  soixante 
iMmniers.  Les  prairies  sont  très  produc- 
tives :  on  ooBsemme  à  peine  nn  einqoîème 
de  lenr  produit  dans  la  commune|  le 
teste  est  livré  au  commerce.  Il  n'y  e  qne 
deux  bonniers  de  bois.  —  Animaux  do- 
mestiques :  cinquante-six  chevaux ,  trois 
cent  vinrrt-six  bt^ti'??  à  rornes .  cinquante 
Yeanx  ,  cent  quatre- vin;;t-tlix  (oclions, 
cent  moutons  et  soixantc-ontc  chèvres. 

popuLATio^i  ;  iUiUc  bcpl  cent  soixante- 
cinq  babitaos* 


no 

■AJiTATiovs  :  Trois  cents  maiaeni,  an» 
église,  une  école  commnnale  et  dent  éeolea 
particnlières* 

coMMXBCE  ET  mosTRiK  :  Cetto  cas- 
mone  possède  quatre  brasseries  ,  nn  aMtt> 
lin  à  buile  et  nn  moulin  à  farine. 

ROUTES  ETCREMixs  :  La  FOule  de  Lole- 
ren  à  Anvers  par  Tamise  traverse  la  com- 
mune de  rO.  à  TE.  Il  y  a  aussi  uu  f  h^tn 
pa\»'  ijiii  conduit  à  Saint-Nicolas. 

liLHELBEEK. ,  ruisseau  qui  &c  tcmui 
à  la  Lys  à  Peteghem4es-Deynae. 

TIENDENHOEK,  dépendanee  de  In 
commune  de  Helle. 

nSSCHENHOVB ,  dépendance  de  In 
commune  de  Maeter. 

TOETEFAES,  dépendance  de  la  cob* 
mune  de  Sccvergem. 

TRAUWEN,  dépendance  de  la  nom. 
mune  de  ilcsscijera. 

TREPPK  ,  dépendance  de  la  commune 

d  Hemel  veerde[»^em. 

TRIËST  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenède. 

TRIEST,  dépendance  de  la  oonunma 
deWiese. 

TRIEDX  (LE) ,  dépendance  de  la  oam- 
mune  de  Aa$isignies« 
TROMPE  (DE),  dépendance  de  la  eeaa- 

mune  de  Kemseke. 

TROSl  PE  ( DE),  dépendance  de  la  oosn- 
mone  de  Stekene. 

TRONCHIENNESouDRONGEN,  com- 
mune du  canton,  de  rarrondissement  et  à 
4/5  de  lieue  0.  de  Gand. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ^ef> 
lien  etdes  hameamt  suivans  :  YiefMkens, 
Assds,  Baerle,  Baerlevdd,  Beekatrail» 
Luehteren,  Noordboutey  Kdewjk,  Sien* 
denek,  et  Schnyter-straete. 

nvnaoeaAms  :  La  Lp  baigne  la  eon* 
mnne  par  sa  rive  gancbe. 

SOL  :  Argileux,  sablonneux  et  to«r< 
beux. 

ACBiruLTiTUt  :  S<«t  productions  consis- 
tent eu  céréales,  jdautes  ol^^agineuse? , 
garance  ,  légumes  et  fruits.  —  En  ISjO, 
on  y  comptait  deux  cenU  chevanz,  cal- 
qnante-^uatre  poulains  |  neuf  cent  ^untie- 


Digitized  by  Google 


UB5 

▼ingt-dix-neuf  hètts  à  cornes ,  cinq  cent 
«jtiatre- vingt" dix-sept  veaux  ,  mille  trente- 
trois  cochons  et  deux  cent  cinquante  moa- 
tous, 

POPULATION  :  Qaatre  mille  sept  cent 
trente-trois  liabitans. 

■AMTinoMs,  sMncif}  ne.  ;  Gttls 
«omniuiie  comprend  mflle  deu  cent  onae 
awitont;  deux  églises,  viie  chapelle,  «m 
Buufloii  cooiinttnftle,  einq  écoles  pftiiicii- 
lièroi.  Hua  maison  d'arrêt  et  deta  châ- 
teaux. Il  y  avait  aueabhaye  de  Prémontrés, 
dans  laquelle  M.  Verplancke  a  établi,  en 
1822,  une  fabriqtie  de  gnrnnri^.  —  Rési- 
dence de  deux  notaires,  de  deux  lucdeciiiâ} 
et  <Je  deux  vi'-térinaires. 

coMM£BC£  S.T  INDUSTRIE  :  Il  y  a  une 
labriqac  de  garance,  unefilatare  decotoa 
mue  par  la  vapeur ,  deazdisiilleriea  de  g^ 
Bièvre ,  nue  brasserie,  trois  moalins  à  fa- 
nne  et  un  chantier  de  eonstraction. 

B00T18  KT  CHEMINS  :  Elle  ost  tmforsëa 
par  la  route  de  Gand  à  Deynse.  On  passe 
la  Lys  snr  deux  ponts  en  pierre. 

nt^TOiFiE  :  Tronclîîcnncs,  en  latin  Trun- 
ciniumy  en  ilatnaud  Dr  ony^cn  ,  est  un  vil- 
lage très  ancien.  11  y  avait  déjà  iineé^^lise 
établie  par  ^int  Basio,  lorsqu'au  sep- 
tième siècle  saint  Âmand  y  fonda  une 
«onmanantéda  prêtres  sécoliers.  Saivant 
la  dmniqne  de  5aint-B«Toni  citée  par 
Mejeras ,  Û  j  eat  vers  Tan  633 ,  an  château 
iv  les  bords  do  ]a  Ljs,  â  Tandroit  où  le 
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monastère  fut  bÂti.  Cette  abbajeiatbràléa 
par  les  Normands  ,  en  8jl. 

Fn  178'.),  un  cultivateur  découvrit  (];iiis 
les  }ir  :iii  jfs  plus  de  deux  ccnU>  médailles 
qm  avaient  été  frappées  pendant  le  rè^ne 
de  Postume,  tyran  si  célèbre  dans  les 
Gaalea.  On  tnmvo  anasi  de  temps  en  tempe 
dans  ks  toorbièras,  â  rendrait  dit  la 
Bourgpgntf  des  antiquités  de  la  période 
romaine*  En  1807,  on  y  déterra,  à  six 
piedsde  profondeur,  un  plat  de  terre  coite 
rouge ,  dont  les  bords  sont  chargés  de 
feuillages.  On  voit  au  milieu  quelques  ca- 
ractères romains  en  partie  effacés  :  son 
diann'  tre  est  de  su  pouces.  On  a  trouvé  an 
Tneiiic  endroit,  et  à  peu  prcs  en  même 
temps,  des  médailles  à  rellîgie  d'Âu^ualc , 
de  Sabine  et  d'Hadrien }  et  eu  1812,  une 
statno  ^Jtwtbis  en  bob  de  chêne ,  ayant 
une  téte  de  chien.  Sa  hantenr  mt  de  que- 
nittto^nq  pouces. 

TURFB  ANKSN,  d^endancede  la  cqbi- 
mnoe  de  Vracene. 

TURKEGEN ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Nuk«!rke. 

TrRKYI-:.N,  dépendance  de  la  cou* 
mune  de  Vracene. 

TORLINCK,  dépendance  de  la  cam* 
Qiune  de  Meîre. 

TVOREMT ,  dépendance  delà  oommiine 
de  Borst* 

TWEREBEEK,  petit  affloent  delà  Lys, 
il  arrose  la  comarone  d*Aitene« 


II 


UIL ,  dépendance  de  la  commone  de 
Setnt^Nicolas. 

miBERGEN .  PTfyw  Umiaou* 

VRENDRIES,  dépendance  de  la  com- 
mone d'AudenhoTO  (Saint-Goorii). 

URSEL,  commune  du  canton  et  A  1 
lieoe  1/5  0.  de  Sumergem,  de  Tarrondis- 
sèment  cl  à  3  licnes  2/3  N.  O.  de  Gand. 

bcs  dépendances  soni  JUoosc  »  Bahen  » 


Trehcmi  Wcsaqgem-Driesch,  Cappelle- 
atnct,  Ondcrdaele. 

nroioonAraiB  :  II  ne  sY  tronve  auooa 
conn  d*eaa.  Les  transporta  poor  Gand  ae 
fimt  par  le  canal  de  Gand  à  Bruges ,  qui 
passe  à  environ  2/3  de  liene  an  S.  do  chef* 
lieo. 

SOL  :  Ce  Icrritoire  est  plat  et  couvert. 

Uc  sol  oUxo  kd  ïari«té«  suivantes  ;  terre 
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Jhinche  f  \aan&lre ,  facile  à  ciillirer,  cou- 
che v«*g<'t.ilc  de  deux  patU  de  profondeur  j 
2* terre égalemeni  jaunâtre,  mats  moins 
Jhinehe,  ajant  une  couche  vitale  A*nik 
pied  et  demi  j  3*  terre  ergilèitae  plus  o« 
màias  A»nipiete,  quelquefois  noirâtre  el 
très  légère,  il*nii  demi  pied  A  nn  pied  de 
pfofondeur;  terre  ei]gi1ettie,  wblon- 
nfeusCf  mêlée  de  cailloui|  très  peu  pro* 
dùctîve.  11  8^y  trouve  auMi  quelques 
bruyères  qui  ne  donnent  «nrim  profluii  et 
ne  paraissent  susceptibles  d  fiut  unr  culture 
à  <  <ii/se  de  la  mniivniiiequalitt*  du  sol. 

AGHicuLTURE  ;  Oii  fcculte,  tinuée  com- 
mune |  cent  quatre-vingts  ù  deux  cents 
keetolitrei  de  fromeut ,  trois  à  quatre  mille 
de  leigle  ^  liuit  k  ndif  cents  d  avoine, 
deux  cent  cinquante  de  sarrasin  <  cent 
d'orge ,  cent  à  cent  vingt  de  eoîta  et  de  lin  \ 
le  foin  et  le  trèfle  ne  suffisent  pas  pour  la 
consommation  \  1<'>niTnes  et  fruits.  Bois 
taillis  peuplés  de  clignes,  aune«  ,  bouleaux, 
Létrcs  ,  roiidriers  ,  sapins  ,  elc.  :  on  les 
eoupe  H  neuf  ans.  I^es  prupricU-s  j«onl  très 
divisres.  Il  va  un  [;tand  iiuiiibre  de  petites 
fermes  de  d<-ui  a  trois  boniiiers  et  quelques 
exploitations  de  quinze  à  viogt  bunniers. 

AttUn^iêx  dimestiques  ^  on  y  comp- 
tait, en  1850,  quatre>vingt  huit  cherauz^ 
tvsis  cent  trente>detta  bêles  k  cordes,  qua^ 
tre-Tingt-treiie  veaux,  quatre  cent  cin- 
quante porcs,  deux  <ent>  moutons  et  qua- 
rante chèvres*  —  £<l>ir;ition  des  abeilles. 

popoLATiON  :  Eu  1829,  on  y  comptait 
deux  mille  (rois  cent  dix-neuf  hahit.ins, 
dont  uiille  cent  cinqu.■llll^■-^i^^q  du  sexe 
maiM'ulin  et  mille  cent  i>uixauU:-qualre  du 
be^e  féminin. 

HABtTÀTiOHS  :  Il  y  a  denz  cent  quarante- 
huit  maiiions  «t  cent  cinquante>deux  lêr- 
mes.  Une  église,  une  cliapdlei  un^ 
maison  communale  et  une  école.  —  fiési* 
dence  d'un  médecin  et  de  deux  noinirss. 

coMMERCB  Et  tilBOSTain  :  Il  y  a  une 
briqueterie,  deux  moulins  à  huile,  un 
Oiouliii  iî  farine,  et  deux  cent  cinquante 
métiers  ;'i  ti'-'ijT  des  loilis.  I-r>  habitats 
ireqiienteui  les  marchés  de  G.-u)d,  de  Bruges 
St  ét  ïbielt  pour  la  Tente  des  toUes  ^  les 
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marcljes  de  Gand  ♦  d'Eecloo  et  de  J>otntf« 
gem  pour  le  déhit  du  beurre  ^  la  kioeot 
vendue  à  domicile. 

XODTXS  XT  CBXniNS  :  Ellc  commaai^ 
tvee  le  canal  de  Bruges ,  et  avec  Its  mif 
muncs  de  Krtesselaere,  Someigem,  lib 
dsgiém  4  Aeltre  et  Oestirinkel  par  dsnk* 
mins  vicinaux. 

UYL,  dépendance  dé  la  oatooinsè 
Vracenc. 

UYL  ,  dépendance  de  la  comniaite  se 
îiieukcrken. 

UTLENBKOUCK,  dépcndauce  de  li 
couimuiie  de  Vlierzeele. 

DYMEaiES,  dépendance  ds  k  m» 
mune  de  Maerche-Krrkhem. 

DTTBBRGBN  oo  U1TBERGBK,«mi- 
mune  du  canton  et  à  1  lieue  1/2  8. 0.  éi 
Zrle,  de  rarrondissemcnt  et  à  2  lieurt  0. 
de  Termonde ,  et  i  3  lieues  1/2  &.  dactef- 
lieu  de  la  province. 

CeKr  eomtnunese  compose  de  ion  chrf- 
lieu  rl  r!i<!4  lianicuus  âuivans  : 
Uuek,  Kcrkrin  le,  Moleneinde,  el  Slot. 

RTDROCKAFHIS    :    L'ËSCaUt    ItsigM  k 

territilire  au  S.  E. 

SOL  :  Génétulement  plat  ;  Iss  Isnci  h> 
hourahles  de  première  elasse  sont  ftM 
et  sujettes  aux  inoudations  dé  TStsasI; 
les  autres  argilo*sahlonneusCB  et  qad^ 
unes  rotailleuses. 

AoaicOLTOBX  :  Ses  productions  cmm* 
tant  en  frenieni,  seigle,  méteil.  orjci 
avoine,  colza ,  farrasin  ,  lin  ,  tnfle,  po>B- 
mes  de  terre,  foin,  pois,  févcroles,  m- 
vets  et  carottes;  fruit-,  et  Irt^nimes  pourU 
consommation.  failli»  composé*^* 
SCncc  de  cliéne  et  expluités  tOMS  IfS  W 

ans  :  chaque  coupe  produit  de  quatreniHi 
à  six  mille  cinq  cents  fagots.'  Lois*' 
maux  domsstiqtaes  sont  psn  oooiiMSfi 
en  1850,  on  n*y  comptait  que  trsiist^ 
TauXi«  cent  cinquante  bitis  à  to^^' 
quatre-vingt-huit  veaui,  c^ni  'i"^' 
trois  oochensi  cent  dia  meaiaas  <t  ^ 

chèvres. 

ropoLATiOM  ;  Neuf  cent  aoiiaotc»** 
babitans. 

HlxiTA.TlOftS  ;  Il  y  a  cent  ciaq»*»**^ 
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Nmi«  ^  Une  églite,  nne  éeelè  aom« 
laU  «t  tint  toU  fHrticuHère. 
OtiMERCE  BT  ivooflTft»:  Une  bratMrie, 
moitliii  à  farine 4  un  moulin  à  btiile  et 
noidiA  à  mdtttirdB*  l«*af  rkallura  #4  le 
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titèigedetefléieiit]«fepriiid|ie1«t  Imnéliefe 
â*îndustrie.  —  FrdquenUUoa  du  menslié 
ét  Lokeren» 

•ODTEi  iT  caitfiirs  :  Aoeant  francU 
tvate  de  parcourt  le  lerriteira. 


^''AEKE  ,  dépendance  de  la  commone 

M  nMrjTf'm. 

*  A  H  REM  ,  dépendance  de  la  commune 
Saint- l^niirent. 

rAGEWTR«  détieodAnee  le  la  cofli'' 

.fie  de  OiwileiiblHrf  * 

fALfilSTHAETE*  dépendanea  de  la 

Ifimutie  de  Meerbtflke. 

TA  LKENBBAGHS ,  dipendanée  de  la 

hmufle  de  lledirtbraliel. 

^ALBTR  ABT ,  dépeadaliee  de  la  oom* 

inf  St<"«*tiliUT«fr'. 

VARENSWYbEliK,  petit  affluent  de 
^cattt  i  il  arroie  la  eeninlitte  de  Seever* 

n. 

V  A  H  E NT ,  dépendanee  de  la  cemmone 

V  Aai^GSraAETi  dépendance  de  la 
m  m  II  ne  de  HfllCâ 

YKKR  ,  dépendance  de  la  commune 

\  ppfis. 

V  EËll ,  dépeadattce  de  U  commone  de 
»^lam. 

ITKBAET ,  d((pendiiioi  de  la  eommuaë 

TERRSTIIAETi  dépeiidaneedelaeem* 
Une  de  Tamiie* 

VEIR,  dépendalioe  à»  la  èomaiiaue  de 

^felterert. 

V  ELDE ,  dilmidaiiefe  de  la  eDiiiiniiiie  de 

trrrnf^rt'. 

VEI.DF.KE,  dépendance  de  la  com- 

nne  de  Zde. 

VELUEKRUSE-EEDE,  dépendance  de 

mmmiinc  tîe  Dcsti-llicriT. 

\  E  LOëN  ,  dépendance  de  la  coaiisone 
EU^em, 


VELDHOEK,  dépendance  de  la  cook- 
mnnr  de  MnlH^gein. 

VELDSTRAET,  dépendance  de  U 
oommnne  de  Criiphautem. 

VELDSTRAET,  dcpcudauce  de  la 
cemmurte  de  Tamiae. 

TELLE,  dépendance  de  la  aeoABuaa 
de  Tamise. 

TfiLSI9UE.RUDDBR8nOTE!î«  eem- 
■lune  du  eentvn  et  é  â/3  de  liéue  N .  N.  Ol 
de  Sollegliem  ^  de  I  arrondia»eineRt  et  à  5 
lieupï  1/4  B«  d^Attilenardct  èt  à  5  Iteuce 
S.  de  Gend» 

EIIr  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
dr>  Dickelvenne  cl  Sclieldewindeke  ,  a  TE* 
par  rrllrs  d'Elfne  et  B.n'lejjpm  ,  au  S.  paf 
le  lerrituir-p  de  Sirvp<>n  ,  cl  a  VO*  par  CCUa 
de  Uouliorït  ,  pt  Mtiftf  krwalm. 

Elle  se  co  n[iosc  (le  s^n  ch«'f  lieu  et  de 
neurii.iiiit  ,4u.i ,  «avoir  •  Si«  cuheke  ,  Pulter- 
slrnet,  Pictk.  iistracl ,  de  Jwiidc,  Bejwof- 
iiien  ,  ilo<i|jwuriiien  ,  Ruddensbove*  Buse- 
gem ,  Ruddmhove»l£untiegeni« 

■TnaocaAraii  :  Ce  terrilnîre  est  arrêté 
per  trois  ruîaseaui  «  dent  étnm ,  le  Lujder* 
bekeet  leZwedehdke  y  prennent  leur  emirea  | 
le  trdisifme ,  appelé  Êefelidwi  vient  de  la 
commune  d*Bleiie  ;  tods  ces  cours  d'eau  se 
dirigfmt  à  V(J.  «t  font  se  perdre  danala 
Zvalm.  n  »j  troufc  enssi  deux  étangs. 

lOL  :  Le  surface  est  csafea  élevée  |  le  ter- 
rain «argilfux  ,  glaireux  et  pierreux ,  repOM 
prr!i((uc  ptirtout  sur  la  marne}  l'épaisseur 
de  la  couche  vt^ule  varie  de  ^ uiuae  à 
trcnle-rînq  pouces. 

AGHtrii  I  n  F.  On  récfiltf  ,  nnnée  com- 
mune )  quatre  miiic  cia^  ceub  becioiitras 
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de  froment ,  trûîà  rnilic  de  seigle,  cent  cin< 
^pantedor^e,  sept  cent  cinquante  degraiae 
èb  oolsa.  Le  trèfle ,  le  lin ,  les  carattet  el 
kt  navels  sont  aussi  des  objets  de  grande 
eolture;  peu  de  fourrage  ;  légumes  et  fruits. 
Les  arbies  qa*0D  y  trouve  sont  le  chêne, 
le  bétre ,  Terme ,  le  frêne ,  le  saule ,  le  peu- 
plier :  ces  derniers  sont  les  plus  nombreoi. 
En  18*^0.  il  y  arait  quatre- vinjjt- neuf 
cJicvaui ,  II»  uf  poulains,  trois  cent  qTinfor?»' 
bétes  à  cornes ,  trente-quatre  veaux  ,  deux 
cent  cinquante-sept  codions ,  deux  cents 
moulons  et  soixante  chcvrcâ.  Quelques  ha< 
bîtans  sl^fimt  Téducation  des  abeilles. 
Les  étangs  nourrissent  des  carpe»,  des 
Iwocbets,  des  tanches  et  des  perches. 

roFvi&TioH  :  Droz  mille  sis  cent  qna- 
vanto*bttit  habitans.  En  1829,  il  y  a  en 
YÎngt  mariages ,  quatre-vingt-trois  nais* 
aances  et  soixante-douze  décès. 

HABiTATïOKS  :  Ccltc  commune  com prpnrî 
trois  cent  iioixante-dix  maisons  et  soixante- 
neuf  fermes.  Il  y  a  une  église ,  une  clia- 
pelle ,  trois  écoles  ,  et  un  couYent  ^ui  sert 
d'h^pice  pour  les  aliénés. 

coifiitBcn  ZT  titnvsnu  s  On  j  compte 
cent  soizante-eînq  métiers  pour  le  Ibsage 
dn  lin  et  du  colon  ;  trois  moulins  A  &rine, 
vu  tanneur ,  nn  eordier ,  an  vannier,  deux 
charrons  et  deux  maréchaux  fcrrans.  Il  n*j 
•  guère  ^e  les  grains ,  le  lin  et  les  telles 
soient  livrés  au  commerce. 

BOUTT.S  ÏT  CHEMINS  :  Lc  ceulfc  (Ic  la 
commune  est  pavé  5  les  cbemins  vicinaux 
sont  impraticâLles  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée. 

ANTIQUITES  :  Plosieurshistorienscroicnt 
^ue  Ydstque ,  en  latin  Flàieka,  tire  son 
aom  dn  camp  que  Goéion ,  frère  de  Toni- 
tenr,  avait  plaoé  chex  les  Nerviens|  c*est 
«omme  si  Ton  disait  par  contraction  Velcic, 
an  lieu  de  yelt-Ciceronis  (  camp  de  Cicé* 
ion  )•  Hais  le  village  de  Velsîqne  ne  oor- 

•  Mûrchmniiut,  Ffund.  Dffcrtpe  1.  i  .  p»(;.  37. 
^ eisten  mut  y ttlctca  non  egeniis  pagus  Homani 

tium  ,  venit  e  am/jln  ,  orr  ftrictt^  %inio  ;  ac  niiniif 
malum  lituviiii  ,  (îordi.uii  1 1  S  'i-rri  ,  ad  Cou- 
imntmttm  HStjut  ;  neque  nom  rj/igicrum  ji/wiiintt 


TEL 

rcspond aucunement  à  la  distance  mar^ucc 
par  César  poar  y  trouver  ce  camp,  ^oà 
qull  en  soit,  cet  endroit  est  cââne  far  lu 
monnmens  romains  qu*on  y  a  déceimrit; 
c*est  ce  qui  a  fiût  faire  tant  decoqselnici 
aux  historiens  sur  Torigine  et  TaociensSlé 
de  Velsiquc.  Marchantitts  donne  i  cstS* 
lage  le  titre  de  riche  en  antiquités  roma- 
nes, et  dit,  cntr'antres  ,  qu'on  y  a  déterré 
des  statues  d'Apollon  et  de  Mercure ,  d» 
médailles  de  Néron  ,  de  Sévère,  de  Gordim 
jusqu'à  Constantin  ,  et  pla8iear:>  MiCi  an- 
ciens de  terre  cuite,  à  large  ventre  el 
d*emboncbare  étroite.  Gérard  Rentergbem, 
secrétaire  de  la  baroonie  deSott^ha, 
suivant  le  même  auteur  «  possédait  ass 
eolleetion  de  deux  oente  médailles  mii- 
nés ,  en  argent ,  trouvées  4  Velsique  <. 

Guicciardin  rapporte  qa*on  a  décoasert 
entre  Sottcgem  et  Yclsique  d'ancifnwi 
murailles  et  d'autres  débris  anti^afâ. 
des  caves  et  des  puits  très  profonds  ;  Aâia 
ces  ruines  on  a  trouvé  plusieurs  raédaill» 
romaines,  avec  des  vases  et  do  ù«tun 
en  brontc  d'ÂpoUon  et  de  Mcrcore.  F<a 
H.  de  Bast  poMédaitnA  grand  nomked»  | 

médailles  romaines  troufées  à  Telii^: 
parmi  celles  en  argent  on  en  rcnsr^sit 
deux  de  ViteUins  ;  deux  de  TrajMn  ;  ane 
d*Uadrien  j  une  de  Sabine  ;  une  de  FsoitiBi 

la  jeune  ;  quatre  de  Temporeur  Coounsét; 
une  de  Scptime-Sévère  ;  une  de  Grta  ;  ot>« 
de  Balhin  ;  une  de  Gordien  Pie;  d'Us  de 
Pliilipj^e  ]fi  père;  une  de  Postame;unf  tl« 
Maximicn  Hercule.  Celle  d'Hadrien  ot  à 
fleur  de  coinj  au  revers  cit  représenté  le 
Kil  par  un  vieillard  couronné  de  jonOi 
et  assis  Je  long  d*iuM  eau  oonlante;  il  ^ 
nlt  s*acconder  snr  des  bancs  de  sslile  6^ 
asés  de  ses  débordemns.  U  tient  dsach 
main  droite  une  plante  que  Ton  croit  être 
UpapjruM!  de  la  main  pnebe  il  ^oatI»it 
une  oorae d'abondance,  icmplis de Isotci 

Mercu Nique ,  numinum  JatiutoÊorum  ;  »^  *^ 
puucos  cU  mnAtu  Q*nrdus  Rtmlcrgrimit .  i** 
fvmm  SotUng*mtm  d  trenHf ,  pém»»  $* 

diietttUi  immiimmta  romane  .j« fi • 
cictr  intenta  arr^i-ntca,       OiX  mM0U  ViS^^^*"* 
Aoiulcs  Tau  t^^S. 
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Mitlet  d«  fruits ,  symbole  de  la  fertilité  des 
tefies  y  que  ce  fleuve  arrose  et  fiooiide  dé 
•en  lioMii*  La  légende  porte  :  VtLVS.  Les 
laftlaillos  en  grand  bronze  qu*on  y  a  dé- 
«OQvertes,  sont:  de  Faustine,  de  Coni' 
mode,  de  Julie  Marnée,  de  Gordien  Pie, 
de  Trajan  Dccc  ,  df  ^trron  ,  d'Hadrien ,  de 
Galba  ,  de  Lucius  Verus.  On  a  encore 
trouvé  au  même  endroit  quantité  de  mé- 
datiies  du  premier  et  du  second  moda- 
les j  ainsi  qu'âne  lampe  sépnlcrale,  des 
«mes ,  des  rases;  diflîrentes  pierres  pré^ 
cmises  y  ete«9  etc* 

TBNDOOftEN ,  dépeadaneedek  oom- 
nane  de  Swyndrecht. 

Y£RDBHUiK  «  dépendance  de  la  eooi* 
none  d*A  monnaies. 

YERLOKKNHOEK,  dépendance  delà 
commune  de  Grammpnc. 

\  EUilEU£K.£  ,  dépendance  de  la  com- 
Biane  d'Opbrakcl. 

VKUiitliKOECK  ou  VERRE- 
BROU  CK ,  commune'  du  canton  et  i  1 
]je«e  3/d  N,  0.  de  Beveren ,  de  r«rrsndi»- 
aenent  et  i  6  lieoes  1/2  N.  de  Tcrmonde, 
ctâ  10  lieras  £.  N.  E.  dndwf-lieadelA 
ptonnee» 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  lUeldrecbt,  à  TE.  par  celle  de  Calloo , 
au  S.  par  1p  territoire  de  Berercn  et  i  TO. 

par  celui  de  \  raceoe. 

Ci  ftp  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  mIu'*  prcsqu'au  cenLM?  du  territoire, 
de  deux  iiameaux  et  de  quelques  maisons 
isolées. 

nTPioonAFBiB  ;  On  ne  tronTe  ancon 
foiisena  sor  oe  territoire. 

•st  :  Letenain,  de  oatnre  argîkase  et 
iiUonneose ,  est  très  fertile. 

AdaicvLTonn  :  On  récolte ,  année  com- 
onme  ,  quatre  mille  à  quatre  mille  quatre 
^0its  hectolitres  de  froment;  dix -neuf 
mille  à  dix-neul  millc  cinq  cents  de  scijle  ; 
six  mille  cinq  rents  à  srpt  mille  cinq  ci-nts 
d'orgue;  trois  mille  sii  cents  u  trois  mille 
huit  cents  davoiuej  mille  deux  cents  à 
m  n  le  quatre  cents  de  févcroles  ;  cinq  cents 
A  ats  eents  de  sarrasin  at  neaf  mille  cinq 
ccDto  à  ncnf  mille  sept  esnU  de  pommes  da 


TU  m 

s 

terre.  On  sème  tous  les  ans  cent  vingt  à 
aent  trente  bonniers  de  lin*  Il  y  a  soixante* 
quinze  bonniers  de  pâturages .  —  ninumx 
domestiques  :  cent  vingt-neuf  cheraux^ 
cinq  cent»  hctes  à  cornm  et  cent  quaraote- 
cinq  moutons. 

porui  âTioN  :  Mille  deux  cent  soixante- 
onie  habitant. 

uAfiiTJiTios  :  Ou  y  compte  deux  cent 
vingt-cinq  maisons  \  une  église  et  une  école. 
L*^liseie  trouve  au  centre  de  la  commune; 
die  est  sumumtée  d*ane  tnur  sur  laquelle 
les  JPran^  avaient  fait  placer  on  tdé- 
graplie. 

coMMSacK  BT  mposTifx  :  Il  y  a  une 
tannerie,  une  brasserie  et  nn  monliB  i 

rine. 

ROUTES  ET  CHEMIV5  :  S«'pt  chcmîns  fi» 
cinanx,  très  mauTai^  |u n  iant  l'hiver. 

VERREBERG,  dcpendaoce  de  la  com- 
mune d'Audegem. 

VIANE  ov  TIANEX,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  S.  fi.  de  Grammont| 
de  rarrondissementeti  6  lieues  3/4E.  S.  B. 
d*Audenards  et  à  10  lieues  S.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Ses  dépendanees  sont  Embeke  et  Klyn 
Trankryk. 

TiYDROGaAi'nix  :  Elle  est  arrosée  de  TE. 
au  S.  0.  par  la  Marcq. 

SOI  :  Enlreconp»'-  de  collines  vers  le  S. 
Le  sol ,  de  nulure  argileuse  et  sablonneuse 
est  généralement  mauvais;  beaucoup  de 
terrains  sont  compactes,  humides  et  froids* 

AOBicvLTvaB  :  On  y  réolte«  année  com- 
mune, linit  cents  bectolitrcs  de  seigle, 
cinq  cents  d*avoine,  deu  cents  de  fro* 
ment  et  cent  de  féverolcs.  Très  peu  de 
fourrages.  Quelques  petits  bois  taillis  com* 
posés  de  hêtres  et  de  chênes  :  on  les  coupa 
k  IV) je  de  huit  nns.  —  Animaux  dotnesti» 
ffites  :  treiilc-six  chevaux,  cent  qunnmlç- 
dr-nx  LlIcs  à  cornes,  cent  vingt  cochons  et 
&oiidatc-du  moutons. 

porcLATiON  :  Mille  quatre  cent  cin- 
quante-neuf  babitans.  En  1829,  le  nombra 
des  naissances  a  été  de  cinquante-neuf  et 
cdni  de  décès  de  quarante-huit. 

BàtiTATiom  :  Cette  commune  se  com* 
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poM  da  tes  tint  qnntpe'fÎRgt-qaatoret 
maisona.  Il  y  a  une  t^gli»e ,  une  rliap«>lle  et 
^natre  écoles  ptrticulîirM»  —  Aétidcnea 
d'un  nolairc. 

Un  y  remarque  un  beau  château  qui  ap- 
particni  ii  M  lebaron  «h-  liloiutrl  Viaue. 
Ce  cliûteau,  con8lruii  licpiiiii  |)lu$  d'ua 
siècle,  ue  le  cède  point  en  élégance  aux 
«««raina  1m  plu»  modarne*.  Ltddoia,  qui 
m  forma  la  jp^ftn  eenlrala,  aat  d*uii« 
grande  dimanaion.  La  fa^deettéricure  a»t 
d*ttne  ardiitMsIure  rimple ,  maît  bien  pro> 
pertionnée.  Jji^  jardins ,  créés  por  le  pro- 
priétaire acturt ,  sont  dessinées  dans  le 
(pnreaoglais  et  entrecoupés  de  liosquets 
sur  leurs  parties  latérales.  Les  ponts ,  tes 
îVs  ot  les  plantations  du  centre  oflTioi.l  1rs 
fues  les  plu4  pittoresques  ,  d'un  côté  on 
aperçoit  une  suite  de  piaiiu's  lertife^  en- 
trecoupées d'un  larije  ruisseau,  hur  Ici^uel 
sont  établie*  plusieurs  ueines,  dont  le  pro* 
priétairee  tiré  parti  pour  varier  les  points 
4a  vue  de  ses  jardins.  A  l'estrémilé  de  c» 
vallon  a*éléve  en  pente  douce  une  cbatno 
de  eollines  qui  se  pralofigent  juaqu^i  la 
amitagne  de  Gramment. 

COMMERCE  ET  IUDOSTSIE  :  II  y  a  dcUZ 

cent  treille  métiers  â  tisser  de  la  toile  de 
Kn ,  une  teinturerie  en  bleu  ,  nn^  hî.Mirhis- 
serie  de  toiles  et  deux  moulins  a  f.irinc.  Le 
lin  forme  le  principal  art  irl'-  de  comuiei  cc. 

routes  £T  MABcui^  :  11  s'y  tient  deux 
foire*  par  an  :  le  troisième  mardi  après 
pâqucs  et  le  mardi  qui  fuit  le  troisiàoio 
dimanehe  de  septembre. 

aooTKS  ST  CBtmifs  :  La  route  de  Gram- 
mont  à  Engliien  traverse  la  communa 
du  N.  0*  an  S.  E.  —  Un  pont  »ur  U  Harq. 

■tSTOiai  :  Dans  le  SVl*  siècle  la  terre 
de  Viane  appartenait  au  comte  Lamoral 
d'FfT'^'^"'  r<">>'ijrnfur  v  pa^*!iit  ordinaire- 
metit  la  hciie  dniin  un  cliàteau^fort , 

queleducd'Albea  fuil  raser.Dnns  ces  temps 
de  troubles  le  village  de  Viane  a  b*  auroup 
flouflert.  Les  boulets,  ley  lames  et  pui^^nécs 
de  sabres  et  de  poignards  qu'on  y  déeoovrv 
aouvent  attestent  qu'il  a  été  plusieurs  Ibta 
le  théâtre  de  combats  sanglans.  L'endroit 


ail  eaoort  eonuti  sons  la  nmu  de  Jktjimi 
quoiqu'on  n^  aperçoive  plue  que  le»  Iso* 
dpnicns  des  munîlles «  laligneaMit  (m 

fossés  et  les  traces  d  un  souterrain  qui  H 
prolimyeail  l'espace  d'une  lieue  jusqu'lB 
Nionl  sur  lequel  existait  aiusi  le  tbjiyn» 
fort  du  village  de  Bièvene. 

VIEIIDOOIIEKKNS,  dépendance di II 
ceniMiUiie  d  Ucrutuljcuu 

VIfiRHEkKËN ,  dépeodauoedeUMI» 
mune  de  Tm|iebieiiMa. 

VIERMATBN,  ruisseau  qui  mil 
eommnnede  Saint- Lauraiil* 

VIER-tlimfiTEFN,  dépaudifiM de 

la  cO'umune  de  nrfiderbi*lle. 

VIKCKENBERG,  dépcndauM  df  ^ 
comnintir  de  licriaerc. 

V  I M!K T.  jf  ort'i  V \ ntkt. 

VLNDtaiIAÙïtou  ViNOtliUUUTfi, 
commune  du  <  anlon  ,  de  rarroudis^ci^t 
et  à  1  lieue  1/3  0.  ^.  0.  de  Gand. 

Elle  est  divisée  eu  deut  iecti<ias  aïo^ 
méesKerkwylt  et  SehoHvbfoekoyk, 

■maouftAmiB  :  La  Carlene,  k  cead 
de  Bruges  et  riarecigraabl ,  baigaeql  aiM 
aammune. 

:  Ce -territoire  est  bas  et  Uii{  S 
oil're  de»  terres  «rgilcuMS  ,  aaUppiMMM^ 
HianVageuses. 

ACRirtLTunE  :  Annt^  roiiniuiie,  op  J 
récolte  sept  cents  liectolilie^  iie  >«'igllj 
deux  ceitls  de  fioment.  s^uaule  iiorge* 
cent  cinquante  davoute,  deu«  cents  É 
sarrasin  et  aaixanto^uînw  de  gi^Mf  il 
lin.  On  y  cultive  en  grand  le  j»aTs|«  Il 
carotte  et  la  chicorée.  Lca  fourra|W  >* 
sont  pas  très  aboodans.  Légiimes  dehsaai 
qualité.  Les  principaux  arbres  fniitirit 
sont  le  pommier,  le  poirioT}  lepraaiVi 
le  cerisier  et  le  noyer,  fieoucoupde  )»eupli<n 
du  Canada.  La  rainomille,  la  guimaaït, 
l'nÏKiinI lie  et  !.t  nie  ^oiil        «irulf»?  j  biJfl 
riii-ilii'i ii;ilrs  ijii  aj,  y  trouve.  —  jiui.miU 
àomcilnjues  :  vn  1830,  il  y  «vait  »i»jt* 
quatre  chevaux,  cent  quulre-ujij^t  i'*f 
bétes  k  cornes  et  cent  ivingl  aosbaas*  Ûi  y 
élève  de»  abeilles. 

roroLATiM  t  Bût  aaaiqnaMe  Âif 
bdbilaM. 
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SABtTATiotiS  :  Celte  commune  .^^  mm- 
pose  de  cent  trente-deux  miiiionii  cl  «|ua- 
rante  liuil  fcnnes.  Toutr»  les  iitdi»oi)j)  «ont 
bêtic*  e|i  bri<|Me9 ,  couvertes  tn  pupoiit  ou 
en  paille  et  disséniîiifct.  Il  y  a  upeéglife, 
Bfit  diepelli» ,  MM  n|«tMii  <oiiiiiiuq«I«  «  one 
«Iftiaon  fl^r*^  ftdeut  éeolm  ptrUcultèras. 
On  y  remarque  «n  vient  ekàUmu  danl  |« 
efMlruptioii  remonte  «ii  stv*  fiàeit  et 
pluiiirurs  jolies  maifoot  4e  campaone. 

roMMRscK ETiKDusTitiE  *.  Il  ys  Hfl  rnoii« 
)inà  r<irin«et environ  qtiatr»'-\  iri[;ts  tru'tiprs 
à  tisser.  Le  îin  .  fil  et  In  loilt:  sont  les 
Mtjls  iirtieies  de  romiiierce.  — r  Fré^uea* 
tation  du  inarchil-  de  G<ind. 

BOVTMlTcaiMiNs  :  La  route  de  Gaud 
à  Bruffei  travene  la  commune. 

VINDERHOUTE.  f^oy.  ViHDiaïAm. 

VISSESTR.4ETJETÊ ,  dépeudaoee  éê 
la  commun»'  (l'fitirrjrem. 

VIVë.STRAET,  «^Nwdaoea  4t  la 

comin'itf  (!p  >!.  ire. 

V  L  A  >  ii  t  )i  l  i  .  (1  ''>|ieBdauM  da  la  eam* 
rouiie  d«*  Siiiiit-pHuI. 

VL  ASSCH  A  Kll I)S  1  U  A  t  indépendance 
\à  cuiuiuuiio  (1  l)u2it  K<'(-lut>. 

VUASSK.\BaOEK,  dipendauce  delà 
CilAniMM  d<*  Bactrode. 

VtfSCEElf  <  MuntnQne  du  cantau  et  à 
1  lieue  3/5  0.d*Aîott,  de  rerrondÎMemeiit 
ut  4  3  litue*  1/5  S.  U.  de  Tennonde  ;  et 
4  4  lieiiet  S.  fi.  du  dwf-iieu  d«  la  pro- 
vince. 

ifs  dépeudaucca  sont  Drifls,  Kat  et  Peaiw 

di"^traet. 

SOL  :  Los  ti-rrcs  I.il>ourabies  Bont  divis<''cs 
Ca  q^alrti  cla»>c^,  le»  deux  premières  »e 
compoi«enl de  terre»  fortes,  m«  li  «1  Hr  jiln, 
4c  neuf  à  dix  pouces  de  pruf'undin)  ,  la 
tfoifièine  clawe  rat  fniida  et  eonipacie , 
plut  ai^ileuse  que  les  prMlentet  :  ellen** 
^«t  ail  é  lept  poucce  de  couche  véfpélale; 
la  derniire  variété  e»t  mêlée  de  raîllouz  » 
au  profendeur  est  de  cinq  A  aîx  pouoee.  • 

ACRicoLTuns  :  Le  froment,  le  méleil , 
la  ecifltt  l  or|}e ,  l  avoinc.  le  liiii  le  Irrfla 
et  les  ponirnes  de  terre  sont  le»  principale» 
produciions.  On  cultiw  nw^^'i  en  grand  le 
•arraiin ,  ia  caiia ,  içs  iévcraies,  iea  narcts 


VU  ta 

elles  ,  niotics.  Bois  taillis.  —  En  1850,  on 
n  y  {  nnnitaitque  seite  clii  vaui. ,  cinquante- 
neuf  bêles  à  corne»  el  viugl-trui^  purci. 

ropvtiTiou  :  lieux  cent  ioixaute-huit 
haliilaiM.  Il  y  a  en,  au  18l!l,  «z  naittau- 
4^  et  Jiifit  déoèi* 

UASiTATioMs  :  Il  y  a  tiuBlUftis  ntaiiaaa 
et  dis  rerine«.  Due  égiiiia ,  naa  maieoik 
aOqimuMale  et  uoeéivle  primaire. 

coMMcacE  ET  iNDusTaiE  :  Trente-cinq 
métiers  à  iM$t  de  ia  loila,  un  mouUu  à 

larme. 

KopTCâ  ET  CHEMINS  :  Chcmîns  vieinaox. 

VLltUÏEELfcou  VLIr.llZEL  Ei.  CO(Q<* 
munc  du  canton  et  à  2  Ucmé.  U.  d'Alost, 
de  rarfoudtssement  el  à  3  Iteuei  1/2  S.  O. 
de  Teriinmde,  et  A  3  lieues  |/5  S*  £.  du 
«lief-liau  de  la  provinoa. 

Elle  se  coiiipute  de  son  chef-lieu  al  dea 
hamcaus  suivaus  :  Fapegein ,  Kattenbosch^ 
Strymeersche  ,  Uyleubruuck  ,  Buàhau  » 
I)r.e»!.clien  ,  Iluekskcn ,  Busteigem, 

HYDROGRAPHIE:  Deux  ruittScaux prennent 
leurs  sourcesdaii>  !■  cenlro  de  la  cauimune, 
1  un  au  Laiigeixjicli,  et  i  autre  à  i  endroit 
d^t  Ueiueli)k. 

fuL  :  Argileux  et  glaiseux,  de  trui&  à 
dix  pouce-  da  profondeur* 

AcaicoLTURx  :  Les  pruductiont  da  aaHu 
aamuiune  sunt  la  fromeul,  la  mélaij,  la 
seigle,  lorgOt  ravoinoi  laeulsa,  la  lin, 
le  irutle,  tc:i  puiniqea  de  terre,  le  foin, 
les  féverolca  ei  les  navets,  — fin  1830^ 
il  y  avait  soixante -quinte  clievQux,  dix- 
huit  poulains ,  deux  cent  ciuqiuinte-deux 
ht-U'-.  a  curn<'> ,  soixanle-un  veaux,  deux 
cent  Irente-dt'ux  purcïi.  crut  quatre-vingt- 
quuixe  inutiluu»  ut  viii^i  cliêvret. 

roroLATion  :  Mille  huit  cent  vingt-deux 
habilan».  —  En  11129 ,  le  nombre  des  ma- 
riages a  été  de  douie ,  celui  des  naiisanom 
de  traute-deuxetcelui  des  déaèi  daeoixauta- 
huit. 

uABtTATiuii  :  Cent  treule-batt  maiaona} 
uuf  maison  communale,  une  école  ci  une 
^lise.  —  Résideuea  d*ua  artwia  vétéri* 

nairc. 

toiles  occupe  cent  quaranle-fiin^  weliers. 
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Un  moalin  à  farine  et  un  à  clrèche*  —  On 
Tend  les  totlei  «a  toArelié  d*Alott. 

&OVTU  BT  CHBHiiit  :  Elle  eit  tniTenée 
per  la  diaïutée  de  Brnzellei  à  Gaad.  — 
Chmia»  viemaox  condimant  à  Letlerban* 
tcm  ,  SonnegeiB  ^  Enmdqieni  ^  Iinpe  ^ 
Oonkigein  et  Bawegem. 

HISTOIRE  :  Mirœus  cite  des  chartes  de 
Tan  804 ,  976  et  1003 ,  dans  lesquelles  il 
est  fait  mf"nt!on  <\c  ce  \\\}i\itc  j  tantôt  sons 
le  nom  de  l'iUhenaia ,  tantôt  sons  celai 
de  Fliclhcrscîe. 

On  y  a  decoDvert  une  médaille  deFaas- 
tine  la  mère ,  qui  représente  Tapotbéose  de 
cette  prinoeiee. 

YLIET  ,  raimaa  qui  parcourt  le  terri* 
taire  d*  Aaaenède* 

y  LIBT ,  dépendanoe  de  la  commane  de 
Berlaerc. 

VLO£RS£G£M.  Faye»  SmnBniaB- 

VliOaUEGEM. 

VOGELENSANG ,  dépendance  de  la 
commune  du  Lcde. 

YOGELSANG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maeter. 

YOGELSANG,  dépendance  delà  com- 
mane de  Nederbaaadt. 

YOGELSANG ,  dépendance  delà  ccm* 
nrane  de  Welden. 

VOLKEGEM|  commune  du  canton,  de 
rwrondissement  et  à  1/2  lieue  E.  d*Aude- 
narde,  et  à  4  Jieaei  4/5  S»  du  cbef-liea  de 
la  province. 

Ses  dépendances  sont  :  Boeklicmslrael, 
Cruystrael ,  Wocnbekstraet ,  6teenstraet, 
"Wolfipslraet. 

liYOROGKAFHiE:  Le  territoire  est  arrosé 
du  s.  au  M.  par  un  ruisseau  qui  y  prend 
m  ioiiroe. 

ëoib  :  La  raperficie  cet  entreooopée  de 
cellînet  aar  toute  Tétendue  du  territoire. 

AOBicuttiiax  :  Ses  prodoctiona  eoniie- 
tent  en  froment,  leigle,  méieil ,  orge, 
avoine,  ooha,  lîn,  sarrasin ,  trèfle,  fé?e- 
roîcs  ,  poi^  ,  foin  ,  pommes  de  terre  ,  navets 
et  carottes}  les  bois  suff't-rnf  jiour  la  con- 
sommation loca!»*.  —  Âinni  iux  domesti' 
ques  :  \\n<^l  claïtiux,  quatre  poulains, 
quatre-viugt-treiie  bêles  à  cornes ,  vmgt- 


quatre  veaux,  soixante- quinte  cocdon;, 
quatre-vingts  montons  et  vingt •^ualre 
cbèvrei. 

fOrviiâTiOV  :  Siicent  quatre-vlagt^ 
liahitBQi, 

■AiiTAViom  :  On  f  conple  cent  &> 
neof  maiiont  el  sept  fermes.  11  y  a  me 
^liae  et  nne  école  particulière. 

COMMERCE  ET  INDOSTKIB  :  La  principale 
branche  d'industrie  consiste  èans  ragrirul* 
tare  et  la  fabrication  des  toilei.  —  Cu 
moulin  h  farine  mû  par  vent:  il  sertatiai 
à  faire  de  i  huile  el  à  écraser  les  tourtaui 
de  lin.  —  Fréquentation  du  marché  d'ia» 
denarde. 

nouTBS  UT  CBSHIH s  :  La  rente  d*Ai^ 
narde  à  Aloel  et  celle  d*AiidenardeàGian* 
mont  travenent  une  partie  de  la  cw 

mune. 

YOLPENWEG  ydépendancedeiacm- 
mune  de  S1<'vdin^c. 

VONDKLM .  dépendanoe  de  la  ci» 
mune  de  Denderhautem . 

YONTEGEM ,  dépendance  de  la  coin, 
mune  de  \¥etteren. 

YOORDE,  commune  du  cantea  <t  i 
Slienet  N.  N.  S.  deGrammont ,  de  Fann* 
dÎMcmentetâ  6  lieoce  1/4  E.d*ABdeaarAe» 
et  ft  8  lieues  S.  S.  S.  dn  dieMieB  de  Ii 

province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  cooMMBa 
de  Saint-Antelinckz  et  Aspelaere,  à  rE* 
par  celle  d  A  ppelfcrre  ;  an  S.  elle  t3or^f 
aux  territoires  de  Santbergen ,  Smec 
hebbe-Vloersegem  el  à  celui  d'Idegeni|<i 
à  10.  à  celui  de  Slecnhuv^c. 

HVDBOCBijpBiE  ;  Un  petit  roisseso ,  ^ 
cit  fouTent à  MC en  été,  parcoaKktteii- 
toiie  de  TO.  à  TE.  Il  y  a  un  étaaf,  dot 
la  contenance  eit  de  quarante-cinq  «nf 
et  la  profondeur  de  tnne  mètres, 

iO&  :  La  aurrace  de  cette  coouBaat 
présente  beaucoup  dHn^Utés{  le« 
sont  argileuses  et  reposent  en  fpvkàc  p  ir  >^ 
$nt  la  marne  ;  les  pln«  fertile?  >^nt 
couche  Vf  [;«'lale  de  dix  à  vingt  poucrf,  *^ 
autres  sont  humides,  compactes,  et  f 
profondes. 

AcâicuLTCRt  :  Les  princjpaki  P**^ 
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tkni  unt  le  froment ,  le  sci<;le ,  le  colza 
et  le  lin;  on  n'y  cultive  l'orge  cl  l'avoine 
qne  pour  la  consommation  locale-  four- 
rnf^fs  j^on  abondans  j  l<  j^;uincs  cl  fruits. 
Boi!»  faillis  composes  d'aunes  :  l'ainénage- 
ment  est  de  six  à  sept  ans  ;  le  buis  blanc 
domine  dans  la  haute  futaie.  —  jinimaax 
domgstufues  .*  cinquaate*ciii<)  eherauz , 
vingt-sept  poulains  I  cent  qQaraDte*eijM[ 
iêtct  à  cornes,  soîiante-quatre  TeiQX, 
cent  einqnente  cochons  et  quinte  chèvras. 

ropcLATiOM  t  Mille  quinte  habitans.  En 
1829 ,  il  y  a  eu  trente-qoetre  naiaaanccs  et 
trente-deux  décès. 

lî  ABîT  VTïONs  :  On  y  compte  cent  qualrc- 
vinfjl-dix  maisons.  —  Une  église,  une 
rliajtelle  cl  une  école  commonalc.  Il  s'y 
trouve  un  cLâteau. 

coMMncx  XT  iHoosra»  :  Il  yaenTÎnm 
einqnente  nitienè  titier  dca  tcîlei  de  lin, 
et  on  monlin  A  fi^ine  mA  par.  vent.  La 
toile  et  le  lin  font  les  principaaa  artidea 
de  commeree. 

FOUTES  ET  CSBUIMS  :  La  grande  toute 
d*Âlost  à  Grammont  tniTertela  comniiine 
do  N.  au  S. 

YOORDR  ,  dépendance  delà  coœmooe 

de  AV.T»Tsr!tno{ . 

A  OORDK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Welteren. 

YOORHOOTE ,  dépendaBce  de  le  oom- 
^one  de  Stekene. 

VOSBROEKEN ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Baelcgem. 

TOSSE-GâT  ,  dépendance  de  la  oom- 
aone  de  Ni^ukerken* 

VOSSEL  ,  dé]H>ndanoe  de  la  commune 
dk  Druderhttuteni. 

"\OSSEL  AERE,  commune  du  canton  et 
di  1/4  de  lieue  S.  de  ^evcle,  et  à  2  lieues 
3/4  0.  de  Gand. 

BYOBOcaapnm  :  Quelqties  petits  rais* 
•eaux  peu  importent  eircnlentinr le  terri- 
toire. Il  y  a  plotieuTt  étangs. 

sob  i  les  terres  arables  sont  divisées  en 
trais  classes;  les  deux  pre  mières  classes  se 
composent  d^une  terre  jaunâtre  qui  a  en- 
▼iron  un  pied  de  couche  végétale  j  la  troi- 
0Îè0ic  clause  Cïit  une  terre  sablooiieuie  ^ 


très  légère  et  moins  végétale  que  les  précé- 
dentes :  sa  pr  ofondeur  est  de  neuf  pouces. 

AC.Rjr u LT  iiiL  ;  Lo5  prifiriprrles  produc- 
tions sont  le  iromcat ,  le  seijjie,  l'avoine, 
le  trèfle ,  le  lin  et  les  pommes  de  terre.  On 
y  cultive  aus&i  l'orge ,  le  ^rrasin ,  le  colza 
les  navels  et  les  carottes  pour  la  noarrt« 
turc  des  liestianz»  Les  prés  sont  artoeés  par 
de  petites  roisseouz  ;  Tlierbe  y  est  pea 
alNHidante  et  de  nanvaise  qoalité*  Les 
bcna  taillis  sont  peuplés  de  diÀies  et  d*«a« 
nos  :  on  les  conpo  à  Tâge  de  neuf  ans.  — 
En  1830,  on  y  comptait  trente-qaatrt 
chevaux  ,  treize  poulain* .  deux  cent  cin- 
quante hëles  à  cornes,  trente-un  veaux, 
deux  cent  quarante-quatre  COchons  et  cent 
soixante  moutons. 

POPULATION  :  Huit  cent  quatre-Tingt-un 
lialntans. 

nasiTATioits  :  U  j  a  cent  traite  aaisoot» 
—  Une  église  et  une  école* 
coMHtacnn  iMnosTatx  :  Le  prineipsle 

branche  d'industrie  consiste  daîas  Fegri* 
culture  et  le  tissage  des  toiles  de  lin. 
RooTBs  ST  CHEMINS  :  Elle  cst  truvecsée 

par  la  rouCc      Nrveîc  à  Gand. 

VÛSbK.N  1 1  n  L ,  dûpeadaace  de  la  com- 
mune de  Maldegeoi. 

"VRACENE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  de  Saint-Gilles,  de  l'arruudis- 
sement  et  â  5  lieues  1/2  N.  N.  £.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  9  lieues  1/4  S*  N.  £•  ducbeC» 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  U  Zâande, 
au  N.  E.  et  i  TE.  par  Kieldredit ,  Yeiro- 
broeck  et  Beveren ,  au  S.  par  celte  der- 
nière commune  et  celle  de  Mienkerken^  et 
è  rO.  par  Saint-Gilles. 

Cotte  commune  est  <livi«.«'e  en  dn-«i<*pt 
section»  qui  sont  di-^^ctninêcs  sur  un  terri- 
toire qui  a  une  étendue  do  plus  deonze  milles 
du  S.  au  iN.  (environ  2  lieues  Ijj  )  et  dont 
le  pMnt  eatréme,  vers  la  frontière  de  In 
Zélande,  est  à  neuf  milles  de  distance  du 
Féglise  de  Vracene.  Les  sections  sont  lee 
snivantea  :  le  chef-lieu  (  Vracene) ,  Blem* 
pot,  Brand,  Couveringe,  Croonenboek , 
Doorcojea ,  Duykeldam,  Groot  Laer« 
Klcya  Lier,  Hcenkiicky  Meuleaboek} 
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Mo^sclb  ink  ,  OnjuevoorJi: ,  TmTLankcn, 
ïurkyen,  Zamlloopor  et  Z^ctwater. 
'  La  superficie  du  territoîra  €it  de  trois 
mille  vingl-nenf  bonniem,  tr«Qte<;»îx  Ter- 
mes ,  dli  aunes ,  parini  Ics^oeb  on  oompte  t 

b.    T.  o. 

Terreslabonrable»  .  •  .  2602  73  90 

Pâtora(jes   89  90  10 

•  Bois   28  97  10 

BVDROCRJkpniE  :  Le  Havin;jc  et  le  Wa- 
tcrj^ank  arro>'  [it  le  territoire  et  serTcnt  à 
i  ccoulemont  des  eaux. 

SOL  :  Ce  ttfriti^  est  partagé  en  terres 
liàQtes  en  lalwarsy  et  terres  basses  des 
^Idei^.  Les  tems  arables  sont  divisées  en 
dn^  eUsMs  j  la  première  classe  est  ane  terre 
argileqse,  javoAtra ,  de  trois  h  ([oatre  pal- 
tnci  de  profondeur.  La  seconde  te  compose 
d'une  terre  de  même  nature  que  la  précé- 
dente ,  vn'Ah  file  est  plus  comparte  et  moins 
fertile.  La  troisième  cîas>c  ,  sans  cl  m  l»irn 
sablonneuse,  est  cepciulant  plus  in-iatc 
que  les  deux  premières  variélca.  Ou  rauge 
dans  la  quatrième  classe  la  terre  qui  M 
compose  d*im  sable  grîsAtre  et  dont  la  ooodie 
T^étale  a  tfots  palmes  d*épaissear.  La  cin» 
qiJèaie  classe  n*ofl^  qn*un  sable  léger  ^ 
dont  la  concbe  snpérienre  est  très  mince* 
Les  terres  basses  des  polders  présentent 
une  argile  plus  ou  moins  compacte,  mêlée 
d*aIluvions;  les  gelées  ainsi  que  les  clia- 
leurs  modérées  leur  sont  favor3lr!i»s;  les 
grandes  pluies  îcb  rendent  bnueuses  et 
difficiles  à  cultiver.  Ou  trouve  aussi  ^urce 
territoire,  quelques  parties  marécageuses 
d'où  Ton  extrait  de  la  tourbe.  L*argilu  est 
fetplaltée  ponr  faite  da  briques. 

Aoatcoi.Tvax  :  Ge  territoire  prodoit, 
innée  eommone,  quatre  mille  quatre  cents 
i  ^atre  mille  six  cent  cinquante  bectoli- 
ires  de  froment;  cinq  mille  six  cents  à  six 
mille  cinquante  de  seigle;  trois  mille  six 
cents  à  quatre  mille  d'orge  ;  huit  mille  huit 
rente  à  neuf  mille  cent  d'nvoino;  deux 
mille  trois  «-eiits  à  deux  mille  cinq  cents 
de  fèves  cl  pois  j  qualio  mille  cinq  cents 
à  quatre  mille  i>ept  ceul  li  cuic  de  sarrasin; 
trentc*iietif  mille  à  quaranlC'Uu  mille  de 


pommes  de  terre.  Ou  y  M;me  anQUcUemeDt 
trois  cents  bonniers  de  lin.  Le  diaaneat 
aussi  un  objet  de  grande  cuHare.  Il  y  i 
quelque^!  parcelles  de  bois  taillis  peaplèi 
d*aunes,  de  cbénes  et  de  peupliers  daCs» 
Dada  :  on  les  coupe  à  Ti^ge  de  huitansjli 
plupart  des  dignes  sontbordées  d'arbrcsée 
baote  futaie.  —  minimaux  domestifia: 
trois  cent  vîn;;l-l roi-  elievanx  ,  TÎnjtpoB- 
lains  ,  neuf  ceni  <jiialre-vingt-doaie  bêta 
à  cornes  ,  cent  (]uatre-vin;](s  veaax,i<ept 
cents  pores,  neuf  cents  moatoos  et  dix 
clièvrci». 

yoruunoir  i  En  1774 ,  le  nftiaks  én 
bsbitans  ^tait  de  trois  mille  sept  ceat 
tre-vingt-dix-buit  ;  en  1794  de  qs^ 
mille  denx  cents  ;  en  1808  de  quatre  mSk 
sept  cent  soixante }  en  1824  de  cinq  flulb 
deux  cent  soixante-quinze  ;  et  au  premi<r 
janvier  1831  f  de  cinq  mille  trois  oeatcis* 
<jitanfe. 

iiAi  iTATiOKs  :  fia  commune  (le  \  racftt 
se  compobe  de  neuf  cent  viu;;t  uiaiM.i:i, 
dont  cent  cinquante  environ  iormoil  1( 
clieflicu.  Il  y  a  une  uiaibou  commoBslei 
un  bdpital,  deux  écoles ,  un  pensiuMrti 
une  église  et  une  chapelle.  L'église srtnli' 
dément  bfttie  en  pierre  de  taille  ;  llalériiv 
est  richement  décoré;  on  y  remarqusqstt 
ques  bons  taMeaox  et  deux  tombeaux  a 
marbre.  —  Vraceno  est  la  résidcace  à 
deux  notaires ,  d'un  méd^in .  d'un  fhr' 
macien  ,  d'un  chirui^iea  ft  d'aa  srus^ 
Tétén'naire. 

f:oMMthrE  r.T  ixdcstiîie  ;  Celte  c»^ 
mune  po^stde  <l«  u\  teintureries  en  bl«, 
une  fabr  i(|ue  de  lia^us  de  ct>toi) ,  UMbU** 
cbitterie  de  toile ,  quatre  brasseries,  s^ 
briqueterie ,  cinq  moulins  i  &rtna.  ^ 
grains  9  les  bestiaux  et  les  teilss  ssat  lu 
principaux  articles  de  conuneroe. 

aooTEi>  KT  cuEMiNs  •  Ou  J  troaTc p^^^ 
sieurs  chemins  vicinaux  tria  biensnUtf^ 
ans  et  (waticables  en  tout  temps. 

niSTOiBE  :  VracenCj  que  !e>  ^k'-llo 
cartes  écrivent  V  rachcm  ,  est  uu( 
mune  très  ancienne.  Son  t;; !!!>«.•  eii*ti^ 
dcja  en  lU'jî ,  lur.Mjue  K\er;iid,  évnju''^' 
Touraay,  uuauu  k  cure  de  \nffÊf^ 
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i'abbayc  dr  Sainl-Pierrc,  à  condition  qu'on 
y  célélif  irait  un  anniversaire  pprprtiicl  en  sa 
mf'moire.  Cotte  commune  a  beaucoup  souf- 
fert dans  l<'s  troubles  du  xvi"  si'  clej  les 
digues  furcut  rumpiu's  cl  les  puhlci^  restî*- 
Ttnt  lonjj-tempi.  -ubnicrgés.  Cet  étal  de 
cbo&e  dura  jusquen  1615)  époque  â  la- 
melle on  octroi  d^Albert  etdlsabdle  per- 
mit aux  habitons  d^entourer  leurs  poldert 
de  noilTelles  digues. 
VIUCENESTRAET ,  dé|«Qdaace  delà 

commune  de  Mieukerkcn. 

VAA.NKRYK,  dépeadAOce  dek  com- 
Dinnc  dr  Berlaere. 

VREUEAI,  d^iendaacc  de  la  cooimoiie 
d'Urwl. 

VaEkIIEMSTEEMIOLT,  dépendance 
de  liuomuiuue  de  Dcnderwindckc. 

YRO^IBROUTSTaAET ,  dépendance 
de  la  eoRinnne  de  Lembeke. 

VAOUWEN-EEKUOE& ,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint- Nicolas. 

VROnWEN-EEKHOEK ,  dépendance 
delà  commune  de  Nicukerlvi  n. 

VAÏDAGMARKT,  dépendance  de  la 

commun**  df  Lcdc 

VRYHEIJU^  UûpeadanceUelacomnittnc 
d'Opbasselt. 

VllYSTRAET  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  .Nuki'rkc. 

VllYTDEKE,  d.^pendance  de  ta  com* 
nioae  d'Uoorebeke-Sainte*]|arie* 

VdERKNBERG ,  dépewlancede  lacom* 
vone  de  Dendervindeke* 
.  YCKKWY£y  dépendance  de  la  oobh 
mune  de  (iv'C;!'cni« 

VUIISTE,  rommunp  du  canton  et  à 
2  lieues  1/4  d"Oo»tcr?»  (  Ii- .  de  Tarrondisse- 
iMcnt  et  h  "»  li<*aes  S.  de  Gund. 

Elle  est  born/'c  au  N.  y>nr  la  cnnunune 
de  Scver^pm  ,  à  1  K.  par  teile  de  jlvlscn  j 
au  S.  E.  elle  tuuclie  au  territoire  de  Schcl* 
êmttf  on  S.  à  celui  de  Cavre,  et  A  TO.  i 
(Oenx  de  Dickd  et  Semmertaelce. 

Cette  corrtmnne  se  compose  desoucber- 
lîeo,  situé  dans  la  partie  !V.  E.  du  terri- 
toire* et  de  quelques  maisoi:  i  Ifes, 

inDhOGKwiiir,  :  T.'»  territoire  est  trn- 
Tersé  du  S.  0.  au  N.  E.  par  TEscant.  Le 
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Veurrc,  petit  ruisseau  qui  estloafeDtà 

sec  en  été  ,  forme  sa  limite  avec  las  COQ» 
munes  de  Melsen  et  Srliclderode, 

SOL  :  La  surlacc  de  celle  Cfniii ruine  est 
géuéialeuiciit  plaie  ;  on  y  reiudiijue  seu- 
lement vers  k  iiurd  et  le  muI  quelques 
fiubles  ineUnaisiMis.  Les  tcrre«  arables  of- 
frent las  tariétés  soivantei  :  1*  nne  terte 
grasse ,  mêlée  delteanconp  de  sable ,  ajanl^ 
troitf  palmes  de  concbe  végétale ,  dans  lav 
quelle  on  anltÎTe  principalement  la  fro- 
ment ,  le  fcigle,  les  navets ,  ravoiiie|  If 
trëfle  et  les  pommes  de  terre  :  elle  M  Tfpiwil 
jamais  j  2''  uni'  arfjilc  jaunâtre  qui  a  vingt- 
ciuq  pouces  do  profondeur ^  3*  une  argile 
nn  })eu  bumide  a^aut  une  coucbe  végélalç 
de  vingt  à  vingt-deux  pouces  qui  repose 
sur  un  sol  de  même  nature  j  4°  un  ^able 
léger  de  dijt-buit  k  f  ia^l  pouces  de  pr^r 
fondeur  gisant  sor  un  lit  pierveazi  5*  va^ 
terrain  très  saMonneus  qai  o  a  presque  paa 
de  terre  Tégétale  et  ne  produit  qo*à  fovQf 
de  soittset  d^engrais,  dnseigle ,  des  pommée 
de  terre  et  un  peu  d*avoine  :  il  itpoM  wdi'* 
naircmml  tous  les  cinq  ans. 

Acuir.i  LTuitE  :  Ses  productions  consistent 
eu  seigle,  avoine,  froment,  pommes  de 
terre,  navets»,  orge,  sarra.sin  ,  lin  ,  navette| 
foin,  pois,  plautCi)  polajjcrci  cl  fruits,  l'res- 
qjttc  toutes  les  prairies  sont  situées  sur  les 
rives  de  TEscant.  11  y  a  peu  de  PAtnniget» 

Les  proprl^t^  hoia^  n^/ntji^^yiifty|>ft(ffly 

d'environ  vingt- trois  bonnien,  —  ^nj* 
mmx  domestiques  .*  ?jngt-iept  ebavani  | 
aent  soixante>trois  bétas  à  coiaea»  tvent#> 

trois  veaux ,  cent  trente-cinq  cochons  ai^ 
neuf  cbèvrcfl.  Oiielques  ruches  d'abeilles» 
POPULATION  :  Huit  cent  soixante-dens 

babilans. 

uABiTATtoKS  ;  Ccttc  comuiune  se  com- 
pose de  cent  euKjuante  maisons  et  fermes. 
Il  y  a  une  c;;li  ,  une  maison  comiuunale, 
itne  école  et  on  cbâteaa* 

€0»iiEKCE  ST  innosTaiK  ;  Les  babitani* 
s'occupent  principalement  de  ragricultara 
et  de  la  tisseranderle.  —  t' u  moulin  à  la- 
fine  mâ  par  vent  j  un  maréchal ,  un  char- 
ron et  deux  fabricans  de  cordes  povr  lei 
tisserands. 

15* 
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YYDSTRAET,  dépendance  de  k  ooœ- 
mime  de  Neder-EmieiiM* 

TTF'^HnTZBN ,  dépendance  delà  eom* 
nune  de  Tunûe* 

TfF-STRASTEN ,  dépendnnoe  de  la 
commune  de  Saint-Nicolas* 

VYNCKTou  VINGRT,  commune  du 
canton  et  à  1  licae  N.  N.  0.  de  Deynie, 
de  rarrandÎMemeal  et  à  4  lieues  Ifl  0.  de 
Gand. 

'  Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  LootenhuUe ,  à  l'Ë.  par  Meygem ,  au  S. 
par  Zeveren ,  et  à  ID.  par  Aenda  et  Ca-> 
m^ieni* 

rnntottMàTMn  :  La  PaaeqnMbadt  anN.» 
d  le  StreoBi  an  S.,  Mrpntant  tut  la  ter- 
rîtoire. 

lOL  :  Partie  argileux  et  partie  sablon- 
neux. La  couche  végétale  varie  de  TiagU 
einq  à  Ircnte-cinfj  pouces. 

AORif'^'î  Tt  B>:  :  Ses  productions  Consistent 
en  seigle,  iVamt  nt,  orge,  sarrasin,  avoine, 
col? a  ,  lia  ,  le  tout  en  petite  quantité.  D 
11^  â  pas  de  prairiei  natnrdlei.  On  y  8up> 
plée  par  les  piaîrica  artîficîallef.  Lca  fer- 
geri  lont  peuplée  de  pommien ,  poirief»| 
panière,  oerieicn  et  najer»;  un  partie  de 
lenr  prednti  eat  vendu  au  marché.  Bois 
laillîa  campoiée  de  cbéneeet  d'annes.  Âsso- 
lemoit  :  la  première  année  on  sème  du 
froment,  la  deuxième  tin  sciglt-,  la  troi- 
sième des  navet<!  ou  des  pomniea  de  terre, 
la  quatrième  du  Un,  des  colras  ou  de 
Vavoine,  la  cinquième  liu  «arrasin,  la 
sixième  du  trèfle.  La  terre  qui  a  prodnît 
du  colza,  donne  enfiOfe  la  même  année, 


dee  navets  on  des  poniBBos  de  tenc.  Oa 
paie  ordinairement  eent  saîxame  fioiÎM 
ponr  iSûre  cnlciver  nn  lieetara  de  tsie, 
tons  les  frais  oompris.  —  En  1830,  say 
corn  ptait  eoizantnrâ  chevaux  |  treixe  poo* 
Jains,  trois  cent  qnarante-denx  béta  à 
cornes  ,  quatre- vinj^t-dir-sept  reaui ,  d^i 
cent  soixante- ouïe  porcs  ,  deux  cents  moo* 
tons  et  qu.irante-liait  chèvres.  On  y  élere 
peu  d'abeilles. 

poroLATiuM  :  Deux  mille  cent  vingt-six 
habiUns.  En  1829 ,  il  y  a  en  soixanle.«» 
a^fssances  et  dnqnante-sept  décès. 

■ABiTATiona  s  n  j  a  tnia  enit  iml^ 
sept  maisons ,  trente-six  Icrmes;  olkssist 
fontes  disséminées*  —  Une  église  et  nue 
école.  —  Résidonoe  d*nn  médecin  et  d'as 
pharmacien. 

COMMERCE  ET  INDtTSTPïE    :  Detll  CfBt 

cinquante  métiers  sont  cmplnyrs  à  U  fs* 
brication  des  toiles ,  dont  la  plus  grande 
partie  est  vendue  aux  marchés  des  en  virooi. 
Il  y  a  une  fabrique  d'amidon  «  une  ks^ 
série,  trois  moulins  i  lame«  denx  moalisi 
à  hnilo  et  nn  monlin  à  drèche  mds  fit 
vent,  et  nn  mooiin  i  huik  md  psr  dn 
cbevanx.»  Trob  sunédinox  et  daox  dif 
rons. 

aouTES  ET  CBEMiNS  :  La  chaussée  de 
Deynze  à  Tliielt  pa<iM;  au  S.  du  territoiiCt 
L'intérieur  de  la  commurjc  est  parc. 

VYNSTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Paul. 

V\ VËRBËËK  ,  cours  d  eau  qui  ariM 
lesoommnnes  deSchoofîaseet  de  HosnMt 
(Sainlo-llaiM). 


VÂCHTEBEXB,  commune  dn  canton 
et  à  1  liene  1/3  de  Loochristy,  de  Tarron- 
dissencnt  et  A  3  Ueoes  N.  £.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Zuiddorp  et  Overslag  (Zélande),  TE. 
pnr  rplîc  fie  Moerbcke ,  au  S.  par  le  t(  i  ri- 
toirc  de  Jdeii  ioiick  ,  cl  à  TU»  par  ceux  de 
S^tactc  et  >^Attckvl. 


Cette  commnne  est  divisée  en  six  leo 

tiens  ou  hameaux  qui  sont  :  le  chef-lio» 
Walderdonck,  Langelaedo  ,  Ovcfshf ,  1*- 

monS'Hock  et  Kalve. 

UYonooKAPaix  :  Les  c^mani  de 
vaart  au  S,  et  de  Lanjeh  (  «ic  a  1  0.  l»w 
{;ncut  le  territoire.  Les  i Murul.ilioJis  éa 

Moervaart  sont  très  uumbies  aux  pntiiv» 
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sot  *.  La  cirtieKe  Wg.'tale  des  terres  ara- 
bles se  compose  de  terreau  mêlé  d'argile  et 
ffe laUe;  les  prainoi  Mmt  titnéw  sur  été 
tenté  finrlM  «t  noifct;  les  bois  dans  vn 
sol  ssblcnnei»  ;  il  s*y  trouve  «ossî  ^ndqoes 
Iflfnios  pénétrés  d*oa  ocide  janiie  de  ftr* 
Le  profondear  de  la  coodia  végéUle  Yênà 
deTÎogtFcinq  k  trento-oaq  pooces. 

▲caiCDLTOBB  :  Les  grains  et  gaines  cal- 
tirés  sor  c<*  t^rritoirp  «ont  If  froment  .  le 
seigle  ,  le  sarrasm  ,  i'orge ,  l'avoine  et  les 
féveroles.  La  pomme  de  terre,  le  navet, 
la  carotte ,  le  panais ,  sont  les  racines  qu*on 
y  troQTc  en  quantité  et  qui  servent  à  U 
aewritm*  de  liMMnme  et  des  animaiix.  On 
yenltive  ansoi  les  plantes  oUagîneoses , 
tdles  qum  le  lin  et  la  edtia.  Année  ooafe> 
mone,  on  y  léeolta  neaf  cents  hectolitres 
de  froment,  cinq  mUlo  de  seigle,  mille 
àaq  oento  d*oi|;e,  mille  dem  oentsd'avoine» 
deux  mille  cinq  cents  de  sarrasin,  soixante- 
dix  de  graine  de  trèfle  ,  (leuï  rent  cinquante 
de  graine  de  lin,  vm  -t  de  graim-  de  coha, 
deox  cents  de  féveroles,  dix  mille  de 
pommes  de  terre.  Les  jardins  uiFrenl  des 
herbes  potagères  et  dei  légames  de  tonte 
espèce  j  les  vergers  des  pommes,  des  poires , 
dm  pmnas  et  des  cerises  en  petita  qnantilé» 
n  se  tnmvasnr  les  mu  da  Moerviartet  da 
Leagdeade  quatre  cent  vingt  boom  r  s  de 
prairies  ;  le  foin  y  est  odorant,  touffu  ci 
d*ane  qualité  estimée ,  on  en  vend  beoacoap 
aux  cultivatears  âf^  environs.  Ce  territoire 
est  aussi  très  riche  eu  Lo>h  taillis  et  de 
Lante  futaie.  Les  arbres  qu'on  y  cultive  en 
plus  grand  nombre  sont  les  lièlres ,  les  peu- 
^iars  et  les  sapins.  La  hanto-faflaîe  est 
employée  pour  le  pilotage  des  dignes  ^ 
pour  rentretiea  des  ponts  et  des  éduscs , 
peor  la  construction  des  moulins  et  des 
maisans.  Les  bois  taillis  comprennent  la 
cbéne,  la  bétre,  l'aune  et  le  peuplier» 
On  les  conpo  à  l'âge  de  sept  â  neuf  ans , 
pour  en  faire  des  f:r;ot<^.  L*««;  (d)énes  dont 
les  tanneur* emploient  1  Vf  rji  i  f  ,  «nnt  ahat- 
tosqnanrl  ils  ontqnatrr  nu  (  uifj  rli  cimetres 
de  circonférence,  les  plantations  de  noyers 
sa  sont  très  multipliées  depuis  quelques 
M nées  ;  eelta  eultare  promet  da  grands 


avantages  tant  sous  le  rapport  des  fruits 
que  du  bois.  X^es  engrais  qu'on  em- 
ploie cammunément  sont  le  fbmier,  la 
diaus,  les  candm  at  lee  tanrteani ;  il  en 
fiint,  pour  quaranta^nq  verges ,  dôme  à 
trdsa  chariots.  On  fait  venir  beaneaup 
d'engrais  de  Gand ,  d'Anvers  et  de  la  Zé" 
landa  s  «s  derniers  sont  les  plus  estimés* 
—  En  1830|  il  y  avait  cent  cinquante* 
deux  rlicvanx,  cinquante-lniit  poulains , 
Cinq  cent  soixante-doii/e  bétes  à  cornes, 
trois  cent  cinqu  intr-cinq  veaux  ,  sept  cent 
vin(^t -neuf  cûciions  ,  deux  cent  soixante- 
cinq  moutons.  0»  y  élève  beaucoup  d'a- 
beilles,—>  La  pêche  fournit  des  anguillmf 
des  brochets ,  des  percbes ,  fim  brèmes. 

voroLâTioN  :  Deux  milla  cent  qualtu- 
vingt^dii-sepl  habitans.  Sn  1829^  U  y  a 
au  quatra-vingt-treiia  décès  at  cent  dens 
naissances.  Oa  y  compta  annuellement  un 
mariage  sur  cent  habitans. 

HARiTATioNs  :  Cotte  commune  se  com- 
pose de  SIX  cnu  vingt^uatre  maisons  ag- 
glomérées et  de  six  fermes.  Il  y  a  une  i  «[li^^e, 
une  chapelle,  une  maison  communale, 
une  école  communale ,  quatre  écoles  pri- 
vém  ai  un  pensionnat.  Bésîdanca  d*nn 
Bdaîra  et  d*nn  vétérinaire, 

coMMuics  wt  innuaran  :  La  commnna 
de  Wachtdieha  possède  trois  brasseries  da 
bière  bmne ,  une  tannerie  ,  une  fabrique  da 
poterie  de  terre,  quatre-vingts  métiers 
pour  le  tissaije  du  lin,  une  Msnoîiisferie 
df  Inilc,  di'ux  fabricans  de  moutarde, 
cinq  moulins  à  farine  mus  par  vent,  trois 
moulins  à  monder  le  sarrasin,  et  un  mou- 
lin à  huile  mû  par  des  chevaux^  quatre 
maréchaux  larransy  quatre  charrons,  deux 
tonneliers  9  deux  tourneurs  en  bois  et  trois 
vanniers.  lie  commaroa  consista  principa- 
lement en  grains,  bois ,  ibin  et  bétail.  La 
canal  da  Moervaart  fni  communiqua  avec 
la  Durme  et  l'Escaut,  k  l'E.,  et  avec  la 
canal  du  Sas-de-Gand  ,  â  l'O. ,  facilite  les 
relations  conunercialrs  avec  Anvfrs,  Gand 
et  la  Zrf'dnnd*'.  Il  v  a  nno  li,ir']ijr  ryni  part 
tous  \cs  iiti^rcredis  pour  Lokcren  et  tou»  les 
vendredi»  pour  Gand. 

roiaxf  XT  MAwnis  :  Il  s  y  tient  un  mar* 
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ché  tous  les  landis  et  une  foire  très  frt— 
(jupnt(?c  le  3  novcmhre.  On  y  Mnd  princi- 
palement delà  laine,  des  tissus  de  fil  et 
de  coton,  des  porcs  et  des  menues  denrées. 

>onT£8  BT  CRKMtTfs  ;  territoire  est 
ttitrecoupé  par  un  ^rand  nombre  de  clte> 
nini  Ticinèuz  qui  sont  praticablen  dan^ 
totttet  les  Misons.  Le  floerraart  est  tra- 
versé par  deux  pontstoarnansqoi  ont  clii- 
ran  cinq  mètres  qnatre-vingt-^ittte  cett- 
timètres  d'ouverture;  on  passe  le  canal  dft 
Lan^eleede  sur  trois  ponts  en  pierre. 

WAEFRLSTRAETE,  dépendance  de 
la  commune  de  Bouclc-Saint-Dmis. 

WAEGENBERG,  dépendance  de  lacom- 
mone  de  Sulsiquc. 

WAELEBEEH ,  dé|)endaneéde  la  corn- 
umne  d*Astene. 

'WAEtJBlf ,  dépendance  delà  commune 
de  Wortegem. 

.  WAELUOVEN^dépeQdancedelacom- 
OIQne  d*AspeInere. 

WAELPDTTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oostackcr. 

'  WAERANDE ,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Nazareth. 

WAEKUEKE,  roramunc  du  canton  et 
à  1  lieue  2^5  E.  de  Grammont ,  de  lar- 
nndîiseme&t  et  à  7  lieues  1/4  E.  d  Aude- 
wrde,  et  A  9  lieues  1/2  8.  S*  £.  do  chef* 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  commones 
de  Santbergen  et  Nîeiiwenhove ,  à  !*£•  par 
Tollezeele ,  au  S*  et  A  1*0.  par  GammeraifC 
^Brabant  ). 

Ses  dépendances  sontWolIestraeti  Spv 
jgncrn  pt  Bcltenhooîc. 

in  i»r i)on APHIF.  :  Oui'lejiies  rui^-raux  peu 
iniportaris  circulent  sur  le  territoire. 

SOL  :  Entrecoupé  de  petites  coriincs  ,  les 
mdllenres  terres  ont  viDg;t  à  vingt^cîn^ 
nouées  de  profondeur  :  elles  se  composent 
ïarfile  douce  ti  friable;  les  autres  sont 
^es  terres  oompectes  dont  la  couche  végé^ 
tele  n*a  que  dix  i  quinze  pouces, 

AOatCQLTORI  :  On  récolte  annén  oom- 
ratine,  quatre-vingts  hectolitres  de  fro- 
ment,cnt  d»'fpijîe,qnalre-vîntjts  d'avoine, 
soiiantc-dix  de  coUa,  trente  de  féterolt» 
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et  deux  cents  de  pommes  de  terre  :  on  v'mî 
ordînnireiniMit  deux  Louniers  fie  llu;  treJ 
pru  df  lourr.l'^es  ;  léjTUtii'  s  et  Triiits  pour 
la  consonuualion.  Boi:»  lailliâ  compo>éj 
d*auncs  ;  on  les  coupe  A  Tige  de  huit  sas. 
^Animaux  domestiques  i  Huit  chsYtox, 
trente>cinq  bétes  à  cornes,  einqoantecs- 
4;bons  et  cinquante^troîs  moutons. 

POPULATION  :  T^cMX  Cent  qoatrC'TÎflgt' 
treise  Itabîtans.  En  1H29,  il  y  «  eu  »k 
naissances  et  onze  décès. 

DADiTATtONS  :  Ci-tfe  commnne  >e  rnni- 
pose  de  cinquantc-iiuit  rnai-ons-  <  'tivorîi 
en  chaume  et  disséminées,  —  tnc  éjjliseet 
une  école  particulière. 

coMMEfiCE  £T  iN'DosTf.iE  :  ComDKrce 
agricole, 

BooTBS  KT  GBSM1V8  !  Lcs  cbeminiviô- 
naox  f  quoique  bien  entretenus  ne  Mst 
guère  praticables  pendant  Vbiver. 

VAERSGHOOT,  commune  cl  clicf-lics 
du  canton  de  ec  nom  ,  de  rarrondifsfmcol 
et  à  3  lieues  1/4  N.  1/4  N,  0.  de  GanJ, 
et  h  1  lieue      N.  1/4  N.  0.  d'Ep.l-«.  , 

Cette  commune  est  divisée  cti  \v\-\ic-'-t-  1 
lions  ,  savoir  :  Arisdonk,  V.M^rde  .  lkl«, 
Boî^eli,  Berg,  Kerkslract  .  K< m  ,  Ova- 
straet  ,  Ilocckjc  ,  Oostmoer  ,  Stui»er  d 
Laeger  00  Jager^Pade. 

BVDROcaAPHix  :  La  Lys,  ririère  nsii* 
gable,  ainsi  que  le  canal  de  Bofggraeva- 
Stroom,  traversent  le  territoire,  laff»' 
mièrc  au  S. ,  et  le  second  au  N.  ' 

SOL  :  Cette  commune  présente  oo  sd 
plut  et  couvert ,  entrecoupé  par  un  jrao*' 
nomlire  de  fo-st's  et  de  t.iilli*- 
terres  .nr.il)Ie>  nllVciil  le-  v:irif(t'- siinaotrt. 
1"  un'*  ni  ^'ilc  j;iLiiii'ilre  d  uu  pied  et  dcflU 
de  profondeur;  2*  une  arjile  saldonoeSH 
d'un  pied  un  quart  de  profondeur  j  3*  W* 
terre  sablonneuse  un  peu  moins  v^^tsl* 
que  la  précédente;  4*  un  sable  martoigstf 
qui  n*a  que  six  k  boit  pouess  de  esade 
végétale. 

AcnicoLTOXa:  Les  grains  et  graiopj  cul- 
tivés dans  celte  commune,  sont  lefrororol, 
le  sei^jlc,  l'orje  ,  l'avoine  ,  le  sarrasin  ,  1<^ 
féveroles  et  le  lin  (jui  fiiit  la  rfclt^'^^c  du 
laboureur.  La  pomme  de  terre,  le  n»»f^» 
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îa  caroUc  sont  les  racines  qn'on  y  trouve  . 
en  qfinntîf<^  et  qnî  îrrvent  à  la  nourriturfi 
de  l'iioiurne  <?l  (!  ■  ;iii!iiiaux.  II  n'y  a  point 
de  prairifs  nnîtin-ll'  >  ;  on  y  snppléc  par  la 
culture  tlu  Irtflt:  cl  d  ;iu!rcs  plante:»  four- 
ragères. Le  pommier,  le  poirirr,  le  cerisier 
Mmt  les  arbres  froltier  s  ([u  ua  y  caltlrede 
préférence.  Les  taillis  se  composent  de 
ehénes,  d^aiines ,  de  trembles,  de  saule*, 
de  freines  et  de  hêtres  :  onles  conpe  i  l*âge 
de  neuf  ans.  On  récolte,  annde  commune, 
mille  trois  cents  hectolitres  de  froment  » 
sept  milli^  sit  cent  trente-cinq  de  seigle, 
ruillo  quatre  rcnf  Irente-cinq  d'onje,  deux 
mille  huit  crut  soixante-HtT  d'avoine,  deux 
inillf  litiit  cent  suiinnlo-srpi  de  sarrasin 
et  dit-iKMif  mille  deux  cent  soixante-dix- 
boit  de  pommes  de  terre.  —  Le  système 
decnltore  varie  en  raison  de  la  nature  forte 
en  lëgire  des  terres  j  cependant  les  diverses 
productions  se  succèdent  ordinairement 
dans  Tordre  suivant  : 

1*^  anii4o  •  •  •  •  •  lia* 


2*  •  •  •  •  «  frOflMlt* 

3*   aeigle  el  otYola. 

4*  •  •  •  •  «  aamtin. 

5«  .  •  •  .  •  pommes  de  terre. 

6"  —     •  •  •  .  •  mi^  et  navets. 

7o  —     •  »  •  .  .  avoine  et  tfèfle. 

8*  —   trèfle.  . 

9«  —   oiKjt. 


Bn  1850 ,  on  y  comptait  cent  TÎngt>bnIt 

ehevaux  employés  aux  travaux  ajjricoles  , 
irrrifc  neuf  ponlaîns ,  cinq  cent  quatrc- 
vin'^l-Imit  hi'  tc^  ;\  cornes  au -df««ios  de  deux 
rt  trois  cent  trentc-cinf]  .lu  -dessoas  de 
d<:u\aos,  huit  cent quarautc-ijuatre cochons 
et  trois  cent  quatrc-viu^t-ciuq  moutons, 
Ii*édncation  des  abeilles  y  est  peu  soignée, 
IiCs  ooora  d*eau  (oumissent  des  brocbets , 
des  tandico ,  et  des  anguilles.  ^  On 
fait  point  de  fromage ,  mais  beaucoup  de 
benne. 

popoLATfOif  :  Six  mille  cent  quarante- 
trois  habitans.  En  1829,  il  y  a  eu  cent 
quatrc-fiiijjt-trois  nai«i«nnr^i  et  rcnt  qua- 
rante-huit d'r  ].o  namhre  moyen  des 
mariages  est  de  trcnlc.sis  par  année. 


nAPTTATio?îS :  La  commune  de  Waer- 
fichoot  comprend  jnille  bnic  mai>nns  et 
trente-une  fermes;  elle»;  sont  pn  -quc  inute» 
hâties  eu  briques,  couverte»  en  punnes  ou 
en  paille  ;  la  moitié  sont  disséminées.  IX  y 
a  une  é^l  isc ,  cinq  écoles  et  un  cbAteau.  — 
Elle  est  le  siège  d*une  justice  de  paix,  eV; 
la  résidence  de  deul  notairei  »  de  trois  mé- 
decins et  de  deux  vétérinaires. 

COMMtaca  XT  industrie  :  Le  tissage  dU 
lin  occupe  trois  cent  soixante-nenf  métiers 
et  celui  du  coton  rnîîle  quatre-vingt-neuf 
métiers:  ces  derniers  travaillent  pour  le 
conijite  des  fahricans  de  fiand.  Il  y  a  xiafi 
teinturerie  rn  Lieu,  deux  brasserieà,  qua- 
tre moulins  à  farine,  et  un  moulin  à  huile 
mA  par  vent ,  un  moulin  A  bnile  activé' par 
des  cbevaux  ;  quatre  fabricant  de  métîen 
pour  les  tisserands ,  quatre  fabricant  4^ 
pompes  en  bois ,  trois  marécbaux  ft  trois 
cbarrons. 

roiBES  CT  MABcnib  :  Cette  commune 
possi  lïe  deux  foires  par  an  et  nn  marché 

hehdomadaire  le  mercredi;  les  foires  opt 
lieu  le  troisième  jour  de  Pâques  ,  et  le 
premier  mardi  api  .  s  le  10  septembre.  Ou 
y  Tcud  des  bestiaux  et  des  denrcci»  colo- 
niales. 

aouTKs  XT  cniiiifs  ï  Kfle  est  traversés 
par  la  cbanssde  de  Gand  k  Bruges,  het 
cbemins  vicinaux,  d*nn  accia  facile  en 
toute  saison ,  conduisent  à  Capryk ,  Somer- 
gem,  Sleydinge  et  Oostwinkel.  Il  y  a  deux 
ponts  en  pierre  sur  la  Liéve  et  trois  sur 
les  autres  Cours  d'eau. 

^VAFSnKR^»-T)nî!^f^,  d.  p.  ndance  de 
la  Commune  de  LierJi"  {  Sainle-Marie.  ) 

"WAESMUNSTER  ,  couuimue  du  can- 
ton et  à  2/3  de  lieue  0.  de  llamme,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  2/3  9.  do 
Termonde,  et  à  5  lieues  1[5  B.  du  cbef- 
lieudela  province. 

Ses  dépendances  sont  Sainte-Anne,  Ba- 
veryk ,  Bommels,  Heil ,  II. .  ^donck ,  Hd- 
kapelle ,  Heibenwolfèlaer,  PatoUry ,  Som- 
b^,  Slcene,  Waresïageet  Westeyde. 

iiTDRocR  \rrHc  :  La  Durmo  baigne  In 
commune  au  S. 

SOI,  :  Argileux ,  sablonneux  cl  tourbeux. 
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âflarevnvn  s  On  y  coHife  le  fbntiktf 
le  seigle,  Torge,  raToîoe,  leierresnitle 
dMBTre,  le  lin,  le  trèfle  et  les  ftverolcs. 
n  y  a  deu  mille  troU  cents  Bonnien  de 

lemi  labourables;  quatre  cent  qoetre- 
▼ingtsboonien  de  prairies  ;  cinq  cent  vingt 
de  bois  et  vingt  debrayères.—^n/mm/r 

domestiques  :  cent  soixante-un  chevaux  , 
huit  poulains ,  sept  cent  vingt»qaatre  bêtes 
à  cornes  ,  deux  cent  trente-cinq  vcauT , 
trois  cent  quatre-vingt-quatorze  cochons 
et  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit  moa- 

ronnbânoif  t  Cinq  mille  etaqoente  he- 

HânràTioni  n  rfomcii  :  Cette  oonm^ 
mone  se  compeie  de  boit  cent  quarante- 
cinq  maisons  et  trente-sept  fermes.  Waes- 
mnnster  a  des  mes  pavées  et  bien  bâties  ; 
les  maisons  sont  presque  toutes  à  deux 
étages  pt  Lcaiirmjp  'mi  rjnt  trois,  La  place 
du  marché  e<>l  plantée  «i  aibrcs;  au  centre 
se  trouve  un  piédestal  qui  supporte  on  lion 
tenant  dana  la  pîff»  droite  im  sabre  et 
dans  la  ganebe  un  écoMoa  qai  représente 
le»  anneiriet  de  la  oommnne*  L^église  pa< 
iwstale  est  très  mte  et  ricbeiiient  ornée  | 
le  maitre-antel ,  d^ordreionîqtie,  estdéoOfé 
d'un  tableaa  de  Grajer ,  représentant  une 
Crucification;  un  grand  nombi^i  de  familles 
illustres  du  pays  de  Wacs  ont  leur  tombeau 
dans  cetîe  éf^lise.  On  trouve  en  outre  à 
Wacsmunslcr  trois  chapelles,  une  belle 
maison  communale,  nn  couvent ,  une  mai- 
son de  cbarité  et  trois  écoles.  Parmi  les 
maiiODS  de  campagne  qui  embelliisenteette 
eommnne,  en  distingue  la  cbâteaa  de 
Bloemendadt  Bâti  en  1618,  par  H.  De 
Nefe  et  babité,  jnsqa*à  ce  jour,  par  ses 
detecndans;  le  diàteaa  de  Sombeke  qui 
ai^Nirtient  au  baron  de  Poepeclde;  le  châ- 
tean  bâti  en  1818,  par  M.  Yermeulcn  :  il 
est  sormonté  d^un  dôme  et  ornéd'un  fron« 
tispioe  supports-  par  de«  cnlonnp-^  ioniques  j 
enfin  on  rennirijnr'  <  nrjtc  Icchàlrau  Tcn- 
Rie  qui  est  ia  propri»*t«-  de  M.  Vau  Door- 
telaer.  11  y  avait  une  abbaye  tie  chanoines* 
ses  régalièresderordre  de  Saint-Angoslin  j 
ce  eoofeat ,  qui  était  canna  sent  le  nom 


d'abbaye  de  Boneenbeigia  étédéaJim  i 
la  fin  do  siècle  dernier.  -^'WacmivMtcr 
est  la  résîdeneed*ttn  notaire,  de  dm  dii> 
migiens  et  de  deux  artistes  vétérimiia. 

COMIURCB  ET  iNncsTRis  :  Cette  coqh 
innne  possède  cinq  fabriques  de  draps,  dm 
fabriques  de  toiles  d'emballage,  une  de  fil, 
de?  f;t]»ri(]ni»s  de  siamoises ,  de  moachoin 
de  coton  et  de  cotonnettes,  udc  de  bku, 
une  d'amidon ,  deux  de  chicorée  ,  deux  de 
cordes  ,  deux  de  chandelles  ,  deux  uia- 
toreries ,  trois  blanchisseries  de  toiles,  nae 
tannerie ,  cinq  brasseries  de  bière  et  des 
de  vinaigre ,  sne  raffinerie  de  sel  ;  ploncen 
moulins  à  bnile,  A  tabec,  è  ftriae  €li 
drèche.  Le  comneroe,  iaTerisc  parlssi- 
vigation  de  la  Durmo,  yesttrèsflorissnt. 
Il  en  part  toutes  les  semaines  one  bupc 
ponr  Anvers  et  nne  pour  Boom. 

roiREs  ET  MARCHES  :  Il  s'j  ticot  n 
marché  hebdomadaire  le  mardi. 

aooTES  ET  CHEMINS  :  Elle  commQoi^ 
avec  Gand,  Termonde,  Saint-Nicol»tf 
Anvers ,  par  des  grandea  routes.  Oa  m* 
verse  la  Dorme  tnr  nn  pont  en  beii. 

siSTOias  ;  II  y  a  des  bistorient  qû  re- 
tendent qae  Vacsmunsler  tire  son  aan  è 
ff^asiafmoÊUUtatium,  monastère  du  payt 
de  Wocs ,  parce  qu'il  y  existait  one  sUm^ 
de  femmes  ;  mais  le  nom  de  ce  village «« 
connu  avant  IVtnbîissementdfcetteabKiyî. 
.Moyerus  n'en  lait  remonter  In  {onà*iM 
qu'à  l'an  1226,  t.nndis  que  d  -s  chartw  d< 
l'an  95G  et  de  l  an  1 1  i  7,  ionl  d«ja  menlici 
de  ce  vieux  bourg  ,  sous  le  uom  de  ffttf' 
«oftailefwimetde  PFÎeetmomtùt.Ctf^ 
confirme  cette  assertieik^  e*cst  qui  bi 
aicbives  de  rdvdebé  de  Toornoy, 
Tan  1275 ,  appellent  cette  aUeje  le  e» 
ventduMont-Boseà  fVasemonstrtfWHi 
tout-ù -fait  conformeà  edui  que 
de  VnlttVe  donne  à  ce  village, 
IVmrtion  de  l'abbaye.  Au  reste,  Sand<n>* 
et  d  autres  historiens  .  «th"^  mhnc:  avoir  «■ 
les  notions  qiir  ii  u^  ,i\nn>.  acquiîH»  d*"* 
la  suite  par  les  tiionmuciis  antitjnes  çu"* 
y  a  découverts ,  sont  d'accord  mr  fse* 
ciennelé  de  cet  endroit. 
La  grande  quantité  de  mldwllii  éi^ 
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ires  monnmens  antiques  troavés  à  Waes- 
mimiter,  pronyeiit  «|u«  let  B01MÎ1UI 7  ont 
fiât  on  féjonr  ftsset  prolongé,  L*od  lait 
eombien  ees  peuples»  dont  on  sQimt  Ict 
mages  dans  le»  Gantes ,  aimaient  â  fdaeer 
laors  tombeanz  dans  les  lieux  les  pins  fnl> 
quenU's,  qa*ils  croyaient  propres  à  les 
i'ai  rc  vivre  îonf-tenps  dans  la  mémoire  des 
Jiommp«. 

Ou  y  a  Jûtcrré ,  à  divpt  srs  (  jonques ,  des 
médailles  d'à rjjent  d'Anlonui-ie-Pieux  ,  de 
Philippe  père,  de  Faustincj  une  médaille 
d'or  de  Vespasieo.  En  1750 ,  on  y  rencon- 
tra  y  sur  un  terrain  élevé ,  vingt-deux  mé- 
dailles de  Postume,  et  dans  les  tonrlûères, 
quelques  figures  antiques  de  Iconse  et  nn 
vasa  sépulcral  de  couleur  noire.  En  1797, 
ma  cultivateur  en  creusant  dans  un  bois 
y  découvrit ,  à  la  profondeor  de  trois  on 
quatre  pieds,  une  quantité  énorme  de 
vases  <\f  terre  cuite  et  crûmes  sépulcrales 
de  twute  forme;  le  nomhre  en  montait  à 
pins  de  cent.  On  di-terra  à  peu  pn-s  à  la 
même  époque,  mais  dans  un  autre  champ, 
on  instrument  de  brooxe,  de  cinq  pouces 
anae  lignes  de  longueur. 

Vers  Tan  1 823 ,  on  a  trouvé  à  Fendroit 
nommé  SisauAker,  à  Pontrava  (  Waes- 
munster)  ^  naa  médaille  d*argent  de  Gor> 
dicn  Pia ,  av^  ces  mots  au  revers  :  viaTOt 
AOG.  ;  une  de  moyen  bronxc  de  l'empereur 
Claude;  une  semhîaMe  de  Néron  ,  et  trois 
d'Uadricn  .  ain«i  «qu'une  eu  grand  bronjtc 
de  Marc-Auréle;  toutes  ces  médaille»  sont 
plus  ou  nioin^  frustes. 

2**  Ce  même  champ  a  encore  fourni, 
d^nis  cette  époque  une  vingtaine  d*antres 
BBédaillos  romaines  communes  et  usées. 

3*  Bu  1604,  on  détenu  A  Waesmnnster 
ma  potita  statua  da  brome,  très  bien  con- 
ÊÊrfie ,  bante  da  sept  ponces  du  pays  i  clli 
semble  appartenir  au  xvi'  siècle. 

4<*  Plusieurs  médailles  de  Tibère,  de 
Calî^'ula  ,  de  Clande ,  une  de  Maiime ,  une 
de  Papienus  ,  et  des  empt-reurs  du  lias-cra- 
pire,ont  rm-orerté  drternW's a  \\  acsmun- 
ster  pcnulaiil  les  ainuM  S  1810  et  1811  j 
celle  de  Maxime ,  en  grand  bronxe,  repré- 
sente d*un  cété  la  téla  nua  da  ce  prince  | 
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avec  la  légende  imaximus  cms,  gxkh.j  au 
le  princa  debout ,  en  cotte  d*armcs; 
dernèfcltti  deux  enseignes  militairm  ,  avec 
la  titre  de  prince  de  la  jeunessa  :  nancm 
jDTXMTVTis.  Gdla  da  Papianus,  aussi  an 
grand  bronia ,  porta  an  rerars  una  viotoira, 
avec  las  mots  :  victobia  avo. 

5»  Une  médaille  de  Trajan,  petit  bronie 
en  partie  frn«te,  fut  trouvée  dans  une  nrnc 
de  terre  cuite,  malheurensement  brisée 
lors  de  sa  découverte ,  en  1 806 ,  dans  un 
champ  derrière  la  ferme  de  Tenryen ,  à 
Waesmnnster  ;  cette  urne  contenait  encore 
trois  agrafes  andanncs ,  dont  doux  étaient 
pareilles  et  émaillées.  Un  peu  pins  avant, 
dans  la  même  terre,  on  a  trouvé  nna  trfet 
bella  médaille  da  rcmperenr  Galba,  m 
gran^broaseï  d'un  côté  on  voit  la' téta 
conronnéa,  avec  la  l^|enda  :  snY.  ao&r* 

GALBA  IMP.  CjBSAR  AOG.  P.  Bl.  TR.  T.  ;  aU 

revers,  rempereiir  df-lvnil  fiir  une  e&trade, 
accoinpajjné  d'un  ciiei  de  1  atfiicc  et  haran- 
guant les  soldats  armés  de  leurs  larices  et 
boucliers.  Cet  usajje  étiiii  familier  aux  em- 
pereurs romains  en  diverses  occasioDS, 
surtout  an  moment  dm  combats. 

An  commencement  da  ce  sièda^  an 
trouva  k  Pontrava  un  Ibrc-Aurèla,  asoyen 
bronst;  et  dans  le  bois  da  Tenryen  pin- 
sieurs  urnes  cinéraires,  en  terre  noiro 
morne  ;  la  plupart  ont  été  brisées. 

6«»  On  trouva  encore  à  Pont  rave,  en  1^16, 
un  pot  de  terre  noire  de  la  hauteur  I  «  /i- 
viron  un  palme,  contenant  trois  médailles 
de  uioycn  bronze  :  une  de  Tibère,  une  de 
Claude  et  une  de  Domitien;  un  plat  de 
terra  cuite  ronge,  ayant  les  bords chaifés 
de  Icuillage ,  qui  a  plus  da  SIX  palmes  da 
diamètre  |  nn  petit  vase  da  terre  noire,  tra- 
vaillé avec  la  plus  grand  sain  et  orné  da 
bss-rdiefs  représentant  une  cbassa,  da  la 
banteur  d'un  demi  paloM;  on  y  déterra 
en  même  temps  quatre  urnes  romaines 
san9  ornemens,  et  un  grand  vase,  bien 
ronsTYr ,  uni,  d'une  terre  rouyeàtre,  de 
la  hiiul«Hir  de  deui  palmes.  Le  grand 
nombre  d'antiquitéii  romaiaes  que  fournit 
cette  commune,  contribua  sans  dauta  à 
Topinian  où  Ton  cè  t  que  les  Romains  y  ast 


Digitized  by  Google 


284 


WAL 


«a  an  camp  retranché  ;  ce  qaî  est  encore 
confirmé  par  I  énamératiuu  Je^  autres  mé- 
dailles déterrées  dans  le  territoire  de  Waes* 
mimster,  dcpaii  1786,  jusqu'à  ce  jour. 
ùtttnds  bronzes^  uvoir  :  une  de  Néron , 
Bvec  le  colosse  d*Athèneseii  revers.— Deux 
de  Trejan,  TAne  représentant  une  victmre; 
î'aalre  un  temple  à  huit  coloiinrs. — Trois 
d'ïï.tdricn  ;  deux  d'Ântoriin-Ic-Pteuzjdeajc 
de  Marc-Aurèle  ,  dont  l'une  offre  au  revers 
Jnpiter  assis,  l'autre  une  femme  tenant 
tin  serpent  entre  les  mnins  .  ovcc  la  této  de 
Ilarc-Aurcî<» ,  tn's  jouue;  deux  médailles 
de  Tune  et  de  l'autre  Fau^tine;  deux  de 
Commode,  dont  Tune  montre  au  revers 
une  victoire  assise  sor  un  moncean  d*armes; 
enfin  deux  de  Postnme,  avec  un  navire 
an  revers. 

'  Moyens  bronzes  flkas.  d*ttadnen,  dont 
Toneporte  nn  navire  j  ane  de  Vcspnsien, 
ayant  un  ai{;Ie  sur  un  [jlobe,  emblème  de 
?on  njiothi'osej  une  d'Aiitoniii-lc  Pieux  : 
ou  voit  au  revers  Ir  cadiict'c  ciitn-laci^  dans 
deux  cornes  d'ahondaucc  ;  une  d  Aulouiu, 
fille  de  Marc-Antonin  et  d  Oclavie,  et 
femme  de  Drusus  :  elle  ofitrc  la  tctc  de  la 
princesse,  avec  les  mots  AHTonAAOGtJSTA  ^ 
an  revers,  Tempereur  Claude,  son  fils^ 
deboat,  coQvert  d^nne  toge,  légende  :  n. 
CLAOnilrs  CMSà.%  AOO.  ».  M.  TA.  P.  tHF.;  aft 
champ  :  s.  c. 

Petits  bronzes  ;  Quatre  de  Liciniosj 
trois  de  Constantin-lc-Grand ,  nne  de  sa 
femme  Hélène;  nnr  do  Cnn«tancc;  une  de 
Constantin-le-Jeunc  ,  ainsi  qu'une  de  Gai- 
lipn  ;  toutes  comntuufs. 

Ai-gcnt  :  Une  de  Domiticn,  avec  les 
titres  de  sa  puissance;  une  d*Antoniu, 
ayant  rapport  A  la  victoire  remportée  snr 
les  Parthes|  deux  de  Sévère  ;  deux  de  Ju* 
lia  MsBsa,  nne  d*A1exandro-Sérère|  nne 
de  Philippe  fUs;  une  de  Postnme  et  une 

do  CoiKslaiilin. 

WALDKRDONCK,  dépendance  de  la 

COmmonc  d''  AVaciitcbi-ke. 

WALUOEK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aspcr. 

WALLEBEEK  ,  rui-^^^e.tu  qui  .-«c  iormc 
du  Morazibeck  à  Âuwe^era^  se  gro^it  du 


StarohoLbcck  à  As^er  où  il  se  Jette  daot 
ITscout. 

WANNEGHEM-LEDE  oo  VilCm. 
GEdf,  commune  du  canton  et  &  3/5  delieae 
^.  E.  de  Cmyliantem,  de  Tarroadisie' 
înent  et  A  4  lieues  1/2  S.  0.  de  Gaod. 

Elle  est  Itomée  an  N.  par  la  commuas 
de  Cruyhantem ,  à  TE.  par  celle  deHuysief 
nu  S.  E.  par  celle  d'Eyne  ;  elle  touche  aà 
S.  nn  tcrritoired'OyckeetàrO.àoeloide 

Nolcre. 

nvnnoGRAPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  on 
prtît  ruisseau  qui  alimente  pcnd«ini  trois 
ou  quatre  mois  de  Paimée  uu  moulin  à 
huile. 

ao(  :  Inégal ,  de  nature  argileuse  et  » 
blonneuse,  L*épaisseur  de  la  couche  Wigé* 
taie  varie  de  dix  A  trente  pouces, 

AcaicuLTuas  :  Sm  productions  con»»- 
tent  en  céréales ,  plantes  oléagineuses ,  1^ 
gumes  et  fruits.  Il  y  a  environ  qoinxebsa* 
nicrs  de  Ws  taillis.  —  En  1830,  on  y 
comptait  ?oiïant<'-sîx  chevaux,  sept  poo- 
lainii ,  iriii.s  conl  cinq  Ix'^tes  à  cornes, 
soixante-Uix  veaux ,  cent  quatre-rin^  co- 
chons et  dix  chèvres. 

roFULATioH  :  Jlille  quatre  coït  «joat» 
vingts  habitana. 

UABITATIONS  :  La  commune  se  compsn 
de  deux  cent  vingt-huit  maisons.  —  ITai 
église,  unr  inaiMiu  communaîe  et  deas 
écoles  particulières.  <—  Résidence  d'un  oo- 
tnire ,  d'un  médecin ,  d*an  pharmaciea  (t 
d'un  artiste  vétérinaire. 

Oïl  y  K-tiiarquelc  ciiâtcaudcM.lcbAi«s 
Baut  ilr  ll.iMiiori. 

COMMLKCt   iT  INDUSTRIE  ;  II  y  t  d™* 

brait^c!  ics,  un  wualin  à  furinc  ctdcuxaoa' 
lins  è  huile. 

xooTxs  KT  enEMtKS  :  La  route 
nardc  A  Beynze  traverse  la  comnons  da 
N.  au  S. 

msTOiax  :  Ce  vîlln  jo  (*lail  connu  aatr^ 
fois  SOUS  le  nomdf  H''tuino:tJc{^herr  ou 
ÎVanncndi  iii;)>icn.  On  a  décsuvi-it  cuire 
Waittif^lifiii  et  Lede ,  une  nii  <laillc(k 
iV-niprrcur  Commode  ,  du  j>riMin'r  module; 
en  1804,  on  déterra,  au  ujrinc  cii*I»"vtli 
les  fondcmcns  et  les  débris  d  un  Tieoi  éfr 
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ficc ,  tîansrcnclos  d*onc  ferme  qnl  porte  le 
nom  A'Ffnn'er-Fftij's  (chcf-licti)  ;  tif  rf  »jui 
luî était  (Itj a  iittriluK^fn  12>5.  D'am  if mirs 
cliar  ft!»  y  placent  un  thàleau  .lyarK  li*  iiuai 
de  Titus;  et  à  peu  de  distance  de  Ui ,  à 
Craystiautem  ,  fur  la  roule  4  Aodenarde 
ft  Deyiue,  il  y  en  eut  an  «utre  appelé 
Mttscro*  La  médaille  qu  oa  y  a  troarée, 
et  les  noms  »ott«  lesqncU  ees  forteresses 
•ont  connues ,  semblent  annoncer  tine  an« 
tlqailê  reculée  :  mais  quelques  mooamens 
ijll*on  y  a  rencontrés  dans  de  petits  caveaux 
!ndîr|uent  plutôt  le  moycn-  V;  •.  Cepcnflant 
il  ne  serait  pas  impossible,  dit  M.  Dl*  Ha^t, 
que  ces  deux  li.itimons ,  occupés  dans  <I"s 
temps  post«'i  i«Mirs  par  d'autres  liaLIlanH, 
cus^nt  été  Touvraje  soit  des  liauluis  .suit 
des  Romainsj  d*autaut  pluâ  i^ucroii  décou- 
YK  Cous  les  jours  dans  les  environs  d*Aa- 
«leoarde  on  grand  nombre  de  médailles 
antiques;  març|ue  visible  du  séjour  ^ue  ces 
peuples  ont  fait  dans  ces  contre^. 

A  un  quart  de  Ticue  de  Tendroit  où  est 
situé  maintitiant  le  beau  château  df 
M.  de  Baut  de  Kasmon.  existait  aulreroîs 
1',iT»î>aye  de  Saint- Nicolas  -  fîfs -Pr«'"5  sous 
iUbemont ,  d*»  l'onlrL-  (L-  saint  Dcaoit. 
Elle  parait  avuir  c(c  fouiiée  à  la  ii'i  du 
unzième  siècle  par  Anselme  comte  de  Ri- 
bemont.  Un  événement  fôclieox  causa  la 
destruction  de  ce  monastère,  vers  la  fia 
àu  seizième  siècle  |  Vabbé  et  les  moines  se 
retirèrent  en  Pnnce.  I?i  Sanderus,  ni 
«acim  de  nos  historiens,  ne  font  men^ 
lion  de  cette  nldmye;  mais  il  a*CSt  pas 
moins  certain  qu'elle  n  existé,  comme  le 
font  Toir  un  fliplurnc  Ar-  M ar  ;; tu-rite  ,  com- 
tesse de  I  l  uiiIk  ,  cl  actes  autlietiLiques 
de  Iti  cliarnhre  àm  comptes  û  Jiillc. 

WANZELE,  commune  du  caiitoa  et  «i 
1  liene  1/2  0.  N.  0.  d'Alost,  de  l'arron- 
dissement et  &  2  lieues  1/4  0.  S,  0,  de 
X«nnonde,  et  à  3  lieues  2/3  E«  S*  £.  du 
cbef^liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
Je  Ledc  ,  à  TE.  par  celle  de  Schellel><1!<  ri 
mrîcbeleu  ,  au  S.  par  celle  dlmpe  et  à  TO. 
par  celle  de  Gierscamp. 

Ses  dépendances  sont  les  baoïeaui  de 
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Bîe.sboseli,  Boschstraet,  Dricsch,  Hoog^ 
nck,  lîuylenlïoek  et  Wondr!;;hpm. 

HYOHOGRAPiiis  :  £ile  e&t  arrosée  par 
le  Slolenbcfk. 

SOL  :  Surlace  unicj  terrain  argileux  et 
sablonneux. 

aoaicoi.'roRB  :  I»es  productions  de  la 
commune  de  Wansele  sont  :  dn  froment , 
mais  au  dessous  des  besoins  de  la  popula- 
tion; du  seigle,  de  Tavoine,  du  sarrasin , 
des  légumes,  des  fruit».  Le  lin  ,  le  colia 
et  le  boobloa  y  sont  aussi  cultivés. 
fourrages  sont  peu  abondans.  Le  nombre 
dos  arbres  utiles  est  as^rr  considérable:  le 
ch'np,  le  h«"'tre,  le  Irt  r.iltle  ainsi  que  Ic 
s;i[»in  fouriii-ii  nl  di  s  lx»i»  de  cûUâlruction. 
Le»  laillii  suuL  «jiploitc»  en  coupes  réglée* 
tous  les  six  À  sept  ans.  Les  animaux  do- 
mestiques sont  peu  nombreux}  suivant  le 
dénombrement  fait  en  1830 ,  il  nés  y  trou- 
vaîtque  cinq  chevaux,  soixante-dix  bêtes  4 
eornes ,  quatre  veaux,  quarante-cinq  porcs 
et  huit  chèvres. 

FOrrLATio.N  ;  Cinq  cent  cinquante  haln> 
tans.  En  1820,  il  y  a  eu  cinq  mariages  y 
vinjt-trois  uni^îrmccs  et  huit  déci's. 

HABITATION»  :  Onycoinptcrinquantemai- 
sons  cl  tieule-ciuq  ferme».. — Unecliapelle. 

COMMERCE  i.T  JNUUhTHlt  :  CcttC COtnmUUC 

u'a  d'autre  •jeure  d'industrie  que  ragriouU 
tnre,  la  filature  du  lin,  et  le  tissage  des 
toiles  qui  occupe  quarante-trois  métiers. 
aouTxs  XT  CBXMIKS  \  Il  n'y  a  qn*uii 

cliemin  communal  qui  conduit  à  Aardo- 
glieai  :  il  eitioipraticableunegraiidepartie 

de  l'année. 

ANTTnrîTr'<5  :  En  IJ^O/),  un  cultivalcnr 
V  (!•  terra  ,  à  trois  ou  quatre  pieds  de  pro- 
rundi-ur,  une  u)nnnai«*  jj.uiîui^f  en  or. 

W  AUESLACiE ,  ili  peudaucc  de  la  com- 
mune de  Waesmunstcr. 

WAimSTRAET,  dépendaiifl»  d«  ta 
commune  de  Maldegem. 
WASSEGEH ,  dépendanoo  de  la  corn- 

•  mune  de  Baelegem. 

WASSE.MIOVEN  ,  dépendance  de  la 

commune  de  Gror>tcnber;j. 

ASSKMIOVKSTRAET ,  dépendance 
de  la  commune  do  Lceu«ergem. 
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WATBRGAlfG  (GRAND  it  PETIT) , 
eottra  il  m  ^ni  amMnt  la  eonuDnae 

Zeveneekcn. 

WÂTERG  ANC ,  d^peadanco  la  com- 
none  de  Loochristj, 

WATKRG ANG ,  coars  d*«aa  arme 
la  commune  de  Yracene. 

WATERLAND  (OÏÏDEMAN),  com- 
mune da  cantoa  et  à  1  lieue  2/?)  \.  de  Cap- 
rjke,  de  rarroodissement  et  a  j  lieues  1/2 
N.N.O.daGaQd. 

Ella  est  bornée  au  N.  par  la  oonumma 
HtmAjhe  (Zélande),  à  FB.  par  celle  de 
Vatenrliet,  aa  8«  par  le  territoire  d^Erema 
(  Saint- Jean),  et  A IX).  par  œlle  deSainte- 
Hargoerite. 

SOL  :  ArrilpQi  etargilo-jjaWonneux. 

ACRicuLTcnf:  :  On  y  r»Vo1te  I)cnTtroap 
de  froment,  du  seijjle,  de  i  orjje,  de  1  arôme, 
da  sarrasin,  du  lin  ,  des  coîxas,  du  trèfle, 
des  féverolea ,  des  racines  fourragères ,  de& 
l^fomet  i  Ici  vei^rs ,  peuplés  de  pominierti 
poiriers,  ceridere  el  noyen,  Mrtent  en 
ootre  de  pÉtuiigei  au  bee tiens.  —  En 
1830 ,  on  7  oemptait  qoatre-iringt-eepl 
eherans»  vinfl-nn  poolaine,  eent  eia- 
fnante-aept  hèlm  k  cornet,  qaarante-on 
▼eaux ,  cent  qnatr»<vtagt-dis-eept  eeehent 
et  sept  chèyres. 

ropui.ATio]i  :  Six  cent  aoizante-douze 
bal>itans. 

HABiTATioxs  :  CclLe  communc  se  Gom^ 
paie  de  qoatre-ringt-quinse  maisons  et 
YÎngt-qaatreimee«—i>  Une  église ,  ci  «no 
éeole  eominnnale* 

coMMiica  BT  timomni  :  Il  j  a 
tannerie^  et  nn  rnoolin  A  ftrine  mû  par 
?ent* 

KouTES  ET  CBSMIN5  :  Lcs  chemiot  Tici- 

nanx,  quoifyuçbîen  entretenus,  sont  impra- 
ticables pendant  rjiireret  les  temps  pla- 
tieuz. 

WATERSCHOOT,  dépendance  de  la 
commune  de  Iklcele. 

WATERYIJET ,  commune  du  canton 
et  A  1  liene  1/S  N.  de  Caprjke ,  deVarroiK 
dimement  et  A  5  lîenei  N*  de  Gend. 

BVoaocaArati  :  Elle  n'cet  arrosée  par 
encan  cenn  dVan. 


WEL 

m  ;  (Se  tmiaire  M  eooipcie  depeldcn 
dent  le  «el  eit  argileox  en  ar^ilo-eaMen* 
neox  et  très  prcnluctif.  La  terre  v^étele 
a  vingt  poncet  A  trois  palmes  d*épaieeear. 

AGRicoLTDRE  :  Do  fromont  en  grande 
«juanlité  ,  de  l'orfjc ,  du  seigle  .  df  l'aToin*', 
du  trèfle,  des  févcroles ,  c5<  s  pommes  de 
terre,  peu  de  sarrasin  ,  du  lin  ,  du  loin, 
des  légumes  et  des  fruits,  telles  sont  la 
principales  productions  ^u'on  y  récolte.—* 
Anmaux  domestiques  f  cent  qoatr^ 
Tingt^dix  chevans,  eoîxaate-dis  poalainS| 
deaxcentioixante^bétee  Acemee,  cent 
•oixante  veaux,  qoatie  cent  vingt  coelMni 
quatre  cents  montons. 

ropoLafioM  :  Millesiacsnt  soixante  bnfc 
habitans. 

HABiTATfONS  :  Elle  Se  compo«e  <\r  detii 
cent  '-nixnnte-dix  roaisorl^^  et  trcnte-5cpt 
ici"iin!s.  II  y  a  une^gli&€,  une  maison  com- 
munaie  et  une  ccolc.  —  Résidence  d  an 
notaire ,  d*ao  cbimrgien  et  pharmacien  et 
d*nn  artiste  vétérinaire. 

coMinaca  it  nmoavais  s  II  y  n  w 
brasieriey  noe  tannerie,  une  briqeKteis, 
pinsiears  ftbricans  de  pompes  en  heu  ,  et 
trois  moulios  A  farine.  Il  part  toutes  la 
semaines  deux  messagers  pour  Eedoo  : 
l'un  avec  rinf  Toiture,  part  tous  lesjeadïs, 
l'autre,  a  y>iri\  ,  tons  \rs  vendredis, 

rOlRE»   ET   MARCHES    :    il   sV   tlf^nt  aXK 

foire  le  25  septembre,  et  on  marche:  beb- 
domadaire  le  mardi. 

•ovTss  n  cnsimia  :  Aoenna  grands 
roote  ne  treverse  la  eommnne* 

WATINESydépendancede  laoemaMue 
dl'Orreir. 

WAVER, dépendanee  de  k  cwiiani 

de  Moorsel. 
WAYKNBERG,  dépendance  delà  «s» 

muni?  f1»"  Ouarf^mont. 

AVKEGSCJIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sleidin,^e. 

WELDEN  ,  commune  du  canton  cl  ^  1 
lieue  1/3  N.  de  Hoorebcke-Sainte-Mane , 
da  rarrondiuement  et  A  t  lieoe  1/4  N .  H. 
E.  d*Aadeneide,  et  A  5  lieues  S.  du  cbeT* 
lieu  de  le  province. 

Elle  est  bornée  an  H.  el  A IX).  par  Hi. 
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caut  I  au  S.  yuir  les  territoires  de  Nerîpr- 
Eenaeme  et  Bourlf-Saint-Dcui»,  et  à  TE. 
par  celui  de  Neder  Zualm. 

Ses  dépendances  sont  ;  Bossche  Yeer- 
WddenekYi^lduRg. 

■tBMOiAPns  :  Ce  teniloÎM  cHKaigDé 
à  VO,  et  aa  N.  ptr rEernit ;  duitla  entra 
et  à  1*E«  dieolnt  le  Zmlm  et  le  Hele»- 
Me. 

M>L  :  La  superficie ,  génértleinent  unie, 
présente  peu  d'inclinaisoat*I<Bi  meilleures 
terres  sont  celles  qui  ont  une  concLe  végé- 
tale de  deux  à  troh  palmes  et  demi ,  et 
qui  se  l'omposcnt  d'une  argile  douce  et 
iriable,  plu»  ou  moins  iiumide  :  elles  sont 
propres  à  la  culture  de  toute  espèce  de 
Céréetes  et  dei  pleiltes  oléagineuses  ;  les 
aotree^erriiiiseÂc&t  une  argile  compacte 
qvi  lepeee  mr  nu  lit  de  gleiae  :  ib  nepro- 
4oieeiit  qa*à  £nee  de  loiiit  et  cl*eiigrait. 

AOBicvlAimB  :  Ce  territoire  produit  dv 
Iraqient,  du  seigle,  de  l'avoiiie,  dalin, 
du  trèfle,  des  féveroles,  des  pommes  de 
terre,  du  foin,  des  légum<'«!  des  fruits. 
Les  bois  taillis  occupent  environ  la  vingt- 
sixième  partie  de  la  surlace.  Toutes  les 
prairies  sont  situées  sur  les  Iwrds  de  l'Es- 
caut qui  les  engrais&e  de  «on  limon.  Le  sol 
est  cultivé  en  greadet  et  petitii  tenues.— 
jimmmtx  domestiques  t  ^paertste-neiif 
dhevaus,  tept  poulaiost  drai  eent  wiie 
Met  i  eornct,  eîiH{iiante^  reeaz,  eent 
yiegante^tiuteedieiii,  csat  vingt  mentoas 
«I  dix  dièTKi. 

popuLATioM  S  mile  qoetre  oeat  vingt* 

eept  liabitans. 

HAllTATiONS  :  On  T  rfjniyite  cent  douze 
maisons,  doot  vingt-scjjt,  (  nviron,  com- 
posent ie  chef-lieu.  —  A^idence  d'un  no- 
taire. 

coMMEâCK  ST  iHDUSTaiE  :  Il  j  a  deux 
menlini  i  fiuine  et  tidie  ertiiaaey  teli 
qoB  nnréebanx  ferrant,  ehamiit|  nbe- 
tâert,  tonneliert»  eordenniert,  et  taUlenn, 
^  Tiaieranderie. 

aovTxt  XT  cnMiiit  :  Aneone  route  ne 
Ifaeeiie  le  commune.  Lct  chemins  vici» 
naux  au  nombre  de  trois ,  sont  d'une  ex- 
ploitatieB  iaàle  daot  lontei  les  taison».  . 
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AVELDEN ,  '^épfndanficde  le  *i^^'H^l1^1^ 
de  Leeuvergem. 

WELLE  ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/5  E.  d  iiorzcele ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  6  lieues  1/3  £.  d'Âudenarde ,  et 
à  5  lienet  2^/3  8.  B.  du  clief-lieu  de  la  pro- 
vînce* 

BUe  est  bornée  an  N.  et  à  FK.  par  la 

cemmune  d*Erenbod^fn,  aaS« par cdDet 
de  Denderleeuw  et  Iddeigeni,  et  à  fO.  par 
celle  de  Deuderiianteflu 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire et  des  hameanx  Je  Brouck ,  Grooten 
Uricsch  ,  Kleyncn  Dn.  st  fi  et  WildeWk. 

DTDROoaAPuiE  :  La  Deodre»  baigne  le 
territeire  vers  IX.  ;  le  petit  Molenheke  cir- 
cnleà  rOetea  N.,  traverse  laronte  d'Alott 
à  Ninove,  eè  il  aépara  eette  eeminnne  de 
celle  d^Bren^M^^em,  et  le  perd  lûeattl 
dent  la  Dendra. 

toii  :  Inégal»  entreoeopé par  foelgnai 
collines  dont  les  pentes  sont  pea  raptdet| 
terrain  argileux  et  profond.  Ily  a  environ 
cinq  bonniers  de  tourbières. 

AGAicDLTuax  :  On  récolte ,  année  com- 
mune, quatre  cents  hcctuliljcs  de  froment, 
cin^  cents  de  seigle ,  cinq  cents  de  méteil, 
iix  eenta  d*avoine,  vingt  de  sarrasin ,  deux 
oente  d*orge,  quatra  eentt  de  eelu,  et 
trente  de  lin;  let  finirragetaont  peu  al»oii> 
dans  ;  on  cnltive  aniai  le  honUon  { let  jarw 
dins  liMiraiticnt  tonte  tarte  de  l^gunetf 
tels  que penimet  de  tem,  choux,  pois, 
fèves  de  marais,  épinards,  céleri,  radit^ 
carottes  rouf^es  et  jaunes  ,  panais  ,  scorso- 
Tîf'Tes  j  pnijrjMcr,  laiLue,  vXc.  l.f^  Ter'»ers 
boni  [n'uplfa  (le  jjKuuuH'Js,  [loincfs,  c^ri- 
Diera  el  uuycrs.  Bois  taillis  cumjxises  d  au- 
nes et  de  frénet  :  on  les  coupe  à  Tâge  de 
huit  ant;  tiemUcs ,  peupliert  et  tantca  en 
aittft  grand  neobre;  quelqiiet  chénet  et 

nnte<«inf  dievanx,  vtngt-nn  ponlaint, 
cent  quatre- Tingt^ix-linit  bétet  à  eoiaco  » 

soixanteH|aiaie  veaux,  cent  trenteneof 
cochons  et  trente  chèvres.  On  pèche  dans 

la  Dendrc  des  c.irpf^'^ ,  de  brocbets  ,  det  aA> 

guillcsi  dci  hnmisi  et  de»  «l»ktU<« 
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POPULATION  :  Mille  dtux  ccnl  sguantc- 
onzc  habitans.  En  182D,  il  y  a  eu  trente- 
i|aatre  ouHaneei  «t  trente-deux  dâoàf  * 

BiBtTATJOMt  :  Cent  qualre-vingt-qiuitra 
inaûons,  U  plupart  coavertes  ea  cfaaame 
et  diuémioéei.  Il  y  a  uoe  église ,  et  guêtre 
écelee  perticulières. 

{COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Oïl  y  COmptC 

qeerantc  métiers  à  tisser  des  toiles  du  liii| 
un  moulin  à  farine  ruù  par  vont,  lia  fa- 
tricant  «.le  lil ,  nn  fabricant  <lc  clcr^t'S  j 
deux  nvnrf'rliaux  rl  dnix  cl i dirons.  —  Fré- 
i^uciiiaUou  du  ludi  clic  il  Alu^t, 

AODTEs  ST  cBBiilirs  :  La  roate  d*Alost  i 
Kinove  traverse  la  cemmiiae  du  N.  au  S. 
lies  dtemint  vieinauz ,  quoique  bien  en- 
tretenus y  sont  impraticables  en  hiver.  — • 
jOn  pont  en  pierre  sur  le  Petit  Moleubeke. 

WËLLKBEKË,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Cbcrscamp. 

WESKEN ,  dépendance  de  la  oommuoe 
de  Capryke. 

AVESSEGEAl,  dépendance  de  la  com- 
tnanc  d'Ursel. 

'  WEStBTNDE,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Wecsoiunster* 

t^*£STAOEK,  dépendance  de  la  com- 
hunne  de  AVontergem. 

VESTREM  (SAINT-OENIS),  com- 
mune du  canton ,  de  l'urrondissement  et  à 
4/5  de  lieue  S.  0.  de  Gand. 

BTDROCRAPHis  :  Lu  Lvs  arfosc  cette 
commune  par  sa  rive  droitt'j  quelques  pe- 
tits nflluen»  t]o  i<,tf.'  <lont  le  piin- 
cipal  c^t  11  (irjlgracUt,  circulent  aussi  sur 
le  terri  loue. 

SOL  :  Argileux,  sablonneux^  ^ucl^ucs 
parties  sont  humîdm. 

AoaicuLTvax  :  On  y  récolte  des  céréales, 
des  plantes  oléagineuses,  des  légames  ^ 
des  fruits,  —  Animaux  domesticités  i 
quarante»siz  clicvaux ,  buit  poulains ,  deus 
cent  vingt-neuf  bétcs  à  cornes  |  cent  qninte 
veaux  I  deux  cent  treiic  codions  et  cent  dix 
moutons. 

rnrci  ATioM  :  Mille  quatre  cent  trentc- 
neul  iialiitaiis. 

ni^iiiTA  1  iiiNS  :  On  y  compte  deux  cent 
i»oi2{uitc*Jix  uui^ua6  et  1  iii^t-ilcux  Iciaics. 


Il  y  a  une  église,  une  uiui»ou  commuiul^^ 
et  trois  écoles.  On  y  remarque  quatre  cU* 
teauz.  —  Résidence  de  troia  médMHSit 
do  trois  pharmaciens. 

coMuxace  zt  iKnuaiaiK  i  Inderiw 
agricole.  —  Un  moulin  i  iariae  mA  |sr 
▼ent» 

iiooTEs  XT  cnxytH»  :  La  grande  mis 
de  Gand  h  Courtray  traverse  la  eonuMai 

do  l'E.  à  ro. 

AKTiQUiTïs  :  lin  1787,  on  cultivakitt 
de  cette  commune ,  en  abatlaut  un  arbic, 
découvrit  une  Yingtainc  de  nx^aiUcs  r»* 
mainc»  d'ur. 

WESTRESI.  Foyes  Massxmix^W» 

TftKM. 

WESTREMDRIES^  dépendance  diU 

commune  de  Massem-Westrcin. 

WESTREUiiOOGPOOaT.dépeDdaasr 
de  la  commune  de  Massemen-W'estreiO» 

AVESTSTRAET^d^endancedeiacP' 
munc  de  Li mbrke, 

AV  EST-  V ELD  ( T  ) ,  dépendance  de  Ji 
commune  d'Oostacker. 

^VEST^VUOiiDE  ,  dépendance  Je  li 
commune  de  Kne&selacrc» 

WETTEREN*  commone  et 
du  canton  deson  nom ,  de  rarrondisieia^ 
^  i  3 1  Wes  de  Termonde  »  et  à  2  licaei  1,- 
E.  dn  chef-lieu  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  :  Bosclikanl ,  E^f. 
Eeweliîc,  Frauvelde,  Ilerdershock ,  J«- 
beke,  Oveibeke,  Veir,  Pjionliook.  Obî* 
Irccîit,  Voorde,  Von»<'«^'em  et  \tdtrr-trad. 

iiYuhOGRAPniE  ;  L'EjH-'nutbaiguc  la  com- 
mune de  A\  otlercn  et  laisse  IccLcf-licasW 
sa  rive  droite. 

SOL  :  Généralement  sablooneaz* 

A6aicni>ToaB  i  Le  froment,  le  SBfki 
Tavoine,  le  trèfle,  le  lin,  le  sarrasia  stlrt 
pommes  de  terre  sont  le*  priudpsles  pf*' 
dttCtions  dece  tcrro  i  r .  I^es  p  r  a  i  r  ics  qu 
VEscautdonncnt  du  foin  en  abondance  et  «'^ 
bonne  qualité.  Bois  taillis  et  dcliaulf  fo- 
taie.  —  EnlSâO,  on  y  comptait  dcuxcfot 
vin;;t-cinq  rhevaux,  sciirpoulain'i.tjfofrtnt 

qunln'-vin;;t-dix-Lnit  bét*'-  a  rorflcs.  trtU 
cent  quaiaulc-un  veaux ,  ceutsoÎM»'** 
six  cochons  ,  trois  cent  vingt-trois moirtoa'» 
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Tovv  LAI  ioK  ;  Uuil  uùUa  tsQu  ceot  Ireizc 
liabitaiKs. 

H  A  }ii  TAXIONS  :  (lettit  oilunonesecompnse 
Je  aiilii*  cinq  cent  viij(;t-hcpl  tuitiâoub.  11  y  a 
ofic  église,  une  cUiipcllC)  uot  mâÎMa  oom<- 
mooale,  wi  boipice  d*orpl>e)iiit,  no  hôpital, 
^înie  écoles,  dont  dem;  coiiimuiial«i,  une 
innûon  d*arrét,  qiuitro  chAteiiax  et  pla- 
yienfs  jolies  mnisons  decampognc.  Elle  est 
le  sîëge  d'une  justice  de  paix  et  la  rc  sidcnce 
de  trois  notaires^  decin^  médcdus  ^  d'un  ar- 
tiste v('t  cri  nn  ire  et  d'tm  arpcntrur  [jjconii.trc, 
roMMLRcr,  F.T  INDUSTBIK  :  Wtttçrcn  pos- 
sède (ine  fiibntjue  île  jMjudre  à  c.iiiuu  ,  dix 
brasftcrici»  très  renom  unes ,  des  distilleries 
de  grains I  des  teintureries,  de^  LLuclii^- 
«eries  de  toilet ,  èi»  tnanenet ,  d«i  lavon- 
neriei,  des Tabri^gcs  de  chapeaux,  ^'étoffa 
àe  laine  et  de  coton,  d*amîdon,  de  chocolat 
de  poterie  de  terre,  de  ebandellei.  Il  y  a 
possi  une  rafTîncrie  de  sel ,  plusieurs  mou- 
lins à  farine,  à  drcciie ,  à  Imile,  à  broye^ 
les  tourteaux  de  lin,  à  moutarde,  et  un 
l^rand  nombr  e  de  inéfier«  h  t  isxT  de.>  toili-s. 

roinrs  K T  M-vr.<  iii.s  :  Il  s  y  Ucul  des  ioires 
et  niaicl*»*>>  «lUi  i  licvaui  ,  le  limdi  nprès 
l^'àijucs  et  le  iii«iidi  .ipita  io  premier  dl- 
auncbe  de  septembre,  et  un  marché  licb- 
domadaire  le  jeadi. 

lOOTia  BT  cncMiKs  :  Elleest  tra?ersée  de 
rO*  à  r£«  par  la  routede  Gand  àTermonde. 

AWTiQOITÉS  :  En  1787 ,  des  cultivateurs 
y  déterrèrent  i  quatre  pîed^  de  profondeur, 
trente  urnes  sépulcrales  d'argile  cuile* 
Elles  étaient  renij-lies  de  cendres  et  d'05- 
sernens,  ù  ua  quart  près  cnuvcrls  de  terre. 
Ces  vases  élaicut  placé»  de  iiiauicre  à  ne 
laisser  entre  eu*  qu  un  lutcrvalle  de  quel- 
ques pas.  Leur  hauteur  était  d'cnvirun 
vingt'dcux  ponces.  La  cupidité  des  ouvriers 
les  a  mis  sur-le-champ  eu  morceaux»  £tt 
1779 1  on  y  dccoumt  encore  deux  vases, 
dont  Tun  est  une  orne  cinéraire  de  six 
pouces  huit  lignes  de  liaateur.  On  i|;riort 
quelle  a  pu  être  la  de.>>linatiun  de  l'autre. 

W^TTEUSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  W'cllcrcn. 

^VF.YLLCil.^î  ,  d  'p'nnîanoe  dc  la  oom* 
muue  de  lk)ack'baiul>I>eni«« 
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WEZEPOOL,  dépendance  de  la  nom- 

mune  de  Zèle. 

commaue  du  canton  et 
à  2  lieue»  iS.  A.  0.  d'AIost,  de  l  arrondi*- 
sementet  à  t  lieue  i/5  0.  de  Teroionde, 
et  4  3  lieues  1/t  du  chef-lieu  de  la  province» 
£ile  est  bornée  an  N .  pa  r  les  epnmiimf 
de  Uy tbeq{en  et  Berlaare  dont  eUn  est  sé> 
parée  par  rÇecaut,  i  TE.  par  ceUea  de 
d'Audegem  et  Gysegem,  an  S.  par  celle 
de  Lede,  à  YO.  parClicrscamp  etSchellt» 
belle ,  et  nu  N.  0.  pnr  eette  dernière  et  me 

parti'-  <le  ( elle  de  Uylbcr^'eii. 

Se>  (lépendjines  sont  les  liatm-aux  de 
Margat,  bdiuuiiard  ,  Heidcet  Bt»|jaard. 

BYoaocBAPUi£  ;  Eiie  c:>t  trave^sce  par 
TEscant. 

sot.  s  Arfilo-sablonneox  et  glaîiaqx| 

quel^pies  parties  se  composait  d'une  lente 
grasse ,  tellement  compacte  que  les  eaux  se 
peuvent  s*y  infiltrer  :  elle  se  durait  el  ae 
crevasse  dans  les  grandes  sécheresses* 

ACBicuLTciiE  :  Scs  prodttotions  eavsis» 

tcnt  en  froment,  nr-teil ,  seigle,  efgty 
avoine,  eolza  ,  iarrasin,  lin  ,  trèfle  ,  pom- 
mes dr  lei  re.{Miis.li:vcr<des,  navets,  carottes 
cL  luiU.  11  a  peu  de  iioi;».  J>é;;uiiies  et  frtiitg 
pour  la  consommation.  Lei  entrais  eu 
usage  sont  les  fumiers  ordinaires,  les 
urines  de  bestiaux ,  les  cendres  de  touihes, 
la  boue  des  mes  et  la  chaux.  On  fiùt  venir 
beaucoup  d*engrais  d*Ah»t.  ^  Cent  dix- 
neuf  chevaux,  dix<«pt  poulains 9  six  eent 
vingt-deux  bétes  à  cornes ,  deux  cent  qu^ 
rante-cinq  veaux,  cinq  cent  vingt-efinif 
porcs  ,  cl  cent  quatrc-vinjrtîi  moutons, 
vf.i  t  l  ATiov  :  Trois  mille  neuf  uuft 

nAui  f  ATioNS  :  Il  y  a  deux  cent  quatre» 
vingt-deux  maisons  et  trois  cent  quarante- 
cinq  habitations  rurales. Une  église, 
une  chapdle ,  une  niniien  eenuiannle  et 
une  école» — Résidence  d*un  netaiiu ,  d^ 
médecin  et  d*nn  cbirargien. 

coMiiEmcxxTiXDosTiia  '-  GettaeonumuM 
possède  une  savonnerie ,  une  tannerie,  une 
dii>tillerie,  deux  brasseries,  an  fabricant  de 
peignes  pour  les  tisserands ,  trois  moulins 
à  farine  cl  un  moulin  à  huile»  I^i&heii 
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cttion  de' toiles  occupe  tnni  beomoiip  do 

Bras. 

ROOTF.5  ET  CHEMINS  :  Ellc  cst  traTcrséc 
par  la  route  <ie  Gaiid  a  Tcrmonde. 

WI£ZË  ,  cuaimuue  du  cunlon ,  de  lar- 
rondissemcnt  et  à  1  lieue  1/5  S.  de  Ter- 
QOttde,  et  à  5  lieue  1^3  S.  1/4  8.  E.  da 
cbeMiett  de  lo  province. 

Ses  dépendencet  sont  t  BonU^enit 
Hodttken ,  Krajsebeely  Longetol ,  Bi^gen 
(ten)  et  Trieite. 

BtmooRArais  s  £Uo  n  est  ameée  por 
aucun  cours  dVau. 

80L  :  Arp;ilcuxet  sablonneux. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  des  c<^ré«les, 
des  piaules  oléagineuses ,  des  léj^uraes  et 
des  fruits.  —  Animaux  Uoinciluiucs  .* 
quarante-cinq  chevaux,  trois  cent  vingts 
dn/i  bétos  i  oomes,  cent  soixaDteH|ai]iitf 
cochons  et  vin^  dièvTcs* 

rop«u.noii  ;  Mille  qaaife  cent  soiitnto* 
denx  heliitons* 

BABiTATions  i  Ott  j  compte  deux  cent 
eoizaote-diz  maisons./—  Une  église,  une 
maison  communale  et  deux  école? ,  II  s'y 
trouve  un  château  qui  appartient  au  vi- 
comte Dcclercque  Wisocfj.  —  Résidence 
d'un  arpenteur  géomètre. 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE  ;  11  y  a  UUC 

distillerie ,  nne  &briqoo  do  fil  retors,  une 
de  chandelles ,  nne  briqueterie  «  nn  moulin 
à  hailo  et  na  à  farine. 

lOVTBS  ST  cBBMiirs  :  Elle  est  traversée 
psr  on  ohemin  qui  conduit  de  Temondo 

\S  ILDE,  dépendance  de  la  comnmne 
d'A't'îenede. 

AV ILOEBEEK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wclle. 

'WILDENDRIËSCU,  dépendance  de  la 
coDmnno  dTAspelaere. 

WILLEVSHOEK,  dépendanoo  do  la 
conmnno  do  Lonbeke. 

VINKEL,  dépendance  do  la  commune 
de  Steenhuyse. 

WINKELKE,  dépendance  do  U  com- 

mane  de  Cruysliautcrn. 

\Y  1 V  PELGËM ,  dépendance  do  la  com* 
nuBC  d*£vci^Bem* 


WOENBEKSTRÀ£T,d^pendaaoedeln 

commut»e  de  Volkcgcm. 

WOLFKNHOEK,  d#«pendanco  de  la 
commune  de  Munckiwalm. 

^VOLFEN^OEK,  dcpcnÎ  Hicc  de  la 
commune  d'Audenhoven  (Samt-iiuuru). 

VOLFENHOEE,  dépendanoe  do  la 
commune  de  Groolenbeiy. 

WOLFESTRAET«  ddpendanou  do  U 
commune  d'Herteele. 

WOLFESTRAET,  dépendanon  dn  la 
commune  de  Volk^em. 

AVOLFPUT,  dépendanoe  de  lu  oom> 
mune  de  M^rbeke. 

WOLLESTHAET,  dépendanoe  de  la 
commune  de  ^V  arrbcke. 

WONDELBEKE,  ruisseau  qui  arrose 
la  commnnodo  Grammont  et  se  perd  dans 
la  L]rs. 

VONDELGEK,  commune  du  eantsn 
et  A 1/2  lieue  S,  d*Evergem,  de  rarroodis- 

sement  et  a  3/4  de  lieue  N,  do  Gand* 

EUe  est  bornée  au  N.  par  le  territotne 
d*ETergem  ,  ù  TE.  par  celui  d*OostacLer, 
an  S.  E.  par  la  ville  d»-  Gand ,  au  S.  età 
rO.  par  la  commune  de  .Maria-Kerte. 

HYnnoGR\pai£  :  Cette  roiimiuni-  r>.t  si- 
tuée sur  ia  rive  gaucbe  du  caual  du  Sai- 
de-Gand;  la  Lieve  et  la  Gaeleoe  coulent 
dans  la  partie  septentrionale  du  territoire. 

•OL  :  Les  terres  arables  sont  divisées  en 
quatre  classes)  les  deni  premièicssoBt  6r- 
mém  d*nn  sel  gras  de  couleur  fiiave,  sysnt 
une  couche  végétale  do  seiie  à  vingt -deux 
pouces  ;  la  troisièno  est  im  sable  noir  do 
donre  à  qnatone  pouces  de  profondeur { 
enfin ,  la  quatrième  est  compon-e  d'un  «^able 
léger,  peu  vi[;)-tal  et  qui  réclame  tous  les 
soins  du  cultivateur. 

AGRICULTURE  :  On  récoUe  daus  les  tcirtf 
légères ,  le  seigle  ,  l'ur^jc  de  men ,  ravoiac, 
le  sarrasin^  les  asperges  j  lc:i  parties  Isi 
plus  fertiles,  dont  lesot  est  gras  etsnbstsn 
tid ,  produisent  en  outre  le  fioment  •  le  lia , 
le  trèfle  et  les  pommes  de  terre.  On  cohivt 
dans  les  jardins  à  peu  pris  tous  les  légumes 
connus,  tels  que  les  pommes  de  trrrr,  les 
carottes  ,  les  navets ,  les  aspcrjjes ,  le$ 
cboiu-ileurs,  les  harkots ,  les  tcononèm, 
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s  artîchaDts,  les  choux  roag«s,  kiolgiMnt, 
A  betterarcs  ,  les  panais ,  les  poireaaz , 
■9  épinards  ,  le  poarpier,  )a  laitae  ^la  chi- 
>Tée,  les  rares,  le  cartîon ,  l'oçeille,  les 
tIs  ,  lo  f('lrri ,  les  fcvrs  de  marais,  les 
jf  !  i  vrs,  le  ,  li>  (■crreiiil,  focro'-snn  .ftc, 

.es  verjjers  .s*)aL  j)Iant<''s  de  porricr^,  {)(»rn- 
liers  ,  noy<Ts  et  cfrisicrs.  On  trouve  sar 
rives  du  canal  dn  Sas-Je-Gand ,  de  la 
«ieve  et  de  la  Gieîe,  de  riches  prairies 
ni  donnent  da>  foin  en  abondance  et  de 
«nne  qualité*  H  y  a  peu  de  boit  :  let 
encet  let  plut  commnnet  sont  le  ehéne , 
anne  et  le  coudrier;  dcm  terraînt  hn- 
nidet  tont  planlét  en  osier.  —  Animaux 
iomesiiques  ttohante  dievaos,  tdiepon* 
aint ,  troit  cent  scîie  bêles  à  cornet ,  cîn- 
plante  reans  ,  deux  cent  trente-uu  porct, 
itnt  cinquante  moutons  et  vin^t-un  ânet, 
—  Volailles;  quelques  ruches  d'abeilles. 
)ri  V  soin^nc  IV'ducafion  des  vers  h  $mç. 

rnpuLATfON  :  Mille  cent  qualre-vingt« 
«ci/.p  liabit.m'i. 

HABITATIONS  :  Ccltc  coiii fîi urie sccomposc 
de  deux  cent  quarante  trois  maisons.  Il  y 
a  une  i^gîisc,  une  école  communale  et  une 
école  particulière.  Ony  remarque  plusieurs 
joliet  maitont  de  campagne. 

comtsacK  mt  irottrati  :  Il  y  a  une 
bfaaierie,  une  fabrique  d  amidon  et  deux 
moolint  à  farine  mût  par  vent.  La  ma* 
gnanière  de  M.  de  Gandt  mérite  une  men- 
tion particulière.  Cet  industriel  y  a  établi 
d<!  grandes  et  belles  plantations  de  mûriers 
blanctetnnefabrtquedetoieries.  En  1832, 
il  a  recueilli  quatre  cent  trente-huit  kilo- 
;^rnmmp«5  de  corons,  et  a  fait  faire,  dans 
SCS  ateliers ,  p!u^i^•^us  pièces  d  elolTcs  difTo- 
rentes  et  de  très  belle  qualitt!'.  l/cs  produits 
de  cet  ^tuMissement  ont  frrritré  linnorable- 
ment  à  I  cxposition  de  l'industrie  sctiière 
qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  en  1853. 

BOOTxa  XT  CBEMINS  :  Lt  commune  est 
traversée  par  la  roule  de  Gand  à  Everj^m 
et  par  celle  qui  conduit  A  Maria-Kerke.^ 
Troit  ponit  en  pierre  et  un  en  boit. 

nitroiat  :  11  ett  clëj&  fait  mention  de  ce 
village  en  967,  tout  le  nom  de  trUi»  Fon* 
delghtm ,  dont  le  dipléme  par  lequel  le  roi 
FtAaraa  oRiBnTAtH. 


Lotbaire  confirme  Itt  poiHtiioM  de  l'ab* 

baye  de  S^-Bavoo. 

En  1789,  on  y  n  trouvé  une  médaille 
d'Auguste,  on  moyen  bron/e. 

WONnELr.HH^f .  dépendance  de  la 
commune  de  VVaniele. 

WOiNTERGHEM  ,  commnnedu  canton 
età  1  lieue  l/2i).  de  Deyote,  de  rurrondisse- 
mentet  à  J  lieues  1/4  0.  1/4S.  0. do  Gand. 

Elle  ett  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Aerae1e  (Flandre  occidentale) ,  au  N.E. 
et  à  TE.  par  celles  de  Wynckt  et  Zeveren , 
au  S.  parcdict  de  Grammene  etGoUbem, 
et  à  rO«  par  le  territoire  de  Oentergbem 
(Flandre  occidentale). 

Elle  est  divis<^ccn  cinq  sections  ,  savoir  : 
le  chef-lieu ,  Oosibock ,  Peerdiboofd ,  Xer- 
donckt,  et  Wetthoek. 

BtDRocaAPDiB  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  petifs  nfflucns  de  la  Lys;  le 
])îus  irnnnrtant  e-t  )  ()u<le-Mande!beek  qui 
circule  de  10.  à  i'£.  dans  la  partie  méri- 
dionale^ les  nnlres  sont  souvent  a  sec  dans 
les  grandes  séclieresses. 

SOL  ;  Le  terrain  est  de  nature  argileuse, 
sablonneuse,  un  peu  humideet  trc s  fertile. 
La  cmiche  végétale  varie  de  douze  A  trente* 
cinq  poacct  t  elle  repose  presque  partout 
tur  nn  fond  glaiseux. 

àCiicuLToan  :  On  récolte  deux  mille 
mnidt  de  teîgle,  cinq  centt  A  sis  centt  de 
froment ,  tix  centt  d  atoine ,  cinq  centt  de 
sarrasin  et  troit  mille  cinq  cents  à  quatre 
mille  de  pommet  de  terre;  du  trrflo  et  du 
foin  pour  la  contommation  ;  des  pommes , 
des  poires,  des  cerises  en  petite  quantité. 
Les  arhres  qui  s'y  trouvent  eu  plusgr^md 
nouibrc  sont  les  j»eiipl!er«.  —  Lcfuuiicr, 
les  tourteaux  de  e(dza  et  de  ciiéncvis  sont 
les  engrais  en  u«a;;e.  Ku  18.:)0,  il  y  avait 
trente-quatre  «  iK^vaux  ,  riix-sept  |)oulains; 
cent  soixante  qualrc  bclcisà  corne»,  quatre- 
vingt-treize  veaux,  quatre-vingts  cocbont y 
quatre-vingt-dix  moutons  et  quaranle*cinq 
chèvrct.  On  y  élève  très  peu  d  abeillet.  La 
pécbe  dent  les  court  d^eau  produit  det  bn»- 
ebett,  dcscarpct^dcttandiet,  detangnillet. 

lorviJkTioir  :  En  1829 ,  milleqnarante- 
neaf  habitant,  dont  cinq  cent  quarante* 
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troisduscTeiriaaculinctciiiqccnt  sU  duscxc 
féminin.  Dans  la  rnènie  année ,  on  a  compté 
irîiigt-tm  aainancm  «t  timte-na  déeèi« 

HABiTATtoM»  S  Cette  «omoiiiiie  se  oem- 
pese  de  oent  aeîiante-^alone  nuiaoni  et 
qaiiue  fermes.  Elles  sent  constroites  enbets 
et  ai^iple ,  couvertes  en  paille  oaea pâmes 
et  disséminées.  Il  y  a  nne  église  et  ane  école 
primaire.  —  Rc-^idcnce  d'un  médeciB^ d*IUi 
pharmacien  et  d'un  vétérinaire. 

COMMERTE  ET  iNDfîTniK  :  Il  y  3  ccnt 
quinze  métiers  pour  le  tiissarre  du  lin  et  du 
coton,  nn  moulin  à  fannc  mû  pur  vent. 
—  Le  lebricalion  des  toiles  est  la  princi- 
pale branche  dMndustrie* 

xooTsa  mt  cnsiniis  :  Plosieiirs  ehemiiis 
vidoaax  établissent  une  oemmmiîeatioii 
facile  avec  les  communes  de  Deynse^ 
Wynckt,  C'>rammene,Gott}iemet  Aerzèle. 

WORTEGEM  ,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissenient  et  à  1  lieue  1/3  0.  d'Aa- 
dcnurdo,  cl  à  5  licuet  1/5  S.  S.  O.dudief^' 
lieu  de  la  pruvinre. 

Ses  dr|)ondaiices  sont  Bouvcloo ,  Coc- 
baere,  Speelmanskeer ,  Stuyvenberg,  'T 
Jammelskot  et  Waelem. 

aTDBOCBAPais  :  Il  ne  se  trouve  aueuii 
eours  d^eaa  sur  cette  eommone. 

SOL  ;  Très  irrégulier,  de  nature  argi- 
leuse et  sableoneuse. 

ACBiccLTDBE  :  On  j  cuUivc  le  fromeat, 
le  seifjle,  ror^ie,  l'avoine,  lecokaet  beau- 
coup dr  lin.  Les  ])rincip!!»x  h>h  çr^  trou- 
vont  dans  la  partie  N.  0.  du  territoire,  ils 
i>out  eu  graiult*  j);u  tie  peuplés  de  sapins  et 
appartiennent  à  M.  Kervyu.  —  Animaux 
donêêêtiqties  :  quatre-vingt-huit  ebcraux, 
six  poulaiiis ,  quatre  cent  soixaate-deut 
bites  à  eotnes ,  cinqnaote-six  tcbux  ,  trois 
cent  cinquante  cocliens ,  dens  eent  quatre* 
TÎAgts  moutons  et  cinquante  cIièTres. 

POPOL4TIOII  :  Trois  mille  quarante  ba« 

bili^n>4. 

HABITATIONS  :  ( ietle communc  Comprend 
cinq  cent  (juaraiU<;-f)uaîrc  maisons  et  qua- 
rante fermes.  11  y  a  uncéjjlihr,  une  mai- 
son communale,  et  quatre  ccoluti.  —  lié- 
sidence  d*un  notaire ,  d'un  médecin  et  d'un 
pbarmacien. 


COMMEBCE  XT  INfiUâTAIE  :  11  y  a  iir? 

brasserie ,  une  distillerie ,  cinq  inouiioi  â 
farina,  et  trois  menlins à  buUe,  denC^ 
brieaasde  pompsaen  bois ,  deui  de  pei(pMt 
pour  les  tisserands,  un  eoidisr*  ta  pria» 
cipak  brandie  d'industrie  est  le  tissegedu 
toiles  de  lin  qui  ooeupe  jusqulaux  sa&ss 
de  Vàg/t  de  six  à  sept  ans. 

ROUTES  ET  cnEMixs  t  Âoconc 
rou!p  nf  traverse  le  territoire;  le  rlienia 
d'Âudeaarde  à  Waeregern  pa^^se  au  miltea 
de  la  commune  où  il  se  trouve  pvé  Htr 
un  demi  quart  de  lieue  de  longueur. 

WOUBREGBTEGEU ,  comaMiai  à 
canton  et  4  3/5  de  lieue  S,  d*Hcns(ls,à 
rarroudisscment  et  i  4  lianes  1/3  B.  iU 
denarde,  et  i  5  Heues  S.  S«  X.  dndi^ 

lieu  de  la  province* 

£Ue  est  bornée  BU  N.  par  la  eonuaaatAt 

Ressegem,à  r£.paroe]led*He]dei^eoi,aoS. 
pa  r  1  c  terri  toi  re  de  Saint- A  n  tel  I  n  l  X .  H  à  rO 
pur  ceux  d'Eseche-Saint-Lievin  et  Henetic 

Klle  se  compose  de  son  chef-lieu  et 
hameau  d'ilulelM:ke. 

nYDBOGBAPUiB  :  ÂucuA  ruisMOU  as* 
cule  sur  le  territoire. 

SOL  :  Jhca  terres  arables  ofiîent  ksvsn^ 
tés  suivantes  :  1*  ane  ai^gile  jaaoe,  douce 
et  friable,  de  trois  à  quatre  paboei  (k 
profoudeur }  2°  unf*  nrryilt  wLIonneo** 
ayant  une  copche  végéAlc  <ie  deux  psimo 
cl  demi  qui  repose  sur  la  mnrTie; 
sable  léger  de  trois  palmes  de  profoodeur. 
repusantaussisorun  terrain  marneux, 4'oo 
sol  composé  de  sahlc ,  de  glaÏM  et  decsil* 
loux,  dontla  coache  végétale  est  très  «ilM> 

lOBicoLTOBB  :  On  y  récolte  du  fieMOt» 
du  seigle ,  de  Toige ,  de  Tavoine,  da  wà- 
tâl ,  du  trtfle,  des  ftveroies ,  dei  csbi. 
des  légumes  et  des  fruits.  Le  lin  est  »o* 
un  eijiet  de  grande  culture.  Les  prsiri» 
sont  peu  productives,  mais  le  foiu  i-*t  d< 
bonne  qualité.  Efi  18"0  ,  on  coniplaud*»» 
cette  commune  trente-huit  cUciaux,  <«* 
poulains,  cent  vingt-neuf  W-let  i  cofSSIt 
trente-lmit  veaux ,  soixante  C4>cl»oos»  ^ 
quaule  moutons  et  qnatorse  cbsviSS* 

rovoLAtien  i  Sept  eent  vbvt-daqk*- 
bitans. 
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HAMTATioi»  :  Gfite  ctoiMDe  m  cent' 
)sc  de  cent  deux  maisons  et  qoinsefrraMl. 
-  Um  éfflim  H  une  4etlo  pritée. 
:OMiiKftciSTilll»omn  :  Ilyaanedistille- 

c  Je  genièvre,  un  moulin  à  farine  mû  pur 
rut. — Fr«'(|uentation  du  march<*  d  Alost. 
movrr.-^  et  rntMiNS  :  hn  route  de  Gand 
GraiiiriKiiît  passe  à  une  li*  un  et  à  l'O.  du 
lla<je.  Il  y  a  quatre  chenuriH  vicinaux  qui 
*nt  hien  entretonus,  mais  impraticables 
rodant  l'iiiver. 

WOTTENSNEST,  dépendancv  ds  la 
•mmonc  d«  Ueda* 

W0KT£RHA1ID,  dépeodaMt  4e  U 
«nmime  de  Iiembeke. 
WTNCKKIt ,  eommoM  da  eaMton  ci  à 
liciie^S  N.  de  Leedirirty,  deTarrondi»» 
rncnt  et  à  2  licQes  2/5  N.  E.  de  Geod. 
Elle  estbornéeaa  N.  par  la  commune  de 
■l?.acle,  à  TE.  par  celle  de  Wachtebckc  , 
i  S.  et  ù  ro.  par  les  territoires  de  Men- 
»nck  ,  Ef errycin  ,  (^luv^en  et  Ertveld'', 
Ses  dépendances  sont  le-j  Innifnnv  d  Ar- 
nick  ,  Bur;^strîiet ,  Rostvnf  ,  (irrH-iislraet. 
HYDRoi.iM  liTK  •  Eli»'  est  lnii^ucc  j)ar  1«* 
oervaert  et  par  11- canal  du  Sas-de-Gand. 
sot  î  II  se  compose  d'un  terrain  noir  qui 
p<ne  sur  ene  eooefce  de  aeUe.  Lea  inerl* 
«rcs  term  ont  «fuimrte  peaoea  de  pro- 
«ndeor ,  leeantre^viurjt-cinq  à  tmle. 
AGMcoi.Tvag  :  Od  y  récotte  do  froMil, 
a  iei^ki  de  Terge,  de  rareine,  da  lam- 


TSEUHÀHO,  d^peadaagB  de  la  oom- 
miie  de  Beteren. 


/  A  K ,  dépendance  de  la  commune  de 
ukerke. 

ZAND<HET),  dépendaaoede  laeen- 
AMdeKeeMdw. 

ZANDBBEE,  rrâieaM  arme  ta 
MMBue  de  Crayshenleoi  et  y  alioMOte 
n  mimlin  à  Iwile. 

%  AHOBEEK ,  raitseea  qiu  w  jette  dam 
^  i^ya  en  Obiae  et  Zolle. 


ZAM  M 

Ml  y  dei  féfwelct  «  du  Iki  et 

kaneeup  de  fc».  hu  pemniiers ,  ka  pei* 
riers,  les  pruniers  et  let  ccriaien  leat 
cultivés  dans  tous  les  vergers.  Il  y  a  q«d- 

qoe^  taillis  dan'^  îrsfjfiels  le  saule,  Tanne, 
It  cbène  et  le  peuplier  Honiin»'nt.  11  s'y 
trouve  aus>i  beaurnij|i  de  ti  rr^jns  plantés 
eacbénes  et  aulre»  ariifcs  (ic  ii  nite  futaie. 
—  En  1850,  on  y  comptaU  (juatre-vinyt- 
treiie  chevaui,  vingt-trois  poulains,  quatre 
eeat  viu^t-hoit  bétea  à  cornes,  quarante 
▼eau,  trois  eeaA  trenle-traspercs  etemt 
^aatie-vioft-dis  moMtoni. 

fovutâTros  :  Tieis  mille  tept  eort 
soiieiitehabitans, 

■AnTATtovs  :  il  y  a  ail  cent  eû^vaiilo- 
hmà  meiioas ,  uae  église  et  nne  ehapdle. 

Bésideeee  d*iin  wtaife ,  d*im  médceiii 
et  d*asi  vétérinaire. 

COMMUCI  ST  INDUSTRIE  :  On  y  compte 
one  brasserie ,  deux  fabriqua  d*emidon  , 
troi»  moulins  à  farine  et  on  moulin  à 
Ituilc  mus  p;ir  v<Mit,  quatre  moulin;*  pour 
!«•  Sfirrasin  ,  mus  par  dt.-s  clicvatix  ,  un  fa- 
iit  ii  ifit  de  chandcili's ,  un  vaunicr;  deux 
iiiaj  14  li.iux  ferrons  etdfux  rluirrons. 

BOUTES  £T  CRKMiN.s  :  Aucunc  roulti  ne 
traverse  le  territoire. 

WYNUUYSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stectthnyse. 

WTNKELDKR,  dépendance  delacom- 
Mne  de  8aint4}iilet. 


TYENOAEL,  dépeadMee  de  I»  cem- 
moned'Beneele. 


ZANDBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zèle. 

ZÂNDUEiiGE.\.    f'OJXZ  SA^TBr.RGr.N. 

ZANDE ,  dépoideoce  de  U  comnmne  de 
Grimbergem. 

ZAMWLOOPER ,  dépendanea  de  la 
ceefwnnnede  Vracene- 

ZANDT,  dépendance  de  k  œmmwie 
de  Saini'Pao]* 
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ZELK,  commune  etcliet-Jieu  ilu  canton 
de  soo  nom ,  Ue  1  urrundiNScuieot  et  à  1 
lieue  1/5  N.  N.  0.  «le  Tcrmonde ,  et  à  1 
lieue  S.  S.  £.  de  Lokcren.  et  À  4  lieues  2/5 
B.  du  cbef-lieo  il«  U  fwtiviiice» 

Cette  coaiiDuiie  sa  compow  de  Ma  dief» 
Jîea  et  des  beaweiiz  suivens  :  Dries  £b , 
Xeuter ,  Zandberç ,  Overroaet .  Bosch  , 
Càmmershock  ,  Durmen ,  Dyk ,  Podeiede, 
Hautevelde  ,  Kerknnt,  Uock,  Hinvelde, 
Cangcvcldc ,  MciLTskant,  Rinkkant ,  Stok* 
Slraet,  Vcldcke  ,  \\  czt'pool. 

HVOâOcnAPifiK  ;  Cette  coinniuni  rst  bai- 
gnée MU  b.  pur  1  i:.Àcaut  et  au  i\.  i..  par  la 
DonaiU 

eoii  :  lies  terres  les  plusfertUct  le  mm- 
poeoit  d*aii  sol  jeunâtre,  doux,  de  deu 
pieds  de  pro&ndear;  Jes  autres  sont  des 
terres  sablonneuses  qui  ne  prodlitient 
farce  de  soins  et  d'engrais. 

ACfticcLTOAE  :  Lcs  princîpalcs  produc- 
iioni»  consistent  en  froment ,  scî;;lc ,  avoine, 
cbanvrc,  lin  et  trcilc.  Les  pré»  qui  sont 
inoadfs  par  TËscaut  qui  les  en-^misse  de 
kuu  limon,  produisent  du  iuiu  eu  aboa- 
dauee  et  de  bonne  qualité.  Le  territoire  est 
peu  boisé.  En  1850 ,  ou  y  comptait  trois 
cent  ein«piante-cinq  cbevaox  t  mille  quatre 
cent  quarante-sept  bètes  &  cornes,  cinq  cent 
trente-cinq  veaux,  sept  cent  sept  cochons, 
trois  cents  moutons  et  coiit  dii-scpt  chèvres. 

popDijiTiOM  :  Dix  mille  soixante-dix-huit 

Labi(,'!n«;. 

HADiTATiONs  ET  toiFiCËs  :  La  communc 
de  Zclc  se  coin  pose  de  mille  huit  cent  fingt- 
qualre  fnui>ya*).  Elle  possède  une  éjj^lise) 
une  chapelle ,  une  maison  communale ,  un 
hôpital  y  une  maison  d^arrét,  neuf  écoletet 
un  pensionnat.  On  remarque  an  N.  de  la 
commune ,  près  de  la  chaussée  de  Ldceren 
à  Termonde ,  le  chfttcau  de  M.  Burck. 
Ce  bourg  est  le  sié^^e  d*une  justice  de  paix  et 
la  résidence  de  deux  notaires,  de  quatre 
médecins ,  de  deux  pliannocieus  et  de  qua- 
trtî arli'if»*"*  vt'-tcrinairfs. 

COMMERCK  £T  INOUSTHIE  :   1!  s'v  trouVC 

de*  fubricjucs  de  calicot,  de  M  ujinisp,  de 
toiles  peiuteS|  de  tuiles  d  eiuL>dlia>j;e  et  à 
voiles ,  de  retorderics  de  fil ,  des  brasse- 


ries ,  des  moulins  u  farine  ,  a  \\\vÀr  ,  à  mpiv 
tarde  et  à  d riche.  11  y  a  aussi  unt-  iciuiu. 
rerie,  plusieurs  fabricans  de  tabac,  ^ 
cordes ,  de  chandelles  et  d'un  grand  nombre 
diautres  objets  de  première  néecssité. 

voiaia  ST  MAacn^  :  Jl  •*!  tient  dss  fani 
aux  chevaux ,  le  dernier  mardi  de  jantisr  et 
le  mardi  après  le  premier  dimanche  d'ocUn 
bre  et  un  marché  hdbdomadaire  le  maiè. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  est  tramt^ 
par  U"4  routes  de  Gand  et  de  LokcfcaA 
Termonde. 

ZELZAETE.  f  oyez  Selziete. 

ZrËVECOUi  ,  dépeiidancc  de  la  c«iii- 
mune  d'Erpe. 

ZEVENEfiKBN  oo  SEVEN-KCU, 
commune  du  canton  et  à  7/B  de  licaeB.ée 
Loochristf ,  de  rarrondiasement  et  4  2 
lieues;  7/8  £.  M.  £.  de  Gand. 

KHc  est  bornée  au  N •  par  la  commone 
de  Saffelaere ,  ix  TE.  par  celles  d'Eu  rde 
et  Lokeren ,  au  S.  par  celle  de  IK  '  H  *' 
gcn  ,  et  à  10.  par  «die  de  Loychnsly. 

Elle  conijiitad  les  hameaux  de  liall^ 
laeru,  au  S.  du  ciief-iieU|  liuylaere  d 
Oudevddstraet  i  TO.  N.  O. 

BVMooxArBiB  :  Deux  cours  d'eia,  h 
Petit  et  le  Grand  Watetgang  tiavensnth 
commune  |  ils  ne  sont  utiles  que 
réconleraent  des  eaux  qui  vienneatdcit*^ 
ritoires  limitrophes. 

SOL  :  La  situation  du  territoire  est  ckict, 
le  terrain  en  est  «ablonneux. 

AGHicuLTURE  :  La  récoUe.en  cérralo 
s'élève,  année  commune ,  à  sept  mille 
cents  muids  de  seigle,  deux  mille  éon 
cents  d'orge ,  deux  mille  six  cents  daraiaCi 
sept  cents  de  froment ,  deux  mille  cisf 
cente  de  sarrasin.  On  cultire  le  liât  h 
colsa  ,  le  trftfle ,  les  féveroles ,  les  navct5  et 
les  caroltm.  Les  produits  des  prairies  arli' 
ficiclles  sufli!»ent  pour  la  nourriture  ^ 
bestiaux;  il  y  a  très  peu  de  prairii^s  i-i'*^- 
relies  :  on  îiclièlt-  presque  tou-  1«  î©*^* 
dans  les  communes  vfM-ines.  L>'>  j'Iao''^ 
It-n"! mineuses  ^éussl^s€nt  très  Im'udâBjlo 
nombreux  poLajj'-rs  de  celte  c^moiaoe. 
pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le  en*" 
sier  et  le  nojer  peuplent  tous  Ia  TCf"*' 
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on  vend  tous  les  ans  entiron  quarante 
nuids  de  noix  j  rahricotier  et  It  pèeher  sont 
aiiMi  cultivés  dans  quelfjups  jardins.  Les 
terrains  le»  plus  sablonneux  sont  occupes 
par  quelques  pareilles  de  bois  ;  les  clieues. 
les  lu'Mrc!)  et  lc8  peupliers  »o«t  les  arbres  qui 
dominent.  —  Mode  de  culture  :  les  culti- 
vateurs sont  dans  Tusajje  de  lul>ourcr  à  la 
beclic  ,  k  totaUlé  des  terres  tous  les  sept 
à  huit  aus  j  ce  lalniur  esifiiti  i  la  proibii- 
ter  de  vingl-ciiif  i  ttcnte  poiim ,  pour 
edbntr  les  Blnels  et  les  autres  mauTaiMt 
plantes  qui  se  multiplieraient  dana  les 
graiaiMns  relte  métliodei  dont  rutitilé 
est  aigoardiitti  fénéFilenient  reconnue. 
Ces  terres  produisent  des  pommes  de  terre 
la  premièfï»  année  ;  on  y  sème  ensuite  da 
lin  avec  du  trèfle  qui  réussit  très  bien.  Les 
principaux  entrais  sont  le  fumier,  la  ftente, 
les  tourteaux  de  linetdecolta. — En  1830, 
on  y  trouvait  qnatre-viiiijt-trcizc  cliPvaux; 
treize  poulains  ,  riri(|  cent  (jaarante  hèles  ù 
cornes,  cent  cint^uante  venux  ,  deux  cent 
iringl-^ix  cochons  et  cent  ciiKjiiaiitf  mou- 
tons. On  v  8oi{jnc  I  cducitiiiu  des alieilles  : 
plusieurs  habitant  possèdent  soixante^dix 
à  qnalfo-vingts  ruches.  <—  Les  cours  d 'ean 
noorrisient  des  brochets  et  des  anguilles. 

ropotATtOM  :  En  1829,  sexe  masculin 
miileoent  dix-sept  ;  sexe  féminin  millequa- 
tre^vingts;  total  :  deux  mille  cent  quatro- 
vingC^ix-sept  habilans.  il  y  a  on  soixante* 
quatorze  naissanees  et  cinquante-quatre 
décès.  On  y  compte  aonnclIeoBcnt  un  ma* 
riage  snr  deux  cents  habitaus. 

HABITATIONS  :  il  y  a  deux  cent  soixante- 
quatre  maison'^  et  n-nl  cinquante  fermes. 
Dans  le  chef-lieu,  les  maisons  sont  tontes 
cuustruile^»  en  hriqnes,  couiertesen  pannes 
oa  ardoises  et  a'jjjloinLTc'es  j  celles  des  dé- 
pendance:» &unl  couvertes  en  chaume  et  dis- 
séminées. Cette  commune  renferme  une 
école  communale ,  deux  écoles  privées,  un 
pMisioAnat ,  une  église  et  une  maison  corn- 
'inunale.  Elle  est  la  résidence  de  deux  mé- 
decins et  d*na  vétérinaire.  Il  y  a  une 
aoeiélé  de  musique  qui  a  déjà  remporté 
plosienrs  prix. 

coMMsacK  Bf  iiroosTBiB  :  Zfveneelwn 
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possède  deux  fabriques  d'étoffes  de  coton  et 

siamoise,  cent  cinquante  métiers  pour 
tisser  le  fil  et  le  coton,  qui  tra\ aillent  pour 
le  a>rnpte  de?  jnhrirans  de  (jand  et  do 
Saint-Nicolas;  1[<m-  teintureries  en  bleu, 
une  fabrique  dVinmli  ii  ,  une  hrasscrie  de 
bière  hninf»,  une  lahrujue  de  chandelles, 
uu  moulin  à  farine,  un  moulin  a  inonder 
le  sarrasin  j  uu  horloger ,  deux  maréchaux 
&rrans ,  deux  charrons*  Le  eommeico  do 
graines,  lins ,  toiles  et  bétm  à  cornes  est 
asses  actif.  On  vend  tons  les  ans  aux  mar^ 
diés  de  Gaad  et  de  Lofceicn,  mille  bnit 
cents  moids  de  seigle ,  mille  huit  cenU 
d'ofgOy  deux  cenis  d  avoine  et  cinq  contsdo 
froment  et  de  sarrasin. 

roiaxs  XT  nixcnds  :  U  s'y  tient  tous  les 
ans  denx  Ibires  aux  chevaux  :  Tune  est 
Hxée  au  premier  mardi  après  la  Saint- 
l'icrre,  et  la  deuxième  au  dernier  mardi  de 
novendirr  ;  ri  s  intr*»»  sont  très  fréquentées  ; 
elles  ne  durent  qu  uu  jour, 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Gand  à  Anvers  traverse  le  lorriluire  deTO. 
a  i  h.  Les  chemins  Mcinaux  surit  bien  en- 
tretenus et  pralicahleb  dans  toutes  les  sai- 
sons. L'intérieur  du  cbeMteu  est  pavé. 
—Deux  ponUicu  pierre  sur  les  cours  d'ean. 

AHTi^oiTrfs  :  Sin  1809,  on  y  adéconvert 
«ne  médaille  en  bronse  de  Postumei  die 
est  du  premier  module,  assexbien  conser^ 
vée  et  rare.  Elle  représente  d*un  cété  la 
léte  radiée  de  ce  prince ,  avec  la  légende  : 

Mr.  C.  M.  CAM.  LAT.  VOSTVmrs  P.  F.  AVO. 

Imper  a  ton  Ccssar  Marcus  Cassius  Lur- 
tienus  Postunuts  Pùts  Felis  Augusius. 
On  voit  ;mi  revers  une  galère  avec  la  lé- 
gende ;  LATITIA  AVC. 

ZKVKNKKKIIOEK,  dépendance  de  U 
commune  de  Nieukerken. 

Z  E  V  K  N  KOTËN  ,  dépendance  de  la  com- 
utune  d  Oultre. 

ZEVENSTERR ,  dépendance  de b  com- 
mune de  Saint-Gilles. 

ZEVEREN ,  commune  da  canton  et  à 
1/2  lieue  N.  0.  de  Dey  nie,  do  larrsiidi»» 
sèment  et  4  4  lieues  0.  de  Gand. 

EUe  est  bornée  an  N.  et  an  N,  E.  par 
les  communes  de  Vtncb  et  MeygsDi  à  fE.i 
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•H  S«  B.  et  aa  S.  ptr  cdlt  de  Snyme,  à 

rO.  et  au  N.  0.  per  Viackt. 

Set  dépeodanoes  sont  1rs  !iamcaux  de 
Cauvenhoek ,  MeenchkAot,  Mokawyk  ei 

UocTitlervcIfl . 

HYDROcBArniE  :  Lc  ruissc.'iri  de  Stroorn 
qui  circule  au  N.  sépare  ce  territoire  de 
celui  de  Yincktj  au  S.  uu  autre  court 
d*CBU  lui  lert  de  limite  evee  la  ceniMine 
dellqiiie.  Oau  les  prés,  à  rS.fietreufent 
deax  petiU  éUngtmHiimétlIoerpQttea. 

•ot  :  Aiifilcos  et  atblouieux.  La  ooadia 
▼é^tale  a  qoime  4  treate«einq  poaee»  d*4* 
paitteiir. 

ACBiruLTunE  :  Les  terres  k^u^res  sont 
principalement eiiitoiiiencccs  en  lin,  trèfle, 
carottes,  narcts,  avoine,  siM|;lti,  sarra^iji 
et  pommes  de  terre  ;  les  terres  fortes  pro- 
duisent en  outre  le  fromeulf  l'orge,  le 
e^ia  el  let  iîiverolct.  Oa  récelte ,  année 
cemmniie,  cinq  oenlt  maidt  de  teigic, 
deitt  centt  de  froaient,  troit  eente  d*avoîiie^ 
tfoia  ceato  de  tarratin  et  Iroit  mille  eiaq 
cents  à  quatre  mille  de  pommet  de  terrv. 
Let  jardins  et  let  ver^jers  danacot  des 
poires ,  des  }M>mmes ,  des  cerises  dont  la 
plus  (jrandc  ]>artic  est  vendue  au  marché. 
—  Le  prix  mojen  du  labourage  d  un  hrc- 
tare  de  terre  est  do  neuf  florins.  Amiuiiux 
«iaaiej^ii^uc^.'treutc-bijLciievauifdeux  puu- 
laiof,  cent  teixanleHiiaq  bélet  A  oerncs, 
trente-sept  veaux ,  cent  cînqoanle-dcu  eo- 
dioiit  et  doue  chèvret*  Oa  élère  pea  d*a- 
beiUei.  Les  ooart  d*eea  fiMirattieiit  dea 
carpet,  det  liradtett,  dei  aagailleaetdm 
tenebet. 

POPOLA.TIOÏI  :  En  1829,  on  y  comptait 
liuil  cent  trente  «<rpl  Jiabitans  ,  dont  (]uatre 
cent  vingt  du  sexe  masculin  et  quatre  ceul 
dix-sept  (lu  sexe  iétninin.  J>au.>  lu  imimc 
année  il  y  a  eu  diii-àopl  naitt^aucci»  et  dijL- 
nettfdéeèt* 

aaaiT&viom  :  Ceat  vingt  maitens  et  dix- 
tept  feroiet.     Une  ^Ute  et  une  éeale. 

cointBaca  bt  laovtTaia  :  On  y  compte 
oeat  métiert  pour  le  tirage  du  lin  et  du 
oolen  \  une  hraiterie  de  bîère  et  de  viaaifre, 
un  moulin  à  farine  mâ  par  ventct  un  mou- 
lin à  boilaactivét  par  des  cbevanx.  Let  toile» 


ion 

aoDt  lai  pfîndpau  abjeli  de  etoii 

BOUTES  KT  CBKMIN&  :  Aucone  route  at 
traverae  le  terriunre*  Il  a'j  tnatt  èm 

chemins  pavéâ  qui  communiquent  avec  1m 
communes  de  Vincki,  HcftOA^  WnIo^ 
gbein  et  Mey,';)iem, 

ZI  ËLB  Ë  Ëk,  dépendance  de  la  coauDiue 
de  Beveren. 

ZOBT  WAT£R ,  dépeadMee  dt  la«i» 
mnae  de  Vraaena. 

ZOLBGEMWTE ,  dépMdaaee  h  li 
aommune  de  Lede. 

ZONNË,  dépendance  de  la  eoamm 
d'Ërmo  (  Saint- Jean  ). 

ZONNEGEM  ov  SONNEGKM, 
munc  du  canton  et  à  1  lieue  N.  1  llcfj«!<r. 
de  rari  itndmerncnt  et  à  4  iieues  5  4  ^ 
d'Aude  II  ard«,  et  à  3  lienes  4p  î>.  L  (ia 
chef-lieu  de  la  prorince. 

Elle  eit  boittéa  au  N.  par  la  oiwhm 
de  Ylienela,  k  TE.  par  celle  de  VkdtM, 
aa  S.  par  let  larrttoirct  de  BeAbr^Qi^ 
Barst ,  et  à  TO.  pareelui  de  Vliemle. 

See  dépendaaeet  tant  le  Hal  et  Uœ^ken 

HTDaoaaxPHis  :  Elle  est  arrosée  par  lui 
petit  ruisseau  qui  sedirij;c  vers  Uamliru;;;;i'. 

SOL  :  Argileux  et  saldonocuij  (juti^jUrt 
terraius  sont  très  compacte-^  j  b  ww^ 
véçétalea  environ  trois  paiuiei  dcpaia*"' 

AaaicoLTvaa  :  Année  oomamatt  *l 
récolte  quatre ccate  hecteliliet  defmM^* 
troit  ceat  taixaate  de  te%le,  état  iMiiil*- 
qaiaie  de  onétcU,  ?  ia^  d'wfe,  troii 
dWiae  t  trait  cente  da  fif eielet,  dis  ^ 
tarratia ,  cent  de  col&a  et  vingt  de  Im. 
fearraget  tant  peu  abondans;  poounes 
poires ,  cerises  et  aoia  dont  une  i>*rti<  ^ 
vend  au  inarch^^.  —  Aninuiux  thim^^' 
qucs  :  trente  elievaux,  six  poulaiw,  •!•** 
lrc-vîu{rt-qtiaf  rc  Ix'-tesà  cornes,  onW 


doiiauLc-quiuxu  cocboos  et  viogl-oo^ 


babiteat.  Le  nombre  dm  déolt,  en  1S29.  ' 
diéde  tix  et  celât  deo  naiiteatcs  de  I»  ' 

■AWTATioKs  :  Il  y  aeioqatatc-iii 

sont  Uueéglisc,  une  maison  comma"»'' 

cluneécoleparticulièrc.  I.a  inoiH' 
Ulioat  tant  bâiiet  ea  briques  d 
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moitié  en  bob  et  orgîles  huitont  k  tollw» 
«■  poiUMy  nae  «Il  «fdoiiet,  «t  lo  ferto  en 
dyMmo;  eUet  eont  tootm  disséminées. 

coMMKRcx  BTiinivsTAis  :  Le  tissage  des 
toiles  est  la  principale  influstrie  de  cette 
coramunc;  il  y  n  vin-^f  mrlicrs  qnî  fabri- 
quent pour  environ  deux  mille  florins  de 
loilf?  ]i<ir  an. 

KouTKs  ET  CBEMJMS  :  La  roule  de 
Briiiellef  i  Gond  pone  i  4/5  de  liene  N.  da 
dieMien.  Le»  diemint  qui  oondaiieat  de 
Bnnt  A  YlieiMle  et  de  Zonnegen  A  Vlee- 
kem .  sont  pavés. 

ZOERESTHART,  déprn.l.mce  de  la 
commune  de  Sfiint-GilIeà-k^-Termonde. 

ZIILDFRGKM  ,  'Icpcridancede  la  ooni- 
inune  de  (]riivsiiaut<-in. 

ml 

ZIIL'I  K  .  commune  du  canton  cl  ù  1 
lieue  1/5  O.  (le  Cruy^hantem  ,  de  1  arron- 
dissement et  à  5  lieues  S.  0.  de  Gand. 

Elle  eet  bornée  an  N.  par  la  commune 
d*OeMel|[em ,  A  r£.  par  oelle  d^Obene,  au 
S.  £.  parcelle  de  Grnyahafttem,  an  S.  et  A 
rO.  par  la  profinoe  de  Flandre  occidentale. 

Celte  commune  se  compose  de  son  clieC» 
lieu  siliir  îi  IVxlrémité  ^.O.du  territoire, 
sur  la  fjruiule  rout»'  '!f  (îand  à  Courtrav, 
et  d  un  j;raitd  nomhre  de  maisons  isoleei». 

Il vniuM.nAf HiE  :  I^-ys  nrro*«  Iff  terri- 
toire au  i\.  O.  et  à  10.  Le  daverbeke  cl  le 
Zanwbeke,  afllnens  de  la  Lys,  circulent 
«nui  dane  les  prit. 

aoL  :  Surface  plane ,  eiceplé  an  N«  B. 
et  an  S.  0.«  on  Ton  remarque  qnelqnee  iné- 
galité!. TonlOi  le*  parties  qui  avoisinent 
la  Lji  se  composent  de  terres  franchee, 
propres  à  la  culture  de  toutes  les  a'rrëales , 
(lr<!  plantes  olr'ajyineu««  et  roiirra-'i'Tes. 
Vers  ic  S..  Il'  s<d  <-sl  sablonnent  et  Icj^cr  : 
ce  n*est  qu  a  iarcc  du  mim  el  d'en|^rais  qu'il 
produit  des  pommes  de  terre ,  du  lin ,  du 
trèfle, det carottes, dce  naveU,dn «ci<;lc, 
àù  l'afoioe  et  du  Mrrasin.  Vépaiweur  de  b 
ooucboT^yéulevario  de  dix  A  trente  pouces. 

AaaicOLToaE  :  Ce  territoire  produit  du 
froment,  du  seigle, de l'orrje ,  de  lavoine, 
du  »arraftin ,  des  féverolet ,  du  trtâe^  beau- 
coup (le  pomme.4  de  tfrre,  de  carottes  et 
de  navets  qu'on  y  cultive  en  ^raod  pour  la 


nonrrituffe  du  bétail.  La  culture  dn  lin  y 
est  trèt  MÎgnée.  Un  quart  environ  de  la  sor* 
face  est  occupé  par  des  bois  taillb  et  deo 

sapinières.  Les  bords  de  la  Lys  sont  con- 
verls  d'excellentes  prairies  et  de  f^rus  pàtu- 
raj;es.  —  yi/iimaux  (lonwstitjiirs  :rn  1^7)0, 
on  y  complait  trenlc-neuf  chevaux  ,  deux 
cent  soixante  bêles  à  cornes ,  quatre-vingts 
veaux,  trob conte  codions  et  cent  moutons. 

nAaiTànom  ;  La  commune  se  compose 
d*enviroR  trob  cent  dis>wpt  maisons.  Il  y 
a  une  ^lise  et  deux  écoles.  Onyremaïqne 
un  hea  u  cbâtcaa  qui  apparticotA  M.  Cbariee 
de  Limmandes. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIS  :  Il  S*y  trOUfC 

trois  distilleries  de  grains  ,  une  Iirosserie  , 
deux  moulin<<  à  farine  cl  un  moulin  à 
drcelie  :  un  d(*s  nutulius  à  farine  sertaossi 
pour  idirc  de  l'huile. 

aooTKS  ST  cucMtita  :  La  p'ande  route  de 
Gand  A  Gourtray  traverie  la  commune  dn 
K.  S.  au  S«  0«  Les  chemins  vicinaux  sont 
bien  entretenus  et  praticables  pendrait 
toute  l'année. 

ZW  A  ANHOfiK ,  dépendance  de  lacom- 

mnne  de  Melle. 

ZWAL.M  ,  rivière  qui  se-  forme  drin^  la 
parité  UK-ndiuualc  de  rarruitdis.Hi:nicnt 
d'Andenarde  de  plusieurs  luisjieâux  qui 
uni  leur  source  dans  les  bois  de  Breckel. 
Klb  coule  du  8.  an  N. ,  arrose  Nedcibrakel, 
Michelbske ,  Eeoeehffte ,  Mnnckxwal  ^  Lan- 
tbem  (Sainte^Marb),  Hedenvalm  et  m 
j^te  dans  l'Escaut. 

ZWAMEMIOEK  ,  dépndanoo  de  k 
commime  de  Saint-Gilles. 

ZNN  AKTE-JORENSRFKF ,  conrs  d'eau 
qui  prend  sa  ^ource  a  St'evc'r^';ein  et  se  perd 
f\am  rRsraul  à  l'endroit  a]){ielé  ZonnekcD, 
commune  de  Z\> ynat-ide. 

ZWARTENBUOËK ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hundelgem. 

ZWART^ATBEEK,  ooflrs  d*eau  qd 
arrose  la  commune  de  Knesselaere  et  se 
jetteanS.O.dans  leeaaal  deBm|{ttAGand. 

ZWEDEBF.K,  miiemn  qui  arrose  la 
commune  d'Hundelj^em,  y  alimente  deux 
moulins  à  farine  ,  et  «if  pfrd  dans  leZwalm. 

2W£DEB£k£  ,  pcUt  cours  deau  qui 
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prrnd  sa  80orC9  dans  la  oommune  He  Vel- 
^iqlle,  se  diri{ye  de  TE.  à  l'O.ct  va  se  per- 
dre dan»  le  Zwalin. 

ZWSTGER ,  dépeodaiioe  de  la  eoM- 
nanedcTafiiise. 

.  vZWTNDaiESCH ,  dépendant»  d«  la 
caanmnne  d*£enaeine.  * 

ZWYxN A£RDE ,  corrimuDe  da  canton  ,  * 
et  à  2  lieues  X.  B.  de  Mas<trotli  de  Tarron- 
dissemcnt  et  à  1  lieiie  1/5  8.  H  *  (inn'I. 

EU»*  '•o  compose  tic  son  cliet-lieu  et  des 
sections  de  Ncderzwinaerdc,  Uatsepot, 
iilossc  et  Molen. 

HYDRocRApniE  :  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire yen  TE.;  pendant  la  haute  marée 
ce  fleave  inonde  le»  prairies  qui  sont  eitaécs 
•vr  ses  Bords.  Le  Zwarte-JdienslielKe, 
prend  sa  soDrce  1  See  vergem ,  parcoart  le 
territoire  deZwynaerde  pendant  nn  quart 
de  lieue  et  <Cy  perd  cinns  TEscaut  à  rcodroit 
dit  Zuniiekcii  ;  le  t^r-clukc sépare  celtocom- 
munr;  de  cfîle  de  Garid  ;  phisicurs  aatres 
petits  cours  d'eau ,  tids  que  le  Bevrvd- 
Gr.K  lit ,  le  Kokersbekc,  etc.,  circulent  aussi 
sur  le  territoire.  Le  canal  de  Zwyqserde  a 
été  creusé  en  1771  pour  reeeroir  le  super- 
fin  des  eaux  de  TEscant.  Dans  la  section 
deNcdemrinaerdesetronirentdentétongs  : 
Ton,  connu  sons  le  nom  de  vieil  Escaut ,  a 
une  superficie  â^un  bonnier  cinquante- 
quatre  verset  nne  pro&ndcur  do  deux  à 
quatre  mètres  ;  l'autre .  nommé  de  HameTi 
a  deux  honnicrs  de  surfjice. 

80L  :  Ce  territoire  ofTre  une  plaine  qui 
n'est  entrecoupée  par  aucune  colline.  Les 
terres  labourables  sont  généralement  sa- 
Uonneuses. 

AoueeirTiiaB  :  On  ooniaere  ordinaire- 
Miwmt  i  la  cultttre  du  froment  cingnante 
bonniers,  au  seigle  deux  cenÂ,  a  Torge 
ringtf  a  Vavoine  soixante,  an  sarrasin 
trente'<cidq  et  au  lin  cinquante,  Foarr^es 
pour  la  conAnmation ;  pommes,  poires , 


eeri'^rs .  pniiies  en  petite  quantité.  — 
En  i6jÙj  on  j  comptait  soiiante -seize 
cberaux ,  au-d^us  der trois  ans,  et  doute 
à  quatone  an-jdesMml  de  cet  âge  j  troii 
•  cent  «inquante^hait  bitee  à  cornes ,  cent 
vingt^duq  veaux ,  deux  cent  quatre-vingtr 
dix>liuit  cochons ,  cent  vingt  moutons  cl 
six  chèvres.  On  y  soigne  rédnc^rtion  des 
abeilles.  Les  lièvre*!.  Tfs  l»pins  et  les  per- 
drît  sont  très  nombreux,  i^es  cours  d'eati 
fournissent,  des  carpes,  des  tanches,  des 
ablettes,  dcslompes,  des  anguilles  et  de* 
brochets. 

roroKATiof  î  Mille  Hnitcent  deaxbaU- 
tans.  En  1829^^^11  y  a  en  trentew  déeès 
et  quarante  naissances. 

BsatMioits  :  Cette  comman# comprend 
trois  cent  onie  maisons,  bâtieaen  briques, 
couvertes  en  -pannes  et  quelques-nnca  en 
paille.  On  y  remarque  quatre  châteaux  et 
quatre  maisons  de  campagne.  II  y  a  nne 
é'jliso,  une  maison  communale  et  deux 

écoles.  * 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  ST  tlODTe 

des  Briqueteries,  un  moulin  à  iarine ,  un 
moulin  à  buile  et  environ  cent  tioite  1 
cent  quarante  métiers  de  tisserands. 

BOOTXS  XT  CHXMiifS  ;  La  rente  deGoMl 
k  Audenarde  traverfc  le  territoire  à  lYX 

AMTiQvtTÉA  :  On  7  a  déterré  nne  mé- 
daille d'Hostilieh ,  en  grand  bronze,  et 
une  de  Trajan,  en  arjj-ent.  Ou  voit  «tirîa 
face  de  la  prennèrc,  la  léjjcnde  :  imp.  cm. 
c.  VAt.  nos.  wr.s.  QViNTvs  Avo.  An  rrrrr*. 
est  une  femm»:  debout,  appuytc  s-nr  imc 
colonne ,  avec  la  légende  :  secyritas  avcc. 
An  champ  :  s.  c.  Celle  de  Trajan  rcpeé- 
sente  an  revers ,  une  femme  debout ,  tennnt 
an  caducéede  la  main  droite,  do  lu  ^nucèc 
une  corne  d*aliondance*  La  légende  porte  : 
rAnniGO  »•  m.  n.  ».  cos.  Tt.  s.  r.  q.  a. 
On  y  a  aossi découvert  deux  médailles  d'ar* 
gent  ;  Vnne  de  Géto|  Vautre  de  Macrin. 
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